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N ne  peut  pas  douter  que  l’attronomie  n’ait  efté  inven- 
tée des  le  commencement  du  monde.  Comme  il  n’7  a 
rien  de  plus  furprenant  que  la  régularité  du  mouvement 
de  ces  grands 'corps  lumineux  qui  tournent  incellâm- 
ment  autour  de  la  tcrrcj  il  eft  aifé  de  juger  qu'une  des  premiera 
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curififitcz  des  hommes  a efté'  de  conGdérer  leurs  cours  ÿ & d'ei* 
obfcn’cr  les  périodes.  Mais  ce  ne  fut  pas  feulement  la  curiofitc 
qui  porta  les  hommes  i s’appliquer  aux  fpéculations  aftronomiqucs: 
on  peut  dire  que  la  néceflite  même  les  y obligea.  Car  fi  l’on 
n’obfcrvc  les  faifons  quife  diftinguent  par  le  mouvement  du  folcil, 
il  eft  impoflible  de  rciifiir  dans  l’agrieulture  j fi  l’on  ne  prévoit 
les  temps  commodes  pour  voyager  , on  ne  peut  pas  faire  le  com- 
merce 5 fi  l’on  ne  détermine  une  fois  la  grandeur  du  mois  & de 
l’année,  on  ne  peut  ni  établir  d’ordre  certain  dans  les  affaires  civi- 
les , ni  marquer  les  jours  deftinez  à l’éxercice  de  la  religion  : ainfî 
l’agriculture,  le  commerce,  la  politique,  & la  religion  meme  ne 
■ pouvant  fe  pallèr  de  l’aftronomie  , il  eft  évident  que  les  hommes 
ont  cfté  obligez  de  s’appliquer  à cette  fcicnce  dés  le  commencement 
du  monde.  

L’hiftoire  tant  facréc  que  profane  confirme  cette  vérité,  pe 
qui  eft  dit  dans  les  livrez  facrez  des  années  qu’ont  vécu  les  anciens 
PatriarchcSj’cft  une  preuve  certaine  que  les  premiers  hommes  ob- 
fervoient  le  mouvement  des  aftrcs.  Car  s’ils  n’euffent  tenu  un 
corapte  éxaft  du  noanbre  dci  jours  qnc  dure  lavariadon  des  phafes 
de  la  lune  qui  leur  fervir'ent  à déterminer  les  mois  } 8c  du  nombre 
des  mois  pendant  lefauels  le  foicil  s’approchant  peu  à peu  du  zé- 
nith, 8c  enfuite  s’en  éloignant,  fait  la  viciflitude  de  l’accroiffement 
8c  delà  diéiimition  des  jours,  qui  leur  fervit  i.  déternrincr  la 
grandeur  de  l'année,  ils  n’auroient  pu  marquer  le  nombre  des  an- 
nées que  chaque  Patriarche  a vécu  , ni  le  temps  de  leur  naiffan- 
ce  8c  de  leur  mort,  aulll  prccilément  que  Moïfc  l’a  rapparté -dans 
la  Gencfe. 

Et  certainement  il  falloit  bien  qu’en  ce  premier  âge  dumondc 
on  euft  obfcrvé  les  aftres  avec  beaucoup  d’application  , puifquc 
par  les  circonftances  de  l’hiftoire  du  déluge  qui  font  aufti  rappor- 
tées dans  la  Genefc,  on  voit  que  l’année  j dés  le  temps  du  délu- 
ge, cftoit  réglée  fuivant  les  mouvement  du  folcil  8C  de  la  lune; 
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ce  qui  fuppofe  un  nombre  infini  d’obfcrvations.  Encore  auroit- 
on  de  la  peine  à concevoir  comment  avec  toute  l’application  que 
l’on  peut  s’imaginer  que  les  premiers  hommes  ayent  eû  à obfcr- 
ver  le  ciel,  ils  auroient  pû  en  l’efpace  du  temps  qui  s’eft  écoulé 
depuis  la  création  du  monde  jufqu’au  déluge  , acquérir  tant  de 
connoiflince  du  mouvement  des  aftres,  lî  leur  vie  n’avoit  pas  cité 
plus  longue  que  la  noftre.  Mais  l’expétiencc  que  leur  donnoit  la 
longue  durée  de  leur  vie  eftoit  un  très-grand  avantage  pour  l'avan- 
cement de  l’aftronomie.  Jolephe  a eftime  cette  fcience  fi  nécef- 
faire  , qu'il  n’a  pas  fait  difficulté  de  dire  qu'une  des  raifons  pour- 
quoy  Dieu  accordoit  aux  premiers  hommes  une  fi  longue  vie  , 
c’eftoit  afin  de  leur  faciliter  la  connoiflance  du  mouvement  des 
afires. 

Rien  ne  fait  mieux  connoiftre  l’antiquité  de  l’aftronomie  , que 
ce  que  Ptolomée  rapporte  des  obfervations  céleftes  fur  lefquelles 
Hipparque  réforma  cette  fcience  il  y a prés  de  deux  mille)  ans. 

11  dit  que  ceux  qu’on  appelloit  dés  le'  temps  d’Hipparque  les  an-  jUmagcfl. 
ciens  afironomes  , avoient  obfervc  que  non  feulement  la  lune  fe  ^ 
meut  inégalement  tant  en  longitude  qu’en  latitude,  mais  auflique 
les  termes  de  fbn  inégalité , que  l’on  a depuis  appellé  l’apogée  & 

• le  périgée,  parcourent  fucccflîvement  tous  les  degrez  du  zodia- 
que i Sc  que  fa  plus  grande  latitude , tant  du  codé  du  feptentrion 
que  du  codé  du  midi , ed  tranfportée  dans  la  fuite  du  temps  par 
tous  les  degrez  de  ce  mefmc  cercle  ■,  de  forte  qu’à  chaque  révolu- 
tion la  lune  coupe  l’écliptique  en  différens  degrez  : Que  ces  adro- 
nomes , pour  trouver  des  réglés  de  ces  inégalitez  , avoient  com- 
paré eafcmble  quantité  d’éclipfes  de  lune, par  le  moyen  defquelles 
ils  avoient  cherché  de  longues  périodes  de  temps,  qui  edant  ega-  < 
les  entr’clles  compriffent  chacune  un  égal  nombre  de  mois  iné- 
gaux : Qu'Hipparque  , pour  corriger  ces  longues  périodes  déjà 
trouvées,  avoit  choifi  dans  un  grand  nombre  d’obfèrvations  an- 
ciennes celles  qui  edoient  propres  à fon  dcficin  s Sc  que  les  ayant 
comparées  cntr^cUes,  il  avoit  remarqué  que  le  foleil  fic  la  lune  ef- 
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tant  partis  enfcmblc  du  mefmc  point  |du  ciel , fc  rencontrent 
4167.  fois  en  i a 6 007.  jours  & une  heure,  apres  que  la  lune  a (ait 
461a.  révolutions  par  le  zodiaque  à l’égard  des  étoiles-Exca,  moins 
fcpt  dcgrcz  & demi,  & qu’elle  a achevé  4f7  ?.  retours  au  point 
de  fon  apogée  : Qiie  néanmoins  après  cette  période  de  4 f 7 5 . révolu- 
tions les  éclipfes  ne  reviennent  pas  de  mefmc  grandeur  , mais  feu- 
lement après  {'4f8.  mois.  Ce  témoignage  de Ptoloraée  montre 
évidemment  que  quelques-unes  de  ces  obfervations  célcfles  dont 
fc  fervit  Hipparque  dloient  fort  anciennes.  Car  il  faut  un  très 
long  intervalle  de  temps,  & un  très-grand  nombre  d’obfcrv'ations 
pour  pouvoir  conclure  que  ces  longues  périodes  qu’Hipparquc  com- 
paroit  enfcmblc , font  uniformes  ;éc  l’on  n'aura  pas  de  peine  à croire 
qu’il  fiiillc tant d’oblcrvations pour véri6crccttc  uniformité, (i l’on 
fait  réfléxion  qu’entre  toutes  celles  que  nous  avons  des  éclipfes  arri- 
vées depuis  if  oo.ans  jufqu’à  prefent , il  ne  s’en  trouve  pas  deux  qui 
foient  éloignées  entr’ellesdc  l’cfpace  d’une  de  ces  longues  périodes. 

Ce  qui  pourroit  rcndie  fufpeétc  l’antiquité  de  ces  obfervations 
dont  (e  (ervit  Hipparque,  c’eft  qu’il  n’y  a qu’environ  1100.  ans 
depuis  le  temps  où  vivoit  cet  aftronome  jufqu’au  déluge  , qui  fem- 
blc  avoir  enfeveli  tout  ce  qu’il  y avoit  de  monumens  des  arts  & 
des  fciences.  Mais  il  ne  faut  pas  s’étonner  que  la  mémoire  des  ob-  * 
fcrvations  allronomiqucs  faites  pendant  le  premier  îgc  du  monde, 
ait  pu  fe  conlérvcr  mefmc  apres  le  déluge,  puifque  jofephe  rap- 
porte que  les  defeendans  de  Seth  pour  conferver  à U pollérité  la 
mémoire  des  oblcrvations  célellcs  qu’ils  avoient  faites  , en  gravè- 
rent les  principales  fur  deux  colomncs,  l’une  de  pierre,  & l’autre 
de  brique  -,  que  celle  de  pierre  rélifta  aux  eaux  du  déluge , & 
que  de  fon  temps  mcfme  on  en  voyoit  encore  des  veftiges  dans  la 
Syrie. 

Il  cft  doncconftant  que  dés  le  premier  âge  du  monde, les  hom- 
mes avoient  déjà  fait  de  grands  progrès  dans  la  fcicncc  du  mou- 
vement des  aftrcs.  On  pourroit  mclme  avancer  qu’ils’  en  avoient 
beaucoup  plus  de  connoiflincc  que  l'on  n’en  a cû  long-temps  dc- 
>.  puis 
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puis  le  déluge  , s’il  ell  bien  vray  que  l’année  dont  les  ancien*  Pa- 
triarches fe  fervoicnt  fuft  de  la  grandeur  de  celles  qui  compofent 
la  grande  période dedoo.ansjdontil  ell  fait  mention  dans  les  An- 
tiquitcz  des  Jui6  écrites  par  Jolcphc.  Nous  ne  trouvons  dans  les 
monumens  qui  nous  reftent  de  toutes  les  autres  nations  , aucun 
vertige  de  cette  période  de  600.  ans,  qui  eft  une  des  plus  belles 
que  l’on  ait  encore  inventées.  Oar  fuppofant  le  mois  lunaire  de 
»p.  jours  I i.  heures  44.  minutes  & fécondes,  on  trouve  que 
i I P 1 46.  jours  & demi  font  741t.  mois  lunaires}  & ce  mefme 
nombre  de  2 1 p l 46.  jours  & demi  donne  600-  années  fblaircs 
chacune  de  }<Sf.  jours,  f.  heurts,  f i.  minutes,  & ^<5.  fécon- 
dés. Si  cette  année  ert  celle  qui  ertoit  en  ufage  avant  le  déluge, 
comme  il  il  y a beaucoup  d’apparence  , il  faut  avoiier  que  les  an- 
ciens Patriarches  connoiflbient  déjà  avec  beaucoup  de  précifion 
le  mouvement  des  artres  : car  ce  mois  lunaire  s’accorde , à une  fé- 
condé prés  , avec  ccluy  qui  a efté  détermine  par  les  Artronomes 
modernes  } & l’année  folairc  ert  plus  jufte  que  celle  d Hipparque 
& de  Ptolomée,  qui  donnent  a l’année  jdf.  jours,  y. heures, y y. 
mihutes  & 1 1.  fécondés. 

Après  le  deluge  , les  hommes  ayant  efté  difperfcz  par  toute  la 
terre,  les  rois  de  chaque  peuple  eurent  un  tres-grand  foin  de  cul- 
tiver l’aftronomie  , comme  les  hiftoriens  de  toutes  les  nations  en 
font  foy.  Uranus  roy  des  peuples  qui  les  premiers  habitèrent  les 
bords  de  l’Océan  Atlantique, parta  pour  ertre  de  la  race  des  dieux, 
parce  qu'il  avoit  une  connoiflance  particulière  du  ciel.  Zoroartre 
roy  de  la  Bsélriane  n’a  efté  fameux  que  parce  qu’il  excclloit  dans 
l’aftronomie.  Les  premiers  rois  de  la  Chine  fe  font  acquis  une 
groire'iramortclle,  pour  avoir  fâiffaire  il  y a prés  de  4000.  ans, 
c’eft-à-dire  peu  après  le  deluge  , quantité  d’obfervations  aftrono- 
miques,  que  les  Chinois  ont  confervccs  jufqu’à  prefent.  Enfin 
Prométhée  roy  de  Scythie  fils  de  lapet,  qucplufieurs  auteurs  cé- 
lébrés fonftiennent  eftre  le  mefme  que  Japhet  l’un  des  enftns  de 
Noé,  enfeigna  àfon  peuple  ignorant  6c  ftupide  la  fcicncc  des  af- 
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très  : cc  qui  a donné  lieu  aux  poëtes  de  feindre  qu’il  avoir  déro- 
bé le  feu  du  ciel , ic  qu'il  avoir  animé  des  ftacucs.  Les  peuples 
curcitr  tant  de  vénération  pour  ces  grands  hommes  qui  s’appliquè- 
rent à l’aihonomic,  qu’ils  leur  rendirent  des  honcurs  divins  , éclcur 
bailirent  des  temples  & des  autels. 

Mais  quoy  qu’il  en  foit  de  toutes  ces  hiftoiresdont  la  chronolo- 
gie n’eft  peut-eftre  pas  aflèz  exaéle  , il  eft  certain  que  peu  de 
temps  apres  le  deluge  , les  Chaldéens  obfervoient  le  ciel  avec 
PHh  lit.  beaucoup  de  foin.  Philon  témoigne  que  Tharé  qui  eftoit  né  en 
lie  Hoiil.  Chaldce  plus  de  cent  ans  avant  la  mort  de  Noé,  eftoit  fort  appli- 
, qiié  à l’aftronomie  , & qu’il  l’cnfcigna  à fon  fils  Abraham.  Jofè- 
/tmiq-Ut.  phe  ajoufte  qu’Abraham  pars'int  à la  connoiftancc  dU  vrai  Dieu 
par  la  contemplation  des  aftres  } & qu’eftant  pallc  de  Chaldce  en 
EgV'pte,  il  y apporta  la  connoiflànce  de  l’aftronomie.  On  fàifoit 
alors  tant  d’eftime  de  cette  fcicnce  , qu'il  n’y  avoir  que  les  rois, 
ou  les  preftres  qui  en  fidént  profedion.  Et  c’eft  pcut>eftre  ce  qui 
Æaeid.!.  a donné  lieu  à Virgile,  lors  qu’il  parle  du  banquet  de  Didon  & 
!•  d'Enée,  d’introduire  Jopas  qui  chante  cc  qu’Atlas  roy  de  Mauri- 

tanie avoir  enfeigné  des  éclipfes  du  foleil  & de  la  lune  , & de  la 
fituation  & du  mouvement  des  étoiles. 

L'aftronomie  eftant  donc  fi  eftiméc  en  Egypte,  il  ne  faut  pas 
s’étonner  li  on  l’enfeigna  à Mo'ifc  qui  fut  ckvé  en  prince  par  les 
foins  de  la  fille  de  Pharaon.  Clément  d’Alexandrie  dit  que  Moï- 
fe  fit  de  grands  progrès  dans  cette  fcicnce , & qu'enfuite  il  l’cnfci- 
gna  aux  Juifs.  Ainfi  l’aftronomie  eftant  venue  de  Chaldéc  en  E- 
gypte,  paffa  d'Egypte  en  Judée,  & fiit  en  peu  de  'temps  portée 
dans  la  Phénicie , & dans  tous  les  pa'is  voifins. 

Jufquc-là  les  aftronomes  ne  s’eftoient  point  cocore  avifêz  d’ap- 
Ditai/iai  pjiqucr  leurs  fpcculations  aux  u&gcs  de  la  navigation.  Mais  com- 
Her  'cdo-  me  les  Phéniciens  eftoient  aufit  entreprenans  qu’induftrieux  , ils 

ht.  commencèrent  à fe  fervir  des  oblcrvations  céleftes  pour  fc  condui- 
rc  dans  les  voyages  de  long  cours } & ils  fccurcat  fi  heureufement 
profiter  des  avantages  de  l'aftronomie,  qu’ils  portèrent  keommer- 

cc 
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ce  dans  des  pais  très  éloignez , fe  rend! rent  les  mai  ftres  de  la  mer , éta- 
blirent des  colonies  en  pluileun  endroits  fur  les  colles  de  la  mer  Me- 
diterranée, & citant  entrez  dans  l’Océan, s’emparèrent  de  l’iflc  de 
Cadis  , Sc  y baftirent  une  ville  tres-magnifique.  La  réputation 
qu'ils  avoient  d’exceller  dans  la  navigation,  les  fit  appeller  en  di- 
vers royaumes  pour  conduire  les  flotes  des  princes  étrangers.  Salo- 
mon leur  donna  la  conduite  de  la  flotte  qu’il  envoya  par  la  mer 
rouge  en  Ophir  j d’où  ils  rapportèrent  beaucoup  d’or,  & quanti- 
té des  mcfmes  marchandifes  que  les  Européens  apportent  préfen- 
tement  de  l’Afrique  méridionale  & des  Indes.  Ncchao  fécond 
du  nom,roy  d’Egypte,  les  employa  aufll  pour  conduire  fa  flotte, 
qui  fit  un  autre  voyage  bien  plus  long,  fi  l’on  en  croit  Hérodote; 
car  il  dit  qu’ayant  colloyé  les  bords  de  la  mer  Rouge  , elle  entra 
d.ans  l’Oce.in,  traverfa  la  Zone  torride  , fit  le  tour  de  l’Afrique, 
& retourna  en  Egypte  par  la  mer  Mediterranée. 

Ce  qui  rendoit  les  Phéniciens  fi  hardis  à entreprendre  de  longs 
voyages , c'eft  qu’ils  conduifoient  leurs  vaifleaux  par  l’obfcrvation 
d’une  des  étoiles  de  la  petite  ourfe , qui  efiant  proche  de  ce  point 
qui  eft  immobile  dans  le  ciel,  & que  l’on  nomme  Pôle,  ell  la  plus 
propre  de  toutes  pour  fervir  de  guide  dans  la  navigation.  Les 
autres  peuples  moins  habiles  dans  l’aftronomic  n’obfcrvoicnt  dans 
leurs  voyages  de  mer  que  la  grande  ourfe  ; m;iis  comme  cette  con- 
llcllation  eft  trop  éloignée  du  pôle  pour  pouvoir  fervir  à guider 
fcurcmcnt  des  vailTcaux  dans  de  grands  voyages,  ils  n’ofoient  en- 
trer fi  avant  en  mer  qu'ils  perdiflént  les  coftes  de  veuë}  & s’il  ar- 
rivoit  qu’un  orage  les  jettaft  en  pleine-  mer  , ou  en  quelque  rade 
inconnue,  il  leur  cftoit  impoflible  dc-rcconnoiftrc,  par  l’infpc- 
âion  du  ciel, en  quel  endroit  du  monde  la  tempefte  les  avoit por- 
tez : de  manière  qu’ils  eftoient  obligez  de  voguer  à l’aventure, 
ou  de  defeendre  à terre  pour  chercher  des  habitans  qufleur  ap- 
prilTcnt  quelle  route  ils  dévoient  tenir.  C’eft  pourquoy  Virgile 
après  avoir  décrit  la  tempefte  qui  difperfa  la  flotte  d’Enéc  fur  les 
£oftcs  d’Afrique,  fait  defeendre  Enée  à terre  pour  aller  chcrclicr 
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quelqu’un  qui  luy  apprift  quel  eftoit  le  lieu  où  l’orage  l’avoit  jet- 
te. Les  Grecs  eftant  donc  obligez  de  naviger  toûiours  terreàterre, 
ne  pouvoient  foire  de  long»  voyages , on  ne  les  foifoient  qu’en  beau- 
coup de  temps:  d’où  vient  qu’ils  ont  tant  vanté  pluficurs  voyages 
qui  font  à préfent  tres-fociles  8c  tres-ordinaires.  L’expédition 
des  Argonautes  qui  allèrent  de  Grece  à la  Colchidc  fituée  fur  la 
cofte  orientale  de  la  mer  Noire  , 'parut  alors  un  exploit  fi  extra- 
ordinaire , que  pour  en  rendre  la  mémoire  étemelle , on  plaça 
entre  les  conftellations  la  figure  du  vailîcau  qui  avoit  foit  ce  voy- 
age, qu’à  prefent  de  fimplcs  barques  font  tous  les  jours. 

Mais  enfin  Thaïes  ayant  apporté  de  Phénicie  en  Grece,  la  fcicnce 
des  aftres,  apprit  aux  Grecs  à connoilh  c la  conftcllation  de  la  pe- 
tite ourfe,  & à s’en  fervir  pour  fc  conduire  dans  la  navigation.  Il 
leur  cnfeignaaufli  la  théorie  du  mouvement  du  folcil  & de  la  lune, 
par  laquelle  il  rendit  raifon  de  l’augmentation  & de  la  diminution 
des  jours,  il  détermina  le  nombre  des  jours  de  l’année  folaire,  & 
non  feulement  il  expliqua  la  caufe  de»  éclipfes , mais  encore  il 
montra  l’art  de  les  prédire,  qu’il  mit  mefme  en  pratique,  prédifant 
une  éclipfc  qui  arriva  peu  de  temps  après.  Le  mérite  d’unfçavoir 
alors  fi  rare  le  fit  paficr  pour  l’oracle  de  fon  temps  ,&  luy  fit  don- 
ner la  première  place  entre  les  fept  Sages  de  la  Grece. 

Il  eut  pour  difciple  Anaximandre  , à qui  Pline  & Diogène 
Laërce  attribuent  l’invention  de  la  fphere,  c’eft-à-dire  de  la  re- 
préfentation  du  globe  terreftre  , ou  , comme  dit  Strnbon,  des 
cartes  géographiques.  On  dit  qu’ Anaximandre  drellâ  aufli  à 
Liccdemone  un  gnomon  , par  le  moyen  duquel  il  obfcrva  les  équi- 
noxes îc  les  follliccs>&  qu’il  détermina  l’obliquité  de  l’écliptique  plu* 
éxaébementque  l’on  n’avoit  foitjufqu’alors  j cequi  eftoit  ncceflàirc 
pour  divifer  le  globe  terreftre  en  cinq  zones  , & pour  diftinguer 
les  climats  qui  ont  depuis  fervy  aux  géographes  à foire  connoiftre 
la  Ctuation  de  tous  les  lieux  de  la  terre. 

^ Sur  les  inftruftions  que  les  Grecs  avoient  receucs  de  Thaïes  & 
d’ Anaximandre,  ils  hazarderent  d’aller  en  pleine  mer , & faifant 
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roilc  en  divers  païs  éloignez,  ib  y fondèrent  plufîeurs  colonies. 

Les  Phocéens  üiyans  la  tyrannie  des  Perfes,  firent  les  premiers 
de  longs  navires  avec  quoy  ib  navigerent  dans  le  Golfe  Adriatique, 
paflerent  dans  les  mers  de  Tofcanc,  des  Gaules,  & de  l’Efpagne, 
de  allèrent  jufqu’à  TartefTe  aux  bords  de  l’Océan.  D’autres  peu- 
ples de  la  Grèce  envoyèrent  en  divers  endroits  quantité  de  colo- 
nies, dont  les  plus  célébrés  furent  celle  qu’ib  fondèrent  à Tarentc, 
dans  cette  partie  de  l'Italie  qui  fut  appellée  la  Grande-Grcce  ; 8c 
celle  qu'ils  établirent  fur  la  cofte  des  Gaules  à Marfcillc  , qui  de- 
vint une  des  plus  fàmcufes  villes  du  monde  ôc  par  les  fcienccs  qui 
y fleurirent , 8c  par  fa  grande  puiflance  fur  la  mer.  A leur  éxem- 
ple  les  Corinthiens  ayant  pafle  en  Sicile  fondèrent  une  colonie  a 
Syraeufe  ; 8c  d’autres  peuples  de  la  Grcce, après  que  le  Roy  Ama- 
fis  leur  eut  permis  de  trafiquer  en  Egypte , allèrent  s’établir  dans 
la  ville  de  Naucratc,  audcûus  d'une  des  embouchures  occidentales 
du  Nil. 

L’ailronomic  fut  bientoft  récompenfée  des  avantages  qu’elle 
avoit  procurez  à la  luvigation.  Carie  commerce  ayant  ouvert 
le  refte  du  monde  aux  fçavans  de  la  Grece,  ib  tirèrent  de  grandes 
lumières  des  conférences  qu’ib  eurent  avec  les  preftres  d’Egypte, 
qui  faifoient  une  profeflion  particulière  de  la  fcicnce  des  aftres. 
Ils  apprirent  aufli  beaucoup  de  chofes  des  philofophes  de  la  feéle 
de  Pythagorc  en  Italie , qui  avoient  fait  de  fi  grands  progrès  dans 
cette  fciencc,  qu’ib  oferent  renverfer  les  fentimens  rcccus  de  tout 
le  monde  fur  l’ordre  de  la  nature  , en  attribuant  le  repos  per- 
pétuel au  foleil,  8c  le  mouvement  à la  terre.  Ils  profitèrent  en- 
core du  commerce  qu’ib  curent  avec  les  Druides  , qui  entre  plu- 
ficurs  autres  chofes,  dit  Jules  Cefar,  qu’ib  apprenoient  à la  jeu- 
ncfre,cnrcignoicnt  particulièrement  ce  qui  regarde  le  mouvement 
des  aftres,  8c  la  grandeur  du  ciel  8c  de  la  terre,  c’ell-à-dirc  , l’a- 
Aronomie  8c  la  géographie. 

En  effet , quoy  que  les  anciens  peuples  des  Gaules  , qui  ont 
toujours  eu  beaucoup  plus  de  foin  de  fiiirc  de  grandes  aélions  8c 
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d’entreprendre  de  grandes  chofes  que  d'en  écrire  l’hiftoire,ne  nous 
avent  point  laide  de  monumens  qui  nous  fafTent  connoiftre  qu’ils 
n’ont  pas  moins  travaillé  à l’avancement  des  fciences  que  d’autres 
nations  qui  s’en  attribuent  toute  la  gloire  j nous  fçavons  qu’ils  ont 
efté  trcs-habilcs  dans  la  navigation.  Témoin  les  noms  de  Galice, 
de  Portugal,  & de  Ccltiberic  fur  les  codes  d’Efpagne-,le  nom'de 
Cclto-Scythcs  fur  le  Pont-Euxin  , & celuy  de  Gallo-Grece  ou 
Galatie  dans  l’Afie  mineure  : qui  font  des  monumens  éternels  de 
l’origine  des  peuples  qui  ont  conquis  ces  païs  , 8t  qui  font  venus 
s’y  établir. 

Mais  nonobdant  la  négligence  des  Gaulois  à écrire  leurs  oblêr- 
vations,  il  en  rede  encore  allêz  pour  foire  connoidre  qu’ils  n’a- 
S.-raiJ.i.  voient  pas  moins  d’efprit  que  de  valeur.  Strabon  nous  a confervé 
la  mémoire  d’une  obfervation  célèbre  que  Pytheas  fit  à Marfeillc, 
il  y a plus  de  deux  mille  ans,  touchant  lia  proportion  de  l’om- 
bre du  folcil  à la  longueur  d’un  dyle  au  temps  du  foldice.  Si 
l’on  fçavoit  éxaélement  les  circondances  de  cette  obfervation, elle 
ferviroit  à réfoudre  une  quedion  célèbre  , qui  cd  de  fçavoir  fî 
l’obliquité  de  l’Ecliptique  ed  fujette  à quelque  changement.  Car 
en  comparant  l’obfervation  de  Pytheas  avec  une  autre  fcmblablc 
que  M.Gadendi  a audî  foite  à Marfeillc  il  y a quarante  ans,  il  fe- 
roit  focilc  de  décider  cette  difficulté , qui  cd  une  des  plus  impor- 
tantes de  l’adronomic.  Mais  comme  nous  n’avoas  qu’un  extrait, 
& encore  aflez  imparfait,  de  l’obfervation  de  Pytheas,  il  cd  adèz 
difficile  d’en  rien  conclure  de  bien  adcûré.  Car  il  ne  nous  redede  cette 
obfervation  que  ce  que  l’on  en  trouve  dans  Strabon  5 & tout  ce 
qu’il  en  dit  cd  tiré  d’Hipparque  , qui  n’en  a parlé  que  par  rap- 
port à la  géographie  : de  forte  que  les  géographes  n’edant  pas 
obligez  d’éxaminer  les  mefures  avec  autant  de  précifion  que  les 
adronomes  , on, peut  douter  fi  Hipparque  n’a  point  négligé  la 
fraélion  qui  feit  la  différence  qui  fe  trouvccntrcrobfcrs'ation qu’il 
rapporte  de  Pytheas,  & celle  de  M.  Gaffendi.  De  plus  , Hip- 
parque ne  dit  pas  immédiatement  quelle  eft  la  proportion  que 
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Pytheas  a obfcrvcc  à Marfcillc  , mais  feulement  que  cette  pro- 
portion ell  la  mefme  que  l’on  a depuis  trouvée  à Conftaminople. 

On  cil  trcs-aflcûré  de  la  hauteur  du  pôle  de  Marfcillc  par  les  ob- 
fervations  de  pluficurs  perfonnes  de  l’Acadcmic  Royale , qui  l’ont 
obfcrvéc  pluficurs  fois  & en  differentes  maniérés  : mais  pour  la 
hauteur  du  pôle  de  Conllantinople  , on  n’en  peut  pas  répondre 
fi  prccifémcnt.  Ainll  l’obfervation  de  Pytheas  , de  la  maniéré 
que  Strabon  l’a  rapportée,  n’cft  pasfuffifiinte  pour  réfoudre  la  quef- 
tion  du  changement  de  l’obliquité  de  l'écliptique. 

Pytheas  ne  fe  contenta  pas  de  faire  des  obfcrvations  dans  fon  Strai.  I. 
pais:  la  paflion  qu’il  avoit  pour  l’aflronomie  & pour  la  géogra-  *• 
phic  , luy  fit  parcourir  l’Europe  depuis  les  colonnes  d’Hcrculc 
jufqu’aux  bouches  du  Tanaïs.  Il  alla  fort  avant  vers  le  Pôle  Ar- 
élique  par  l’Ocean  Occidental , & il  obferva  qu’à  mefure  qu’il  a- 
vançoit,  les  jours  s’allongeoient  au  folftice  d’eflé,  de  forte  qu’en 
un  certain  climat  il  n’y  avoit  que  trois  heures  de  nuit  , & plus 
loin  iln’y  en  avoit  plus  quedeuxiqu’enfînàl’IflcdeThulélcfoleil 
fe  levoit  prefqu’auffitoll  qu’il  s’efloit  couché,  le  tropique  demeurant 
entier  fur  l’horifon  de  cette  Iflc  ) ce  qui  arrive  en  Iflande  & dans 
les  parties  Septentrionales  de  la  Nors’cgc  , comme  les  relations 
modernes  nous  l’aprennent.  Strabon  qui  efloit  prévenu  que  ces 
climats  font  inhabitables,  aceufe  en  cela  Pytheas  de  menfonge,  8c 
blafme  de  crédulité  Eratollhcne  fie  Hipparque,  qui  fur  le  rapport 
de  Pytheas  ont  dit  la  mefme  chofe  de  l’Ifle  de  Thulé.  Mais  les 
relations  des  navigateurs  modernes  ayant  pleinement  jullific  Py- 
theas , on  peut  luy  donner  la  gloire  d’avoir  cflé  le  premier  qui 
s’ell  avancé  vers  fe  pôle  jufques  dans  des  païs  que  l’on  croyoit  in- 
habitables, fie  qui  a diflingué  les  climats  par  la  différetite  lon- 
gueur des  jours  fie  des  nuits. 

Environ  le  temps  de  Pytheas , les  fçavans  de  la  Grèce  ayant 
pris  goull  à l’aflronomie  , pluficurs  grands  hommes  d’entr’eux 
s’y  appliquèrent  à l’envi.  Eudoxe  , après  avoir  efte  quelque  Ditg. 
temps  difciplc  de  Platon,  ne  fut  pas  fatisfait  de  ce  qui  s’en  en- 
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feignoit  dans  les  écoles  d’Athencs  : il  alla  en  Egypte  puifer  cette 
fcicnce  dans  fa  fource  ; fir  ayant  obtenu  une  lettre  de  recomman- 
dation d’Age(ilas,roy  de  Lacedcmone,à  Neâancbo  roy  d'Egypte, 
il  demeura  fcize  mois  avec  les  aftronomes  de  ce  païs-là  pour  pro- 
fiter de  leurs  conférences.  A fon  retour  il  compofa  plusieurs  li- 
vres d’afironomie  , & entr’autres  la  dcfcription  des  conftella- 
tions  qu'Aratus  mit  en  vers  quelque  temps  apres  par  l’ordre  du 
roy  Antigone. 

Arillote  contemporain  d’Eudoxe  , & comme  luy  dilciple  de 
Platon,  fe  fervit  de  l’allronomie  pour  perfeûionner  la  phyfique 
& la  géographie.  Il  détermina  par  les  obfervations  des  aftro- 
Jf  notnes  la  figure  & la  grandeur  de  la  terre.  Il  démontra  qu’elle 
Cth  , /’  eft  fphérique  par  la  rondeur  de  fou  ombre,  qui  paroifl  fur  le  dif- 
a.r^.i4-  qyç  jç  jmie  éclipfes,  8c  par  l'inégalité  des  hauteurs 

méridiennes  qui  font  difTérentes  à mefure  que  l’on  s’approche  ou 
que  l’on  s’éloigne  des  pôles.  Il  fit  voir  par  ces  mefmes  obferva- 
tions, que  la  malle  de  la  terre  cft  petite  en  comparaifon  de  celle 
des  aftres } il  donna  les  mefures  de  fa  circonférence  j il  difpofa  les 
vents  dans  leur  ordre  félon  les  parties  du  ciel  ; 8c  comme  il  croyoit 
qu’il  y avcMt  des  païs  que  l'on  ne  pouvoit  habiter,  il  eflâya  de  dif- 
llinguer  par  les  ombres  les  païs  habitables  de  ceux  qu’il  s’imagi- 
noit  ne  l’cftrc  pas  j 8c  il  enfeigna  que  la  longueur  du  monde  ha- 
bitable, c’eft  à dire  des  pais  compris  entre  les  colonnes  d’Hercule 
& les  Indes,  cft  à fa  largeur,  comprife  entre  l’Ethiopie  8c  les  ex- 
trémité! de  la  Scythic,  à peu  prés  comme  cinq  cft  à trois. 

Le  livre  intitulé  du  monde,  qui  cft  adrefle  à Alexandre  &dont 
on  dit  qu’Ariftote  cft  l’auteur,  fait  voir  quel’onavoit  ddlors  beau- 
coup de  connoiflance  de  la  géogiaphie.  Car  on  y voit  une  dc- 
fcription aflez  éxaétc  des  principales  parties  de  la  terre , que  l’au- 
teur de  ce  livre  divife  en  trois  parties,  fçavoir  l’Europe,  l’Aficîc 
l’Afrique.  Mais  les  deferiptions  éxaéles  qu’Alexandre  eût  foin  de 
fiüre  foire  de  fes  conqueftes,  donnèrent  une  forme  beaucoup  plus 
parfaite  à la  géographie.  11  voulut  que  l’on  traraillaft  à ces  dc- 
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fcriptiorw , non  feulement  par  l’cftimc  du  chemin, comme  celas’c- 
ftoit  pratiqué  jufqu’alors,  mai*  mefme  par  la  mefure  aéhiellc  & 
par  les  obfervattons  des  aftres  5 & ilmenaCalIifthcne  à fa  fuite  pour 
faire  ces  obfcrvations.  Callifthene  ayant  eû  cette  occafion  d’aller 
à Babylonc  y trouva  des  obfcrvations  aftronomiqnes  qne  les  Baby- 
loniens avoient  faites  pendant  l’efpace  de  i 90  j.  années,  & il  les 
envoya  à Ari Ilote. 

Pline  nous  a confcrvé  les  mefiires  qu’Alexandre  fie  prendre  par 
Diogcnetc  8c  par  Béton,  des  diftances  des  villes  8c  des  rivières  de 
l’Afic,  depuis  les  portes  Cafpiennes  jofqo'^  la  mer  des  Indes  j 8c 
encore  les  obfcrvations  qu’Oneficrite  8cNcarquc  firent  fur  la  flot- 
te qu’il  leur  donna  exprès,  pour  aller  reconnoillrc  les  colles  de  la 
mer  des  Indes  8c  du  golfe  PerCque.  Ils  obfervcrent  les  dillanccs 
des  lieux  non  feulement  par  l’cllimc  du  chemin , mais  encore  par 
la  mefure  aéluelle  des  llades,  lorfque  cela  fut  polEblc}  Ôc  au  de- 
faut de  la  mefure  aéluelle,  par  les  obfcrvations  des  aftres  : ce  qui 
»ftut  dire  à Polybe  que  Pon  devoir  aux  conqueftes  d’Alexandre  ce 
que  l’on  fçavoit  des  Indes  Orientales  , 8e  aux  conqueftes  des  Ro- 
mains la  facilité  que  l’on  eut  depuis  de  parvenir  à la  connoi^ncc 
du  relie  du  monde. 

Alexandre  avoir  tant  de  paillon  pour  les  nouvelles  découvertes, 
que  ne  trouvant  plus  d’ennemis  à combatre,  il  cxpola  faperfonne 
6c  fon  armée  à de  très-grands  dangers  pour  pénétrer  jufqu’a  PO- 
ccan,  fans  autre  deflein  que  d’aller  où  perfonne  n’eftoit  allé  avant 
luy  5 8c  il  déclara  à toute  fan  armée  qu’il  fc  tiendroit  hcuteüx  de 
mourir,  s’il  clloit  néceflaire,  pour  découvrir  des  païs  que  la  na- 
ture fembloit  avoir  voulu  cacher. 

Après  la  mort  d’Alexandre  les  Princes  qui  luy  fuccederent  dans 
le  Royaume  d’Egypte,  prirent  tant  de  foin  d’attirer  chez  eux  p.ir 
leurs  libéralitcz  les  plus  célébrés  aftronomcs , qu’ Alexandrie  capi- 
tale de  leur  royaume  devint  bientoft  , pour  ainlî  dire  , le  fiege 
l’allronomie.  Le  fameux  Conon  y fit  quantité  d’obferva- 
tions , mais  qui  ne  font  point  venues  jufqu’à  nous.  Ariftyllc  8c 
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Timoclmris  y obfervcrcnt  la  dcclinaifon  des  étoiles  fixes,  dont  la 
connoifTance  cft  abfolumcnt  néceflaire  pour  la  géographie  8c  pour 
la  navigation.  Eratofthenc  fit  dans  la  melme  ville  des  oblcrvations 
du  folcil,  qui  luy  fervirent  à mefurer  la  circonférence  de  la  terre } 
8c  Hipparque  qui  demeuroit  aulli  â Alexandrie  , non  feulement 
fit  la  defeription  de  mille  vingt-deux  étoiles  fixes  8c  de  leur  mou- 
vement autour  des  pôles  de  l’écliptique,  mais  il  s’appliqua  enco- 
re à régler  la  théorie  des  mouvemens  du  foleil  8c  de  la  lune. 

D'ailleurs  les  Romains  qui  afpiroient  à l’empire  du  monde  pri- 
rent foin  en  divers  temps  de  faire  faire  des  deferiptions  des  princi- 
pales parties  de  la  terre.  Dans  celte  veûë  Scipionl’Afriquam  pen- 
dant la  guerre  de  Carthage  donna  à l'olybe  des  vaificaux  pour  al- 
ler rcconnoiftre  les  colles  d’Afrique, d’Efpagne,  8c  desG.iules.Cét 
hiflorien  fi  fameux  par  les  livres  qu’il  a écrits  de  la  guen  c Punique, 
s’aquita  de  cette  commillion  avec  beaucoup  d’éxaélitude  j 8c  en- 
fuite  il  fit  exprès  un  voyage  par  terre  pour  mefurer  les  dillancesde 
tous  les  lieux  par  où  Annibal  avoit  fait  pafTcr  fon  armée  ennaver» 
fant  les  Pyrénées  8c  les  Alpes  pour  entrer  en  Italie. 

Jules  Céfâr  continua  de  faire  travailler  à ces  raefures  en  divers 
autres  endroits  de  l’empire  Romain , 8c  il  employa  Polycrcte, 
Theodate,  8c  Zénodorc  à ce  grand  ouvrage.  11  fit  luy-mefmela 
defeription  des  Gaules  8c  des  lIlesBrittanniquesdans  fes  Commen- 
taires, où  il  a marqué  non  feulement  les  limites  8c  les  dilhneesdes 
lieux , mais  encore  leur  fituation  8c  leur  expofition  à l’égard  du 
ciel}  8c  il  vérifia  par  le  moyen  des  elepfydres  qu’en  cflé  les  nuits 
font  plus  courtes  dans  les  Ifles  Brittanniques  que  dans  les  Gaules. 

Pompée  entrenoit  de  fon  cofte  corrcfpondancc  avec  Poflidonius, 
fçav.antaftronomc  8c  excellent  géographe,  qui  entreprit  de  mefurer 
la  circonférence  de  la  terre  par  les  obfervations  céleftes  faites  en 
divers  lieux  fous  un  mcfmc  méridien, afin  de  réduire  eu  dcgrczles 
dillanccs  que  les  Romains  n’avoient  jufqu’alors  mefurées  que  j>ar 
lladcs  8c  pur  milles. 

Pour  avoir  U dillércnce  des  climats,  on  obfervoit  alors  en  di- 
vers 
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vers  lieux  la  différence  des  longueurs  des  ombres,  principalement 
au  temps  des  folftices  & des  équinoxes.  On  avoit  dreffcpourcét  Ph". 
effet  des  gnomons  & des  obélilîqucs  en  diverfes  parties  de  la  terre, 
comme  nous  apprenons  de  Pline  & de  Vitruve,  qui  ont  confer-  Vunnmi 
vé  à la  poftéritç  plulieurs  de  ces  obfervations  : mais  les  plus  grands 
obélilqucs  eftoient  en  Egypte.  Jules  Céfar  8c  Augufte  en  firent 
tranfportcr  quelques-uns  à Rome , tant  pour  y fervir  d’ornement, 
que  pour  y donner  des  mefures  exaétes  de  la  proportion  des  om- 
bres. Augufte  fit  placer  dans  le  champ  de  Mars  un  des  plusgrands  Pim.l.’it- 
de  ces  obélifques,  qui  avoit  cent  onie  pieds  de  hauteur  , fans  le 
piedcftal.  Il  y fit  faire  des  fundemens  auffi  profonds  que  l’obélif- 
que  eftoit  haut  j 8c  l'obélifque  ayant  efte  élevé  fur  ces  fondemens,  ItiJim. 
il  fit  tracer  au  pied  une  ligne  méridienne  dont  les  divifions  eftoient 
faites  avec  des  lames  de  cuivre  enchallées  dans  une  aire  de  pierre, 
pour  montrer  l’augmentation  des  ombres  ou  leur  diminution  cha- 
que Jour  à midi  félon  la  différence  des  faifons.  Et  pour  marquer 
cette  différence  avec  plus  de  précifion,  il  fit  mettre  une  boule  à 
la  pointe  de  cét  obélUque , qui  eft  encore  préfentement  dans  le 
champ  de  Mars  à Rome  couché  dans  les  terres , où  il  traverfe  les 
caves  des  maifons  bafties  fur  fes  ruines.  Par  la  comparaifon  des 
ombres  de  cét  obélifque  avec  celles  que  l’on  obfervoiten  divers  au- 
tres endroits  de  la  terre,  on  avoit  la  connoill'ance  des  latitudes  fi 
néceflaire  pour  la  perfeélion  de  la  géographie. 

Cependant  Augufte  faifoit  auffi  travailler  aux  deferiptions  par-  pim.  hh. 
ticuliercs  de  divers  païs,  8c  principalement  à celle  de  l’Italie,  ou  Î-'V-Î- 
les  diftances  furent  marquées  par  milles  le  long  des  coftes  8c  fur 
les  grands  chemins  : 8c  enfin  fous  l’empire  de  ce  prince  la  deferip-  Pim.  hi. 
tion  générale  du  monde  à laquelle  les  Romains  avoient  travaillé 
l’efpace  de  deux  ficelés,  fut  achevée  fur  les  mémoires  d’ Agrippa, 

8c  fut  inife  au  milieu  de  Rome  dans  un  grand  portique  bafti  ex- 
près. 

L’itinéraire  que  l’on  attribue  à l’empereur  Antonin , peut  paf- 
fer  pour  l’abrcgé  de  ce  grand  ouvrage.  Car  cét  itinéraire  n’cft 
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en  effet  qti’on  recue'it  «les  diftances  qui  avoient  efté  mcfurées  dans 
toute  l’étendue  de  l’efnfJirc  Romain.  Sous  le  régné  de  ce  fage 
empereur  l’alfronomie  commença  à prendre  une  face  nourelle.  Car 
Ptoléméc  qu’on  peut  appeller  le  reftaurateurde cette fcience, pro- 
fitant des  lumières  de  ceux  qui  l’avoient  précédé  , 8c  joignant  â 
fes  obfervations  particulières  celles  d’Hipparque,  de  Timocharis, 
& des  Babyloniens,  fit  un  corps  complet  de  la  fcience  des  aftres 
dans  un  excellent  livre  intitulé  La  grtttuie  cimpofitian comprend 
la  théorie  8c  les  tables  du  mouvement  du  foleil,  de  la  lune  , des 
autres  planètes , 8c  des  étoiles  fixes.  La  géographie  ne  luy  ell  pas 
moins  redevable  que  l’allronomie.  Car  il  fit  auŒ  une  delcription 
du  globe  terreftie, beaucoup  plus  ample  8c  plus  éxaéfe  que  toutes 
celles  qui  avoient  efté  faites  jufqu’alors  ) 8c  ayant  réduit  les  diftan- 
ces  de  tous  les  lieux  de  la  ten-e  en  degrez  8c  en  minutes , fuivant  la 
mefure  qui  avoit  elle  déterminée  par  Poflldonius  , il  difpofa  ces 
mefmcs  lieux  dans  des  tables  géographiques  félon  la  différence  de 
leur  longitude  8c  de  leur  Latitude, de  la  mefme  maniéré  qu'il  avoit 
difpofc  apres  Hipparque  les  lieux  des  étoiles  fixes.  11  prit  pour 
fondement  de  fa  nouvelle  géographie  les  obfervations  aftronomi- 
ques  faites  dans  les  principales  villes  de  dififerentes  provinces  de- 
puis l'Irlande  jufqu’à  la  Chine, 8c  par  ces  obfervations  il  détermi- 
na les  latitudes  de  ces  villes.  L’expérience  a fait  connoiftre  aullî- 
bien  que  la  raifon,  que  cette  méthode  de  difpofcr les  pais  félon  leurs 
parallèles  8c  leun  méridiens  par  l’obfervation  des  aftres,  eft  la  plus  ex- 
aéteSc  la  plus  affurée  pour  laconftruélion  des  tibles  géographiques. 
Orithi  C’eftpourquoy  les  meilleurs  géographes  s’en  font  fcrvispoui  métro 
f hrémm.  cartes  dans  l’cftat  où  elles  font  à préfent.  Sans  cette  méthode  les 

pikstesn'aisroient  jamais  réüiîi  dans  les  longues  navigations , 8c  parti- 
culierement  dans  cellesqu’ilsontentreprifcspourdécouvrirlc  nou- 
veau monde.  Ainfi  l’on  peut  conclure  que  c’eft  à l’allronomic 
que  l’on  eft  redevable  de  la  découverte  de  la  moitié  du  monde,  qui 
avoit  elle  inconnue  jufqu’au  fieclc  palfé,  8c  de  tous  les  avantages 
du  commerce  que  les  nations  les  plus  éloignées  entretiennent  main- 
. tenant  cntr’cllcs.  Les 
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Les  grands  ouvrages  n’eflant  jamais  parfaits  des 
cernent,  ii  ne  faut  pas  s’étonner  que  l’on  ait  trouvé  tant  de  cho- 
fes  à réformer  dans  la  géographie  de  Ptoléméc.  S’il  avoit  eu  des 
obfciTations  agronomiques  faites  avec  éxaftitude  en  des  lieux  fort 
éloignez  les  uns  des  autres  dans  toute  l'étendue  de  la  terre  qui  cf- 
toit  connue  de  fon  temps,  il  auroit  déterminé  leur  fituation  avec  . 
plus  de  jurtcflc  qu’il  n’a  fait.  Mais  il  clloit  obligé  de  s’en  rappor- 
ter aux  relations  des  voyageurs , & à l’cftirac  qu’ils  avoient  faite 
de  leurs  diflances  j & par  des  connoifîànces  fi  inccitaines  il  ne  pou- 
voir p.as  déterminer  éxaélcment  les  longitudes  ni  les  latitudes.  De- 
là  viennent  tant  de  fautes  groflicres  qu’il  a faites  dans  la  géographie, 

Il  a mis  toutes  les  Iflcs  fortunées  fous  un  racfme  méridien,  quoy- 
qu’clles  ayent  entr’ellcs  une  différence  de  longitude  de  pluficurs  dc- 
grez  ; £c  il  leur  a donné  dix  ou  douze  degrez  de  latitude  moinsqu’cllcs 
n’en  ont  en  efict.  Il  a encore  plus  mal  déterminé  la  fituation  des 
parties  les  plus  feptentrionalcs  des  Iflcs  Brittanniques  du  collé  de 
l’Orient ,&  des  autres  Ifles  voifines.  Dans  la  defeription  de  l’A-  Lifx.c.j* 
Ce  il  donne  à la  ville  capitale  de  la  Chine  trois  degrez  de  latitude 
auflralc,  bien  que  les  parties  les  plus  méridionales  de  la  Chine  a- 
yent  plus  de  vingt  degrez  de  latitude  feptentrionalc.  Il  fait  ter-  ui.jc.i- 
miner  ce  grand  royaume  du  coflé  île  l'Orient  à des  tenes  incon- 
nues i 8c  néanmoins  il  efl  certain  que  l’Océan  luy  fert  de  bornes. 

Il  donne  aufli  pour  limites  à l’Afrique  des  terres  inconnues, peut- 
dire  parce  qu’il  n’avoit  point  d’obfcrvations  des  parties  les  plus  mé- 
ridionales de  cette  troifiéme  partie  du  monde.  Enfin  la  fituation  lJ>  7.C.4. 
qu’il  donne  à la  grande  iflc  de  Taprobanc  dans  la  mer  des  Indes, 
cil  fi  incertaine  que  l’on  ne  fçait  fi  c’efl  l’ifle  de  Ceylan,  ou  celle 
de  Sumatra,  ou  celle  de  Bornéo. 

Bien  qu’il  y cufl  tant  de  chofes  à corriger  dans  la  géographie  de 
Ptoléméc,  pluficurs  ficelés  s’écouleront  fans  que  peifonnc  y mi  fl 
la  mainj  fbit  parce  qu’il  ne  fe  trodvoit  alors  perfonne  capable  de 
le  faire,  ou  plûtoft  parce  qu’il  ne  fe  trouvoit  point  de  princes  qui 
voulufieot  Étire  la  dépenfp  de*  obfervations.  En  effet  les  princes 
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Anibcs , qui  conquirent  les  païs  où  l’on  faifoit  une  profdTion  particu- 
lière de  cultiver  raftronomic  & la  géographie,  n’eurent  pas  plû- 
toft  déclare  l’intention  qu’ils  avoient  de  perfeétionner  ces  fcicnces, 
qu’il  fc  trouva  incontinent  des  perfonnes  capables  de  contribuer  à 
l’exécution  de  leur  deflein.  Almamon  Caliphe  de  Babylone  ayant 
alors  fait  traduire  de  Grec  en  Arabe  de  livre  de  Ptolcméc  de  la 
grande  compofition,  que  les  Arabes  appcîlcrcnt  jllmagcfie^  on  fit 
parfes  ordres  pluficurs  obfervations,  par  lefquclles  on  connut  que 
la  dcclinaifon  du  foleil  cftoit  plus  petite  d’un  tiers  de  degré  que 
Ptolémée  n’avoit  enfeigné,  8c  que  le  mouvement  des  étoiles  fixes 
n’eftoit  pas  fi  lent  qu’il  l’avoii  crû.  On  mdùra  aufli  trcs-éxaéle- 
ment  par  l’ordre  de  ce  prince  une  grande  étendue  de  pais  fous  un 
mefme  méridien  pour  déterminer  la  grandeur  d’un  degré  de  la  cir- 
conférence de  la  terre. 

Ainfi  l’aflronomic  8c  la  géographie  feperfeéHonnoicntpeuàpeu: 
mais  l’art  de  naviger  fit  en  peu  de  temps  un  progrès  bien  plus  con- 
fidérable  par  le  moyen  de  la  bouflble.  On  ne  fçait  ni  qui  cft  l’au- 
teur de  cette  invention  admirable , ni  précifément  en  quel  temps 
on  a commencé  de  s’en  avifer.  Ce  qu’il  y a de  certain , c’ell  que 
les  François  fc  Icrvoient  de  l’aimanpour  la  navigation  long-temps 
avant  tous  les  autres  peuples  de  l’Europe  j comme  il  cft  focile  de 
le  juftifier  par  les  ouvrages  de  quelques-uns  de  nos  anciens  auteurs 
François,  qui  en  ont  parlé  les  premiers  il  y a plus  de  qu.itre  cens 
ans.  Il  cft  vray  qu’alors  cette  invention  eftoit  encore  tres-impar- 
fâite  : car  ils  difent  qu’on  ne  faifoit  que  mettre  l’aiguille  dans  un 
vafe  plein  d'eau,  où  eftantfouftenue  fur  un  feftu,  elle  avoit  la  liberté 
defe  tourner  vcrslcNort.  C’eft  de  cette  maniéré  de  bouflble  que 
les  Chinois  fe  fervent  encore  à préfent , fi  l’on  en  croit  certaines 
relations  modernes.  Les  navigateurs  voyant  l’importance  de  cet- 
te invention,  firent  pluficurs  obfervations  aftronomiques  vers  le 
commencement  du  quatorzième  fieclc  pour  s’en  aflurer,  8c  véri- 
fièrent qu’en  effet  une  aiguille  aimantée  mife  en  équilibre  fur  un 
pivot  fe  tourne  d’elle  mefme  vers  le  Pôle,  8c  que  l’on  peut  fc  1er- 
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vir  de  cette  direflion  de  l'aiguille  aimantée  pour  connoiftre  les  ré- 
gions du  monde , & pour  fçavoir  par  quel  rumb  de  vent  on  doit 
naviger.  On  reconnut  depuis  par  d’autres  obfervations  que  l’ai- 
guille aimantée  ne  marque  pas  toûjours  le  vray  Nort,  mais  qu’el- 
le a un  peu  de  déclinaifon  tantoft  vers  l’Orient, tantoft  versl’Oc- 
cident,  & mcfme  que  cette  déclinaifon  change  en  divers  temps  fie 
en  divers  lieux.  Mais  on  trouva  aufli  le  moyen  de  connoiftre  fi 
précifement  cette  variation  par  l’obfervation  du  folcil  8c  des  étoi- 
les, que  l’on  peut  avec  leureté  fcfervirdc  la  bouflble  pour  trouver 
les  régions  du  ciel,  lors  mcfme  que  le  temps  cft  couvert , pourveu 
que  peu  de  temps  auparavant  elle  ait  efté  rectifié  par  l’obfervation 
des  allrcs. 

Prefqu’au  mefmc  temps  que  la  bouflble  commença  d’eftre  en 
ufige,  réxemple  des  Giliphcs  excita  les  princes  de  l’Europe  i 
prendre  foin  de  l’avancement  de  l’aflronomie.  L’empereur  Fré- 
déric 1 1.  ne  pouvant  fouflrir  que  les  Chreftiens  euflent  moins  de 
connoiflancc  de  cette  fcience  que  les  Barbares , fit  traduire  d’A- 
rabe en  Latin  l’Almagefte  de  Ptolémée,  d’où  Jean  de  Sacrobofeo 
profefleur  en  l’Univerfité  de  Paris , tira  l’ouvrage  qu’il  fit  de  la 
fphere  , fur  lequel  les  plus  habiles  mathématiciens  de  l’Europe 
ont  fiiit  des  commentaires.  En  Efpagnc  Alphonfc  roy  de  Caftil- 
Ic  fit  une  dépenfe  vrayment  royale, pour  aflcmblcr  de  tous  coftez 
ce  qu'il  y avoit  de  fçavans  aftronomcs.  Ils  tra  vaillcrcnt  par  fes 
ordres  à la  réformation  de  l’aftronomie,  8c  firent  de  nouvelles  ta- 
bles , qui  de  fon  nom  furent  appellées  Alphonfincs.  Ils  ne  réufllrcnt  pas 
la  première  fois  dans  l’hypothefe  du  mouvement  des  étoiles 
fixes , qu’ils  fuppoferent  trop  lent  : mais  dans  la  fûfite  Alphon- 
fe  corrigea  leurs  tables  , qui  ont  efté  depuis  augmentées  8C' ré- 
duites en  une  forme  plus  commode  par  divers  aftronomes. 
Cet  ouvrage  réveilla  la  curiofité  des  fçavans  de  l’Europe  : ils  in- 
venteront aoflltoft  diverfes  lortes  d’inftrumcns  pour  faciliter  l’ob- 
fervation  des  aftresj  ils  calculèrent  des  éphemérides  , 8c  jirent 
des  tables  pour  trouver  en  tout  temps  la  déclinaifon  des  planètes, 
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laquelle  cftant  jointe  à l’obfcrvation  des  hauteurs  méridiennes , fert 
à trouver  les  latitudes  fur  la  terre  & fur  la  merj  ils  travaillèrent 
auflï  à faciliter  le  calcul  des  éclipfes , par  l’obfervation  dcfquelles 
on  trouve  les  longitudes. 

Jamais  on  n’avoit  eu  tant  d’avantage  pour  réiiflir  dans  la  navi- 
gation : auffi  les  pilotes  en  feeurent  profiter.  Aidez  de  ces  Ic- 
cours  ils  travei  ferent  des  mers  inconnues  j & le  fucccs  de  ces  pre- 
miers voyages  les  anima  à tenter  de  nouvelles  decouvertes.  Tous 
les  peuples  de  l’Europe  s’y  appliquèrent  à l’envi.  Les  François 
furent  des  premiers  à fignalcr  leur  courage  8c  leur  adrefle: 

. ils  occupèrent  les  Canaries,  6c  ils  pénétrèrent  bien  avant  dans 
la  Guinée.  Les  Portugais  prirent  l’iflc  de  Madere  6c  celle 
du  Cap-verd  : 6c  les  Flamans  découvrirent  les  ifles  des  Açores. 

Ces  découvertes  ne  furent  que  les  préludes  de  celle  du  nouveau 
monde.  Chriftophe  Colomb  fc  fondant  fur  la  connoiflance  qu’il 
avoit  de  l’allronomic,  8c  à ce  que  l’on  dit  fur  les  mémoires  d’un 
pilote  Bafque  que  la  tempefte  avoit  jetté  dans  une  ifle  de  l’Occan 
Atlantique,  entreprit  de  traverfer  cette  mer.  Il  en  fit  la  propo- 
fition  à divers  princes  de  l’Europe,  dont  les  uns  la  négligèrent, 
parce  qu’ils  eftoient  engagez  dans  des  afl&ires  plus  preflimees  > les 
autres  la  Tcjettereiit,  parce  qv*Üs  ne  comprirent  ni  l’importance 
de  cette  expédition,  ni  les  raiibns  que  Colomb  apportoit  pour 
en  faire  connoiftre  la  poflibilité.  Ainfi  la  gloire  de  la  découverte 
du  nouveau  monde  fut  laiflec  aux  rois  de  Caftillc  qui  en  ont  de- 
puis tiré  ces  richefles  immenfes , Icfquellcs  leur  ont  infpiré  le 
deflein  de  la  monarchie  univcrfclle,6c  les  ontmisen  cftatde  difpu- 
ter  quelque  temps  de  puiflancc  6c  de  grandeur  avec  la  France. 

Colomb fçavoit bien  par  la  connoiflance qu’ilavoitdclafphcre6c 
de  la  géographie,  que  navigcint  toûjoure  vers  l’Occident  à peu 
prés  fous  le  mefme  parallèle,  il  ne  pouvoir  manquer  à la  fin  de 
trouver  des  terres,  parce  que  s’il  n’en  trouvoit  point  de  nouvelles 
il  ialloit  néceflairement , la  terre  cftant  ronde  comme  elle  eft , 
qu’il  arrivaft  par  le  plus  court  chemin  à rextrémité  des  Indes 
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orientales.  Dans  les  voyages  qu’il  avoir  faits  de  Lisbonne  à la 
Guinée  allant  du  Septentrion  vers  le  Midi  il  avoit  vérifie  qu'un 
degré  de  la  circoiifcrence  de  la  terre  contient  cinquante-fix  mil- 
les Sc  deux  tiers , conformement  à la  mefure  déterminée  par  les 
allronomes  d'Almamon  j & il  avoit  appris  dans  les  livres  de  Pto- 
lémée  qu'allant  toûjours  à rOiicll,  il  n'y  a pas  plus  de  cent  qua- 
tre-vingts degrez  depuis  lesCanarics  jufques  aux  premières  terres 
de  l'Afie.  Il  partit  donc  des  Canaries  tenant  toûjous  l'avant  de 
fon  navire  à l'Oucll  & fous  un  mefmc  parallèles  comme  il  ne  fe 
fioit  pas  entièrement  à la  bouflblc,  il  eut  foin  d'obfcrver  toûjours 
le  foleil  pendant  le  jour , Sc  les  étoiles  fixes  pendant  la  nuit. 
Cette  précaution  l’empefeha  de  s’égarer:  car  ceux  qui  ont  écrit 
' là  viedifent  que  les  obfervations  du  ciel  luy  firent  appercevoir  à fa 
boulTole  une  variation  qui  ne  luy  eftoit  pas  connue,  Sc  qu’elles 
iervirent  à le  rcdrellcr  dans  fon  chemin. 

Après  deux  mois  de  navigation  il  aborda  aux  ifles  Lucayes;  Sc 
de  là  il  paflâ  à l’Hifpaniole,  à Cuba,  Sc  à Saint  Domingue,  d'où 
il  apporta  de  grandes  richefles  en  Efpagne.  L’aftronomie  qui  luy 
avoit  fervi  à découvrir  ces  riches  pa'â,  luy  aidaaufiî  à s’y  établir. 
Car  dans  fon  fécond  voyage  fa  flote  ellant  réduite  à l’extrémité 
par  la  dilétte  de  vivres,  Sc  les  habitans  de  la  Jamaïque  avant  re- 
fufe  de  luy  en  fournir;  il  eut  l’adretfe  de  les  menacer  d’obfcurcir 
la  lune  un  jour  qu’il  fçavoit  qu’une  éclipfc  devoir  an-iver;  & 
comme  cette  éclipfe  arriva  en  effet  au  jour  qu’il  avoit  prédit , les 
barbares  épouvantez  luy  accordèrent  tout  ce  qu’il  voulut. 
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Pendant  que  Colomb  découvrit  la  partie  méridionale  du  nou- 
veau monde,  les  François  en  découvrirent  là  partie  feptentrio- 
nale,  Sc  luy  donnèrent  le  nom  de  nouvelle  France.  Amcrie  Vef-  t'ef/mcrit 
puce  continua  les  découvertes  de  Colomb , Sc  il  eut  le  bonheur 
de  donner  fon  nom  à tout  le  nouveau  monde  que  l’on  a depuis  ptentrio- 
appcllé  r.Ameriq.ic.  11  tira  dans  fes  voyages  de  grands  fccours 
de  l’allronomic , obfcrvant  non  feulement  la  latitude  des  lieux  hujufmo- 
dont  il  fiùfoit  la  découverte,  nuis  encore  la  différence  de  Ion- 
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gitudc.  Il  mefuroit  la  grandeur  des  jours  & des  nuits  pour  re- 
connoiftre  les  climats  5 il  faifoit  la  defcription  des  étoiles  qu’il 
appcrcevoit  de  nouveau  vers  le  Pôle  antarftique  5 & pour  con- 
duire fon  vaifleau  il  choififlbit  celles  qui  eftoient  les  plus  proches 
du  Pôle. 

Les  pilotes  du  roy  de  Portugal  qui  jufques-là  n’avoient  fait  que 
parcourir  les  coftes  Occidentales  de  l’Afrique,  doublèrent  alors 
le  Cap  de  Bonnc-Erpéranec,  & s’ouvrirent  le  chemin  aux  Indes 
orientales,  où  ils  firent  de  tres-grandes  conqueftes.  Ces  longs 
voyages  leur  donnèrent  occafion  de  faire  plufieurs  belles  decou- 
vertes au  ciel  Je  fur  la  terre.  Entr’autres  André  Courfal  donna 
la  connoiflhnce  de  quantité  d’étoiles  qui  font  autour  du  Pôle  an- 
taréfique,  des  deux  petits  nuages  qui  l’environnent,  & particu- 
lièrement de  l’étoile  qui  fert  de  polaire,  n’eftant  éloignée  du  Pô- 
le que  d’environ  onze  degrez.  Les  anciens aftronomes  croyoient 
qu’il  n’y  avoit  point  d’étoiles  autour  de  ce  Pôle;  & mefmes  Cla- 
vius  a foutenu  fur  la  foy  des  anciens  catalogues  d’étoiles,  ou  de 
quelques  relations  modernes  mais  peu  exaéfes , qu’il  n’y  a point 
d’étoiles  plus  proches  du  Pôle  antarftique  que  de  a 9.  ou  ; o.  dc- 
grez.  Cependant  il  eft  confiant  qu’il  y en  a un  fi  grand  nombre 
qui  en  font  voifines,  qu’on  les  a diilribuées  en  dix  ou  onze  con- 
Ilcllations. 

Ces  nouvelles  découvertes  firent  naiflre  une  grande  contdla- 
tion  entre  les  rois  de  Portugal  fie  de  Caflille  touchant  le  regle- 
ment des  limites  jufqu’où  ils  pouvoient  étendre  leurs  conqueftes. 
Pour  appaifer  ce  différend  on  détermina  une  certaine  ligne  qui 
leur  devoir  fervir  de  bornes,  fie  qui  fut  pour  cela  appcllée  la  li- 
gne de  démarcation.  Mais  la  pofition  de  cette  ligne  n’ayant  pas 
cfté  bien  déterminée,  la  conteftation  qui  auroit  pu  dire  affoupic 
fl  l’on  eufl  confultc  d’habiles  aftronomes  , recommença  peu  de 
temps  après,  fie  elle  dure  encore. 

Les  relations  des  pais  nouvellement  découverts  fie  les  obfcrva-  ‘ 
tiens  aftronomiqucs  faites  en  ces  mclmes  lieux  furent  le  fonde- 
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ment  des  nouvelles  deferiptions  du  monde  qui  parurent  en  ce 
temps-là.  Pierre  Apian  fut  un  des  premiers  qui  publia  une  carte 
générale  du  monde  .ancien  & nouveau.  Mais  cette  carte  cftoit  ^of’x’g- 
fort  imparfaite,  comme  le  font  ordinaircmeni  toutes  les  chofes 
dans  leurs  commenccmcns  : car  elle  repréfentoit  l’Amérique  mé- 
ridionale & la  feptcntrionale  comme  deux  Ifles  feparées  l’une  de 
l’autre,  & elle  marquoit  un  pafTage  ouvert  pour  aller  de  la  mer 
de  Nord  en  celle  de  Sud.  On  eut  bien-toft  reconnu  que  l’Amé- 
rique méridionale  & la  feptcntrionale  font  jointes  cnfemble  par 
l’illhme  de  Panama  : mais  pour  ce  qui  ell  du  paflage  que  plulieurs 
ont  cru  cftrc  de  la  mer  du  Nord  en  celle  du  Sud,  on  n'a  pu  juf- 
qu’icy  le  trouver,  quoy-que  l’on  ait  fait  en  divers  temps  plufieurs 
voyages  pour  le  découvrir.  Les  pilotes  du  roy  Fr.ançois  I.  cof-  fow».  t. 
toyerent  toute  la  nouvelle  France,  fans  avoir  trouvé  de  pallîigc  '• 
non  feulement  au  lieu  où  les  cartes  de  ce  temps-là  en  marquent  un, 
mais  mcfme  dans  toutes  ces  colles.  Les  Anglois  entreprirent  en 
fuite  plufieurs  voyages  plus  avant  vers  le  Pôle  pour  aller  chercher 
la  communication  de  ces  deux  mers:  mais  enfin  les  glaces  les  ayant 
arrcllcz,  & les  ayant  tenu  enfermez  plufieurs  mois  à la  mer,  ils 
perdirent  refpcrancc  de  réüllîr  dans  leur  deflein.  Ainfi  l’on  ne 
fçait  pas  encore  au  vray  fi  la  mer  Septentrionale  a communication 
avec  celle  des  Indes  par  le  détroit  d’Anian,  ou  fi  r.àfie  & l’F.u- 
ropc  ne  font  qu’un  continent  avec  les  terres  que  l’on  a découver- 
tes auprès  du  pôle  Arftiquc. 

On  a eu  plus  de  bonheur  du  codé  du  pôle  oppofe.  Car  après 
avoir  reconnu  que  l’Amérique  Septentrionale  ell  jointe  à la 
Méridionale  parl’Illhme  de  Panama,  les  pilotes  ont  fi  bien  cherché 
vei-s  le  Midy,  qu’ils  ont  à la  fin  trouvé  un  palîàgc  pour  entrer 
dans  la  mer  pacifique, îc  pour  naviger  aux  Indes  Orientales  par 
l’Occident.  Magellan  fut  le  premier  qui  réiiflit  dans  cette  entreprife, 
ayant  de  couvert  le  détroit  qui  porte  fon  nom.  Environ  cent  ans 
après,  le  Maire  pilote  Flamand  découvrit  un  autre  détroit,  un 
peu  plus  éloigné  mais  beaucoup  plus  commode,  auquel  il  donna 
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aufli  fon  nom  j & Brouwer  apres  luy  trouva  encore  un  autre  paflàge. 
Par  CCS  détroits  plufieurs  navigateurs  ont  depuis  fait  le  tour  du  mon- 
dci&  cftant  retournez  en  leur  païs,il  s’cll  trouve  qu’ils  comptoient  un 
jour  entier  moins  que  ceux  qui  n’en  eftoient  point  fortis,  comme 
il  doit  arriver  félon  les  principes  de  l’aflronomic,  parce  qu’un  tour 
de  la  terre  qui  eft  fait  fuivant  le  cours  du  foleil  emporte  la  dimi- 
nution d’un  jour. 

11  eft  évident  que  fans  le  fccours  de  l’aftronomie  on  n’auroit  ja- 
mais pû  réüflir  dans  ces  longues  navigations.  Car  elles  deman- 
dent des  pilotes  verfez  dans  la  connoillâncc  du  mouvement  des 
allres,  & éxercez  dans  les  obfcrvations  adronomiques.  Quand 
la  tcmpcilc  ou  les  courans  ont  emporte  un  vailTcaudans  un  climat 
inconnu , il  ferait  impolîîblc  aux  pilotes  de  fe  reconnoiftre  s’ils 
n'avoient  des  tables  des  déclinaifons  du  foleil  Sc  des  étoiles  fixes, 
pour  trouver  par  l’obfcrvation  des  hauteurs  des  aftres  & par  ces 
tables  les  latitudes  des  lieux  où  ils  ont  edé  jettez,  Sc  pour  con- 
noidre  en  quelque  façon  les  longitudes  par  l’obfcrvation  des  lati- 
tudes jointe  à l’cdimc  de  la  route.  Car  la  déclinaifon  de  l’aiman 
edant  diderente  félon  la  différence  des  temps  & des  lieux,  & 
montant  jufqu’à  z f.  & quelquefois  jufqu’à  j o.  degrez,  l’ufage  de 
la  boudblc  feroit  non  feulement  inutile,  mais  mefmc  dangereux , 
fi  l’onn’avoitle  moyen  de  le  reéfifier  par  l’obfcrvation  du  ciel.  En 
un  mot , quelque  fecours  que  l’on  ait , il  ed  impoflible  de  fe  rc- 
connoidi'c  en  pleine  mer  après  une  tempede  fans  la  connoifîànce 
des  adres  •,  & au  contraire  avec  la  connoid'ancc  des  adres  on  peut 
abfoluroent  fe  palier  de  tous  les  autres  fccours.  Qu’un  pilote  ait 
fait  naufrage  dans  un  païs  inconnu  i qu’il  ait  perdu  tous  les  indru- 
mcas  dont  on  fe  fert  pour  fe  conduire  en  mer,  & mefmc  la  bouf- 
folcj  il  ne  perd  pas  pour  cela  l’cfpérancc  de  fe  remettre  en  che- 
min & d’arriver  où  il  fouhaite  , s'il  peut  feulement  tracer  fur 
quelque  planche  un  quart  de  cercle  & le  divifer  en  degrez , pour 
prendre  les  hauteurs  de  quelque  adre  dont  il  connoid  la  décli- 
r.ailon. 
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Pour  revenir  au  progrès  que  l’a/lronomie  & la  géograpliic  ont 
fait  pendant  ces  derniers  fîcclcs  -,  la  France  a produit  pluficurs 
hommes  illulVres  qui  ont  excellé  dans  ces  fciences , parce  que  de 
temps  en  temps  elle  a eu  de  grands  princes  qui  ont  pris  foin  d’ex- 
citer par  des  récompenfes  les  François  à s’y  appliquer.  Charles 
V.  fumomme  le  Sage  fit  traduire  en  François  quantité  de  livres 
de  mathématique  par  pluficurs  fçavans  perfonnages.  Entr’autres 
Nicolas  Orefme  qui  cftoit  un  des  plus  fçavans  Mathématiciens  de 
fon  temps  au  jugement  de  Pic  de  la  Mirandc,  traduifit  en  nof- 
*tre  langue  un  traité  de  la  fphere,  & le  livre  qu’Ariftotc  a com- 
pofe  du  ciel  Cf  du  monde  > Ce  il  eut , à ce  que  l’on  dit , en  con- 
fidération  de  ces  traduftions  , l’Evcfché  de  Lifieux.  Ce  fage 
Roy  fonda  aufli  deux  chaires  de  mathématique  dans  le  college  de 
Maiftre  Gervais  â Paris,  pour  faciliter  à fes  fujets  l’étude  de  ces 
fciences.  Sous  le  régné  fuivant  , Pierre  Dailly  chancelier  de 
rUniverfitc  de  Paris,  qui  fut  confclTeur  du  roy  Charles  VI.  Ce 
puis  Evefque  de  Cambray,  Cc  enfin  Cardinal, fit  un  des  premiers 
connoiftre  la  nécclfité  de  corriger  le  calendrier  Julien , qui  ne 
s’accordant  plus  avec  le  ciel  marquoit  alors  les  équinoxes  neuf 
jours,  Cc  ICs  nouvelles  lunes  quatre  jours  plus  tard  qu’il  ne  falloit. 
Il  propofa  au  Concile  de  Confiance  la  maniéré  de  faire  cette  cor- 
reûion  ; Cc  il  fit  pluficurs  livres  d’aftronomic  trcs-doéles  pour  ce 
temps-là. 

Apres  luy  Jacques  Fabiy,  vulgairement  appcllé  Fabcr,  fervit 
beaucoup  par  fes  ouvrages  à entretenir  en  France  la  connoifian- 
cc  des  fciences , Cc  particulièrement  de  l’aftronomie.  Cependant 
il  faut  avouer  qu’au  quinziéme  ficclc  l’aflronomic  ne  fit  pas  beau- 
coup de  progrès.  Mais  au  ficclc  fuivant  l'établifTcmcnt  que  le 
roy  François  I.  fit  de  deux  Icéteurs  pour  enfeigner  dans  la  ville 
capitale  de  fon  royaume  les  mathématiques,  Cc  les  récompenfes 
dont  il  cbmbla  ceux  qui  s’y  appliquoient , excitèrent  quantité  de 
beaux  efprits  à cultiver  ces  fciences.  Alors  Oronce  Finé,  l’un 
des  leélcurs  roy.iux  nouvellement  établis , fit  pluficurs  cartes 
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géographiques,  compofi  divers  traitez  de  la  fpherc  8c  de  la  théo- 
rie des  planètes,  8c  s’appliqua  à perfeftionner  les  inlVrumcns  pro- 
pres pour  obferver.  Guillaume  Pollcl,  l’autre  des  Icfteurs  ro- 
yaux, padâ  pour  un  prodige  non  feulement  à caul'e  de  la  connoif-. 
Tance  qu’il  avoit  de  toutes  les  langues  du  monde,  mais  encore  à 
caufe  de  fa  grande  capacité  dans  les  mathématiques:  11  compofa 
un  traite  de  cofmographie  8c  quelques  autres  ouvrages  concernant 
l'aftronomie.  Ces  deux  profefleurs  firent  quantité  de  fçavans  élè- 
ves qui  furpaflerent  en  peu  de  temps  leurs  maillres  mcfmes.  De 
cette  école  fortirent  Jean  Pena  8c  Pafchal  Duhamel  qui  furent' 
enfuite  profefleurs  royaux  en  mathématique, Elie  Vinct,  8c quan- 
tité d’autres.  Ramus , qui  fut  aufli  protèfleur  royal , fe  fignala 
non  feulement  par  Tes  doctes  écrits,  mais  encore  par  l’ctabliflè- 
ment  d’une  chaire  qu’il  fonda  pour  enfeigner  les  mathématiques 
indépendamment  des  hypothefes  ordinaires  8c  des  opinions  com- 
munément receûes.  Fcmcl , qui  fut  depuis  premier  médecin  du 
roy  Henri  II.  rendit  fon  nom  célèbre  par  la  grande  connoiflance 
qu’il  aquit  des  mathématiques.  Il  en  donna  des  preuves  par  le 
livre  qu’il  mit  au  jour  fous  le  titre  de  Cofmothéorie,  où  il  rappor- 
te la  mefure  qu’il  obfcrva  d’un  degré  delà  terre  avec  tant  de  julleflc, 
qu’il  ic  trouve  avoir  approché  plus  prés  qu’aucun  autre  de  la  me- 
fure  qui  a depuis  efté  obfcrvée  dans  les  mefmes  lieux  parl’.\cadc- 
mie  ro)Tile  des  Sciences. 

L’Allemagne  8c  les  païs  du  Nord  ont  aufli  donné  plufieurs  ex- 
cellens  aftronomcs  depuis  le  quinziéme  ficclc.  Purbachius,  8c 
Regiomantanus  fon  difciple  , contribuèrent  beaucoup  par  leurs 
fçavans  ouvrages  à perfeétionner  l’aftronomie.  Enfuite  Copernic 
mit  au  jour  le  livre  admirable  qu’il  intitula  Drs  révolutions,  où  il 
changea  l’hypothefc  ordinaire  du  mouvement  du  premier  mobile 
pour  expliquer  les  apparences  céleftes.  Il  traita  aufli  du  mouve- 
ment des  planètes  plus  éx.aélcment  que  l’on  n’avoit  faitjufqu’alorsj 
8c  ce  fut  fur  fes  principes  que  Rcinholdus  fit  les  tables  Pruténiques, 

8c  M.igin  celles  des  Icconds  mobiles  fur  lefqucllcs  il  compofi  des 
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cphémcridcs.  Le  Landgrave  de  Hcllc  fit  luy'mefmc  plufieurs 
obfcrvationt,&  il  en  fit  faire  par  Rotman quantité  d’autres,  dont 
une  grande  partie  a elle  mifé  au  jour  par  Sncilius.  De  plus  il  fit 
un  ample  catalogue  des  étoiles,  réforme  fur  fcsobfervations,  qui 
a cllé  publié  par  le  P.  Curtius.  Mais  le  fameux  Tycho-BraJic 
l'emporta  de  Ireaucoup  fur  tous  les  allronomcs  qui  l’avoient  pré- 
cédé. Outre  la  théorie  & les  tables  du  Iblcll&dela  lunc,&  quan- 
tité de  belles  obfervations  qu’il  a faites,  il  a compofé  avec  tant 
d’éxaé'titude  un  nouveau  catalogue  des  étoiles  fixes,  que  ce  feiil 
ouvrage  peut  mériter  à fon  auteur  le  nom , que  quelques-uns  luy 
ont  donné,  de  reftaur.itcur  de  l’aflronomie. 

Sur  les  obfervations  de  Tycho,  Magin  réforma  les  tables  du 
premier  & des  féconds  mobiles,  qu’il  avoit  auparavant  compo- 
fées  fur  les  obfervations  de  Copernic } Longomontanus  fit  l’.illro- 
nomie  & les  tables  Danoifes  j & Kepler  compofa  fon  Epitomc  de 
l’allronomic  de  Copernic,  & fit  les  tables  Rudolphines  fur  le  projet 
deTycho.  En  fuite  Lansbefgc  fit  les  tables  appcllces  de  fon  nomj 
M.  Bouïllaud  , les  PhilolaVqucy  j Wing,  les  Britaniques  j & 
Street,  les  Carolines.  I.’invcntion  admirable  des  logarithmes, 
qui  fut  trouvée  par  Neper,  & perfectionnée  par  Briggius,  par 
Vlacq  8c  par  Cavalleri,  facilita  beaucoup  la  conlliuétion  de  ces 
tables. 

Pendant  que  Tycho  obfers'oit  en  Dannemarc,  plufieurs  aftro- 
nomes  célèbres  afTcmblcz  à Rome  fous  l’autorité  du  Pape  Grégoi- 
re XllI.  travaillèrent  avec  beaucoup  de  fucccs  à la  correéfion  des 
erreurs  qui  s’clloicnt  glillces  infenfiblement  dans  l’ancien  calen- 
drier par  la  préceflion  des  équinoxes  8c  par  l’anticipation  des  nou- 
velles lunes.  Ces  erreurs  auroient  dans  la  fuite  entièrement  renver- 
fé  l’ordre  établi  par  les  Conciles  pour  la  célébration  des  feftes 
mobiles,  fi  l’on  n’avoit  réformé  le  calendrier  fuivant  les  obferv'a- 
tions  motlernes  des  mouvemens  du  Soleil  8c  de  la  Lune  compa- 
rées avec  les  anciennes.  Ce  fut  Lilius  qui  inventa  la  nouvelle  for- 
me de  l’année  Grégorienne  : mais  après  fa  mort  Clavius  la  perfe- 
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ftionnn,  en  donna  l’explication,  & en  fit  l'apologie. 

Au  fîcclc  où  nous  fomtnes  on  a fait  une  infinité  de  nouvelles 
découvertes  qui  ont  mis  l’.iftronomic  cnuneflat  incomparablement 
plus  parfait  qu’elle  n’a  cfté  depuis  que  l’on  a commence  de 
l’enfeigncr  dans  l’Europe.  Le  célébré  Galilée  ayant  feeû  profi- 
ter de  l’invention  des  lunettes  d’approche,  a le  premier  apperccû 
dans  le  ciel  des  cliofcs  qui  ont  pafle  long-temps  pour  incroya- 
bles. Il  a fait  voir  diftinéfement  des  cnfonccmcns  & des  éminen- 
ces dans  la  furfacc  de  la  lune:  Il  a apperccû  le  croifTant  de  l’é- 
toile de  \'eniis, l'anneau  de  Saturne  qu’il  prenoit  pour  deux  corps 
placc^  aux  coftez  de  cette  phneitc,  & les  fatcUites  de  Jupiter: 
11  a mcfmc  remarqué  le  temps  de  la  révolution  de  ces  fatcUites, 
fc  il  a conclu  le  premier  par  le  mouvement  des  taches  qu’il  avoit 
obrervées  dans  le  difquc  du  folcil , que  cét  aftrc  tourne  fur  fon 
axe  à peu  prés  dans  le  temps  d’un  mois  lunaire,  fuiv.ant  fcsfup- 
putations.  On  doit  mettre  M.  Defeartes  au  rang  de  ceux  qui 
ont  perfeüionné  l’aftronomit;}  car  le  livre  qu’il  a compofé  des 
principes  de  la  philofophic,  fait  voir  qu’il  n’a  pas  moins  travaillé 
fur  la  fciencc  du  mouvement  des  aftrcs , que  fur  les  autres  parties 
de  la  phyfique  : mais  il  s'eft  plus  attaché  à raifonner  qu’à  obfcr- 
ver.  M.  GafTendi  s’eft  appliqué  davantage  à la  pratique  del’aftro- 
nomie.  11  a publié  quantité  d’obfcrvations  tres-importantes,  & 
il  a la  gloire  d’avoir  le  premier  obfervc  la  planette  de  Mercure 
dans  le  difquc  du  folcil,  où  elle  a cfté  depuis  vûc  par  plufieurs 
autres  aftronomcs.  11  a encore  donné  au  public  une  inftitution 
aftronomiquc  , qui  à fervi  de  modelé  à quantité  d’auteurs  pour 
compofer  de  fcmblablcs  livres,  parce  qu’elle  eft  t res-propre  pour 
apprendre  les  clémens  d’aftronomie.  Le  P.  Riccioli  a aufli  beau- 
coup contribué  à perfeétionner  non  feulement  l’aftronomic  ,mais 
encore  la  géographie  & la  chronologie,  par  plufieurs  fçavans  ou- 
vrages, où  il  a renfermé  tout  ce  que  l'on  a écrit  jufqu’icy  de  plus 
excellent  fur  ces  fcicnccs  6c  il  a inféré  une  infinité  d’obfervations 
qu’il  a faites  avec  le  père  Grimaldi  aflez  connu  d’.ailleurs  par  les 
découvertes  qu’il  a faites  d.ins  l’Optique.  On 
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On  feroit  trop  long  fi  l'on  cntreprcnoit  de  parler  icy  desfça» 
vans  ouvrages  deViétequi  regardent  l’allronomic}  de  la  méthode 
de  trouver  les  longitudes,  inventée  par  Morin } de  la  théorie  des 
planetres  publiée  par  Hérigone}dc  l'application  que  le  P.'Pctau 
a fait  de  l’aftronomic  à la  chronologie;  des  tables  aftronomiques 
deDurct,  du  Comte  de  Pagan,  & du  P.  Grandamyj  desinftitu- 
tions  allronomiques  de  Blancanus  & de  Taquet;  des  cartes  du 
P.  Pardicsjfic  d'une  infinité  d’autres  ouvrages  fcmblables. 

Nous  n’entreprendrons  pas  non  plus  de  parler  de  tant  de  fça- 
vans  hommes  vivans,  qui  ont  illuftré  l’artronomic  & la  géogra- 
phie par  leurs  doéhes  écrits.  Ce  fujet  elt  trop  vafte,  & deman- 
deroit  un  livre  tout  entier.  Nous  parlerons  feulement  en  peu  de 
mots  des  ouvrages  d’aftronomie  que  l’Academie  a déjà  donnez  au 
public,  & de  ceux  qui  font  déjà  fort  avancez,  8c  qu’elle  fc  pro- 
pofe  de  faire  imprimer  dans  peu  de  temps.  Mais  avant  que  d’en- 
ter dans  le  détail  de  ces  ouvrages,  il  eft  à propos  de  dire  ici  quel- 
que chofe  de  l’établilfement  de  l’.^cadcmic  Royale  des  Scien- 
ces. 

Plufieurs  années  avant  que  cette  .Academie  fuft  établie,  on 
faifoit  à Paris  diverfes  conférences  de  phy  fiquc&  demathtmatiques. 

Dés  l’an  i 6 j 8.  le  P.  Mcrfcnnc  commença  à fiirc  de  ces  fortes  de 
conférences,  qui  furent  depuis  continuées  par  M.  de  Montmor 
& par  M.  Thevenot.  Quantité  de  fçavans  hommes  prenoient 
plaifir  à venir  s’y  entretenir  des  obfcrvations  aftronomiques,  des 
problèmes  d'analyfe,  des  expériences  de  phyfique,  8c  des  nou- 
velles découvertes  dans  l’anatomie  , dans  la  chimie , 8c  dans  la 
botanique.  On  y voyoit  fouvent  aflïfter  M“  Gnflêndi , Defeartes, 
Fermât, Defargues,  Hobbes,  deRoberval,  Bouïllaud,  Frcnicle, 
Petit  , Pecquet , Auzout  , Blondel , Palchal  pcrc  8c  fils,  8c  ' 

beaucoup  d’autres  connus  par  leurs  ouvrages  , qu'il  feroit  trop 
long  de  nommer.  Plufieurs  étrangers  s’y  trouvoient  aufli , 8c 
entr’autres  M‘  Oldembourg,qui  ayant  depuis  paflé  en  Angleterre 
8c  ayant  infpiré  aux  Anglois  le  delTein  de  faire  de  femblables  con- 
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fcrcnces  , donna  occafîon  à rétablifTemcnt  de  la  focictc  royale 
d’Angleterre.  Mais  ces  alTcmblces  de  phyfique  & de  matheraati- 
que  qui  fe  tenoient  alors  à Paris , n’eftoiem  que  des  ani-inblces  de 
particuliers,  & non  pas  des  compagnies  établies  par  l’autorité  du 
Roy.  Ce  ne  fut  qu’en  1666.  que  Sa  Majefté  voulant  rendre 
fon  regne  aufli  célèbre  par  les  fciences  qu’il  cft  glorieux  par  les 
armes,  choilil  entre  fes  fujets  ceux  qu’il  jugea  propres  pour  for- 
mer une  Academie,  Se  attira  des  païs  etrangers  quelques-uns  de 
ceux  qui  s’elloicnt  fignalez  par  les  découvertes  qulils  avoient 
faites  Se  par  les  ouvrages  qu’ils  avoient  donnez  au  public.  Ainfi 
Sa  Majette  établit  une  Compagnie  lous  le  nom  d'Academic  Ro- 
yale des  Sciences  , qu’Ellc  compola  de  mathématiciens  & de 
phyficiens,  qui  eurent  ordre  de  s’appliquer, chacun  de  fon  collé, 
à découvrir  ce  qui  pouvoir  élire  échappé  a la  recherche  des  an- 
ciens dans  chaque  partie  de  la  phylique  Se  des  mathématiques, 
& mefme  de  perfectionner  ce  qui  n’avoit  ellé  qu’ébauché  juf- 
qu’alors. 

Ce  n'ell  pas  ici  le  lieu  de  parler  des  ouvrages  qui  ont  pani  fous 
le  nom  des  particuliers  qui  compofent  cette  compagnie,  ni  mef- 
mc  de  ce  que  l’Academie  a fait  fur  l’anatomie , fur  la  chimie,  fur 
la  géométrie,  fur  l’analyfe.  Se  fur  la  méchanique  : on  en  rendra 
compte  au  public  en  un  autre  endroit.  Pour  ne  pas  fortir  des  li- 
mites que  nous  nous  fommes  prefcriics , nous  ne  parlerons  ici  que 
de  l'allronomie  & de  fes  dépendances. 

Le  Roy  ayant  fait  ballirrObfervatoirc,dont  lcdcflèin,la  gran- 
deurSe  laloliditélont  également  admirables 5 l’Academie,  pour  ré- 
pondre aux  intentions  que  fa  Majcllé  avoir  eues  dans  laconllruftion 
de  ce  fupeibe  cdilicc,  s’appliqua  avec  beaucoup  de  foin  à tout  ce 
qui  pouvoir  contribuer  au  progrès  de  l’allronomie.  On  fç.iit  de 
quelle  importance  il  ell  pour  les  obiervations  allronomiqucs  d’avoir 
des  horloges  jullcs  Se  bien  réglées.  Tycho-Brahé  av'oit  cflâyé  tous 
les  moyens  qu’il  s’elloit  pû  imaginer,  pour  rnefurer  éxaélcmcntlc 
temps,  foit  par  les  eleprydres  d’eau,  de  mercure,  5c  de  diverfes 
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antres  liqueurs > Toit  par  d’autres  maniérés  d’horloges,  qu’il  avoit 
lait  faire  fur  difFérens  principes.  Mais  après  s’eftre  cpuifé  fur  cc 
fujct,  il  fut  obligé  d’en  revenir  aux  horloges  ordinaires  , quoy- 
qu'il  cull  fenGblcment  reconnu  leur  peu  de  judeffe,  lors  qu’il  les 
avoit  comparées  avec  le  mouvement  des  adres.  L'Academie  ayant 
réfolu  de  chercher  quelque  maniéré  plus  ézaéle  de  mefurer  le  temps, 
un  des  académiciens  qui  avoit  déjà  trouvé  la  maniéré  d’appliquer 
aux  horloges  le  mouvement  du  pendule,  s’étudia  i les  régler  ÔC  à 
les  perfêâionner  , & les  porta  enfin  i un  tel  point  de  perfêâion 
& de  judellc  par  le  moyen  de  la  cycloïde,que  fouvent  elles  ne  va- 
rient pas  mcfme  d’une  leconde  en  plufieurs  jours  : de  (orte  qu’el- 
les rendent  fenfibics  les  inégalitez  du  mouvement  des  corps  cclc- 
des,  & qu’elles  font  connoidre  les  didcrcnccs  des  afeenfions droi- 
tes entre  le  foleil  8c  les  étoiles  fixes  avec  plus  d’cxaé^icuJc  & de 
facilité  que  l’on  ne  pouvoit  faire  auparavant  par  le  moyen  des  ob- 
fervations  de  la  lune  8c  de  Venus,  qui  font  fujettes  i quantité  d’er- 
reurs à caufe  du  mouvement  propre  de  ces  planettes.  L’utilité  de 
cette  invention  n’ed  pas  bornée  i ce  qui  regarde  feulement  l’adro- 
nomie.  On  pourroit  s’en  fervir  dans  les  voyages  de  long  cours 
pour  trouver  la  didcrence  des  méridiens,  fi  l’on  mettoit  en  prati-"* 
que  ce  qui  a edé  propofé  pour  empefeher  qu’elles  ne  fe  fentent  de 
l’agitation  du  navire  > 8c  fi  l’on  avoit  foin  de  porter  enfemblc  plu- 
fietirs  de  ces  horloges  pour  les  rcélificr  l’une  par  l’autre  dans  les 
tempedes.  On  pourroit  employer  au  mefme  ufage  d’autres  horlo- 
logcs  inventées  aufli  par  l’Academie, dans  lefquelles  le  mouvement 
ed  réglé  par  un  rcflbrt  droit  ou  fpiral  appliqué  au  balancier  , 8c 
mefme  fe  (èrvir  des  nouvelles  horloges  de  fable  à long  tuyau  qui 
mefurent  éxaâement  le  temps , 8c  qui  font  aufli  de  l’invention  de 
la  Compagnie.  v 

L’idée  de  l.a  mefure  univerfelle  n’ed  qu’une  fuite  de  l’égalité  du 
mouvement  des  pendules.  Car  fi  les  vibrations  des  peudules  d’é- 
gale longueur  cdoient  égales  par  tout  le  monde  , on  auroit  une 
mefure  univerfelle  8c  perpétuelle  à laquelle  toutes  les  autres  mefu- 
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res  qui  font  en  ufigc  dans  le  monde  pourroient  eflre  rapportées  } 
& quand  mcfme  la  différence  des  climats  appoiteroit  quelque  dif- 
férence dans  la  durée  des  vibrations  des  pendules  de  mefme  lon- 
gueur , on  ne  laiflbroit  pas  d’avoir  au  moins  une  mefure  certaine 
& perpétuelle  pour  chaque  lieu. 

Il  cft  vray,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  que  l’Aftronomie  a- 
voit  reccû  de  très-grands  avantages  del’invention  des  lunettes  d’ap- 
proche: mais  parce  qu’on  n’avoit  point  encore  de  manière  aifée 
de  travailler  des  verres,  on  trouvoit  fort  peu  de  bonnet  lunettes 
qui  fuflent  d’une  longueur  fuffifantc  pour  faire  de  nouvelles  décou- 
vertes ;&  cette  rareté  empefehoit  que  l’on  ne  tiraft  de  l’invention 
des  grandes  lunettes  tout  l’avantage  qu’on  en  pouvoir  attendre. 
Et  quoy-que  les  François,  & mcfme  les  étrangers,  excitez  parla 
libéralité  du  Roi,  euffent  fait  tout  ce  que  l’on  pouvoir  efpercr  de 
leur  adrellc  J ils  avoient  mieux  reuffi  a perfeftionner  qu’à  faciliter 
cette  admirable  invention.  Mais  enfin  on  a trouvé  dans  l’Acade- 
mie le  moyen  de  travailler  des  verres  de  toutes  fortes  de  grandeurs 
avec  autant  de  facilité  que  de  jurtefle.  On  en  peut  juger  par  le  grand 
nombre  d’excellens'  verres  que  l’Academie  ’a  envoyez  de  tous  co- 
ftez  : de  forte  que  l’on  peut  dire  que  la  France  a part  en  quelque 
fiçon  aux  obfervations  aftronomiques  que  l’on  fait  dans  les  païsé- 
trangers,  puis  que  la  plufpart  des  Obfcrvateurs , mcfme  dans  les 
pais  les  plus  éloignez,  fc  fen-ent  des  verres  qu’ib  ontcûs  de  l’Aca- 
demie. On  voit  aujourd’huy  par  le  moyen  des  lunettes  les  dia- 
mètres des  objets  non  pas  feulement  quarante  fois  comme  au  temps 
de  Galilée,  mais  quatre  ou  cinq  cens  fois  plus  grands  que  lors 
qu’on  les  regarde  fans  lunettes;  & l’on  pourra  encore  les  voir  beau- 
coup plus  grands, fi  l’on  obfcrvc  de  la  maniéré  qui  fe  pratique pré- 
fentement  à l’Oblcrvatoirc.  Car  l'Academie  fe  fert  commodément 
de  verres  de  deux  & de  trois  cens  pieds  par  le  moyen  d’une  tour 
haute  de  fix-vingts  pieds  que  l’on  a fait  élever  exprès  pour  cét  u- 
fage  fur  la  terrafle  de  l’Obfervatoire.  Ce  qui  achevé  de  pcrfcôion- 
ncr  cette  manière  de  fc  fervir  des  grands  verres  , c’eft  que  l’on  a 
• in- 
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inventé  pour  porter  le  verre  une  machine  compofée  des  cercles  de 
la  fphere  , & d’une  horloge  qui  fait  mouvoir  le  Verre  de  mefmc 
que  fe  meut  l'aftrc  qu’on  obfervc,  en  forte  que  le  verre  demeure 
toujours  directement  expofe  à l’allrc. 

L’invention  que  l’Academie  trouva  au  commencement  de  fon 
ctablidément,  d’appliquer  des  lunettes  au  lieu  de  pinnuks  aux  a- 
liladcs  des  quarts  de  cercles  & des  autres  inllrumcnsdonton  fefert 
pour  faire  des  obfervations  fur  la  terre  8c  dans  le  ciel,  a efté  d'une 
tref-grande  utilité  dans  la  fuite;  car  on  fait  à prefent  les  obferva- 
tions allronomiques  &c  l’on  prend  les  angles  des  triangles  pour  les 
cartes  géographiques  avec  une  facilité  ic  une  juftdle  infiniment 
plus  grande  que  l’on  ne  faifoit  auparavant  avec  de  fimplcs  pinnu- 
les.  Les  nivcllemcns  que  l’on  a faits  avec  des  niveaux  où  l’on  a- 
voit  applique  des  lunettes , font  des  preuves  certaines  de  la  juHefic 
de  cette  invention;  car  lors  qu’on  a nivelle  les  conduites  des  c- 
tangs  faiu  aux  environs  de  Trappes,  des  fourccs  de  la  montagne 
de  Roquancourt,  8c  des  autres  eaux  qui  ont  elle  ramaflees  prés 
de  Verfailles  on  a toujours  trouvé  dans  l’éxécution  les  mefmcs 
hauteurs  que  les  nivellemens  avoient  données.  Lorfque  le  Roy 
ordonna  à l’Academie  de  niveller  les  rivières  de  Seine,  de  Loia-, 
de  Loin,  & d’Eftampes,  pour  fçavoir  précifément  la  hauteur  de 
leurs  eaux,  tant  entr’ellcs  qu’à  l’égard  de  Verfailles;  les  mefmes 
opérations  ayant  efté  réitérées  plufieurs  fois  nefe  font  jamais  trou- 
vé diftérentes.  Enfin  dans  les  nivellemens , que  l’on  a fait  avec  une 
tres-grande  éxaélitude  pour  trouver  les  hauteurs  8c  les  pentes  de 
la  rivière  d’Eure,  les  opérations  , quoy-que  faites  par  difil-rens 
chemins,  en  divers  temps,  8c  par  l’efpacc  de  plus  de  vingt-cinq 
lieues,  ont  toujours  efté  conformes, 8c  l’on  a trouvé  que  leseaux 
de  la  rivicic  d’Eure  fc  pouvoient  conduire  beaucoup  plus  hautque 
le  dcftùs  du  Chafteau  de  \'crfaillcs.  L'expérience  a confirmé  les 
operations  de  l’Académie;  car  fur  l’afturance  de  ces  nivcllemcns 
Sa  Majcftc  Ayant  rclblu  de  faire  cette  entreprife,  qui  cft  une  des 
plus  grandes  8c  des  plus  ftirprcnantes-que  l’on  ait  jamais  faites,  à cau- 
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fe  des  difficultcz  qu’il  faut  furmonter  en  chemin  i & enfuite  l’eau 
avant  elle  conduite  l’efpace  de  prés  de  toooo.  toifes  dans  une  par- 
tie que  l’on  a faite  de  ce  nouveau  canal , elle  s’eft  fouftenuc  i.  la 
mcfmc  hauteur,  & elle  a facilement  coulé  avec  la  mefmc  pente 
que  l’on  avoit  détrrminée  par  le  nivellement. 

L’Academie  trouva  encore  au  commencement  de  fon  établifle- 
ment  le  moyen  d’appliquer  le  miciomccre  aux  lunettes;  & cette 
invention luy  a beaucoup  fervi  en  pluficurs rencontres.  On  nepou- 
voit  auparavant  qu’avec  beaucoup  de  difficulté  & mcfmc  d’incer- 
titude, mefurcr  les  diamètres  des  étoiles  fixes  & des  plancttes, 
déterminer  la  quantité  des  éclipfes  du  folcil  ôc  de  la  lune,  ni  ob- 
ferver  les  difiérens  éloignement  d’une  mefmc  planctte  : mais  cette 
application  du  micromètre  aux  lunettes  donne  un  moyen  auflî 
aifé  que  certain  de  faire  toutes  ces  obfcrvations  avec  beaucoup  de 
précifion. 

Ainfi  la  perfèétion  où  l’on  a porté  les  grandes  lunettes,  l’appli- 
cation qu’on  en  a faite  à divers  infirumens,  la  commodité  d’un 
Obfervatoire  bafii  exprès,  & l’abondance  de  toutés’les  chofesné- 
ceflaires  que  Sa  Majellc  fait  fournir  aux  Obfërvatcurs  avec  une 
magnificence  Royale , ayant  facilité  les  obfervations  ; l’Academie 
a découvert  dans  le  ciel  pluficurs  chofes  qui  n’eiloient  point  en- 
core connues,  elle  en  a vérifié 'beaucoup  d’autres  qui  clloicnt 
douteufes , & elle  a corrigé  diverfes  erreurs  qui  avoient  pâlie 
jufqu’icy  pour  des  véritez  confiantes. 

Pour  établir  folidement  les  principes  de  l’aftronomie , l’Acade- 
mie jugea  qu’avant  toutes  chofes  il  falloit  s'appliquer  à diftingucr 
les  faufics  apparences  d’avec  les  véritables.  Les  anciens  avoient 
fuppofé  que  les  rayons  des  afties  viennent  en  ligne  droite  jufqu’i 
noftre  oeil.  Od  s’eftoit  bien  apperccû  depuis  environ  un  fiécle, 
que  cette  fuppofition  ne  s’accorde  pas  avec  les  obfervations  ; 8c 
on  avoit  reconnu  que  les  rayons  fe  rompent  en  pafTant  de  l’æther 
dans  l’air  qui  environne  la  terre, que  cette  réfraftion  fait  paroiftre 
les  aftres  plus  élevez  qu’ils  ne  font  en  e&t,  Sc  que  prés  de  l’ho- 
’ ~ rifon 
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rifon  elle  élevé  le  foleil  & la  lune  plus  que  de  la  grandeur  de  leurs 
diamètres  ; Mais  les  plus  célébrés  agronomes  modernes  s'elloient 
encore  trompez,  en  ce  qu’ayant  remarqué  que  les  réfraâions  de- 
viennent plus  petites  à mefure  que  les  hauteurs  font  plus  grandes , 
ils  avoient  prétendu  que  les  réfnâions  des  étoiles  fixes  devien- 
nent imperceptibles  à la  hauteur  de  ^ o.  degrez , 9c  celles  du  foleil 
à la  hauteur  de  4f. 

L’Academie  à trouvé  par  quantité  d’obfervations  tres-éxaéles , 
^ue  les  réfraâions  tant  du  foleil  que  des  étoilles  fixes,  font  en- 
core fort  fcnfiblcs  à la  hauteur  de  4 f . degrez  j qu’elles  font  les 
nacfmes  de  jour  que  de  nuit } qu'elles  ne  font  point  difFqrcntes 
pour  le  foleil  9c  pour  les  étoiles } qu’elles  ne  deviennent  imper- 
ceptibles qu’au  Zenith  j qu’il  faut  par  conféquent  corriger  toutes 
les  hauteurs  apparentes  des  aftrcs,  9c  qu'il  faut  mefme  diminuer 
les  hauteurs  de  pôle.  Car  bien  que  les  anciens  n’ayent  jamais 
fait  de  différence  entre  les  hauteurs  du  pôle  apparentes  9c  les  vé- 
ritables , néanmoins  il  efl  certain  que  les  hauteurs  du  pôle  pa- 
roiflbient  dans  nos  climats  plus  grandes  de  quelques  minutes 
qu’elles  ne  le  font  en  effet  : d’où  il  s’enfuit  qu’il  y a eu  jufqu’â  pré- 
fent  de  l’erreur  dans  tous  les  calculs  agronomiques  fondez  fur  la 
hauteur  du  pôle,  9c  qu’y  ayant  peu  d’obfervations  qui  ne  fuppo- 
fent  la  hauteur  du  pôle,  il  y en  a peu  qu’il  ne  faille  corriger. 

Pour  trouver  la  grandeur  des  réfraélions  dans  les  grandes  hau- 
teurs où  les  réfraâions  font  peu  fenfibles,  l’Academie  s’efl  appli- 
quée i chercher  une  hypothefe  par  laquelle  on  puft  déterminer 
la  hauteur  de  l’air  qui  caufe  les  réfraâions  des  aflres , fa  propor- 
tion au  diamètre  de  la  terre,  9c  la  proportion  des  réfraâions  de 
l’air  i celles  de  l’xtherj  9c  fur  cette  hypothefe  elle  a inventé  des 
méthodes  géométriques  pour  conclure  de  la  grandeur  des  refra- 
âions  dans  les  moindres  hauteurs  où  elles  font  trcs-fenfibles , quel- 
le doit  eftre  la  grandeur  des  réfraâions  dans  la  grandes  hauteurs  : 
ce  qui  a efté  confirmé  par  la  obfervations. 

Apres  s’eftte  affuré  de  la  grandeur  da  réfraâions,  on  a tafehé 
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de  bien  connoiftre  les  parallaxes  du  folcil,  qui  tout  au  contraire 
des  refraftions  le  font  paroiftre  plus  bas  qu'il  n’cft  en  effet.  11 
eil  trcs-difficile  de  dire  rien  de  précis  fur  cette  matière,  qui  eft 
une  des  plus  cmbaraffecs  de  Taflronomie.  Néanmoins  l’.Acadc- 
mic  ayant  trouvé  que  divers  mélanges  de  réfraélions  & de  paral- 
laxes faifoient  le  mefme  ef&t,  à conclu,  en  les  appliquant  aux 
mcfmcs  hauteurs  apparentes  , qu’elles  doivent  élire  les  mcfmcs 
hauteurs  véritables. 

Comme  les  hauteurs  méridiennes  du  foleil  comparées  avec  la 
hauteur  du  pôle  donnent  la  déclinaifon  de  cét  aftrc , 8c  que  la 
connoillânce  de  fon  mouvement  cil  principalement  fondée  fur 
celle  de  fa  déclinaifon  ; on  eut  un  grand  avantage  pour  établir  la 
théorie  du  foleil,  lorfqu’on  eut  trouvé  des  moyens  certains  de  ré- 
duire les  hauteurs  apparentes  aux  véritables.  On  tâcha  premiè- 
rement d’établir. l’obliquité  de  l’écliptique,  parce  qu'il  faut  nc- 
ceflàiremcnt  connoillre  cette  obliquité  pour  trouver  le  vray  lieu 
du  Ibleil  dans  le  zodiaque  chaque  jour  de  l’année,  8c  que  delà 
dépend  la  conllruélicn  de  toutes  les  tables  du  premier  mobile. 
Les  véritables  hauteurs  méridiennes  du  foleil  dans  les  folfliccs 
d’hiver  8c  d’efté  ayant  efté  comparées  tant  cntr’cllcs-mcfmes  qu’a- 
vec la  véritable  hauteur  du  pôle,  on  trouva  que  l’obliquité  de 
l’écliptique  eftoit  plus  petite  de  deux  minutes  8c  demie  que  n’a- 
voient  prétendu  les  plus  célèbres  alVronomes  de  ce  liéclc  , qui 
n’avoieht  pas  diftingué  les  hauteurs  apparentes  du  folcil  8c  du  pô- 
le d’avec  les  véritables. 

Il  n’eftoit  pas  moins  important  de  déterminer  l’excentricité  du 
folcil,  touchant  laquelle  il  y a une  célébré  conteftation  entre  les 
aflronomes  modernes.  Qiclques-uns  fouflienncnt  avec  tous  les  an- 
ciens que  l’inégalité  apparente  du  mouvement  annuel  du  folcil 
doit  cflrc  attribuée  toute  entière  à la  variation  de  la  dillancc  en- 
tre le  foleil  8c  la  terre.  Kepler  au  contraire  prétend  qu’il  n’y  a 
que  la  moitié  de  cette  inégalité  de  mouvement  qui  foit  optique, 
que  l’autre  moitié  cft'phyfique,  8c  que  par  conféquent  Pcxcen- 

tricité 


Digitized  by  Googic 


L’  A s T R O N O M I E. 


Î9 

tricité  du  foleil  eft  moindre  de  la  moitié  que  n'ont  fuppofé  les 
anciens.  Pour  décider  cette  queftion  célébré , on  compara  l’ob- 
fervation  de  k variation  annuelle  du  diamètre  apparent  du  foleil, 
laquelle  dépend  de  la  fimple  excentricité , avec  les  obfcrvations  de 
l’inégalité  apparente  de  fon  mouvement  j & comme  la  proportion  de 
l’inégalité  du  mouvement  du  foleil  fe  trouva  double  à celle  de  la  va- 
riation apparente  de  fon  diamètre,  on  inféra  que  le  foleil  n’aen  effet 
que  la  moitié  de  l’excentricité  que  l’on  devoitfuppofcr  pour  attri- 
buer toute  l’inégalité  de  fon  mouvement  à une  fimple  apparence} 
d’où  il  s’enfuit  que  lamoitié  de  cette  inégalité n’eftqu’apparcnte, 
mais  que  l’autre  moitié  éft  véritable.  On  trouva  mcfme  que  cette 
moitié  véritable  eft  plus  petite  d’une  dix-huitième  partie  que  les  mo- 
dernes n’avoient  fuppofé  : de  lorte  que  le  mouvement  du  foleil  eft 
un  peu  moins  inégal  qu'ils  n’avoieut  crû.  Ainli  on  trouva  que 
l’équinoxe  du  printemps  arrive  trois  heures  plus  tard  , & l'équi- 
noxe de  l’autonne  trois  heures  plûtoft  que  ne  marquoient  lesta- 
bles  modernes  > mais  que  l’un  8c  l’autre  folllice  arrive  à l’heure 
marquée  par  ces  mefmes  tables. 

De  la  théorie  du  foleil  on  paffa  à celle  de  la  lune,  où  l’on  fît 
auŒ  plufïcurs  nouvelles  découvertes. 

I.  On  obferva  le  diamètre  de  la  lune  avec  une  tres-grande  exa- 
éHtude,  & l’on  s’appcrccût  évidemment  qu’il  augmente  toujours 
quand  elle  monte  de  l’horifon  vers  le  zénith,  & qu’il  diminué  quand 
elle  defeond  du  zénith  à l’horifon. 

Z.  On  trouva  que  le  diamètre  de  la  lune  diminue  depuis  les  con- 
jonâions  jufqu’aux  quadratures  , quand  elle  eft  vers  le  périgée, 
mais  qu’il  ne  paroift  point  diminuer  lorfqu’ellc  eft  vers  l’apogée. 

11  eftoit  difficile  de  trouver  une  théorie  qui  puft  expliquer  cette 
variation.  L’Academie  en  a inventé  une  qui  l’explique  par  un 
certain  équilibre  que  la  lune  doit  garder  avec  la  terre  dans  fa  ré- 
volution annuelle. 

J.  On  a cherché  par  des  méthodes  nouvelles  la  parallaxe  de  la 
lune  dans  les  diverfes  dîftanccs  de  fon  apogée  Sc  des  conJonéHons. 
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Comme  k lune  en  feifant  fa  révolution  journalière  vcn  l’occident 
cil  plus  proche  de  nous,  fon  mouvement  vers  l’occident  Iparoift 
aufli  plus  ville  lorfqu’clle  eft  plus  proche  de  nollre  méridien.  On 
s’ell  fervy  de  cette  variation  apparente  de  la  vitefledu  mouvement 
de  k lune  vers  l'occident,  pour  déterminer  combien  elle  eft  dif- 
tantc  de  k teirc,  & Von  a obfervé  cette  vitelTe  à l’cgardde  celle 
des  étoiles  fixes  qui  fe  rencontroient  dans  le  mcfme  parallèle,  en 
mefurant  à diverfes  heures  k diflcrence  de  leurs  afeenfions  droi- 
tes. 

4.  On  a examiné  la  proportion  des  diamètres  apparens  de  la  lu- 
ne avecfapar.dkxe  horifontallc,&en  les  comparant  cnfcmble  on  a 
trouvé  que  cette  proponion  eft  comme  i p à Ainfi  l'on  a 
maintenant  une  méthode  pour  trouver  cxaélcment  en  tout  temps 
k parallaxe  de  k lune  par  l’obfervation  de  fon  diamètre,  & mef- 
me  de  réduire  le  lieu  apparent  de  la  lune  au  lieu  véritable,  enob- 
fervant  le  diamètre  de  k lune  au  mefmc  temps  que  l’on  détermine 
le  lieu  apparent.  C’eft  ce  qui  manquoit  aux  anciens  pour  faire 
cette  réduélion  avec  juftellc,  lorfqu’il  vouloient  mettre  en  ufage 
le$  obfcrvations  de  k lune. 

f.  Rien  ne  contribue  davantage  « k pcrfêâion  de  la  théorie  de 
, la  lune,  que  l’obfervation  des  éclipfes.  Mais  k difficulté  de  dif- 
tingucr  dans'  les  éclipfes  de  lune  l’ombre  véritable  d’avec  k pé- 
nombre, avoit  rendu  jufqu'à  préfent  douteufes  k plufpart  de  ces 
obfcrvations.  Pour  éviter  cet  inconvénient  l’Academie  a déter- 
miné avec  foin  les  phafes  principales  parl'immerfion  & l’émerfion 
des  taches  de  k lune, 8c  elle  a établi  par  une  méthode  nouvelle  & 
facile  k fituation  apparente  de  ces  taches  dans  le  difque  de  k lune 
au  temps  des  éclipfes..  Elle  a auffi  trouvé  k methodede  fuppléer 
au  defaut  des  obfcrvations  lorfque  les  nuages  cmpcfchcnt  d’obfcr- 
ver  le  coramcnccracnt  8c  kfin  des  éclipfes  du  foleil,pourveû  qu'on 
puifte  voir  le  foleil  pendant  trois  ou  quatre  minutes  de  temps  feu- 
lement. 

6.  Ou  a fait  une  defeription  cxaûc  des  taches  delà  lune,  non- 
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feulement  pour  obfet^'er  les  cclipfes  avec  plus  de  facilite  & de 
prccifion , mais  encore  pour  examiner  fi  dans  la  fuite  du  temps  il 
n’arrivera  point  de  changement  à quelques-unes  dcccs  taches.  On 
a obfervé  des  changemens  trcs-remarqiiablcs  dans  les  taches  du  fo- 
leil } mais  Jufqu’icy  l’on  n’en  a point  appercii  dans  celles  de  la  lu- 
ne} ou  fl  l’on  a crû  y remarquer  quelques  petites  différences  en 
certains  endroits,  on  a doute  fi  ces  différences  ne  viennent  point 
de  la  différente  maniéré  dont  ces  taches  font  éclairées  des  ravors 
du  foleil } parce  qu’il  cft:  difficile  que  la  lune , à caufe  de  fit  libra- 
tion , foit  toûjours  éclairée  du  foleil  de  la  mefnie  maniéré  dans  les 
mefmes  phafes. 

7.  Pour  expliquer  cette  libration  apparente  on  a trouve  une  théo- 
rie tres-fimplc  & tres-naturclle.  Comme  les  Coperniciens  attri- 
buent deux  mouvemens  à la  terre,  l’un  annuel  & l’autre  journa- 
lier} de  mefme  on  a confideré  dans  la  lune  deux  mouvemens  dif- 
ferens.  Par  l’un  de  ces  mouvemens  dont  la  révolution  s’achève 
en  17  jours  & un  tiers,  la  lune  paroift  tourner  d’orient  en  occi- 
dent fiir  UB  axe  parallèle  i celuy  de  fon  orbite.  L’autre  mouve- 
ment fc  fait  réellement  d’occident  en  orient  fur  un  axe  dont  les 
pôles  font  éloignez  de  ceux  de  l’orbite  de  la  lune  tianfportéc  dans 
fon  globe  de  fept  degrez  & dcmy,&  des  polos  de  l’écliptique,  de 
deux  degrez  & demy } & il  a pour  colure  ou  premier  méridien  le 
cercle  de  la  plus  grande  latitude  de  la  lune  tranfporté  auffi  dans 
fon  globe.  De  la  complication  de  ces  deux  mouvemens  contrai- 
res , dont  l’un  n’eft  qu’apparent  8c  l’autre  eft  réel , l'un  ert  inégal 
8c  l’autre  égal,  rcfulte  la  libration  apparente  de  la  lune.  Car  fi 
le  premier  mouvement  qui  fe  communique  également  à toutes  les 
parties  de  la  lune  n’eftoit  méfié  d’aucun  autre,  le  globe  de  la  lune 
nous  paroiftroit  tourner  d’orient  en  occident  autour  d’un  axe  pa- 
rallèle à celuy  de  fon  orbite  avec  les  inégalitez  qui  viennent  du 
mouvement  de  la  lune  par  le  zodiaque  ; de  mefme  que  dans  l’hy- 
pothefe  des  Coperniciens , fi  la  révolution  annuelle  delà  terre  n’ef- 
toit  point  compliquée  avec  fa  révolution  journalière,  le  globe  de 
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U terre  vû  du  fokil  paroiAroit  tourner  fur  Ion  axe  perpendiculai- 
re au  plan  de  l’ccliptiquc  : mais  comme  le  mouvement  inégal  eft 
mené  à l’autre  mouvement  égal  des  uches , qui  fc  fait  en  un  fem 
contraire,  la  lune  paroill  avoir  deux  mouvemens  diflbrens,6ce’cft 
dans  la  difflTcncc  de  ces  deux  mouvemens  queconfiile  cette  appa- 
rence de  libration. 

Pour  ce  qui  eft  des  cinq  autres  planettes,  on  a cxaâementob- 
fervé  leurs  difqucs  apparens,qui  félon  leurs  differentes  fituationsi 
l’égard  du  folcil  ont  des  phafes  differentes  comme  la  lune  , mais 
peu  fcnCbles  dans  les  planettes  fuperieures.  Par  ces  obfcrvations 
on  a reconnu  que  chaque  planettc  fait  fa  révolution  particulière 
autour  du  foleilj  comme  Copernic  & Ticho  l'ont  fuppofé  ) & 
qu’elles  ont  toutes  à l’égard  de  cét  aftre  à peu  prés  la  mefme  ex- 
centricité que  les  anciens  leur  donnoient  à l’égard  de  la  terre.  L’ex- 
centricité du  foleil  faifant  une  inégalité  apparente  dans  le  mouve- 
ment de  ces  planètes , & s’étant  trouvée  plus  petite  que  les  aftro- 
nomes  modernes  ne  l’avoient  fuppofée  , comme  nous  l'avons  dit 
cy-deffus,  la  théorie  de  ces  cinq  planètes,  & principalement  de 
celles  qui  font  plus  proches  du  folcil, a cû  befoin  d’une  correâion 
confidcrablc.  Pour  trouver  ces  cxcentricitcz  particulières  des  pla- 
neitcs,  leurs  apogées,  Sc  les  époques  de  leur  moyen  mouvement, 
on  a trouvé  Une  méthode  géométrique  de  comparer  enfemble  tou- 
tes les  obfervations  que  l’on  a pû  avoir,  fie  l'on  a tire  de  cette 
comparaifon  la  détermination  de  toutes  ces  chofes. 

Sur  ce  que  l’on  avoit  cy-devant  reconnu  par  plufieure  obfcrva- 
tions que  lavitcffe  réelle  des  planettes  augmente  à proportion  qu’el- 
les approchent  du  lolcil , & qu'elle  diminue  à mefure  qu’elles  s’en 
éloignent  •,  l’on  a inventé  une  ligne  pour  fervir  d’orbite  aux  pla- 
nettes.  Cette  ligne  eft  une  maniéré  d’ellipfc  dans  laquelle  les  re- 
ctangles faits  par  les  lignes  tirées  de  la  planctte  à l’un  & à l’autre 
tre  foyer  font  toûjours  égaux;  au  lieu  que  dans  les  cllipfes  ordi- 
naires ce  font  les  fommes  des  deux  diftancés  des  foyers  qui  font  toû- 
jours égales  cntr’ellcs.  On  a aulE  corrigé  les  époques  de  leurs 
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mouvcmens  Sc  leurs  anomalies , principalement  celles  de  Mer- 
cure. 

Les  frequentes  obfervations  que  l'on  a faites  de  la  planettc  de  Ju- 
piter , y ont  fait  dt'eouvrir  plufieurs  taches  dont  quelques-unes 
font  claires  & les  autres  obfcures.  On  a trouvé  d'abord  que  les 
unes  & les  autres  font  leurs  révolutions  autour  de  Jupiter  en  9 
heures  & fd  minutes,  qui  eft  la  révolution  la  plus  courte  de  tou- 
tes celles  que  l’on  a jufqu’icy  obfervées  dans  le  ciel:  & on  s'eft  a- 

perccu  dans  la  fuite  que  ces  révolutions  font  fujettes  à quelque  • 

peu  de  variation, & que  le  mouvement  de  certaines  taches  qui  ont 

paru  proche  de  l'équinoxial  de  Jupiter,  a eilé  un  peu  plus  ville 

que  celuy  des  autres  taches  qui  en  eftoient  plus  éloignées.  Ces 

taches  cantoft  augmentent  & tantoft  diminuent  jufqu'à  devenir 

imperceptibles}  & la  plus  grande  Sc  la  plus  évidente  de  toutes, 

après  avoir  paru  durant  un  ou  deux  ans,difparoift  durant  deux  ou 

trois  autres}  après  quoy  elle  paroift  de  nouveau  au  inefmc endroit 

où  elle  avoit  difparu. 

Les  taches  que  l’on  a obfervées  fur  le  difque  de  la  planctte  de 
Mars  font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  de  Jupiter,  mais  el- 
les ne  paroiflênt  pas  fi  bien  terminées  : ce  qui  empefehe  que  l’on 
ne  puifle  déterminer  leurs  périodes  avec  autant  de  précifion  que 
celles  des  taches  de  Jupiter.  On  a neantmoins  oblcrvé  que  les 
révolutions  de  ces  taches  de  Mars  s’achèvent  en  14  heures  40  mi- 
nutes. 

On  a aulli  apperçû,  mais  fort  rarement,  fur  la  planette  de  Ve- 
nus quelques  taches  aflêz  bien  terminées,  dont  les  périodes  eftoient 
de  1}  heures.  11  y a paru  fouvent  d’autres  taches  j mais  fi  mal 
terminées,  que  l’on  n’a  pû  en  obferver  diftinékement  les  pério- 
des. 

Il  s’eft  trouvé  que  ce  que  Galilée  croyoit  eftre  deux  corps  dé- 
tachez aux  deux  coftez  de  Saturne,  n’eft  qu’un  anneau  plat  entiè- 
rement détaché  de  cette  planettc,  qui  y eft  enfermé  comme  un 
globe  artificiel  dans  fon  borifon.  Cet  anneau  paroift  ordinaire- 
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ment  de  figure  ovallc,  parce  qu’il  fe  prcfcntc  obliquement  à nos 
yeux,  mais  il  s’élargit  & s’étrécit  à racfurc  qu’il cft  plus  ou  moins 
incliné  à nodre  rayon  vifucl  dans  la  révolution  qu’il  fiait  autour  du 
folcil  en  50  ans  5 & demeurant  toujours  dans  le  mefme  parallelifi- 
nic,il  dil'paroirt  entièrement  deux  fiois  en  chaque  révolution , par- 
ce qu’alors  il  préfente  fion  tranchimt  à noftrc  vûc. 

Outre  les  Icpt  plancttcs  principales  qui  ont  cfté  connues  aux 
anciens,  les  grandes  lunettes  ont  donné  le  moyen  d’en  découvrir 
en  ce  fiecle  neuf  autres  dont  les  obficrvations  font  d’un  très-grand 
ufiigc.  Car  quoy  que  ces  nouvelles  planettes  paroiflent  incompa- 
rablement plus  petites  que  les  autres , neantmoins  la  viteffe  de  leur 
mouvement,  8c  leurs  frequentes  éclipfes  donnent  de  grands  avan- 
tages pour  vérifier  quantité  de  chofes  qu’il  feroit  impoflîbledecon- 
noître  par  l’obfei-vation  des  anciennes  planettes , c’elt  pourquoi 
l’academie  a eu  une  application  particulieie  a obfcrver  ces  nou- 
veaux Aftres,  & principalement  les  fatellites  de  Jupiter.  On  a- 
voit  déjà  donné  au  public  des  tables  de  leur  mouvement , mais  les 
erreurs  imperceptibles  que  l’on  n’avoit  pû  y éviter  s'étoient  telle- 
ment accumulées  dans  la  fuite  du  tems,  que  ces  tables  étoient  de- 
venues inutiles,  l’Academie  a premièrement  obfervé  tres-rcgulie- 
icmcnt  toutes  les  eclipfes  de  ces  fatellites  autant  que  le  tems  l’a 
permis,  8c  particulièrement  celles  qui  fc  font  dans  l’ombre,  dont 
l’immerfîon  8c  l’émerfion  font  plus  précifetnent  déterminées  que 
celles  des  conjonéliotis.  En  fâifant  ces  obfervations  on  découvrit 
une  nouvelle  efpece  d’éclipfes,  qui  n’cft  pas  moins  admirable  que 
celles  dont  on  avoit  déjà  connoifiance , c’eft  les  éclipfes  que  ces 
petites  planettes  font  fur  Jupiter  en  paflant  entre  fon  difque  8c  ce- 
lui du  Soleil:  on  voit  alors  lcui-s  petites  ombres  parcourir  le  difque 
de  Jupiter  d’orient  en  occident,  8c  l’on  peut  déterminer  la  minu- 
te qu’elles  parviennent  au  milieu  de  ce  difque.  On  s’eft  fervy  de 
ces  deux  fortes  d’éclipfes  dans  la  correélion  des  Tables. 

Pour  établir  la  théorie  de  ces  fatellites,  la  principale  difficulté 
confilloit  a trouver  les  inclinaifons  des  lignes  de  leur  mouvement 
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a l'orbite  de  Jupiter,  & les  lieux  de  leurs  interfeftions,  d'où  dé- 
pend le  temps,  la  duree,  & la  grandeur  des  edipfes.  On  les  dé- 
termina d'abord  par  la  comparaifon  des  premières obfeiTations  qui 
furent  faites  par  Galilée  avec  celles  qui  font  plus  récentes,  mais 

l’cxpcrience  ayant  enfin  fait  connoître  que  les  premières  obfcrva-  ^ 

tions  n’cfloicnt  pas  aficz  exaéfes,  on  fut  oblige  de  s’attacher  feu- 
lement aux  dernières.  Enfin  apres  avoir  fait  des  tables  qui  fuffi- 
foient  pour  fc  préparer  a obfcrs'Cr  les  éclipfes  de  ces  fatcllites  en 
divers  lieux  de  la  terre, on  concerta  avec  pUificurs  Aftronomesqui 
habitent  en  difterens  endroits  de  l’Europe,  les  moyens  de  fc  feryir 
de  ces  éclipfes  pour  trouver  les  longitudes,  & ce  travail  a reüflTi 
avec  tant  de  fuccez, qu’on  peut  aflurerqueces  éclipfes  font  le  mo- 
yen le  plus  prompt  & le  plus  certain  que  l’on  ait  prefentement  pour 
déterminer  les  longitudes. 

Les  obfervations  que  l’Academie  a faites  des  fiuelütcs  de  Ju- 
piter ont  donné  occafion  d’examiner  un  des  plus  beaux  problèmes 
de  la  Phifique,  qui  eft  de  fçavoir  fi  le  mouvement  de  la  lumière 
eft  fucceffif,  ou  s’il  fe  fait  en  un  inflant.  On  a comparé  Ictemps 
de  deux  éraerfions  prochaines  du  premier  des  fatcllites  datjs  une 
des  quadratures  de  Jupiter  avec  le  temps  de  deux  immerfions  pro- 
chaines du  même  latellite  dans  la  quadrature  oppofee  de  cette 
plancttcj  & bien  que  la  lumière  d’un  fatellite  à la  fin  de  fa  révo- 
lution dans  la  première  quadrature  falTc  moins  de  chemin  pour 
venir  à la  terre  d’où  Jupiter  s’approche,  qu’à  la  fin  de  fa  révolu- 
tion dans  la  fécondé  quadrature  quand  Jupiter  s’éloigne  de  la  ter- 
re; & que  cette  différence  monte  tout  au  moins  à plus  de  foi.xan- 
tc  mille  lieues  de  chemin  dans  un  tems  plus  que  dans  l’autre  ; ne- 
anmoins on  n'a  point  trouvé  de  différence  fenfible  entre  ces  deux 
cfpaccs  de  temps;  ce  qui  a donné  lieu  de  croire  que  les  obferva- 
tions que  l’on  peut  faire  fur  la  furface  de  h terre , ou  meme  dans 
tout  l’efpacc  compris  jufqu’à  la  lune,  ne  fuffifent  pas  pour  rien 
déterminer  de  certain  fur  ce  problème , Sr  que  par  confequent  les 
méthodes  que  Galilée  a propofées  pour  cet  cfict  dans  fes  mécha- 
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niqiics  font  inutiles.  Ce  n'eft  pas  que  l’Ac.idemie  ne  fe  foit  aper- 
ccuc  dans  la  fuite  de  ces  obfen'ations  que  le  temps  d’un  nombre 
confiderablc  d’immerfions  d’un  même  fatcllitc  cft  fenfiblcment 
plus  court  que  celui  d’un  nombre  pareil  d’émerfions,  ce  qui  fc 
peut  expliquer  par  l’hypothefc  du  mouvement  fuccefllf  de  la  lu- 
mière : mais  cela  ne  lui  a pas  paru  fuffifant  pour  convaincre  que 
le  mouvement  de  la  lumière  ell  en  effet  fucceffif,  pareeque  l’on 
n’eft  pas  cerain  que  cette  inégalité  de  tems  ne  foit  pas  produite 
ou  par  l’excentricité  du  fatellite  , ou  par  l’irrégularité  de  (on 
mouvement , ou  par  quclqu’autre  caule  jufqucs  ici  inconnue, 
dont  on  pourra  s’éclaircir  avec  le  tems. 

Parmi  les  méthodes  que  l’Academie  a trouvées  pour  la  facilité 
des  calculs  aftronomiques,  elle  a pratiqué  la  manière  de  détermi- 
ner les  phafes  particulières  des  éclipfes  du  foleil  par  la  projeftion 
de  la  furface  de  la  terre  foite  par  les  rayons  du  foleil  qui  paffént 
par  la  furface  de  l’orbe  de  la  lune,  8c  par  celle  de  l’atmofphere 
qui  les  détourne  par  la  refraftion,  où  l’on  projeéle  aulTi  le  foleil 
de  la  manière  qu’il  eft  vû  des  lieux  particuliers  de  la  terre  qui  en 
peuvent  voir  l’cclipfe  dans  le  partage  de  la  lune  par  cette  projc- 
élion.  Elle  a auflî  inventé  dreerfes  machines  dont  les  unes  parleur 
mouvement  montrent  en  quelque  temps  que  fe  foit  la  fituation  Sc 
les  diflferens  afpeéh  de  toutes  les  planettes  cntr’cllcs  8c  à l'egard 
de  la  terre,  les  autres  marquent  les  cclij)fes  du  foleil  & de  la  lu- 
ne & les  autres  lunaifons. 

La  fin  principale  que  l’Academie  s’eft  propoféc  en  s’appliquant 
aux  obfervations  aftronomiques  à toujours  efté  de  les  rapporter  à 
l’avancement  de  la  Géographie  8c  de  la  Navigation  j 8c  dans  ce 
deflein  rien  n’eftoit  plus  utile  que  de  déterminer  qu’elle  partie  de 
la  circonférence  de  la  terre  répond  précilement  a un  degré  du  ciel. 
Pour  le  faire  avec  toute  la  precifion  poflîble,  on  prit  pourbafc 
une  efpace  de  terre  d'environ  54000.  pieds  en  ligne  droite,  8c 
on  le  mefura  aftuellcment  par  deux  fois  avec  tant  d’exaftitude 
qu’il  ne  fe  trouva  pas  plus  de  deux  pieds  de  diferencc  entre  les 
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deux  rocfures.  Soi'  ccttç  bafe  on  fit  entre  Paris  & Amiens  pUi- 
ficurs  grands  triangles  , dont  on  prit  les  angles  avec  des  inlbii- 
mens  garnis  de  lunettes  : & ayant  mefurc  pai'  ces  triangles  un  ef- 
pacc  de  684^0  toifes  fur  une  ligne  droite  tirée  du  feptemnon 
au  midy,  on  obferva  aux  deux  extrémitez  de  cette  ligne  les  hau- 
teurs méridiennes  des  étoiles  fixes.  Par  toutes  ces  mefures  êc 
ces  obfcrvations,  l’académie  a trouvé  que  la  longueur  d’un  degré 
d’un  grand  cercle  eft  de  yyodo  toifes,  a la  mduic  du  Ch-âtekt 
de  Paris. 

Quoique  rinftrument  dont  on  s’eft  fervi  pour  prendre  ces  hau- 
teurs méridiennes  eut  dix  pieds  de  rayon  j neanmoins  il  faut  de- 
meurer l’accord  qu’il  eft  difficile  de  répondre  de  l’erreurde  cinq  ou 
fix  fécondés  avec  un  inftrument  de  cette  grandeur , Sc  comme  fix 
fécondés  répondent  à pf.  toifes,  on  ne  pouvoit  pas  eftre  aflcurc 
d’avoir  la  mefure  d’un  degré  à cent  toifes  prés.  C'eft  pourquoi 
l’Academie  a continué  de  prolonger  cette  ligne  méridienne  de 
cofté  & d’autre  jufques  aux  deux  extremitez  de  la  France,  c’eft 
à dire  jufqu’à  la  longueur  de  huit  degrez,  dans  laquelle  l’erreur 
ne  fera  pas  plus  grande  que  dans  la  mefure  d’un  feiil  degré , & 
par  confequent  ne  fera  pas  confidcniblc.  On  a déjà  fait  environ 
la  moitié  de  cette  longueur  en  formant  de  cofté  & d’autre  de 
grands  triangles  comme  l’on  avoit  commencé,  & l’on  travaille  à 
achever  le  refle. 

Après  avoir  déterminé  la  grandeur  d’un  degré  de  la  circonfé- 
rence de  la  terre,  on  entreprit  plufieurs  voyages  pour  établir  les 
longitudes,  en  comparant  les  obfcrvations  que  l’on  feroit  en  des 
lieux  fort  éloignez  avec  celles  que  l’on  devoit  faire  en  même- 

temps  à l’Obfervatoire.  On  commença  par  le  voyage  d’Urani-  I 

bourg  en  Dannemarck,  où  Tycho-Brahé  avoit  fait  au  ficelé  der- 
nier quantité  d’obfcrvation  Aftronomiques,  que  l’on  ne  pouvoit 
comparer  avec  celles  de  Paris  fans  connoitre  la  différence  des  mé- 
ridiens entre  Paris  8c  Uranibourg,  touchant  laquelle  les  Aftrono- 
mes  modernes  ne  s’accordoient  pas  à deux  degrez  prés.  Par  les 
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obrcrvations  de  pluficurs  éclipfcs  des  fatcllites  dcjupiter  on  trouva 
que  la  différence  de  ces  deux  méridiens  cil  plus  petite  d’un  degré 
& deux  tieis  que  Longomontanus  n’a  prétendu  •,  & que  la 
hauteur  du  pôle  d’Uranibourg  cfl:  d’un  tiers  de  minute  plus  gran- 
de qu’elle  n’a  efte  déterminée  par  Ticho.  La  fituation  de  la  li- 
gne méridienne  d’Uranibourg  tut  trouvée  differente  d’environ 
Z O minutes  du  Nort  à l’Oueft  de  celle  qui  rcfultc  des  pofitions  de 
Ticho.  Mais  on  jugea  que  cette  différence  fc  devoir  plutôt  at- 
tribuer a quelque  erreur  arrivée  dans  les  obfcrvations  de  Ticho, 
qu’à  un  véritable  changement  de  la  ligne  méridienne. 

Prefqu’au  meme  temps  on  envoya  un  autre  des  Académiciens  à 
l’ifle  de  Cayenne  fitucc  environ  à cinq  degrez  de  l’équateur, pour 
vérifier  par  les  obfervations  que  l’on  feroit  en  ce  climat,  où  fui- 
vant  la  table  de  Ticho  , il  ne  doit  point  y avoir  de  refraftions 
dans  les  hauteurs  mcridienncs  du  foleil,  fi  la  parallaxedu  foleil  & 
l’obliquité  de  l'ccliptiquc  déterminée  par  l’Academie  s’accordoit 
avec  le  ciel. 

Les  obfcn'ations  que  l’on  fit  en  cette  Ifle  pendant  plus  d'une 
année  confirmèrent  ce  que  l’Academie  avoit  cftabli  touchant  les 
refraérions  ,&  elles  donnèrent  une  connoiffancc  prccifc  de  l’obliqui- 
té de  l’ecliptique.  Comme  l’on  avoit  choifi  une  année  que  Mars 
étoit  beaucoup  plus  proche  de  la  terre  que  le  foleil , on  tacha  de 
déterminer  la  parallaxe  de  cette  plancttc,  & même  celle  du  foleil 
en  comparant  les  hauteurs  méridiennes  prifes  à la  Cayenne  avec 
celles  que  l’on  auroit  trouvées  les  mêmes  jours  à Paris.  On  déter- 
mina aulîl  parles  obfcrvations  des  cclipfes  du  foleil,  de  la  lune,  & 
des  fatellitcs  de  Jupiter,  la  différence  de  longitude  entre  Paris  8c 
la  Cayenne } on  y obferva  les  étoiles  fixes  qui  font  fi  proches  du 
pôle  auftral  qu’on  ne  peut  les  voir  dans  nos  climats,  Sc  on  fitplu- 
fieurs  remarques  curieufes  fur  la  variation  8c  la  declinaifon  de 
l’éguillc  aimantée,  fur  les  marées,  furies  courans, fur  la  pclànteurdc 
l’air  8c  fur  la  longueur  du  pendule  à fccondcs,'qui  fut  trouvée  fcnfible- 
nicnt  plus  petite  proche  de  l’cquinoxi-.il  que  dans  nos  climats.  Ce 
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qui  efttrcs-important  pour  prendre  les  précautions  neccfliiires dans 
l’ufage  que  l'on  peut  faire  de  la  pendule  pour  la  connoifl'ance  des 
longitudes. 

Le  Roy  ayant  efte  informe  de  l’utilité  qu’on  avoir  tirée  dcl'ob- 
fervation  des  eclipfes  des  fatellites  de  Jupiter  pour  eft.ablir  les  lon- 
gitudes, ordonna  que  l’on  fit  par  cette  méthode  de  nouvelles  car- 
tes de  la  France.  Aufiï-tôt  l’Academie  envoya  faire  quantitéd'ob- 
fervations  de  ces  éclipfes  fur  toutes  les  colles  du  Royaume, & par 
la  comparaifon  de  ces  obfervations  avec  celles  qui  furent  fûtes  en 
même  temps  à Paris  elle  trouva  que  les  Géographes  modernes, 
qui  avoient  voulu  corriger  Ptolomée  , avoient  trop  .avancé  vers 
roüeft  les  colles  occidentales  du  Royaume  entre  Bayonne  & la 
Garonne,  & que  ces  colles  font  drelTées  a peu  près  fur  la  ligne  mé- 
ridienne , comme  les  Cartes  anciennes  rccuillics  par  Ortclius  les 
reprefentent  s d’où  il  s’enfuit  que  la  fituation  de  la  méridienne  ell 
en  ce  lieu  la  même  qu’au  temps  de  Ptolomée.  Sa  Majellc  voulut 
aufll  que  l’Academie  envoyall  des  obfcrvateurs  dans  les  lieux  de  fa 
domination  les  plus  efloignez.  On  envoya  donc  en  plulicurs  en- 
droits de  l’Afrique,  & de  l’Amérique  & entr’autres  à la  petite  Iflc 
de  Corée  proche  le  Cap  Verd.  L’Academie  jugea  qu’il  elloit  ne- 
celTaire  de  connoître  précifement  la  fituation  de  ce  Cap  , parce 
que  c’cll  la  partie  de  nôtre  continent  la  plus  avancée  dans  l’occan 
occidental,  8c  que  quelques  Géographes  y ont  ellabli  le  premier 
méridien.  Des  obfervations  que  l’on  a faites  dans  ce  voyage  il 
refulteque  lesdiilèrences  véritables  des  longitudes, qui  onteftéob- 
fervées  jufqu’à  prcfent,font  plus  petites  que  les  Géographes  n’ont 
fupofé, que  l’Europe  l’Afie  8c  l’Afrique  occupent  moins  de  place  fur 
la  furfacc  de  la  terre,  que  l’ Amérique  cft  plus  proche  de  nollre 
continent,  8c  que  par  confequent  la  mer  pacifique 8c  le  continent 
qui  cft  entre  la  Tartarie  , 8c  l’Amerique  feptentrionalc  ont  plus 
d étendue  qu’on  ne  leur  en  donne  dans  les  cartes  les  plus  exaéles. 
Sur  ces  lumières  on  a drefle  une  Carte  de  toute  la  Terre  connue 
fur  le  plancher  d’une  Tour  de  l’Obfervatoire , dans  laquelle  on 
s’eft  éloigné  de  quelques  Cartes  plus  modernes  jufqu’à  i o degrez 
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dans  les  longitudes  des  Terres  orientales  & les  obfervations  des  t* 
clipfes  qui  ontcfté  faites  aux  Indes  Orientales  & à Paris,  ont  con- 
firmé cette  diffci-cnce , dont  il  auroit  ellé  difficile  de  s’afleurer  fans 
le  recours  des  obfervations  celeftes. 

A ce  que  nous  avons  dit  de  l’utilé  de  l’Afbronomie,  on  peut  a- 
jouter  les  avantages  que  l’on  en  a tirez  & que  l’on  en  tire  tous  les 
jours  pour  la  propagation  de  la  fby  > car  c’cll  fous  l’aveu  & fous 
la  proteftion  de  cette  fcicnce,que  ceux  qui,  fe  font  devoüez  pour 
aller  annoncer  l’Evangile  aux  infidclles,  pénétrent  dans  les  pays  les 
plus  éloignez, qu'ils  y vivent  non  feulement  en  feureté , mais  mef- 
me  dans  une  liberté  entière  de  prêcher  les  veritez  de  la  Foy , qu’ils 
attirent  l’admiration  des  peuples,  qu'ils  s’infinuent  dans  la  familia- 
rité des  grands , & qu'ils  gagnent  même  la  faveur  des  Souverains. 
Ainfî  cette  fcicncc  a ouvert  aux  Millionnaires  le  vafle  Empire  de 
la  Chine,  dont  l’entrée  étoit  fermée,  par  les  loix  du  pays  & par 
des  raifons  d’eftat , à tous  les  Etrangers , & elle  a lervi  i obtenir  la 
permiffion  d’y  baftir  des  Eglifes  & d’y  faire  l’exercice  public  delà 
véritable  Religion.  CTcft  pourquoi  le  Roy  a voulu  que  les  Mif- 
fionn.aircs,qui  font  partis  pour  aller  prêcher  l’Evangile  à la  Chine, 
au  Royaume  de  Siam , & aux  autres  eftats  des  Indes  Orientales, 
fufl'ent  infVruits  des  manières  dont  l’Academie  fait  les  obfervations 
Aftronomiques,  & qu’ils  prifTent  d’Ellc  des  mémoires  tres-am- 
ples  de  ce  qu’ils  avoient  à faire,  8c  i remarquer  dans  leur  voyage. 

Les  obfervations  que  ces  Miffionnaires  ont  déjà  faites  de  con- 
cert avec  l’Academie  & qu’ils  luy  ont  envoyées,  efbint  comparées 
avec  celles  qui  ont  efté  faites  en  mefme  temps  à rObfervatoirc, 
ont  déjà  donné  des  grandes  lumières  j 8c  on  ne  peut  pas  douter 
que  celles  que  l’on  continuera  de  faire  dans  ces  pays  éloignez  ne 
contribuent  beaucoup  au  progrès  de  l’Aftronomie  J 8c  fi  les  per- 
fonnes  qui  s’appliquent  à cette  fcience  dans  les  pays  etrangers  en- 
tretiennent correfpondance  avec  l’Academie  8c  lui  communiquent 
leurs  obfervations , comme  elle  offie  de  leur  faire  part  des  fiennes> 
il  y a lieu  d’efpever  que  l’on  portera  en  peu  de  tems  non  feule- 
ment rAftronomic,mais  encore  la  Géographie 8c  l’art  de  Naviger 
i leur  plus  haute  pcrfe&ion. 
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OBSERVATIONS 

ASTRONOMIQUES 

FAITES 

EN  DIVERS  ENDROITS 

DU  ROYAUME  DE  FRANCE. 

O mois  de  Septembre  de  l’année  i i.  eftant  appciléen 
Provence  pour  des  affaires  prêflanres,  je  ne  voulus  point 
m’cloigner  de  l’Obfcrvatoire,que  je  n’euffe auparavant 
achevé  quelques  obfervations  tres-importantes  concer- 
tées avec  M.  Richer,  qui  cftoit  allé  par  ordre  du  Roy,  pour  en 
faire  de  correfpondantes  en  Cayenne.  On  travailloit  de  concert 
aux  obfervations  de  Mars,  qui  cftoit  alors  beaucoup  plus  proche 
de  la  terre,  que  le  puiffe  elbc  ancune  autre  planète  au  dedusde 
la  lune,  à la  referve  de  Venus.  Et  l’on  jugeoit  que  pendant  qu’il 
eftoit  dans  cette  fituation  à laquelle  il  ne  devoit  retourner  qu’a- 
prés  le  cours  de  i f années,  l'on  pouvoir  déterminer  avec  moins 
d’erreur  fa  didance  de  la  terre  qui  auroit  fcrs'i  à connoiftre  aufli 
celles  des  autres  planètes  éloignées:  la  proportion  de  ces  dillan- 
ces  entr’elles  & l’égard  de  celle  du  foleil  ellant  mieux  connue  par 
les  hypothefes  modernes  qu’à  l’égard  de  la  dillance  de  la  lune , & 
du  diamètre  de  la  terre. 

Outre  les  obfervations  concertées  , dont  les  principales  font 
rapportées  dans  mon  traité  des  Elemens  Aftronomiques  ; j’en  fis 
quantité  d’autres, qui  eftant  comparées  cnfemble  par  de  nouvelles 
méthodes,  me  montroient  par  avance  ce  que  je  devois  Juger  des 
diftances  recherchées. 

Je  les  trouvois  fi  grandes,  qu’à  leur  égard  le  demidiamétre  de 
la  terre,  ou  nous  prenons  nos  bafes  pour  mefurcr  ces  diftances, 
reftoit  comme  imperceptible}  ce  que  l’on  voyoit  par  les  angles 

des 
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des  parallaxes  faits  à Mars  , qui  diminuant  à mcfurc  que  les  di- 
ftances  augmentent  , fc  reduifoient  à peu  de  fécondés,  & quel- 
quefois à rien  , & pour  ainfi  dire  à moins  que  rien,  puifqu’à  leur 
place  *n  trouvoit  aflez  fouvent  des  différences  contraires , qui  ne 
pouvoient  naiffre  que  de  petites  erreurs  caufées  en  partie  par  les  in- 
ftrumens,  en  panic  parla  conftitutiondc  l’air:  & IVx perieacc fai- 
foit  connoiflre  que  ces  petites  erreurs  qui  font  prefquc  inévita- 
bles dans  les  obfcrvalions  , quelque  foin  que  l’on  prenne  pour  les 
éviter  , cftoient  tres-fouvent  plus  grandes  que  les  paralla- 
xes cherchées  -,  de  foitc  que  fans  une  prceaution  extraordi- 
naire l’on  pouvoit  aifement  prendre  les  erreurs  mcfincs  pour  des 
parallaxes. 

Je  ne  voyois  donc  point  d’autre  moyen  de  furmonter  ces  diflS- 
cultez,  que  par  une  infinité  d’obfervations  faites  dans  les  temps 
ks  plus  propres,  pour  fuppléer  par  l’accord  du  plus  grand  nom- 
bre au  peu  d’évidence  qu’elles  avoient  toutes  feules.  C’eft  pour- 
quoy,  quoy  quej’cuffc  déjà  fait  quantité  d’obfervations  qui  s’ac- 
cordoiendà  peu  prés  cnfemblc  à montrer  que  les  diftances  de  ces 
planètes  font  i 7 ou  18  fois  plus  grandes  que  les  Affronomes  du 
fiecle  paffé  ne  le  fuppofoientjjc  voulus  me  fervir  del’occafion  qui 
fe  prefentoit  d’en  faire  encore  d’autres  avant  mon  départ,  & les 
continuer  dans  mon  voyage.  Je  me  propofay  aufli  de  faire  en 
mefme  temps  quelques  obfervations  Géographiques  , ayant  pris 
à cet  cflêt  en  ma  compagnié  M.  Vivier  qui  efîoit  employé  par 
ordre  du  Roy  à travailler  aux  Cartes  du  Royaume  fous  ladircûion 
de  l’Académie  royale  des  fcicnccs. 


O B- 


_.DiQitiz£<lbv 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES. 


ff 


OBSERVATIONS  T>  E MARS 

avec  trois  étoiles  fixes  dans  l'eau  d'Aquarius, 

Le  14  Septembre  1671,  ayant  corrigé  l’horloge  par  les  ob- 
fcrvations  de  ce  mcfme  jour,  & par  celles  des  jours  preccdens, 
pour  déterminer  la  (ituation  de  Mars,  je  fis  avec  M.  Romer  les 
obfcrvations  fuivantes  par  un  Scxtans  de  fix  pieds  de  rayon  pareil 
à ccluy  que  M.  Richcr  avoit  porté  en  Cayenne. 

A lo*»  fo'  19"  la  première  des  trois  dans  l’eau  d’Aquarius  mar* 
quée  4' , palTa  par  le  méridien.  Il  n'y  avoit  pas  allez  de  temps 
entre  cette  obfervation  & la  fuivante  pour  prendre  la  hauteur  mé» 
ridienne  de  cette  étoile,  mais  on  l’avoit  prife  le  y du  mefmemois 
de  Septembre  de  30**  19'  45^, 

A io*>  fl'  58",  lafeconde&moyennc  de  cesétoilcs 
paflà  par  le  méridien  : (à  hauteur  méridienne  30.  i 5.  ff . 

Elle  avoit  elle  obfervéc  le  f Septembre  de  30.  14.  o. 

A 10  f 5 41I  la  troiliéme  pafla  par  le  méridien: 
fa  hauteur  méridienne  29.  47.  10. 

A 10  fd  f4.î  Mars  pafla  par  le  méridien  : 
fa  hauteur  méridienne  30.  4.  o. 

Ce  dernier  paflâge  de  Mars  fut  déterminé  par  des  obfervations 
que  l'on  fit  après  avoir  pris  ces  hautcun  -,  le  temps  qu’il  falloir 
employer  pour  prendre  la  hauteur  de  la  moyenne  étoile  n’ayant 
pas  permis  d’en  ufer  autrement.  Voicy  la  diflcrcnce  des  paflages 
fit  des  hauteurs  méridiennes. 
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Difertntt  des  pajfages. 


O. 


£ 
I. 
O. 

O.  4. 

O.  6. 


Différence  des  hauteurs. 

O*  r'  fo' 

0.16.  Î5-. 

0. 16.  40. 

O.  9.  ff. 

O.  If.  4f. 


P 

4Î 

I£. 

i<Si 

ifi 


Entre  U première  & la  fécondé 
Entre  la  féconde  & la  troiliémc 
Entre  la  troificmc  & Mars 
Entre  la  fécondé  8c  Mars 
Entre  la  première  8c  Mars 

La  différence  du  paffage  entre  la  première  8c  la  féconde,  parut 
une  féconde  de  temps  plus  grande  que  le  f Septembre,  8c  la  dif- 
férence des  hauteurs  de  ces  deux  étoiles , parut  f fécondés  de  de- 
gré plus  grande.  On  fit  depuis  d'autres  obfcrvations,qui  confir- 
ment celle  du  f Septembre. 


Différence  du  paffage  entre  la  fécondé  if  Mars. 


fffures.  Mtm/en 

Minutet.  SeetnJei.  • 

10.  f8. 

4- 

i6‘. 

II.  z8. 

4- 

»r- 

II.  41. 

4- 

«4- 

15.  £. 

4- 

I îî  exaéte. 

I}.  ££. 

4- 

«J- 

Pluficurs  de  ces  obfervations  curent  leurs  correfpondantcs  en 
Cayenne. 

Temps  corrigé  après  le  midy  de  Cayenne. 

A io'>  48'  41'  U première  étoile  paffa  par  le 
méridien  : fa  hauteur  méridienne  le  7 Septem- 
bre 74“‘  li  40' 

A lo'»  fo'  f i"  la  féconde  paflà  par  le  méridien. 

A io*>  f4’  fp"  le  bord  occidental  de  Mars  paffa 

parle  méridien;  fa  hauteur  méridienne  75.  fy.  te'. 
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Diffirena  des  pesjpeges. 

Entre  la  première  & la  fécondé  a'  9” 

Entre  la  fécondé  & le  bord  occidental 
de  Mars  4.  8. 

Entre  la  première  & le  bord  oc.cidental 
de  Mars  tf.  17. 

Mars  pallbit  en  a.  ' 

Donc  entre  la  fcconde  8c  le  centre  de 
Mars  4.  p. 

A Paris  entre  la  féconde  8c  le  centre  de 
Mars  4.  i6\ 

Diflérencc  7; 

La  diflférencc  du  paflâge  entre  la  première  & 


Différence  des  hau- 
teurs entre  la  pre- 
mière t?  Mars. 


O*,  tf'  p' 


la  fcconde , fut  la 


mefme  à Paris,  8c  en  Cayenne  de  a'  p",  quoy  qu’en  d’.autrestetrps 
elle  fût  obCérvée  de  part  8c  d’autre  de  1'  8",  & fouvent  encore  en 
Cayenne  de  a'  i o*. 

La  dif&rence  du  pafllige  entre  la  moyenne  8c  Mars  fut  plus 
grande  de  7 fécondés  8c  demie  à Paris  qu’en  Cayenne  j 8c  elle  al- 
loit  en  diminuant!  de  forte  qu’en  comparant  les  obfervations  de 
ce  jour  avec  celles  des  jours  precedens,  la  diminution  journalière 
le  trouve  de  47  fécondés  qui  cft  prcfque  de  a fécondés  par  heure. 

La  différence  entre  le  méridien  de  Paris  & ccluy  de  Cayenne 
eft  de  5 heures,  39",  qui  en  raifon  de  47"  cn“a4  heures  prennent 
T",  dont  la  différence  du  palTage  entre  l’étoile  fixe  ôc  M.ars  devoir 
diminuer  à proportion  entre  Paris  8c  Cayenne  : ce  qui  s'accorde 
à une  dcmi-feconde  prés  avec  celle  qui  fe  trouve  en  comparant 
les  obfervations  faites  de  part  8c  d'autre  î ainfi  l’on  peut  dire  qu’il 
y a un  accord  afléz  exaél  entre  les  obfervations  méridiennes  ffütes 
en  ces  deux  lieux  ff  éloignez.-  t 

Cependant  les  différences  obfervées  à Paris  après  le  paffàge  de 
ces  affres  au  méridien  pendant  deux  heures  8c  demie,  ne  diminuè- 


rent pas  à proportion,  comme  il  eft  aife  de  voir  en  les  comparant 

i ■;  oh  ora  -ot  m-' iH =7  hj.-;  00  • enfem- 


f» 


OBSERVATIONS  ASTHONOMIQUItS. 


enfcmble  ; & neanmoins  elles  devoient  diminuer  plus  qu’à  pro- 
portion des  temps  , à cavife  de  la  parallaxe  qui  devoir  poufler 
\lars  vers  l’occident,  8c  le  faire  avancer  plus  vers  l’étoile  fixe 
qui  le  précédé.  11  y a donc  icy  une  petite  différence  dans  Icsder- 
niercs  obfcrvations  contre  la  parallaxe.  On  oc  fçauroit  l'attribuer  à 
d'autres  caufes  qu'à  celles  qui  font  fouvent  varier  la  diffancc  appa- 
rente de  deux  étoiles  fixes  d’une  ou  de  deux  fecondes:cequcl’on  attri- 
bue plûtort  au  defaut  des  obfcrvations  qu’à  aucune  variation  réelle. 

On  peut  juger  par  là  de  la  difficulté  immenfe  dedéterminer  kt 
parallaxes  8c  les  diftances  des  planettes  au  defllis  de  la  lune:  puif. 
que  les  erreurs  des  obfervations  faites  avec  beaucoup  de  foi*, 
peuvent  exceder  les  parallaxes. 

Mais  il  y a une  méthode  plus  afflirée  de  chercher  la  parallaxe 
de  Mars  par  les  obfervations  des  hauteurs  méridiennes  de  ce  mef- 
me  jour  comparées  enfcmble.  Nous  l’avons  pratiquée  dans  le 
traité  des  Elemens,  où  nous  avons  trouvé  la  p.arallaxc  de  Man 
de  Paris  à Cayenne  en  ce  jour  là  de  17  fécondes  de  degré. 

Car  à Paris  Mars  parut  plus  bas  que  la  première  de 
CCS  étoiles  de 

Et  par  les  obfcrvations  de  Cayxnne  la  hauteur  méridien- 
ne de  Mars  diminuoit  en  14  heures  de 
Donc  en  } heures  19'qui  font  de  Paris  à Cayenne,  cette 
baffefle  dût  augmenter  de 

Et  Mars  au  méridien  de  Cayenne  & au  parallèle  de  Pa- 
ris devoir  paroiftre  plus  bas  que  l’étoile  de 

Mais  en  Cayenne  il  parut  plus  bas  quel’étoile  de 

Donc  la  parallaxe  de  Mars  d’un  de  ces  parallèles  à 
l'autie  réfulte  de 

Le  jour  fuivant  if  Septembre,  nous  obfcrvafmcs  par  les  ouver- 
tures des  nuages  quelque  paflage  entre  les  étoiles  d’Aquarius  8c 
Mars,  qui  cftant  comparées  avec  celles  du  jour  precedent,  nou* 
donnèrent  le  mouvement  journalier  de  41". 

Différence  du  palTagc  entre  la  moyenne  de  trois  étoiles  dans 
l’eau  d’Aquarius  8c  Mars  le  zf  Septembre,  à 


>f'  4f' 


»r- 


X. 


«f- 

«f- 


47- 

io. 
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7-  4r-  i î-  4°| 

Enfin  le  i8  Septembre  à ii>>  du  foir  nous  obfervafraes  la  diffé- 
rence du  paflâge  entre  la  moyenne  & le  bord  fuivant  de  Mars  de 
i'  }4%  qui  eftant  comparée  avec  les  precedentes,  donne  la  dimi- 
nution journalière  de 

M.  Richer  obferva  k meftne  jour  en  Cayenne  à lo**  la  diffé- 
rence du  paflâge  entre  la  mefine  étoile  & le  bord  occidental  de 
Mars  de  i'  ff.  Donc  entre  l’étoile  8c  le  centre  de  Mars  elle  fut 
de  t'  aS*,  moindre  qu’à  Paris  de  car  le  jour  precedent  il  avoir 
obfervé  la  difference  de  ces  paflâges  de  a'  f,  ce  qui  donne  aufli  la 
diminotion  journalière  de  jd*,  dont  il  eft  du  à 39',  qui  eft  la 
différence  des  méridiens , f'* , à une  demi  féconde  prés  de  la  dif- 
férence qui  refulte  de  la  comparaifon  des  obfcrvations  faites  de 
part  8c  d’autre  le  mefme  jour. 

M.  Roraer  qui  travailloit  avec  moy  à ces  obfervations  , fe 
chargea  de  les  continuer  de  la  mefme  maniéré  après  mon  départ, 
qui  fut  le  jour  fuivant,  8t  de  me  les  envoyer  au  plûtofl,  comme 
il  fit.  Cependant  il  calcula  fur  ces  obfcrvations  les  afcenflons 
droites  8c  déclinaifons  fuivantes. 

ylfcenjîon  droite  de  Mars.  Déclinai fon  aujîrale 

Septembre  a4.  34<î'*  aa'  fa'  1 7'  34’ 

af.  34<î.  II.  ao.  ii.  6.  3f. 

Difièrence  journalière  ii.  3a  o.  fp. 

ji  FONTjil NEBLEAV  ET  A BRJON. 

Le  ap  Septembre  à 7'  f f'  du  foir  à Fontainebleau , Mars  fe  vo- 
yoit  en  ligne  droite  avec  la  première  8c  la  féconde  des  trois  fufdi- 
tes  dans  l'eau  d’Aquarius  , dans  laquelle  il  avoit  paru  depuis  le 
a4,  8c  la  diflance  de  la  première  à Mars  à celle  de  ces  deux  étoiles 
cntr’clles  paroiflbit  comme  3 à f . Le  ciel  ne  me  fut  pas  favora- 
ble pour  faire  d’autres  obfervations. 

H a Mais 
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Mais  M.  Picard  qui  cftoit  à Brion  en  Anjou,  vit  le  bord  pre- 
cedent de  Mars  arriver  au  méridien  avec  la  dernicrc  de  ces  trois 
étoiles,  & il  dit  que  ce  merme  bord  elloit  précédé  de  i'  i"  de 
temps  par  la  moyenne.  Il  ne  met  donc  que  i'  l'de  temps  entre 
la  dernicrc  & la  moyenne,  quoy  que  par  nos  obl'ervations  faites 
plufieurs  fois  avant  mon  départ , ces  deux  étoiles  nous  paruflent 
éloignées  l’une  de  l’autre  de  i'  4"  qui  eft  une  de  ces  variations  qui 
arrivent  dans  les  obfervations  des  étoiles  fixes.  Il  ajoute  que  la 
moyenne  eftoit  plus  boreale  de  4'  if"  que  le  centre  de  Mars,  dont 
le  bord  fuperieur  \ fon  pallagc  par  le  méridien  cftoit  élevé  fur 
l'horizon  de  } i<l  5 1'  i f",  Sc  que  fon  diamètre  cftoit  de  iy”. 

Donc  l’étoile  étoit  élevée  fur  l’horizon  de  Brion  de  jy” 
Nous  venions  d’obfervcr  la  hauteur  méridienne  de  cet- 
te étoile  à Paris  de  50.  i j.  yy. 

L’ayant  comparée  à ces  ob!ervat  ions  à la  hauteur  du 
pôle  de  l’Obfervatoire  de  48.  yo.  10. 

La  hauteur  du  pôle  de  Brion  en  réfulte  de  47.  i8.  57. 

Oert  à dire  1'  1 1'  plus  grande  que  M.  Picard  ne  la  fuppofoit. 

La  hauteur  du  pôle  à Font.iinebleau,  que  nous  n'eufmcs  pour 
lors  la  commodité  d’obfcrvcr,  fut  depuis  déterminée  par  les  ope- 
rations Géographiques  de  M.  Vivier  de  481^  14'!  avec  la  différen- 
ce du  méridien  de  Paris  à l’orient  de  zi  minute  de  degré. 

^ B R I A R E. 

Le  premier  Oéfobrc  à z'’  4y'  du  matin  à Briare,  mars  vû  par 
une  lunette  de  } pieds  fembloit  toucher  par  fon  bord  feptentrion- 
nal  la  ligne  droite  tirée  par  la  première  & par  la  fécondé  de  l’eau 
d’Aquarius  marquée  iJ.,  d’où  il  n’eftoit  plus  éloigné  que  de  <S  mi- 
nutes. Cette  étoile  paroiffoit  fi  diminuée  & fi  affoiblie  de  lumic- 
re,  qu’on  ne  la  pouvoir  plus  diftingucr  ni  à la  vûc  fimple,  ni 
par  une  lunette  un  peu  plus  foiblc. 

A 
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A C O S N E S V R LOIRE, 


Obfervation  de  la  hauteur  du  foie. 


ff- 


Le  mcfme  jour  premier  Oftobre  àCofncfur  la  riviere  de  Loire, 
le  bord  fuperieur  du  Soleil , à fon  palTagc  par  le  méridien , elloit 
éloigné  du  zenit  de  po<*  48'  jf' 

D’où  l’on  calcula  pour  lors  la  hauteur  du  pôle  47.  zp 

Mais  je  rcceus  enfuite  l’obfervation  de  la  hauteur  mé- 
ridienne du  Soleil  faite  à Paris  le  mcfme  jour  par  M. 

Romer , qui  ne  la  doniioit  pourtant  pas  pour  trop 
exaéle.  Elle  eftoit  de  57, 

Donc  la  dillance  du  zenit  pz 

Qui  excede  celle  de  Cofne  de  i , 

Négligeant  la  diflFcrence  de  quelques  fécondes  à caufe  de  la  difFe 
rence  des  méridiens , & ayant  ofté  la  différence  de  la  hauteur  du 
pôle  de  Paris  corrigée,  de  48<i  yo'  10" 

refte  la  hauteur  du  pôle  de  Cofne  47.  jj.  jy. 


8. 

ip. 


yo. 

10. 

?r- 


A LA  CHARITESV  R LOIRE. 


Obfervation  de  la  hauteur  du  foie. 

Le  mefme  jour  premier  Oélobre  après  les  7 heures  du  foir  le 
ciel  s’eftant  un  peu  éclairci  du  collé  du  feptentrion,  j’obfcrvayla 
boréale  des  deux  precedentes  dans  le  quatre  de  la  gran- 
de Ourle,  qui  a fon  paflâge  par  le  méridien  , elloit 


éloignée  du  zqnit  de  6p<  14'  ly" 

Suivant  mes  oblêrvations  elledevoit  ellre  éloignée 
du  zenit  de  Paris  au  méridien  de  dy.  j6.  )o. 

La  diflcrcnce  d’un  lieu  i l’autre  (croit  i.  ^7.  4y. 

Et  fuppolant  la  vraye  hauteur  du  pôle  à Paris,  48.  fo.  10. 

H } celle 
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celle  de  la  Charité  refulteroit  de  47^  i a'  15-' 

Mars  ayant  paru  à fon  pafTage  par  le  meridien,fadif- 
tance  du  zenit  fut  trouvée  de  fS-  7-  if. 

D'où  on  calcula  pour  lors  la  hauteur  du  pôle  de  47.  i y. 

Mais  je  reccus  depuis  les  obfcrvations  de  M.  Romer 
qui  avoit  obfervé  le  mcfme  jour  à Paris , la  hauteur 
méridienne  du  bord  fuperieur  de  Mars  de  30.  14.  y. 

Donc  la  dillance  au  zenit  cftoit  yp.  4p.  yy. 

Plus  grande  qu’à  la  Charité  de  i.  38.40. 

L’ayant  ofté  de  la  hauteur  du  pôle  de  P.uis  de  48,  yo.  lo. 

Relie  la  hauteur  du  pôle  a la  Charité  47.  ii,  30. 


Eclipfe  de  la  moyenne  4 dans  l'eau  d'Aquarint 

Quoy  que  le  ciel  fut  alors  allez  beau  de  part  Sc  d’autre,  8c  que 
l’on  vift  Mars  pendant  un  aflez  long  efpace  de  temps,  on  ne  vit 
point  l’étoile  moyenne  4-j  qui  devoit  élire  cachée  par  fon  dif- 


qne. 

Le  dkmetre  de  Mars  elloit  alors  de  ly 

Donc  la  hauteur  du  bord  inferieur  de  Mars  à Paris  30.  i 3.  40 

Ayant  fuppofé  la  hauteur  de  la  moyenne  étoile  30.  13.  yy 

le  bord  fuperieur  de  Marsferoit  plus  élevé  de  10 

& l’inferieur  moins  élevé  de  ty 


Et  le  diamètre  de  Mars  feroit  coupé  par  le  parallèle 
de  cette  étoile  en  raifon  de  10  à ly  ou  de  a à 3. 

Mais  ayant  fuppofé  la  hauteur  de  la  mefme  étoile  de  30.  14.  0. 
le  bord  fuperieur  de  Mars  feroit  plus  élevé  de  y. 

& l’inferieur  moins  élevé  de  zo. 

Et  le  parallèle  de  la  fixe  couperoit  le  diamètre  de  Mars  en  raifon 
de  I à 4 

Les  nuages  qui  furvinrent  ne  permirent  pas  d'en  voir  la  fortie} 
fie  l’on  nelçait  pas  mefme  ii  on  l’auroiit  p<â  voir  hmnediament , 
car  trois  quarts  d’heures  après  le  ciel  s’eftant  découvert  à Paris,  M. 

Romer 


Digitized  by  Google 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQJJES.  tf) 

R orner  la  chercha  auentivement  autour  de  Mars , & il  ne  la  trou* 
va  qu’àprés  l’attention  de  deux  minutes,  quand  elle  câoit  déjà  é* 
loignée  du  bord  oriental  de  Mars  de  'deux  tiers  de  Ton  diamètre. 
C’clloit  alors  1 i f',  & le  parallèle  de  l’étoile  coupoit  le  diame* 
tre  de  Mars  en  raifon  de  a à 11  commença  de  la  voir  (ans 
difficulté  quand  elle  cftoit  éloignée  de  Mars  de  } quarts  de  fon  dia- 
mètre. A I il*  a/  il  la  vit  éloignée  d’un  diamètre  entier,  & ilob- 
ferva  que  le  parallèle  de  l’étoile  coupoit  le  parallèle  de  Mars  en 
raifon  de  ; à 4. 

Cette  difficulté  de  voir  cette  étoile  de  la  cinquième  grandeur 
trcs-proche  de  Mars  ell  confiderablc, d’autant  qu’il  n’y  a point  de 
difficulté  à voir  des  étoiles  de  la  mefmc  grandeur  jufqu’au  bord  de 
la  Lune.  Ce  qui  pourroit  faire  juger  que  Mars  eft  environné  de 
quelque  atmofphere. 

Le  centre  de  Mars  eftoit  donc  encore  plus  méridional  que  l’é- 
toile d'un  quart  de  diamètre  dans  la  première  oblervation , Sc  d’un 
lêptiéme  dans  la  féconde. 

A proportion  du  chemin  que  Mars  fit  en  ii  minutes  d’heure, 
on  trouve  par  le  calcul  que  la  conjonérion  dût  arriver  à lo*"  jj' 
du  foir  du  premier  Oétobre  à Paris,  & que  le  centre  de  Mars  dût 
arriver  au  parallèle  de  l’étoile  à 1 1**  yy'  minutes  du  foir  , & que 
quand  Mars  eftoit  au  méridien , il  avoit  efté  coupé  par  le  parallè- 
le de  l'étoile  en  raifon  de  i à 4. 

Ainfi  l’étoile  ne  devoir  eftrcplus  balTe  de  f fécondés  que  le  bord 
fuperieur  de  Mars , & fa  hauteur  méridienne  devoir  eftre  à P;iris 
de  }o  degrez  14'  o"}  comme  elle  avoit  efté  obfcrvée  le  y Septem- 
bre, le  mouvement  fait  depuis  ce  tcmps-là  cftant  imperceptible  ne 
montant  pas  à a fécondes. 

Ces  obfervations  immédiates  de  la  fîtuation  de  Mars  à l’égard 
du  parallèle  de  cette  étoile  à l’heure  de  la  conjonâion  eft  de  tres- 
grandc  importance , non  feulement  parce  qu’elles  nous  font  diftin» 
gucr  la  meilleure  des  deux  obfervations  de  la  mcfme  étoile  diffé- 
rentes entr’cllcs  de  y fécondes, qu’il  ne  faut  point  négliger  en  une 

afi&ire^ 
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affaire  d’une  fubtilité  extrême  : mais  auffi  parce  qu’elles  nous  déli- 
vrent du  douce,  dans  lequel  nous  auroit  pu  jetter  quelque  obfer- 
vacion  faite  depuis, qui  montre  cette  étoile  un  peu  plus  élevée, & 
le  bord  fupcricur  de  Mars  moins  élevé  audefliis  de  fon  parallèle. 
Voicy  le  calcul  que  M.  Romer  tira  des  obfervations  de  ce  jour 
& du  precedent. 


jlfcenftoH  iroite  de  Mars. 

Septembre  }o  54}-'*  zi'  jf" 

Oûobrc  I j4p.  14.  pp. 


Déclinaifon  borcak. 
11“*  j'  10’ 

1 1.  O.  fi. 


OifTcrence  7.  3<î.  2.  18. 

M.  Picard  ellant  à Brion  en  Anjou  , lieu  plus  occidental  que 
Paris  de  n minuts  de  temps,  obferva  le  mefme  jour  à 7*>  dufoir, 
que  le  bord  occidental  de  Mars  pafla  environ  4"  de  temps  avant  la 
moyeime  à i*'  Jo'  apres  minuit  que  le  bord  oriental  de  Mars 
precedoit  cette  étoile  de  6'  de  temps.  Le  diamètre  de  Mars  paf- 
foit  en  l'j  Donc  en  7*>  }o'  la  différence  du  paffigc  de  Mars  fut  de 
& par  ces  obfervations  la  conjonéiion  de  Mars  avec  l’étoile 
fixe  (croit  arrivée  à lo*»  7"  c’eft  à dire  z6  minutes  plûtoft  que  par 
le  calcul  precedent. 

Bien  loin  de  trouver  cette  dificrenec  confiderablc,  il  y a lieu 
d’admirer  qu’elle  foit  (î  petite,  puis  qu'une  demi  féconde  de  diffé- 
rence dans  le  palTagc  la  peut  produire,  & M.  Picard  ne  donnoit 
pas  le  premier  paffage  pour  bien  exaét. 


Recherche  de  la  parallaxe  de  Mars. 


Le  mouvement  journalier  tiré  de  la  comparaifon  des  obfervations 
de  M.  Picard  du  jour  precedent  zp.  Septembre,  avec  celles  du 
premier  Oétobre,  fut  environ  de  30  fécondés. 

Depuis  la  dernière  obfcrvation  de  M.  Romer  à 1 1*>  27  jufqu’à 
la  dernière  de  M.  Picard  à z**  30,  qui  font  à Paris  z'’  41  il  y eut 

î- 
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J*"  14', qui  en  riifon  de  50'  par  jour, donnent  4",  y adjoûtant  l'J 
pour  le  diamètre  de  Mars  dont  le  bord  cftoit  éloigne  de  l’étoile  à 
II''  16',  on  a dont  le  bord  oriental  devoit  précéder  l'étoile 
fixe.  M.  Picard  y trouva  6"  à un  tiers  de  féconde  prés  de  ce  qui 
refulte  de  ce  calcul , qui  feroit  l’ai-gumcnt  de  la  parallaxe  pour  ju 
l6'  prefque  infenfible. 

M.  Richcr  obferva  en  Cayenne  le  premier  Oûobrc  à 10''  if' 
du  foir  le  paflage  de  Mars  1'  -f  après  la  première  des  trois  d’Aqua- 
rius,  & 7"  après  la  moyenne.  Mais  voicyune  chofe  étonn,intc:  la 
différence  entre  la  première  étoile  & la  moyenne  parût  de  2-'  14% 
au  lieu  que  par  le  rapport  de  nos  obfervations  avec  les  fiennes  des 
. jours  prccedens,  elle  n’eftoit  que  de  a'  9’  & quelquefois  mefme 
de  il  8'  i de  forte  qu’il  y a une  différence  entre  divers  palfages  de 
ces  deux  étoiles  fixes  de  y à 6 fccondes  de  temps.  Cette  dificren* 
ce  augmenta  encore  le  jour  fuivant , où  elle  parut  de  1'  18". 

11  y a une  irrégularité  femblabic  dans  les  mouvemens  journaliers 
de  Mars  avant  & après  fa  conjonéfion  avec  cette  étoile,  neanmoins 
au  jour  de  la  conjonftion  il  paroi  fl  de  ip"  de  temps, 

Suppofant  que  M. Richcr  ait  obfcrvé  le  bord  occidental  com* 


14  1 , ~ 

me  les  jours  prccedens  & les  fuivans , la  conjonâion 
feroit  arrivée  en  Cayenne  4''  17'  avant  le  paffage  de 
Mars  au  méridien,  c’efl-à-dire  à tfk  8' 

après  midy , & ayant  ajouté  ladiffcrcnce  entre  le  mé- 
ridien de  Cayenne  8c  de  Paris  j.  jp. 

la  conjonélion  feroit  arrivée  à Paris  fuivant  les  obfer- 
vations de  Cavenne  p,  ^7. 

Mais  par  les  obfervations  faites  à Brion,  elle  arriva  à 
Paris  à 10.  7. 

Et  par  celles  de  Paris  lo.  J y. 

Les  diflèrences  du  temps  de  la  conjonélion  en  tout  48. 

Toute  cette  diflcrencc  ne  dépend  tout  au  plus  que 
d'une  féconde  de  temps  dans  le  paffage,  dont  il  efl 
bien  malaifé  d’éviter  l’erreur. 

I La 
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La  hauteur  méridienne  corrigée  du  bord  fuperieur 

de  Mars  en  Cayenne  7^  / t f*' 


Et  l’augmentation  journalieree 


au  jour  precedent  à 
Paris 

au  jour  fuivant  en 
Cayenne 


î.  18. 
Z.  fo. 


Qui  par  les  obferTations  du  mouvement  en  iz  mi- 
nutes , obfervé  a Paris,  fc  trouve  de  i . i6. 

La  hauteur  méridienne  de  la  precedente  des  trois 
le  7,  8,  & Z4  Septembre  fut  de  74<J  iz'  40’ 

Et  par  lesobfervations  choifîesU  moyenne  4'  elt  plus 
méridionale  que  la  precedente  de  f.  47, 

Donc  la  hauteur  méridienne  de  la  moyenne  en  Cayenne  74^  6'  yy" 
Elévation  du  bord  rupericur  de  Mars  fur  le  parallèle 
de  l’étoile  vûc  de  Cayenne  zo. 

-C’clloit  alors  à Paris  I4<|  4. 

Et  le  parallèle  de  rétoile  paflbit  par  le  centre  de  Mars  li'‘  fj. 

Donc  Mars  pafla  par  le  méridien  de  Cayenne  z**  7' 
après  le  palTage  du  centre  de  Mars  par  le  parallèle  de 
l’étoile. 

Et  pendant  ce  temps-là  Mars  à proportion  du  mouvement  ob- 
fervé en  iz  minutes  s’éleva  de  7"}  fuivant  les  obfervations  de  Pa-  ‘ . 
ris.  Les  ayant  ajoûtées  à la  hauteur  du  bord  fuperieur  de  Mars 
fur  fon  parallèle,  à ii**  77',  laquelle  eftoit  de  iz"  J,  le  bord  fu- 
pcricur  de  Mars  eftoit  élevé  fur  le  parallèle  de  l’étoile  au  parallèle 
de  Paris  de  zo",  comme  en  Cayenne,  en  raefroe  temps. 

11  ne  paroift  donc  icy  aucune  parallaxe  de  Mars,  & il  ne  peut 
y en  avoir  d’autre  que  celle  qui  peut  venir  des  eneurs  des  obfervations. 
Nous nevoyons  pas qu’ilypuiffe avoir  d’erreur  fenfiblcdans  l’obfcr- 
vation  de  Paris, où  le  parallèle  de  l’étoile  fut  comparé  immédiate- 
ment au  diamètre  perpendiculaire  de  Mars,  & où  M.  Romer  di- 
ftingua  entre  la  leélion  en  raifon  dezà  5,  &dc  }à4,  entre  lef- 

quclles 
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quelles  il  n’y  a que  du  diamètre  de  Mars , qui  ne  monte  qu’à  \ 
d’une  féconde.  On  pouiroit  douter  du  mouvement  horaire  tire 
de  ces  obfervations.  Mais  fi  nous  employons  celuy  que  l’on  tire 
des  obfervations  de  Cayenne,  il  en  vient  une  erreur  de  7'  ou  8" 
contre  la  parallaxe,  comme  l'on  trouve  par  le  calcul.  Nous  ne 
nous  fervons  icy  que  des  différences  des  hauteurs  ou  des  dcclinai- 
fons  obfervées,  dans  lefquelles  l’erreur  cft  la  moindre  qui  puiffe  ar- 
river, puifque  l’erreur  n’augmenteroit  pas  quand  les  inftrumens  ne 
feroient  pas  reâifiez , & quand  dans  les  hauteurs  totales  ils  man- 
queroient  de  degrez  entiers.  Et  comme  dans  ces  obfervations  les 
hauteurs  de  Mars  & des  étoiles  font  égales  à quelques  fécondés  prés, 
il  n’y  a point  de  difTcrcncc  caufte  par  les  refraétions , qui  au  def- 
fus  de  la  lune  font  égales, quand  les  hauteurs  apparentes  font  éga- 
les, quelque  différence  qu'il  puiflé  y avoir  dans  l'éloignement  des 
affres.  Ainfi  nous  ne  voyons  pas  qu'il  y ait  de  maniéré  plus  fim- 
plc  de  chercher  les  parallaxes,  que  celle  que  nous  venons  de  pra- 
tiquer. 

La  portion  de  la  parallaxe  de  Mars  de  Paris  à Cayenne  en  cette 
fituation  eftoit  à la  parallaxe  totale  comme  fp  à 100.  Suppofant 
que  dans  les  obfervations  il  y eût  un  quart  de  minute  d’erreur  qui 
fiff  évanouir  la  parallaxe  de  Mars  3e  Paris  à Cayenne , la  parallaxe 
totale  de  Mars  feroit  de  Zf",  à peu  après  égale  au  diamètre  appa- 
rent de  Mars.  Nous  ne  fçaurions  fuppofer  une  plus  grandeerreur 
en  des  obfervations  faites  avec  un  grand  foin  par  des  inffrumens 
grands  6c  cxaéfs.  Ainfi  nous  pouvons  dire  que  la  parallaxe  de  Mars 
ne  fçauroit  effre  plus  grande  que  fon  diamètre  apparent , comme 
nous  l’avons  trouvé  dans  le  choix  deplufieurs  obfervations  qui  ef- 
toient  d’accord  enfêmble.  Sans  faire  tort  aux  obfervations  prece- 
dentes 8c  fuivantes,  nous  pouvons  rejetter  l’erreur  de  if  fécondes 
ffir  la  hluteur  de  Mars  obfervce  en  Cayenne  de  74<i  7'  if",  laquel- 
le effant  augmentée  de  if  fécondés  fera  de  74'*  7'  ?o",  & les  diffé- 
rences journalières  des  hauteurs  feront  phis  d’accord  cnfemblc.Ce 
que  l’on  peut  voir  en  comparant  l’obféiration’de  M.  Richer  du 

1 Z pre- 
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premier  Oôobrc  avec  celles  qu'il  fit  avant  fie  «prés,  éloignées  en- 
tr’elles  d’un  nombre  égal  de  jours. 

’ Nous  avons  auffi  comparé  cnfcmblc  les  palTages  de  Mars  fie  de  ces 
étoiles  fixes  obfervces  à Paris  avec  ceux  qui  furent  obfervécs  en 
Cayenne , mais  nous  avons  trouvé  tant  d’irregularitez  dans  les  paf- 
fagez  obfervez  en  Cayenne  les4  premiers  jours  d’Oéfobre,  que  nous 
avons  jugé  qu’il  y a des  erreurs  confidcrables dans  les  nombres. Ce 
qui  nous  a empefehé  de  les  employer  dans  une  recherche  qui  de- 
mande une  extrême  exaélitude  dans  les  obfervatioos. 

A TARARE. 

‘ • Le  4 Oâobre  à }o'  du  foir  à Tarare  Mars  vû  par  les  ouver- 

tures des  nuages  parut  plus  proche  de  la  première  li- , que  de  la 
leçon  Je  de  i,  de  la  di  fiance  de  ces  deux  étoiles,  8c  éloigné  deide 
la  mefme  dift.ance  de  la  ligne  droite  tirée  de  l’une  à l'autre , du  co- 
ïté du  Septentrion. 

Le  mefme  jour  à Paris  la  hauteur  méridienne  du 
bord  fuperieur  de  Mars  jo’'  z}'  o' 

Le  y Oétobre  }0.  z6.  3 y. 

Et  le  6 Oétobre  par  le  mefme  înftrument  la  hauteur 
méridienne  de  la  première  >{-  , 30.  zo.  zo. 

En  Cayenne  le  4 Oétobre  la  hauteur  du  bord  fuperieur 
de  Mars  74.  16.  y. 

Et  la  hauteur  de  la  mefme  étoile  4>  74.  i z.  40. 

La  méthode  que  nous  avons  pratiquée  cy-deflus  donne  une  dif- 
férence de  parallaxe  de  Mars  de  ii"  j,  d'où  l’on  calcule  la  paral- 
laxe totale  de  zi”  J,  & la  dilbance  de  Mars  à la  terre  de  9700  de- 
midiametres  de  la  terre,  Sc  celle  du  folcil  à la  terre  de  zi8oo  de- 
midiametres  de  la  terre  , qui  aprochc  de  celle  que  noufc  avions 
trouvée  proche  de  l’oppofition  de  Mars  avec  le  folcil  de  zzooo 
demidiametres  de  la  terre.  La  difiêrence  de  ipoo  demidiaroetres 
de  la  terre  en  une  fi  grande  difiance  tiré  d'une  fi  petite  parallaxe 
n’eftant  pas  fcnfiblc.  Haii~ 


Digitized  by  Google 


OBSERVATIONS  ASTRONOMIQUES, 


69 


Hékteur  du  pôle. 

Le  refte  de  la  suit  du  4 Oâobre  le  ciel  ayant  efté  couvert , nous 
ne  pufoics  faire  pour  lors  aucune  obfervation  pour  déterminer  la 
hauteur  du  pôle  de  Tarare. 

Mais  au  retour  qui  fut  le  zf  Novembre  idyz,  nous  oblcrvaf- 


mes  ta  hauteur  méridienne  de  l'étoile  polaire  dans  la 

partie  fuperieure  de  fon  cercle  de  48*'  zo' 

En  ayant  oflé  la  difhuice  de  l’étoile  polaire  au  pôle  qui 

eftoit  alors  de  z.  zy. 

RcHc  la  hauteur  apparente  du  pôle  4f.  f }. 

Et  en  ayant  ofté  une  minute  pourlarefraélion  relie  la 

vraie  hauteur  du  pôle  de  Taiare  4y.  yz. 


A LION. 

Le  6 Oélobre  M. Mouton, qui  avoit  obfervé  pendant  plufieurs 
années  & par  diverfes  méthodes  la  hauteur  du  pôle  de  Lion,  me 
communiqua  celle  qu’il  prefcroit  aux  autres  de  4j^  46'  zo” 

A THEIN  EN  T>  AVT  HINE. 

Le  8 Oélobre  à Thein  , hauteur  méridienne  de 
Mars  Î4'*  zz’  zo” 

Hauteur  du  pôle  à Thein  4f.  7.  o. 

A AVIGNON. 

Meflicurs  Gallet  & Beauchamp  nous  communi- 
quèrent la  hauteur  du  pôle  d’Avignon,  qu’ils  avoient  ; 

oblcrvéc  plufieurs  fois  de  43,  f 0. 
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Le  itfOâobreauBauflèt  hauteur  méridienne  d« 
Mars 

Hauteur  du  pôle  au  Bauflet 

AV  X LES  ^V  £ S. 


Î7-1  o’  40' 
4J.  II.  40. 


Le  1 8 Oâobre  aux  Lefques  proche  de  la  Cloutât 
hauteur  méridienne  dû  bord  fupericur  du  Soleil  ^7.  3.10. 

Hauteur  du  pôle  aux  Lcfques  43.  la.  fo. 

A NOSTRE-VAME  VE  LA  GARVE 


proche  de  Marfeille. 

Le  zo  Oftobre  le  Soleil  elbint  au  méridien  la 
dillancc  de  Ton  bord  fuperieur  du  zenit  fut  de  73.  42.  to. 

D’où  on  calcula  la  hauteur  du  pôle  de  43.  ip.  zf. 

AV  MVr  TRES  VE  FREJVS. 


Le  Z3  Oftobre  le  pied  droit  d’Orion  cilant  au 
méridien  fut  trouve  dillant  du  zenit  de 
D’où  on  a tire  la  hauteur  du  pôle 
L’épaule  droite  d'Orion  au  méridien  difbnte  du 
zenit 

£t  la  hauteur  du  pôle 

La  plus  occidentaledes  trois  étoiles  dans  la  ceinture 
d’Orion  au  méridien  diftante  du  zenit 
La  hauteur  du  pôle 

Le  grand  Chien  au  méridien  diftant  du  zenit 
La  hauteur  du  pôle 


fZ.  Z.  zo. 
43.  Z7.  zo. 

3<S.  9.  O. 

43.  Z7.  O. 

43.  3.  O. 
43.  z8.  e. 
fp.  44.  O. 
43.  z8.  30, 


A 
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A NICE. 


Le  Z4  Octobre  le  Soleil  cllant  s^u  méridien  la  difUnce  de  (bn 


bord  fuperieur  au  zenit  fut  de  fÿi  44'.  o" 

Sc  la  hauteur  du  pôle  41.  4}.  5*. 

. Le  zf  Oâobrc  la  diftance  méridienne  du  bord  fu* 
perieur  du  foleil  au  zenit  fiit  de  ff.  f4-  o. 

La  hauteur  du  pôle  4J.  42.  24. 

Le  i6  Oâobre  à midy  diftance  méridienne  du  bord 
fuperieur  du  foleil  au  zenit  f6.  14.  }o. 

D’où  l’on  calcula  la  hauteur  du  pôle  4;.  42.  Zf. 


A T O V L O N. 

L’onze  Novembre  l'étoile  polaire  cftant  au  méri- 
dien fa  plus  petite  diftance  au  zenit  fut  de  44.  24.  Jo. 

D'où  l’on  calcula  la  hauteur  du  pôle.  4;.  7.  jo. 


A NOSTRE.DAME  T^E  LA  GARDE 


frés  de  Toulon. 


Le  14  Novembre  l’étoile  polaire  cftant  au  méri- 
dien fa  moindre  diftance  au  zenit  fut  de  44.  îj.  ?o. 

La  hauteur  du  pôle  42.  /8.  jo. 


Obfrrvations  des  èaffeffes  apparentes  de  l'borifon  de  la  mer 
VH  de  diverfes  hauteurs  fur  la  montagne  de  Noftre- 
Dame  de  la  Garde  de  Toulon. 


Diverses  expériences  faites  dans  l’Academie  Royale  avoient 
fait  voir  que  les  rayons  vifucls  qui  fc  terminent  à quelques 
objets  éloignez  fur  la  furfàce  de  la  terre  fouffi'cnt  une  rcfraélion 
qui  les  fait  plier  de  lortc,  que  ces  objets  paroilTcnt  élevez  au  deflus 

de 
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de  ceux  qui  font  plus  proches , plus  qu'ils  ne  paroiftroient  (ans 
cette  refraâion  : & les  obfcrvations  faites  i l’Obfcrvatoire  Royal 
montrent  que  ces  rcfraftions  ont  une  grande  irrégularité , eftant 
dificrentes  à divcries  heures  du  mefme  jour,  8c  aux  mefmcs  heu- 
res de  diffcrens  jour,  ind'me  au  plus  beau  temps. 

Cette  irrégularité  de  rcfraâions  rendroit  douteufc  la  méthode 
de  mefurer  la  grandeur  d’un  degré  de  la  circonférence  de  la  terre 
par  les  obfcrs’ations  horizontales,  fur  laquelle  principalement  s’ef- 
toit  fondé  le  P.  Riccioli  dans  les  operations  qu’il  fit  fur  les  mon- 
tagnes de  Bologne,  d’où  il  mefura  la  bAflcflc  apparente  de  l’ho- 
rizon fenfible  de  la  mer  .Adriatique.  Ces  obfcrvations  luy  don- 
nèrent le  degré  de  la  circonférence  de  la  terre  plus  grand  environ 
d'une  dixiéme  partie  de  ce  qui  rcfultc  des  obfcrvations  de  l’Aca- 
demie Royale,  ce  qui  a donné  lieu  de  douter  fi  les  degrez  de  la 
circonférence  de  la  terre  ne  feroient  pas  inégaux.  C'eft  pourquoy 
il  cfioit  important  de  mefurer  la  baflefle  apparente  de  l’horizon 
de  la  mer  vû  de  diverfes  hauteurs  bien  mefurées,  & la  comparer 
à celle  qui  refultc  de  la  mefurc  de  la  terre  établiedans  l’.Acadcmie 
Royale. 

Nous  trouvafmes  propre  pour  cette  operation  la  montagne  de 
Noftrc-Dame  de  la  Garde  de  Toulon,  dont  nous  mefurafracs  en 
un  beau  temps  la  hauteur  fur  la  furface  de  la  mer  par  le  nivelle- 
ment en  p8  dations.  Un  quart -de-cercle  placé  dans  la  fituation 
horifontale  nous  (êrvoit  de  niveau,  fSc  eftant enfuitc  drclTé  à l’ho- 
rifon  de  la  mer  nous  montroit  fa  bairelTc  apparente , que  nous  ob- 
fervafmes  de  differentes  hauteurs.  Le  niveücment  fut  commencé 
du  fommet  de  la  montagne,  & les  différences  des  hauteurs  furent 
mefurées  par  une  perche  de  zi  pied,  que  l’on  faifoit  porter  & é- 
lever  perpendiculairement  en  un  lieu  plus  b.as  que  le  niveau  de 
toute  fa  longueur,  8c  d’où  l’on  oftoit  la  h.auteur  du  niveau  dans 
la  ftation  fuivante,  à la  referve  de  la  derniere  ftation,  qui  fe  ter- 
mina au  bord  de  la  mer. 

• Nous  avons  calculé  à ces  differentes  hauteurs  les  baffelTes  appa- 

ren- 
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tentes  de  l'horifon,  qui  dans  l’hypothcfc  de  la  figure  rpheriqiiede 
la  terre  réfultcnt  de  la  mcfurc  établie  fur  les  obfcrvations  de  l’A- 
cademie Royale  des  Sciences  faites  dans  la  campagne  de  Paris  Sc 
d’Amiens.  Elles  Te  trouvent  toujours  plus  grandes  ques  les  baf- 
feflès  obfervces , à la  referve  de  la  dernicre  qui  paroift  égale  j car 
i fécondés  de  différence  qui  s’y  trouvent  n’eftoient  pas  fenûblcs 
dans  noftrc  inftrumcnt.  Nous  attribuons  les  différences  entre  les 
bafTeflês  obfe:-vces  & les  calculées,  à la  refraétion,  qui  élevant 
les  rayons  vifucls  dreflcz  à l’horizon  de  la  mer,  ne  les  faifoit  pas 
paroiftre  fi  bas  qu'ils  auroient  paru  fans  la  refraéUon. 

On  voit  par  cotte  table  que  les  réfractions  au  defibus  de  jdi 
pieds  ne  diminuent  pat  fi  regulierement  qu’au  dcfl'us. 

Si  on  calcule  les  mefmes  balTcfrcs  apparentes  parl’hyporhefe  de 
la  mefure  de  la  terre  du  P.  Riccioli , on  n’y  trouvera  point  les 
mefmes  diflërences , 6t  l’on  verra  qu’elles  s’accordent  affez  bien 
auxbaffeflcs  obfcrvées,&  particulièrement  dans  la  première, dans 
la  zi  , ic  dans  la  4p  ftation.  Cét  accord  vient  fans  doute  de  ce 
que  le  P.  Rjccjoli  fe  fonda  principalement  fur  les  obfervations  ho- 
rifontalcs,  qu'il  crut  exemptes  des  refraftionsdans  le  beau  temps, 
& aufquellcs  il  régla  le  choix  des  autres  obfcrvations  qu’il  emplo- 
ya pour  kl  mefmc  recherche. 

D’où  l'on  peut  inftser  que  les  refraéHons  dans  la  mer  de  Pro- 
vence ne  font  p:ts  fenfiblcment  dificrentes  des  refraéHons  dans  la 
mer  Adriatique.  ^ 

Dam  c«»  iroi*  obfervatiom  W diflë rente  entre  tes  bafTcfTes  ob- 
fervces, Sc  les  bafleffti  calculées  cft  prefque  la  9*  partie  des  ob- 
fervéés  & ta  10*  des  calculées:  ce  qui  peut  fervir  d’une efpecc 
de  r*gte  pour  redoke  les  bafîçflês  apparentes  de  l’horifon  aux  ve- 
ritabWvIf  l»cj  P remuement  : quoy  que  larcdaébion  ne  fe  puiffepos 
faire  omifoi&dnt  à caufe  de  l’irrégularité  des  refraéHons  horifon- 
tales,  qui  varient  fenCbleraent  à diverfes  heures  du  jour,  & tan- 
loft  phK , tantoft!  moins  aux  mefmCs  heorei  dé  diffcrcns  jouft , 
eeiMM'Beosl’'»roiis  expelime&Té.  ' ;• 

i’  K Ob- 
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OhfervâtioH  de  l'horifon  de  la  Mer. 


Stations 


IHauteur  du  niveau  fur  Baflene  apparente  de 
I la  furfacc  de  la  Mer.  l’horifon  de  la  Mer. 


Aufommctde  pieds  pouces 

la  Montagne  i io8j  loj  5^  î°  Obfervce. 

^6  1 8 Calculée. 


î 

48 

Réfraftion. 

11 

7if 

10 

i7 

0 

Obfervée. 

Z9 

i6 

Calculée. 

1 

Réfraftion.' 

U 

nr 

6 

H 

0 

Obfervce. 

if 

if 

Calculée. 

t 

if 

RéfraéHon. 

"1 

JP 

3<Sa. 

7i 

ip 

4f 

Oblervée. 

10 

f4 

Calculée. 

I 

9 

Réfraâion. 

4Î 

170 

«f 

0 

Obfervée. 

17 

X 

Calculée. 

1 

I 

RéfraéHon!.' 

4P 

i7f 

1 

0 

Obfervée. 

14 

41 

Calculée. 

I 

4» 

RéfraéHon. 

P 

î 

10 

Obfervée. 

18 

Calculée. 

J’avois  (ait  à Bologne  de  ces  fortes  d’oblêrvations  des  badclTês 
de  l'horifon,  dont  quelques-unes  font  rapportées  par  le  F.  Riccioli 

au 
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•n  cinquième  livre  de  fa  Géographie  reformée  : & les  ayant  exa- 
minées par  la  mefme  méthode  que  j’ay  examiné  celles  que  je  fis  à 
Toulon  fur  la  mefme  hypothclc  de  la  mefure  de  la  terre  trouvée 
dans  l’Academie,  je  n’y  trouve  qu’un  quart  de  minute  de  diffé- 
rence à la  bafTefle  de  19  minutes  ; au  lieu  que  dans  les  obfcn'ations 
de  Toulon,  à ip  minutes  & 40  fécondés,  on  y trouve  1 minute 
& P fécondés. 

Quoyque  je  fiffe  ces  obfervations  à Bologne  avec  un  grand  foin 
pour  faire  une  expérience  fenfible  & facile  d’une  nouvelle  métho- 
de de  mefurer  quelque  petit  arc  de  la  circonfcrcnce  de  la  terre  par 
deux  {Varions  faites  dans  la  mefme  tour,  que  la  commodité  du 
lieu  me  fuggcroit,jc  ne  pretendois  point  m’approcherJu  vraypar 
cette  méthode  autant  que  je  vois  l’avoir  fait  en  comparant  cette 
œelure  avec  celle  de  l’Academie. 

Je  fâifois  plus  de  fond  fur  les  obfervations  des  étoiles  verticales 
que  j’avois  faites  i Bologne  & à Fcrrare,  dont  quelques-unes  font 
aufli  rapportées  par  le  P.  Riccioli  dans  le  mefme  ouvrage.  Par 
ces  obfervations  je  trouvois  entre  les  parallèles  de  ces  deux  villes, 
qui  font  éloignez  l’un  de  l’autre  de  zo  mille  & demi  de  Bologne, 
deux  minutes  de  plus  que  par  les  obfers'ations  qui  furent  emplo-, 
yées  par  le  P.  Riccioli  dans  fa  mefure  de  la  terre.  L’on  peut  voir 
ce  que  cét  auteurjugeoitd’une  telle  différence,!  la  fin  du  jd cha- 
pitre du  cinquième  livre,  où  il  l’indique  fuis  me  l’attribuer,  à cau- 
fc  des  grandes  difficultez  qu’il  y trouvoit , ne  voyant  pas  la  manié- 
ré de  l’accorder  à fes  dimenfions.  Mais  j’ay  depuis  eû  le  plaifir  de 
voir  que  ces  obfervations  s’accordent  aux  dimenfions  faites  dans 
l’Academie  Royale.  Ce  que  je  fuis  obligé  de  dire  , pour  ofter 
l’occafion  de  l’erreur  dans  laquelle  peuvent  tomber  ceux  qui  com- 
parant enfemblc  les  dimenfions  de  l’.^cademic  faites  aux  environs 
de  Paris  avec  celles  du  P.  Riccioli  aux  environs  de  Bologne, fup- 
pofent  que  la  différence  qui  fe  trouve  entre  les  unes  & les  autres 
fc  doit  attribuer  à la  différence  des  lieux  où  elles  font  faites , Sc 
■ K Z s’en 
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s’cn  fervent  pour  prouver  que  les  degrtz  de  la  circonférence  de  la 
terre  Ibnt  inégaux  (uivant  leur  diverfc  diftaaec  de  l’équinoxial  St 
des  pôles. 

ObfervatioHS  de  la  variat  'uH  de  la  hauteur  duBaremetre , 
Jattes  fur  la  me/mr  msntagne. 

Quoy  que  M.  Pafcal  eût  déjà  £üt  de  belles  expériences  fur 
la  vwiation  de  la  hauteur  du  vif-argent  dans  le  Baromètre 
tranfportc  à diverfes  hauteurs  d’une  haute  montagne  j neanmoins 
parce  que  l’on  n/avoit  pris  qu’en  gros  la  différence  des  hauteurs 
des  lieux  où  l’on  avoit  fait  les  expériences,  j’avois  fouhaité  de  les 
faire  en  des  hauteurs  dont  les  différences  fuflent  connues  exaéée- 
ment , pour  pouvoir  de  là  juger  de  la  hauteur  de  l’air  qui  pouffe 
le  vif-argent , 8c  le  tient  en  équilibre. 

Nous  mifmcs  donc  le  Baromètre  au  pied  de  lamontagnc  de  No- 
ftic-Danie  de  la  Garde  de  Toulon  en  un  endroit , où  le  vif-ar- 
gent fe  tenoit  prccifement  â la  hauteur  de  i8  pouces  i 8c  l'ayant 
porté  fur  la  montagne  à la  hauteur  de  1070  pieds  fur  la  ftation  pre- 
cedente, nous  trouvafmes  qu’il  eftoit  defeendu  de  16  lignes  , 3c 
un  tiers.  Ce  qui  eft  en  raifon  de  (Sf  pieds  8c  demi  pour  ligne. 

Nous  avons  obfcrvé  plufieurs  fois  avec  M"  Picard  8c  Mariotte, 
qu’en  1(58  pieds  de  différence  depuis  la  cave  jufqu’à  la  plate-for- 
me de  l’Obfervatoire,  le  vif-argent  dans  le  Baromètre  defeendoit 
de  t lignes  8c  j.  En  raifon  de  6f  pieds  8c  demy  pour  ligne  , en 
168  pieds,  qui  font  de  la  cave  à la  plate-forme  de  l’Obfervatoire, 
la  dcfccntc  du  vif-argent  aurait  dû  eftre  de  z lignes  8c  { : ce  qui 
n’eff  pas  fcnfiblcraent  différent  de  z lignes  8c  ,,  la  différence  n’c- 
ffant  qu’un  neuvième  de  ligne  qui  eft  imperceptible  dans  ces  for- 
tes d’obfervations , qui  eftant  rcïterccs  ne  rcüfliffcnt  pas  toujours 
cxaélement  de  la  mcfme  maniéré.  Si  la  defeente  du  vif-argent  dans 
le  Baromètre  eftoit  en  proportion  de  l’augmentation  des  hauteurs, 
les  z8  pouces  de  hauteur  du  vif-argent  qui  fe  trouvent  au  bas  de 

la 
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la  montagne  fc  rcduiroicnt  à rien  à la  hauteur  de  ^66S  toiles,  qui 
fcroit  toute  la  hauteur  de  l’air  qui  preflc  fur  le  vif-argent  , 6c  le 
fait  monter  à la  hauteur  de  a8  pouces. 

Mais  fuppofe  que  l'air  fuperieur  foit  plus  rare  que  l’inferieur, il 
faudra  une  pluS  grande  variation  de  hauteur  dans  la  partie  fuperieu- 
re  de  l’air,  pour  faire  defeendre  le  vif-argeat  dans  le  Baromètre 
d'une  ligne,  que  pour  le  faire  defeendre  tout  autant  dans  la  par- 
tie inferieure.  Aiiiû  la  hauteur  de  l'air  fera  plus  grande  de  ^669 
toifes. 

Cette  hauteur  eft  beaucoup  plus  grande  que  celle  qui  cil  necef> 
faire  pour  reprefenter  les  obfervations  des  refraftions  des  aftres,a- 
yant  fuppofe  qu’elles  fe  faflent  par  la  rencontre  d’une  furface  fphe- 
rique  d’un  air  homogène.  Car  pour  les  reprefenter  affez  bien,  il 
fuffic  de  fuppofer  la  hauteur  de  l’air  de  1000  toifes  , & la  pro- 
portion delà  denlîté  de  l’ether  à celle  de  l’air  comme  1000000  i 
1000184. 

Cela  nous  donna  lieu  de  penfer  qu’il  fc  pouvoir  faire  que  ce  ne 
fiit  pas  tout  l’air  comprimant  les  liqueurs  qui  caufe  la  refraâion 
des  aftrcs,  mais  quelque  fubllance  fluide  qui  n’occupe  que  la  par- 
tie inferieure  de  l’air,  & qui  fe  termine  par  une  furface  fpherique 
concentrique  à la  terre. 

Puifque  les  obfers'ations  des  rcfracHons  des  aftrcs  faites  jufqu’.i 
prefent  s'accordent  allez  bien  à cette  hypothefe-,  il  en  faudroit  fai- 
re d’autres  avec  une  grande  cxaâitudc,  tant  au  bord  de  la  mer  , 
que  fur  les  plus  hautes  montagnes,  pour  voir  fi  les  réfractions ob- 
fervées  à ces  differentes  hauteurs  de  l’air  différent  entr’clles  de  la 
maniéré  que  cette  hypothefe  demande,  car  alors  onpourroit  con- 
clure que  cette  fubftancc  refraftive  differente  de  celle  de  l’air  eft 
en  effet  dans  la  nature,  au  lieu  que  jufqu’à  prefent  cette  fubftan- 
ce  ne  doit  paifer  que  pour  une  invention  commode  pour  le  calcul 
des  réfractions,  & équivalente  aux  difpofitions  naturelles  qui  les 
caufent. 
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E L E M E N S 

D E 

L’ASTRONOMIE 

VERIFIEZ 

PAR  MONSIEUR  CASSINI 

parle  rapport  de  fcs  Tables  aux  Obfervations 
de  M.  Richer  faites  en  l’iile  de  Caïenne. 


I.  l'utilité  des  Obfervations  ^Jlronomiques  faites  en 

l'ijle  de  Caïenne, 


EPUi's  que  Tycho-Brahé  nousa  donné  (es  Obfer\'ations 
Aftronomique*,  & que  Kepler  y a jointe  fcs  fpccula- 
tions  6c  fes  calculs,  & que  plufieurs  autres  ont  tra- 
vaillé après  eux,  il  eft  certain  que  les  tables  du  mou- 
rement  des  Planètes  principales  connues  aux  anciens  font  incom- 
parablement plus  cxaûes  qu’elles  n’eftoient  auparavant.  Néan- 
moins cette  exaftitude  n’eft  point  encore  parvenue  à fa  derniere 
perfeftion  ; car  félon  nos  Obfervations , les  T.ibles  Rodolphines 
qui  font  réputées  les  plus  exaôes  anticipent  dans  les  Equinoxes 
du  printemps  de  trois  heures  entières,  8c  retardent  prcfque  au- 
tant dans  ceux  de  l'automne  j de  forte  qu’elles  font  le  temps  de 
l’cfté  entre  les  deux  Equinoxes  trop  long,  8t  celuy  de  l’hyver 
trop  court  de  (ix  heures,  8c  augmentent  la  diflfcrencc  entre  la 
durée  de  l’efté  8c  celle  de  l’hyver  de  douze  heures  entières. 

Une  erreur  fi  confiderable  dans  les  Tables  du  Soleil,  fe  répand 
aufli  dans  les  Tables  des  autres  Planètes,  dont  le  mouvement  ap- 
parent eft  compofé  du  mouvement  propre  8c  de  celuy  du  Soleil, 
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que  les  Coperniciens  donnent  à U terre  à laquelle  toutes  les  ap- 
parences fe  rapportent.  * 

Une  des  principales  caufes  de  ces  defauts  eft  la  refraftion  de$ 
rayons  vifucls  dans  la  furfâce  de  l'air  dont  les  réglés  n'ont  pas  cfté 
connues  aux  Auteurs  des  Tables  Allronomiques.  Tyeho  fut  le 
premier  qui  trouva  que  les  réfraâions  élèvent  les  Aftres  de  plus 
d'un  demi-degré,  quand  ils  font  à l'Horifon,  qu’elles  fe  dimi- 
nuent peu  à peu  dans  les  hauteurs  plus  grandes  j 8c  il  crut  que 
celles  du  Soleil  eftoieni  de  54.  minutes  dans  l'Horifon,  & deve- 
noient  infcnfibles  des  qu’elles  arrivoient  à la  hauteur  de  4p.  de- 
grez.  Celles  des  Eftoites  fixes  qu'il  fait  de  }0.  minutes  dans  l'Ho- 
rifon,fininent  auflî  félon  luy,à  la  hauteur  de  10.  dcgrez.La  règle 
véritable  des  rcfraclions  Phyfiques  données  par  M.  Defeartes  vé- 
rifiée par  une  infinité  d'cxpcriences,  dont  la  plufpart  ont  efté  fai- 
tes à l'Academie  dans  diverfes  liqueurs,  & appliquée  par  une  mé- 
thode p.irticulicre  aux  réfraéfions  celtftes , a fait  connoiftre  que 
les  réfraétions  des  .^Ihcs  ne  cefTent  que  dans  le  Zcnit,quoy-qu’au 
delTus  de  4p.  degrez  elles  n'cxcedent  gueres  la  valeur  d'une  mi- 
nute. 

Mais  cette  réfraéHonau  deffus  de  4p. degrez, toute  petite  qu’el- 
le cil,  ne  laifTc  pas  d’cllrc  de  grande  importance,  & de  caufer 
de  grandes  erreurs  dans  l’ufagc  des  Obfervalions  Afronomiques. 
Car  premièrement  elle  change  les  hauteurs  apparentes  du  Pôle 
dont  nous  nous  fervons  dans  la  plus  grande  partie  des  Obfcrva- 
tioiis.  Elle  varie  les  hauteurs  méridiennes  de  refté,dont!cs  Aftro- 
nomes  fe  fervent  ordinairement  pour  l’établilTemcnt  de  la  théorie 
du  Soleil , parce  qu’ils  fuppofent  qu’elles  ne  font  pas  fujettes  à ré- 
fr.'.ftion,  & ces  refraftions  augmentent  principalement  les  h.iu- 
tcurs  Solfticiales  del’cfté,  d'où  les  Allronomcs  tirent  ordinaire- 
ment l’obliquité  de  l’Eclyptiquc,  les  comparant  à la  hauteur  du 
Pôle.  Or  l'obliquité  de  l’Eclyptiquc  cflun  autre  élément  qui  en- 
tre dans  le  calcul  de  la  plufpart  des  Obfcrvations  Allronomiques, 
ers  qu’on  le  veut  réduire  a l'ulage.  Les  Oblervations  Solfticia- 
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les  corrigées  par  les  réfraftions  Aftronomiques  , félon  cette  nou- 
velle méthode  que  l’Academie  a commencé  de  pratiquer,  don- 
noient  l’obliquité  de  l’Eclyptique  moindre  de  deux  minutes  8c  de- 
mie qu’elle  n’avoit  efté  établie  pat  Tycho,cc  qui  caule  une  erreur 
fenfible  dans  toute  les  Tables  du  premier  mobile,  qui  font  conf- 
truites  fur  l’hypothefe  Tychonicienne. 

Et  parce  que  dans  toutes  les  Obfervations  du  Soleil  qu’on  em- 
ploya communément  pour  fonder  les  Tables,  on  fe  fert  de  la  hau- 
teur du  Pôle  8c  de  l’obliquité  de  l’Eclyptique  5 il  cft  confiant  que 
l’un  8c  l’autre  edant  mal  établie  à caufe  de  leur  réfraélion  ignorée, 
les  Tables  du  Soleil  ont  des  defauts,  qui  fe  peuvent  néanmoins 
corriger  en  limitant  les  Obfervations  parles  réfraétions. 

Il  y a plus  de  vingt  ans  qu’on  entreprit  de  le  faire  par  le  moyen 
de  la  Table  fuivantc  des  réfraétions  fondée  fur  les  Obfervations 
& fur  la  théorie  tirées  des  expériences  Phyfiques.  Par  les  réfra- 
âions  de  cette  Table  on  a corrigé  les  Obfervations  du  Soleil,  fur 
lefquelles  on  fonda  les  Tables  de  fon  mouvement,  qui  reprefen- 
toient  les  autres  Obfervations  corrigées  par  la  mefmc  Table  des 
réfraétions,  avec  une  juftefle  beaucoup  plus  grande  que  les  au- 
tres. 

Mais  pour  une  plus  grande  preuve  de  leur  juftefle,  il  efloit  à 
fouhaiter  qu’on  eufl  des  Obfervations  du  Soleil  faites  au  Zenit  ou 
fort  proche,  où  l’on  efl  d’accord  avec  les  Tychoniciens  qu’il  n'y 
a point  de  réfraélion , pour  vérifier  fi  les  Obfervations  faites  en 
ces  lieux  n’cfloient  pas  mieux  reprefentées  par  ces  nouvelles  Ta- 
bles que  par  les  Tychoniciennes.  Que  fi  cela  fe  trouvoit  vray, 
il  n’y  refloit  plus  de  doute  que  ces  nouvelles  tables  du  mouve- 
ment du  Soleil  8c  celle  des  réfraétions  ne  fuffent  préférables  aux 
Tychoniciennes  , reprefentant  mieux  tant  les  Oblervations  faites 
dans  les  lieux  où  il  y a de  la  réfraélion,  que  celles  qui  font  faites 
dans  les  lieux  où  il  n’y  en  a point. 

Une  Obfcrvation  û importante  ne  fe  pouvoit  faire  que  dans  la 
Zone  torride  proche  de  l’Equinoxial,  où  le  Soleil  au  point  de  mi- 
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dy  paflc  par  le  Zenit  deux  fois  l’année.  11  falloir  entreprendre  na 
voyage  pénible,  & faire  un  long  fejour  dans  un  climat  où  lescha» 
leurs  font  infupportables.  Mais  dc-quoy  n’elt  point  capable  ta 
nation  Françoife  quand  il  s’agit  de  fervir  un  fi  grand  Roy  ? Eftw 
il  quelque  entreprife  impoflîble  à un  Prince  comme  luy,  qui  n’é- 
pargne rien  pour  fa  gloire  ni  dans  les  armes  ni  dans  les  arts , fie 
qui  entretient,  par  une  magnificence  toute  Royale,  tant  de  per* 
fonnes  fi  éclairées  dans  les  Obfcrvations  Ailronomiques  & Phyfi- 
ques  dans  fon  Academie , pour  rendre  fon  Régné  auffi  illuftre  paç 
la  perfeétion  des  fciences  qu'il  l’eft  par  fes  glorieux  exploits? 

L’Academie  donc  ayant  confideré  l’importance  de  cette  expé- 
dition, 8c  le  moyen  de  l'exécuter,  jugea  qu’il  n’y  avoir  point  de 
lieu  plus  propre  ni  plus  commode  pour  ces  Obfervations  que  l’ffle 
de  Caïenne,  qui  eft  à y.  degrez  de  dillance  de  l’Equinoxial  vers 
le  Pôle  Septentrional,  fujette  à la  domination  de  Sa  Majclbé,  & 
fréquentée  par  des  navires  qu’on  y envoyé  plufieurs  fois  l’an- 
née. 

Selon  les  hypothefes  de  tous  les  autres  A(lronomet,qui  ne  don- 
nent point  de  réfraétion  au  Soleil  audeflus  de  4f.degrez,  les  hau- 
teurs Méridiennes  du  Soleil  en  Caïenne  dévoient  cftrc  toujours 
exemptes  de  réfraélions  : car  la  moindre  hauteur  Méridienne , qui 
eft  celle  du  Solftice  d’hyver,  en  cette  Ifle  eft  de  (Si.  degrez  8c 
demi.  Comparant  donc  cette  hauteur  avec  celle  du  Solfticcd’efté, 
«n  devoir  félon  les  hypothefes  communes  trouver  la  dilbmee  des 
Tropiques  fans  eftre  diminuée  par  les  refraélions , ce  qui  n’aTrive 
pas  dans  nos  climats;  8c  félon  les  Tychoniciens  elle  devoir  pa- 
roiftre  de  plus  de  47.  degrez  8c  j.  minutes,  qui  eft  leur  véritable 
diftance  des  Tropiques.  Car  la  diftancc  apparente  des  Tropiques 
en  Caïenne,  félon  les  Tychoniciens, devoir  cftrc  plus  grande  que 
la  diftance  véritable,  à caufe  de  la  parallaxe  du  Soleil  qui  l’abbaiftè 
8c  l’cloigne  du  Zenit  dans  l’un  8c  dans  l’autre  Solftice.  Et  en  Caïenne, 
dont  le  Zenit  eft  entre  les  deux  Tropiques,  leurdiftance  eft  éga- 
le à la  Comme  des  deux  diftanccs  Colfticiales  au  Zenit.  Donc  la  di- 
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ftance  apparente  des  deux  Tropiques  devoir  eftre  plus  gi-ande  que 
la  dill-.tncc  véritable  par  la  fomme  des  deux  parallaxes  rolllicia* 
les. 

Mais  félon  ces  nouvelles  hypothefes,  dans  les  deux  Solilices, 
l.t  réfraftion  devoir  élever  un  peu  plus  le  Soleil  que  la  p.-trallaxe 
nerabbaifle;  c’eft  pourquoy  la  diftance  apparente  des  Tropiques 
devoir  eftre  un  peu  moindre  que  la  diftance  verirable,  qui,  félon 
CCS  nouvelles  hyporhefes,  n’eft  que  de  46.  degrez  & y8.  minu- 
tes. 

Or  puis  que  la  mefme  diftance  apparenre  des  Tropiques  fclon 
les  hypothefes  Tychoniciennes  fc  devoit  trouver  plus  grande  que 
47.  degrez  5.  minutes  j il  y avoir  enrre  ces  deux  hypothefes  une 
tliflference  de  plus  de  f.  minutes,  qui  fc  pouvoir  décider  évidem- 
ment par  les  Obfervations  de  Caïenne. 

Le  leul  motif  d’éclaircir  un  point  de  fi  grande  importance  par 
des  Obfervations  aufti  (impies  que  le  font  celles  des  hauteurs  Mé- 
ridiennes , valoit  la  peine  d’entreprendre  ce  voyage.  Car  fans 
avoir  certifié  l’obliquité  de  l’Eiclyptique,  qui  eft  la  moitié  de  la 
diftance  des  Tropiques,  on  ne  fçauroit  trouver  le  lieu  véritable 
du  Soleil  par  les  hauteurs  Méridiennes , ni  la  longitude  & la  lati- 
tude des  autres  Planètes  8c  des  Eftoiles  fixes  par  quelque  obfcrva- 
tion  que  ce  foit  j 8c  par  confequent  on  ne  pouvoit  parvenir  à la 
perfeéHon  de  l’Aftronomie. 

Quoy-qu’on  euft  établi  la  différence  des  Tropiques  telle  qu’el- 
le a efté  confirmée  depuis  par  les  Obfervations  faites  en  Caïca- 
ne:  neanmoins  parce  que  ç’ avoir  efté  par  des  Obfervations  faites 
dans  nos  climats,  8c  par  une  méthode  fort  difficile,  8c  qui  eftoit 
tres-differente  de  celle  qui  avoir  efté  établie  par  tous  les  Aftrono- 
mes  modernes  de  la  célébré  , école  de  Tycho}  il  eftoit  raifonna- 
ble  de  la  mettre  i l’épreuve  d’une  méthode  plus  (impie  8c  plut 
évidente,  par  les  Obfervations  faites  dans  un  lieu  où  elle  fe  puft 
pratiquer. 

11  reftoit  encore  du  doute  dans  l'Aftronomie  qu’on  foubaitoic 
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d’écUircir  par  le  rapport  des  Obfcrvation*  faites  en  des  climats 
fort  éloignez  l’un  de  l’autre.  Comme  les  refraétions  clevem  les 
Planètes,  8c  que  les  parallaxes  les  abbailTent , l’effet  de  l’une  eft 
cfficé  en  tout  ou  en  partie  par  l’efTet  de  l’autre,  & il  n’y  relie  de 
fenfible  que  la  diffcrencc.  Dans  le  Soleil  dont  la  réfraélion  cil 
‘ordinairement  plus  grande  que  la  parallaxe , ce  qui  relie  de  fen- 
lïble,  cil  une  partie  de  la  rcfmélion.  Dans  la  Lune  où  la  paral- 
laxe cil  plus  grande  que  la  rcfraâion,la  différence  qui  ell  fenfible 
cil  une  partie  de  1a  parallaxe.  Or  il  ell  extrêmement  difficile  d'é- 
tablir les  réfraélions  & les  parallaxes  totales  par  la  feule  dilRrren- 
cc  entre  les  unes  8c  les  autres  , 8c  on  peut  trouver  diverfes  com- 
binaifons  de  l’une  8c  de  l’autre  qui  falEnt  la  mefmc , différence. 
On  avoir  propofe  deux  hypothefes  qui  dans  les  hauteurs  Méri- 
diennes du  Soleil  faifoient  à peu  prés  le  mefme  effet  dans  les  cli- 
mats derEuro]>C}dc  forte  qu’il  n’y  avoir  pas  de  moyen  allez  cer- 
tain de  dillingucr  évidemment  une  hypothefe  de  l’autre.  L’une 
fuppofoit  infenfibic  la  parallaxe  du  Soleil, ou  au  defious  de  iz. fé- 
condes; 8c  dans  cette  hypothefe  les  rcfra&ions  clloient  invaria- 
bles par  toute  Tannée.  L’autre  fuppofoit  la  parallaxe  Horifonta- 
Ic  du  Soleil  d’une  minute,  comme  Kepler  j 8c  cette  fuppofitioa 
obligeoit  à varier  la  réfraélion  de  toute  Tannée  à proportion  delà 
variation  des  dcclinaifons  du  Soleil.  Quoy-que  les  Obferv'ations 
des  phafes  delà  Lune  8c  de  la  parallaxe  de  Mars  dans  les  oppo- 
fitions  avec  le  Soleil  favorilalTcnt  la  première  hj'pothcfc  , néan- 
moins parce  que  la  diltance  du  Soleil  à la  terre  qui  en  réfultoic 
clloit  incroyable,  quoy-qu’on  s’y  fiill  arrellé  dans  l’eflay  des  Ob- 
fervations  publiées  Tan  i<Sf6.  on  balançoit  encore  entre  cellcy  8c 
la  féconde  dans  les  Ephemerides  de  Malrafia  de  \66i.  Et  parce 
que  dans  les  climats  aulli  éloignez  que  font  le  nolire  8c  celuy  de 
Caïenne,  la  combiaaifon  de  la  réfraélion  Sc  de  la  parallaxe  du  So- 
leil 8c  des  autres  Pianotes  ell  fort  différente , le  rapport  des  Obfcr- 
vations  faites  en  Caïenne  8c  à Paris  clloit  fufiifant  pour  dillingucr 
laquelle  de  cet  deux  hypothefes  clloit  la  meilleure. 

Nous 
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Nous  efVionj  à I.i  fin  de  l’annce  itf7i.  & cette  expérience  Te  ' 
pouvoit  ftire  alors  non  (eulcment  par  les  Obfcrvations  du  Soleil, 
mais  auffi  par  celle  de  Mars,  qui  devoit  eftre  à fon  perigée perio- 
1 dique  & fynodiqueen  i(J7i. &par  confequent  au  drfibus  du  Soleil 
plus  proche  de  la  terre  que  jamais  : ce  fut  une  des  caufes  qui  ob- 
ligèrent i prefler  ce  voyage.  Il  devoit  fervir  à d’autres  Obfcrva- 
tions  fort  utiles  à rAftronomic&  à la  Géographie,  Icfqucllcs  font 
rapportées  au  commencement  de  la  Relation  de  M.  Richcr.  On 
y pouvoit  déterminer  preciféroent  la  hauteur  du  Pôle  en  Caïenne 
& la  différence  de  fon  Méridien  à celuy  de  Paris  ) faire  diverfes 
Obfcrvations  de  Mercure,  qui  ne  fe  voit  que  trcs-raiement  dans  les 
climats  de  l'Europe,  Sc  qui  fc  voit  tres-fouvent  en  Caïenne.  On 
pouvoit  encore  y faire  les  Obfcrvations  de  la  Lune  proche  du 
Zenit,  où  elle  n’cil  point  fujette  à parall.ixc  ni  à refractions,  qui 
fc  meflent  dans  toutes  les  Obfervations  que  nous  faifons  en  Euro- 
pe. Enfin  on  pouvoit  y déterminer  la  longitude  & la  latitude  des 
Eftoiles  fixes  de  l’Hemifphcre  auflral,qui  ne  font  pas  vifiblcs  dans 
noftre  Horifonj  6c  fâircdivcrfcs  Obfcrvation»  Phyfiques,  comme 
de  la  diverfité  ou  uniformité  des  réfraftions  Horiibntales  à Paris 
& en  Caïenne,  la  duree  des  Crcpufcules  & la  longueur  des  Pen- 
dules. Mais  voicy  les  Obfcrvations  de  la  plus  grande  importance. 

On  les  donne  corrigées  , ayant  ajoufté  dix  fécondés  à toutes  Ica 
hauteurs  prifes  par  l’ocïans,  qui  abbaiffbit  d'autant  félon  les  Ob- 
lêrvations  que  M.  Richer  en  fit  en  Ca'ïentte  rapportées  au  Chapi- 
tre fécond. 

II.  Lts  hauteurs  foljliciales  en  Caïenne. 

En  efté. 

L’an  1(571.  le  lo.  de  Juin,  en  Caïenne  la  hauteur  Méridienne  Oifnvt- 
du  bord  Septentrional  du  Soleil  fiit  de  fx*.  1 1 . fo'. 

C cil  la  moindre  qui  fut  oblctvec  en  tout  rcltc,car  le  jour  pré-  ci.,;,,  j.* 

ce- 
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«dent  elle  avoit  elle  71'*.  ii'.  j'. 

Et  le  jour  fuivant  elle  fut  71.  It.  o. 

Ce  qui  s'accorde  aHcz  bien  aux  Tables  Aftronomiqucs,  qui  met- 
tent le  Soldicc  d'ede  de  l’année  itf/i.le  10.  de  Juin  à4‘ heures  a- 
prés  midy  en  Caicnnc. 

Et  parce  que  dans  le  Soldicc  le  Soleil  ne  varie  pas  plus  d'une 
féconde  de  dcclinaifon  pendant  f heures, la  hauteur  foldicialc  ap- 
parente du  bord  Septentrional  enCaïennefut  telle  qu’elle  parut  ce 
jour-là  71.  II.  fo. 

Le  demi-diametre  du  Soleil  cdoit  alors  if.  po. 

tufunm-  Ljj  jjgmeur  foldiciale  apparente  du  centre  du  Soleil  71.  17.  40. 

Et  la  didancc  apparente  au  Zenit  i3.  zo. 

Eh  hyver. 

La  mefme  année  le  10.  de  Décembre,  la  hauteur  Mé- 
ridienne du  bord  Septentrional  du  Soleil  6t.  pi.  40. 

Qui  fut  la  moindre  obfcn'éc  en  tout  l’hys'er,  car  le  jour  fuivant 

elle  fut  01.  fl.  ff. 

Ce  qui  s’accorde  audî  aux  Tables  Adronomiques,  qui  donnent 
le  Soldicc  le  mefme  jour  10.  à 7.  heures  après  le  midy  de  Ca- 
ïenne. 

A l'égard  de  cette  différence  de  temps  il  faut  oder.  1.  fécondes. 

Ainfi  la  hauteur  apparente  foldicialc  du  mefme  bord  rede 

61.  fi.  }8. 

Le  demi-diametre  apparent  du  Soleil  cdoit  alors  16.  iz. 

Donc  la  hauteur  apparente  du  centre  du  Soleil  (ît.  îf.  16. 

Et  la  didance  apparente  au  Zenit  z8.  Z4.  44. 

///.  La  diftauce  apparente  des  Tropt'jnes. 

La  didancc  apparente  des  Tropiques  en  Caïenne  ed  égale  à la 

fomme  des  deux  didanccs  foldicialcs  au  Zenit. 

La 
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La  dtibuice  folfttciale  au  Zcnit  de  l’efti  a ellé  trouvée  de 

iSi.  ji'  zo\ 

La  dilhuîcc  au  Zenit  l’hyrcr  a cfté  trouvée  t8.  14.  44. 

La  fommc  eft  la  diftancc  apparente  de»  Tropiques  4<î.  fj.  4. 

ComparMÎ/in  de  cette  difisHce  des  Tropiques 
a UTpcbonWuusu. 

Selon  les  hypothelcs  de  Tycho  la  diftancc  des  Tropiques  trou* 
vée  par  cette  méthode  en  Caïenne^  dévoie  eftrc  plus  grande  que 
la  véritable.  Car  par  ces  hypothefes  il  n’y  devoir  point  avoir  de 
réfraélion  dans  ces  hauteurs  Méridiennes  de  l’un  8c  de  l’autre  fol- 
ftice,  n’y  en  ayant  point,  félon  Tycho,  dans  celles  qui  excédent 
4f*  degrez,  8c  il  devoir  y avoir  de  la  parallaxe  qui  abbaillc  IcSo* 
leil  dans  l’un  fie  dans  l'autre  folftice,  8c  augmente  la  diftance  ap* 
parente  des  Tropiques  au  deflus  de  la  véritable  , que  Tycho  fait 
de  47-  %■  O. 

A la  hauteur  de  71^.  1 1'.  dans  le  Solfticc  d’efté  la  parallaxe  f f*. 

A la  hauteur  de  di^.  ya'.  dans  le  Solfticc  d’hyver  i’.  aS'. 

L’augmcaiation  totale  par  la  parallaxe  devoir  cftre  a.  ij, 

La  diftancc  des  Trppiques  devoir  donc  paroiftre  47^.  f.  a|. 

Mais  elle  n’a  paru  que  46.  fj.  4. 

Il  y a donc  un  excès  dans  rhypotbefc  de  Tycho  de  8.  17. 

y.  Cmperuifon  de  cette  diflauce  des  Tropiques  à celle  qui 

étvoit  ejlé  étdblie  duus  les  Epbemerides  Mdlvufiennes. 

Selon  les  nouvelles  hypothefes  la  diftance  apparente  des  Tropi- 
ques en  Caïenne  devoir  eftre  moindre  que  la  véritable,  qui  eft  de 
f8'.  parce  que  la  réfraélion  à ces  hauteurs  eft  plus  grande  que 
la  parallaxe,  8c  l’cxccs  de  jefraéHon  élevé  le  Soleil  fie  diminue  Li 
diftance  des  Tropiques,  ce  qui  eft  déjà  conforme  à l’Obferva- 


■.  a. 
■.  s- 


PêtUTt- 
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p^r  la  Table  Tuiviüite  de»  TéîVâiViin»  à la  dilbince  au  Zcnit  de 
! 8.  degieï  te  demi , la  refrnaion  cft  lo". 

La  parallaxe  fcloh  les  dernierds  cMrtaions  par  la  mefme  Ta- 
ble - ‘ 

Excès  de  la  réfraclion  . , ' ' , 

A la  dHhnce  au  Zcnit  de  x8.  degré*  & dcùsi  la  réfraaion  jt. 

La  parallaxe  •*  ' “ * ‘ 4- 

Excès  de  la  réfraflion ^8. 

Somme  de»  deux  excès  . 4r,- 

Telle  Vft  donc 'la  airiiinijtioh  ijpparcntc  delà  fiftancc  des  Tro? 
piques  leprclentLC  par  les  Tables  en  Caicnne.,  ^ 

I.a  vraye  diftancc  des  Tropiques  par  ces  Tables.  4(5'».  f8'  ô**. 

Donc  ia  diftance  appaTcntc  des  Tropiques  parles  hypoUiefts 
devoir  eftrc  en  Caïenne  '4^-  f7- 

Par  les  Obfervations  elle  a tftè  de  ,4<5.  py.  4. 

à un  lîxicme  de  minute  prés  de  ce  qu'on  avoir  déterminé. 

f^/.  U obliquité  appartttt  e dé  PEclyftiqtte. 

Aj-am  divifé  en  deux  parties  égales cérte  diHancê  ■a{Tarente,& 
fuppoiè  l'Equinoxial  à égale  diftancc  de»  deux  Tropiques  l'obli- 
quitè'dc  PEclyptique  apparente  par  les  Obfcrvat  ions  de  Caicnne  a 
eftéde  ' 'îî.aS'ji". 

Par  les  nouvelles  hypotefes  elle  devoir  cftrc  1}.  aS.  yj. 

Il  n’y  a donc  diflferencc  que  de  p.’ fécondes,  qui  eft  tout-à-bùtin^ 
fenCble. 

Vil.  L*  latitude  af par  ente  de  Caienne  tirée  des 
Solflices. 

La  diftance  apparente  du  Tropique  de  l'efté  au  Zcnit  ' 

18.  3*.  loi 

Eftant  oftee  de  l'obliquité  apparente  de  l’Eclyptique 

ij- 
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SI 


Laifle  la  diAancc  apparente  du  Zenit  de  Caienne  à l'Equino- 


xial 


4^r<-  «1- 


VIII.  Les  véritables  diflances  folpiciales  au 
-A'  Zenit  de  Caiemtr. 

Miïs  puîi  que  nos  réfraâions  & p^lax^  s’acconjç^Qt  ii  précî- 
i2ment  aux  Obrervatiops  de  CaïcniK,  nous  ;^  pouvoiu  employer 
aveciçurctc,  pour  dctci;min<x çie l’^lypc^^  fie  la 
kautcur  du  foie,  en  cette  maniéré. 

/-lïf.-i.  -r  !.'or  . f 70^:.;  rrtjupp  'n..,..  %'l 

En  effd.  : J 

Eadiftaocc  apparente  au  Zenit  dans  le  Soldiccd'eftc  i8.  lo.  V 
Excès  de  la  réfraèkioa  fur  la  parallaxe  à ajouller  17. 

'^Dillaoce  véritable  * ' 18.  ji.  57. 

byver.  ' 

Diftance  apparente  auZenitd.ins le SoUliced'hyver  i8.  14.  44. 

Excès  de  la  rcfraôion  fur  la  parallaxe  i ajouller  ^ a8. 

Diftance  véritable  18.  tr.  11.  , 

^ î.’  -''."  . ■ . 

IX.  La  véritable  dijlance  des  Tropiques,  l'obliquité  de 
V Eelÿptique , & la  latitude  de  Çaïenne. 

* La  Comme  des  diflances  Colfliciales  au  Zenit  e(l  la  difbncc  veri-  ,,  t. 

table  des  Tropiques  46.  py.  4p. 

■ La  moitié  eft  l'obliquité  véritable"^  l’Eclyptique  1}.  18.  f4Î 
Laquelle  client  oflce  de  la  plus  grande  hauteur  fblj^ci<tlc 
' ' ’•  ■ "l  " ' i8.‘af. 


i.  ar.  12. 


ou 


■ LailTe  la  diftance  du  Z^t  à l’Equ^^  -1  J • ' ^ ^ 
l^tudé  de  Caïâme 'véritable. » 7 
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Et  la  hauteur  de  l’Equinoxml  vcriuble  8f.^  }’•  4^i’ 

JT,  Le/  hauteurs  équinexiales  du  bord  Juferieur  du 
SoleiL  . - , 


I 

» 

i 


Ayant  ajouAc  à cette  hauteur  de  l’Equinoxial  ledetni'diametrc 
du  Soleil  dans  l’Equinoxe  de  printemps  id.  8'. 

La  hauteur  du  bord  fupericur  du  Soleil  fera  de  8p.  ip.  po. 
Le  demi-diametrc  du  Soleil  dans  l’Equinoxe  d’automne  i6. , 4. 
La  hauteur  du  bord  fupcrieur  du  Soleil  dans  cét  Equinoxe  j 

8 p.  ip.  45.- 

Et  ayant  ajouAé  quatre  fécondés  pour  l’cxcés  de  la  rétraâion 
fur  la  parallaxe  4.  ' 

Hauteur  apparente  du  bord  fuperieur  dans  l’Equinoxe  du  prin» 
temps  8p.  ip.  P4- 

Hauteur  apparente  du  bord  fupcrieur  dans  l'Equinoxe  d'autom* 
ne  8p.  ip.  po. 


XI.  L'Equinoxe  de  P automne  de  l'année  167  z.  en 
Caïenne. 

Otfrrv.  Le  II.  de  Septembre  de  l’année  1671. 

r*- î-  La  hauteur  du  bord  fuperieur  du  Soleil  8p.  ii.  10. 

n.  10,  La  hauteur  équinoxiale  de  ce  bord  en  automne  doit  eArc 

8p.  ip.  po. 

DiAêrence  à la  hauteur  équinoxiale  7.  40. 

Le  mouvement  journalier  de  déclinaifon  dans  l’Equinoxe  d’au* 
tomne  ai'.  }o*. 

Puis  que  ij'.  jo*.  de  déclinaifon  donnent  14'*.  o'. 

7.  40.  donnent  7.  po'. 

Et  puis  que  la  hauteur  eAoit  déjà  moindre  que  l’équinoxiale, 
l’Equinoxe  avoit  précédé  de  . 7^.  po. 

Il  arriva  donc  en  Caïenne  le  zi.  de  Septembre  à id^.  10'.  mi* 
nutes  après  midy.  XII. 
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XII.  V Equinoxe  du  printemps  de  Funnée  1673. 
en  Cnienne. 

Le  ip.dc  Mars  la  hauteur  Méridienne  du  bord  fuperieur  du  So- 


leil fat  SfJ.to'.if'. 

La  hauteur  équinoxiale  de  ce  bord  au  printemps  ,8f.  ip.  74. 
Diflcrence  9-  ap. 

Le  motrvement  journalier  de  déclinaifon  cft  13.  40. 

Puis  que  x).  40.  de  variation  de  déclioaiion  donne  14^. 

p'.  ap',  fécondes  donne  p*.  38’. 

Heures  de  l’Equinoxe  du  printemps  en  Caïenne  après  le  midy 


du  ip.  de  Mars,  car  la  hauteur  Méridienne  de  ce  jour  eftoit  en- 
core plus  petite  que  l’équinoxiale. 

XIII.  Intervëlle  du  temps  apparent  entre  F Equinoxe 
d'automne  Ô?  celuy  du  printemps. 

Depuis  le  XI.  de  Septembre  id**.  10. 

Jufqu’au  ip.  de  Mars  P**-  )8. 

Sont  178.  joun  ' 17^.  x8. 

Intervalle  du  temps  apparent  entre  l'Equinoxe  d’automne  & 
ccluy  du  printemps. 

L’ayant  ollé  de  la  grandeur  de  l’année  qui  cft  de  367.  y.  4p. 

Rcfte  rintervalle  de  temps  apparent  entre  l’Equinoxe  du  prin- 
temps & celuy  de  l’automne  i8<5.  IX.  XI. 

Et  la  diffcrence  des  deux  intervalles  7*.  i8''.f3'. 

De  l’équation  du  temps  dans  l’Equinoxe  du  printemps  addi- 
tive, 

Et  dans  celuy  de  l’automne  fubftraérive  T\ 

L'Equinoxedcl’autom. au  temps  moyen,  idyx.  xi.Sept.  idV  x'i 

' L'Equinoxe  du  printemps , «573.  ip.  Man  p.  4fJ 

Intervalle  de  temps  moyen  entre  l'Equinoxe  de  l’automne  & ce- 
-T  ^ M 3 luy 
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luy  du  printemps  178^-  17-  4î- 

La  grandeur  de  l’année  cft  de  . f-  49- 

Entre  l'Equinoxe  du  printemps  ?c  celuy  de  l'aut.  iS<5.  1 1.  6. 

Par  les  Ephemerides  de  Hckcr  tirées  des  Tables  Riidolphincs 

- 186.  tS.  }(S. 

Difercnce  entre  ces  T.ibles  & les  Obferv'ations  <5**.  .jo',- 

Ce  qu’il  eftoit  impuriaiU  de  vérifier. 

XIV.  Recherche  de  U différence  des  Méridiens  entre 

‘Paris  ® Caienne , far  U rapport  des  Obfervationt\ 
faites  dans  l'un  6J  dans  l'autre  lieu.' 

•’l 

Cette  diffcrcnce  a elle  recherchée  par  divcrics  nunieres^  qui  ne 
s’accordent  pas  fi  bien  cnfcmble  que  celles  qui  ont  clic  determi- 
nées  dans  les  autres  Voyage  apres  une  plus  longue  cxpericnce.il 
fuffit  d’en  rapponcr  quelque-une.  Premièrement  elle  a eft^  re- 
cherchée par  l'cclypfc  de  la  Lune  qui  arriva  le  7.  de  Novembre 
KÎ71. 

Le  'commencement  de  cette  cclypfe  fut  obfcrvc  à Paris  dans 
rOlrfen'atoirc  Royal  à f**.  I f*.  40'.  du  matin. 

Mais  en  Catenne  il  fut  obfcrvé  à ‘ t.  47.  ta. 

La  différence  desMcridiens  eft  donc  }.  18.  js8. 

Secondement  la  mcfmc  différence  a cllé  recherchée  par  l’Obfcr-. 
vation  de  laconjonâion  du  premier  Satellite  de  Jupiter,  qui  ar- 
riva le  premier  d' Avril  de  la  roefme  année  t6yt. 

Ce  Satellite, félon  l’Obfervationde  M.  Richor,  toucha  Icbord 


Oriental  de  Jupiter  à 7^.  fô'.  44".  •. 

11  le  détacha  du  bord  Occidental  à 10.  ii5.  : 

Intervalle  entre  les  deux  phafes  a.  jp.  51.  . : 

La  moitié  i.  ip.  45. 

Qui  eftant  joint  à la  première  phafe  7.  p6.  44. 

Donne  le  temps  de  la  conjonftion  p.  i<S.  jo.  1 

Scion  les  Tables  réglées  au.\Oblcrvatians:du  acfme  mois, cette 


( 

I 


I 

I 
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'cbnfonftlot)  arriva  i Paris  tiK  j". 

DI ffvjfnce  des  Méridiens  i6.  35. 

TroHîcmcment  on  a cherché  la  diftèrcnce  des  Méridiens  par 
la  companiifon  des  diflfercnCts  des  hauteurs  Meridiennesdu  Soleil 
i Piis  & en  Carniie  vers  les  Equinoxes , par  une  méthode  qui 
h*a  point  befoin  de  la  connoUTance  des  hauteurs  du  Pôle,  ni  des 
réfraâions,  ni  des  parallaxes.  11  cil  army  qu'une  fécondé  d’erreur 
en  chaque  Obfcrvation  dans  cette  méthode  donne  une  minute 
d'heure  d’erreur  dans  la  différence  dts  Méridiens.  C'ell  pourquoy 
elle  peut  bien  fuffire  pour  Tufage  des  Obfervatiom  du  Soleil  fai- 
tes en  GiVennc,  puis  quelle  cft  tirée  des  Oblcrvatiorudi^olcil, 
lors  que  la  diffirrcnce  journalière  df  fon  mouvement  apparent  en 
déclinaifon  ciloit  plut  (ênfiblc  que  jamais  jamais  elle  ne  peut  pas 
fervir  à tous  les  autres  ufages  indiffirremment. 

Confidciant  la  trace  du  mouvement  apparent  du  Soleil  vers 
l’Occidcirt  , qui  réfultc  de  la  compofitioo  du  mouvement  univer- 
fcl  à l’Occident,  & du  particulier  vers  l’Orieiu  que  nous  prenons 
pour  mefure  des  vingt-quatre  heures  ofuellesY  d*ns  TEquinoxe  de 
l’automne  elle  décline  de  l’équinbxial  vers  le  Midy  de  vingt- 
quatre  minutes  ou  environ , qui  eft-  La  variation  joumalicre  de  la 
d<clinaifon  du  Soleil  ,6c  dans  l’Equinoxe  do  printemps,  elle  décline 
piclque  autant  vers  le  Septentrion.  La  rraccJu  mouvement  jour- 
nalier du  printemps  dfçlinC  de  la  trace  de  l'automne  par  la  fom- 
mc  des  deux  déclinaifons  journalières,  c’ell  adiré  de  quai  ante- 
huit  minutes  ou  environ;  8c  dans  les  joun  correfpondans  de  l'au- 
tomne 8c  du  printemps  ces  deux  traces  s'entrecoupent  fur  quelque 
méridien  j 8c  fur  les  autres  Méridiens  elle  font  éloignées  l’une  de 
l'autre  par  la  fomnic  de  deux^ déclinaifons , qui  conviennent  i la 
diéTcrcncc  du  Mcridién  fur  lequel  arrive  l'intcrfcôion.  Et  parce 
qu'aux  Equinoxes  la  dcclinaiion  augmente  à proportion  dâ 
temps,  cette  variation  de  dilbnee  cft.  proponiomsdle  à la  dififc- 
^tïKe  d«  Méridiens  i 8c  puis  que  vingt-quatre  heures  après  l’in- 
icrlcélion  des  deux  traces  de  l’automne 8c  du  printemps, elles  font 

éloi- 
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éloignées  l’une  de  l’autre  de  quarante-huit  minutes,  chaque  fé- 
conde de  variation  de  cet  éloignement  donne  une  demi-heure  de 
différence  des  Méridiens,  ce  qui  eft  le  fondement  de  cette  mé- 
thode. • . 

L’.-in  1671.  le  II.  de  Septembre,  à Paris  , la  hauteur  Méri- 
dienne. 41^.  10'.  f*. 

L’an  !($7j,  le  10.  de  M.iri  41.  1.  ap. 

La  différence  des  hauteurs  Méridiennes  égale  à la  diffonce  des 
traces  ' 8.  40. 

L’an  i6jt.  le  ai.  de  Septembre,  en  Ca'ienne,  la  hauteur  Mé- 
ridienne du  Soleil  8f.  pp.  10. 

L'aI^Id7J.  le  ao.  de  Mars  8p.  p7.  4p. 

La  dif&rence  égale  à la  diffance  des  traces  i.  xp. 

Dif&rence  entre  la  diflance  des  traces  en  Caïenne  8c  à Paris 

7.  if. 

Le  mouvement  diurne  de  dcclinaifon  dans  l’Elquinoxe  de  l’au- 
tomne ij'.  jo". 

Dans  celup  du  printemps  X}.  41. 

Somme,  éloignement  des  traces  en  X4.  heures  47.  ii. 

Puis  donc  que  4/.  11'.  de  variation  donnent  14.  heures, 
7'.  ip". entre  Paris  6c  Caïenne  donnent  }^.  4X*.  quiell  la  différence 
des  méridiens  entre  Paris  6c  Caïenne,  trouvée  par  cette  méthode. 

£t  par  diverfes  autres  manières,  ayant  examiné  la  différence  des 
Méridiens  , nous  trouvons  que  les  Obfers'ations  varient  entre 
x/.  6c  }'>.  4X.  Nous  pouvons  prendre  un  milieu  entre  ees 
différences,  puis  que  la  maladie  de  M.  Riches  qui  avança  (on  re- 
tour, 6c  la  mort  de  M.  Maurice  qui  arriva  apres  le  départ  de  M. 
Richer,  ne  permit  pas  de  les  vérifier  par  les  immerfîons  des  Sa- 
tellites de  Jupiter  dans  (bn  ombre,  ou  par  Içur  émerCon,  comme 
il  avoit  effé  arreffé.  M.  Picard  la  prend  de 

Le  doute  de  quelques  minutes  d'heures  qui  reffe  dans  la  diffé- 
rence des  Méridiens  ne  fait  aucun  fcrupulc  dans  les  hauteurs  Mé- 
ridiennes du  Soleil  qui  ne  varient  j.unais  plus  d'une  fécondé  à 

cha- 
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chaque  mioute  d’heure  : ce  qui  n'arrive  que  vers  les  Equinoxes. 

XV.  *lies  Ephtmtrides  du  Soleil  réduites  au  Meridieu 
de  Cdieuueau  temps  des  Obfer votions. 

Ayant  vérifié  par  ces  Obfervations  les  fondemens  de  l’Aftro- 
nomie  , nous  pouvons  conférer  les  hauteurs  du  Soleil  de  chaque 
jour,  & les  déclinaifons  qui  en  réfuUent,  avec  celles  de  nos  Ta- 
bles. Nous  nous  fervirons  des  mefmes  calculs  qui  furent  faits  par 
M.  le  Marquis  Malvafic  fur  nos  tables  pour  l'an  i6d).  au  Mé- 
ridien de  Bologne,  le  Soleil  s’eftanc  trouve  l’an  167a.  au  Méri- 
dien deCaïenne  au  merme lieu  du  Zodiaque, auquel  il s'eftoit  trou- 
vé l'an  i66^.  au  Méridien  de  Bologne, qui  efl  plus  Orientale  que 
Paris  de  5p.  minutes  d’heures,  fans  qu’il  euft  autre  dif&rencc  que 
de  peu  de  fécondés  :&  nous  ajoutions  icy  lesTablesdes  réfraélions, 
& des  parallaxes , du  Soleil  Sc  du  demi-diametre  dont  nous  nous 
Ibmtnet  fervit  l'ufage  det  Ohfrrvatlons. 

Voicy  la  vérification  du  retour  du  Soleil  l'an  i6ji.  fur  le 
Méridien  de  CaVenne  au  mcfme  lieu  du  Zodiaque,  auquel  il  avoir 
efté  l’an  i6S}.  fur  le  Méridien  de  Bologne. 

D’une  année  à l’autre  le  Soleil  retourne  au  mcfme  point  du  Zo- 
diaque après  fk.  4p'. 

Eu  huit  années  Juliennes  il  anticipe  de  i . i8. 

Donc  en  neuf  années  il  retarde  de  4.  ai. 

La  différence  des  Méridiens  entre  Bologne  & Paris  o''.  )p'. 

La  différence  des  Méridiens  entre  Paris  fie  Ca'ienne  tirée  desOb- 
fervations  fuivantes  du  Soleil  }.  4t. 

Donc  la  différence  des  Méridiens  entre  Bologne  fie  Caïenne  par 
le  Soleil  efl  de  4K  11'.  égale  au  retardement  du  Soleil  après  neuf 
années , comme  fi  cela  avoit  eflé  fait  de  concert. 

On  verra  par  le  rapport  des  Obfervations  fuis-antes  avec  les  E- 
phemerides  qui  avoient  eflé  publiées  dés  l’année  iifda.  que  ladif- 
fcrcivce  de  la  déclinailôn  du  Soleil  ne  monte  pendant  toute  l’année 
t r.  N qu’à 


i 
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l ' ■ qu’i  peu  de  fécondés,  & que  par  confequent  on  s'en  peut  ferrir 

; . ■ préférablement  aux  autres  dans  les  operations  d’AUronomic  , de 

; ■ Géographie,  & dans  la  navigation. 


X VI.  ’V/àge  des  Ephemerides  pour  U rapport  des 
Ob/ervatians  aux  Tables. 


Afin  que  l’on  puific  plus  aifément  comparer  les  Obfervat ions  fai- 
tes en  Caïenne  avec  les  Tables,  on  a ajoullc  icylT'phemcridc cal- 
culée pour  l'an  i(S(îj.  au  Méridien  de  Bologne,  qui  fertpour  l'an 
K.  tj.  id/i.  au  Méridien  de  l'Iflc  de  Caïenne,  ayant  réduit  les  jours  de 
l'année  commune  à la  bilTcxtile,  fans  y faire  autre  changement. 
11  eft  vray  que  le  mouvement  de  l'.Apogée  du  Soleil  dans  lïntcr- 
valle  de  neuf  années,  qui  , félon  les  hypothefes  modernes,  mon- 
te à neuf  minutes  fie  quelque  fécondés,  demanderoit  qu'on  variall 
• de  quelques  fécondes  le  mouvement  apparent  du  Soleil.  Mais  a- 

yant  examiné  quelle  difièrence  réfulte  de  cette  variation  dans  les 
hauteun  Méridiennes,  on  a trouvé  que  vers  les  Equinoxes  8c vers 
les  Solflices,  elle  ne  monte  pas  i une  fécondé  , fie  que  dans  les 
. autres  lieux  du  Zodiaque  elle  n’excede  pas  cinq  fécondés , qui  font 
infenfibles  dans  les  Obfervationsi  ce  qui  fait  connoiftre  à mefme 
^ temps  combien  il  eft  difficile  de  détermiiser  l'.^pogée  du  Soleil  i 
neuf  ou  dix  minutes  prés,  puis  que  cette  différence  ne  produit  rien 
de  fcnfible  dans  les  Obfcrvatiorw  immédiates.  On  à donc  jugé  i 
propos  de  ne  rien  changer  à cette  F.phemeridc,  mais  de  la  don- 
ner telle  précifément  qu’elle  avoit  efté  publiée  l'an  i66x.  afin  que 
l'employant  de  la  manière  qu'elle  avoir  efté  conftruite,8c  la  com- 
parant aux  Obfervations  qui  ont  efté  faitesen  fuite  en  Ca'icnne,on 
ait  la  fatisfaftion  de  voir,  que  nonobftant  les  difficultea  qui  s'e- 
ftoient  rencontrées  dans  la  détermination  des  réfraétions  dans  nos 
Qimats  qu’il  avoit  fallu  employer  dans  l'ufage  des  Obfervations 
qui  avoient  fervi  à conftmirc  les  Tables, on  avoit  trouvé  les  réglés 
«lu  mouvement  du  Soleil  û approchantes  des  vciiiablei,  que  les 

mcTmes 
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tnelinesEphemeridci  Tuitn  pour  un  temps  à un  cerTtin  Méridien  re- 
prefentent  avec  aflei  de  jullcflc  les  Obfervations,  après  plufieurs 
années,  fous  un  autre  Méridien  fort  éloigné,  & dans  un  Climat 
tout  diffèrent,  la  différence  du  temps  ayant  efté  rccompcnfee  par 
la  différence  des  Méridiens. 

On  a conféré  les  déclinaifons  du  Soleil  tirées  de  ces  Ephemeri- 
des  par  le  moyen  de  l’obliquité  de  l'Eclyptique  qui  avoit  efté  éta- 
blie de  vingt-trois  degret  vingt-neuf  minutes,  avec  les  déclinai- 
fons  tirées  des  Obfervations  de  Caïcnnecouigéeiparlcsréfraâions' 
& par  les  parallaxes  de  la  Table  fie  parlcdemi-diametre  apparent  du 
Soleil,  tel  qu’il  eft  reprefenté  à chaque  temps  de  l’année  parla 
Table  des  demi-diametres  qu’on  a ajoufté  icy , fie  par  la  hauteur 
du  Pôle  de  Ciïcnnc  déterminée  par  les  Obfci-vations  des  Solfticea 
de  4.  degrez  f6',  18'.  fie  on  a trouvé  plus  de  40.  Obfervations 
des  hauteurs  Méridiennes  du  Soleil  en  divers  mois  de  l’année  qui 
s’accordent  avec  les  Trdslcs  à 10.  ou  ii.  fécondes  prés. 

Xyil.  T^tnombrtment  Jet  Obfervations  qui  s'accordent 
mieux  avec  let  Tables. 

Telles  font  les  Obiérvations  faites  l’an  ifiyi. 

Le  mois  de  Juin,  les  jours  p.  ij.  ly.  16.  17.  18.  ip.  lo. 

if.  zp.  }0. 

De  Juillet  de  la  mefme  année  le  y.  14.  zp. 

De  Septembre , le  d.  iz.  ij.  14.  18.  zp. 

Le  I . d'Qâobre. 

De  Décembre  le  11.  ^4.  zo.  zz.  zj.  - . , 

..  Et  de  l’an  167}.  , 

Dumois  de  JaiKier,  le  7.  10.  11.  zo.  zy.  . , ■ ...  . 

De  F«vricr,  le  1 1.  fit  le  zB. 

De  Mars,  le  ly.  ifi.  zj.  Z4.  zy.  Z7,  ^i. 

Le  premier  jour  d’ Avril,  lors  que  le  Soleil  pafTa  par  le  Zenit, 

Ce  le  jour  fuirant, 

N t 
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Ces  obrcn-:itions  qui  s’accordent  fi  bien  avec  les  Tables  , font 
à la  vérité  entremeflées  d’autres  qui  ne  l'y  accordent  pas  G exafte- 
ment  : néanmoins  la  diflference  ne  monte  prefque  jamais  à une  mi- 
nute, Sc  alors  les  intervalles  aux  Obfervations  précédentes  8c  fui- 
vantes  qui  s’accordent  mieux  aux  calculs , rendent  par  leur  irré- 
gularité CCS  Obfervations  fufpeâes  de  quelque  petite  erreur, qu’il 
cfi  extrêmement  difficile  d’éviter  toûjours,  quelque  foin  qu’on  jr 
apporte. 

XVIII,  Exemples  du  rapport  des  Obfervations  aux  Ta^ 
blés  en  deux  hauteurs  Méridiennes  de  fuite-,  une  du 
bord  du  Soleil  fuperieur  Auftral  ; l'autre  du  bord 
inferieur  Boréal  par  lORans , qui  abbaijfoit  de 
I®.  fécondés, 

I d 7 t. 

Le  If.  loin  Le' \6  Juin 
le  bord  fuperieur  le  bord  inferieur 
Auftral.  Boréal. 


Hauteur  du  bord  du  Soleil 

7«< 

48-. 

fo". 

71J 

u’ 

f". 

Pour  La  correôion  de  l’Oôans 

10. 

1 

.10: 

Hauteur  corrigée 

7»- 

4J»-' 

0. 

7‘> 

«f; 

U- 

Réfraélion  par  la  Table 

ip. 

zo. 

Parallaxe  du  Soleil 

î- 

?• 

Excès  de  la  réfraâion 

Id. 

«7- 

Hauteur  véritable  du  bord 

7»- 

48. 

44- 

7J- 

14. 

Demi-diamctre  du  Soleil  % ofler 

»r- 

po.ftsjonfter 

If- 

fO. 

Hauteur  du  centre 

7«- 

11- 

f4- 

7«- 

î» 

48.  ' 

Hauteur  du  Pôle 

■4' 

f6: 

18. 

4- 

fd. 

18. 

Di  fiance  du  Soleil  au  Pôle 

66. 

5«. 

Jd.' 

66. 

Î4- 

?o.  1 

DécUnaifon  du  Soleil 

’m- 

‘î- 

M- 

if- 

}0, 

Pat 
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Tar  P Efbemeriit. 


Le  lieu  du  Soleil 
L’obliquité  de  l’Eclyptique 
Dcclinaifon  par  le  calcul 
Par  rObfen'ation  réduite 


if- 

ij- 

»?• 

il- 


î- 

iP- 

ij- 

iî- 


fp.  H id.  1.  II- 


Difiêrence  du  calcul  à l’Obrervation  réduite 


zS. 

H- 


iî- 

iî- 


if- 

if- 


o.  O. 


H- 

P- 

(J.* 


XIX  Au  retour  du  Soleil,  à deux  hauteurs  Méridiennes 
feu  differentes  des  deux  frécedentes. 


Hauteur  du  Boréal  inlêrieur 
Corrcâion  de  1 Oâam 
Hauteur  corrigée 
Réfraéhon 
Parallaxe 

Excès  dé  refraétion 
Hauteur  véritable  du  bord 
Dcmi-diamctre  du  Soleil 
Hauteur  du  Centre 
Hauteur  du  Pôle 
Diftance  au  Pôle 
Déclinaifon  Boreale 


I 6 

7 »• 

Zf  Jaia. 

■ f.yailki: 

71 A 16'.  ^o". 

7i<  fd'.  40*. 

10. 

IO. 

71.  i£.  40. 

71.  fd.  fO. 

io- 

Ip- 

î- 

î- 

>7- 

Id. 

71.  id.  I}. 

71.  fd.  Î4. 

If.  fO. 

If.  fl. 

71.  îi.  I}. 

7i.  li.  if. 

4.  fd.  18. 

4.  fd.  18. 

66.  }f.  ff.. 

67.  id.  7.’ 

xy  24-  f- 

li.  4J.  fj. 

N f far 
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Par  PEphemtriie, 

Le  lieu  du  Soleil  S 4-  )f-  48-  S 14.  7.  ji. 

L’obliquité  de  l'Fxlyptique  ï}.  ip. 

Dccliiuilon  Borcile  l}.  H-  ”•  45-  f8- 

Diflêteocc  à rObfoTacion  réduite  6.  f. 

XX.  Proche  d»  Zenit.  où  il  n'y  a point  de  réfraCHonni 
’’  de  parallaxe. 


167).  U </r  Mars. 


Hauteur  du  bord  fuperieur  du  Soleil 

8p«<. 

fl'. 

jo". 

Correôion  de  l’Oôans 

lO. 

Hauteur  du  bord  corrigée 

8p. 

î‘" 

ao. 

Dcmi-diafnetre  du  Soieil 

16. 

r- 

Hauteur  du  Cchtre 

8p. 

}d. 

T- 

Hauteur  de  l'Equinoxial . 

8f. 

4i- 

DéclinaiTon  Boréale 

4- 

H- 

U- 

Par  LEphemtriae. 

< 

Le  lieu  du  Soleil  ; 

V la. 

ad. 

fO. 

L’obliquité  de  l'Eclyptique  ’ ' 

ap. 

Déclioairon  Boreale 

4- 

37. 

Diflcrcnec  à l’ObfeiviUion  réduite.  f . 

XXL  Proche  de  la  plus  grande  dijlance  Méridienne  du 
. Soleil  au  Zenit.  oüla  réfraHion  efi  plus  gp;a»4e,  ^ _ 

idyi.  U 11.  Décembre. 

Hauteur  du  bord  rupcrieur  du  Soleil  fd.  f*. 

Corrcâion  de  l’Oftant  10. 

• ^ ' 1-1  Hau- 
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lOj 

Hauteur  corrigée 
Réfraérion 
Parallaxe  du  Soleil 
Excès  de  réfnékion 

61. 

fl.  If. 

U- 

î- 

^7- 

Hauteur  véritable  du  bord  fuperieur 
Dcmi-diametre  du  Soleil 

«I. 

fl.  48- 

l6.  zf. 

îr-  J-f. 

Hauteur  du  Centre 

(Si. 

Hauteur  de  l'Equinoxial 

8f. 

3-  4»- 

Déclinaifon  Auflrale 

»3- 

x8.  17. 

7ar  l'Efhemeriie. 

't 

Le  lieu  du  Soleil 

K.  I. 

4f.  48- 

L’obliquité  de  l’EicIyptique 

»3- 

ap. 

Déclinaifon  Auftrale 

Précifément  comme  j>ar  l’Obfervation  réduite. 

ï8.  17, 

Dans  cette  demiere  Obfcrvation,  comme  aulH  <l«tM  lej  quatre 

premières  que  nous  avons  calculées,  la  déclinaifon  du  Soleil,  fc-' 
Ion  les  hypothefes  de  Tycho,  e(l  deux  minutes  8c  demie  plus 
grande  que  par  les  mefmes  Obfervations  réduites,  8c  la  réduééion 
eftant  faite  félon  les  Elemens  de  Tycho,  la  dcclinaifon  de  fes  Ta- 
bles excede  quelquefois  la  déclinaifon  obfervée  8c  réduite  de  f. 
minutes,  comme  il  paroift  par  l’exemple  de  la  première  de  ces 
Obfervations  réduite  comme  icy. 

XXII.  Exemplt  de  U réduHien  des  Obfervations 
à la  Tychonteienne. 

Lt  If  “Juin  167t. 

Hauteur  du  bord  fuperieur  Auftral  du  Soleil  corrigée 

71.  4P-  O. 

ParalUxe  Tychouickime  fans  mélange  de  léfraâion  f7. 

Hau- 


I 


I 


I 
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Hauteur  du  bord  fupcrieur  réduite  71.  49. 

Demi-diametrc  du  Soleil  félon  Tycho  ly,  o. 

Hauteur  du  Ccmn:  réduite  71.  j-7. 

Hauteur  du  Pôle  j-g.  ig. 

Didance  au  Pôle  jg.  jp. 

Dcclinaifon  par  rObfervation  réduite  à la  Tychoniciennc 

1).  ai.  ai. 

Les  Tables  de  Tycho  la  donnent  ij,  i6.  }j-, 

DifTcrencc  Tychonicienne  y.  1^. 

Noftrc  difSrrcnce  elloit  O.  J. 


Il  paroill  donc  par  ces  exemples,  que  les  Elemens  par  lefqucls' 
nous  avons  réduit  les  obfcrvations  faites  en  Europe  pour  la  con- 
firuâion  des  Tables,  réduifent  avec  la  meTmc  juUcITe  les  Obfer- 
vaiions  faites  en  Amérique  proche  de  l’Equinoxialtde  forte  qu’el- 
. les  s’accordent  à ce  que  donnent  les  Tables  mcfmes  s ce  que  ne 
font  pas  les  Elemens  dont  Tycho  s’eft  fervi  dam  U réduâioti  des 
Oblcrvations. 
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D,/- 
tatue 
éu  Zt- 

aifb. 

G 

Hm- 

Uur. 

G 

ài(n. 

t tt 

Parai- 

lOM 

ê>  Sf 
Uil. 

H 

Dif- 
tant! 
*M  Zt- 
HÎtb. 
G 

Hau- 

ttar, 

G 

Rifra- 

aiut. 

t n 

kuct 
im  Sa- 

Uil. 

4r 

4f 

0 

/ 

6S 

11 

i if 

8 

4<J 

44 

1 1 

69 

11 

i îi 

• 

47 

4Î 

‘ î 

70 

10 

1 JP 

48 

4i 

‘ r 

7» 

ip 

X 4P 

P 

4P 

41 

* 7 

7i 

18 

J 0 

fO 

43 

1 10 

i 

7Î 

«7 

ï n 

f 

ÎP 

1 II 

1 

74 

16 

î »4 

ri 

î8 

« >f 

‘ 

î 

i 

7f 

«f 

J J<s 

n 

rr 

I 18 

7< 

«4 

î f4 

T4 

0 

X 10 

77 

«ï 

4 «» 

rr 

îf 

. XJ 

8 

78 

11 

4 Jt 

fis 

J4 

> i7 

7P 

I X 

4 f8 

f7 

îî 

I JO 

80 

10 

f i8 

f8 

« Î4 

8x 

9 

6 4 

fP 

1 j8 

81 

8 

6 47 

60 

I 4X 

8i 

7 

7 44 

61 

ip 

I 46 

84 

6 

8 rr 

6t 

18 

< f> 

8f 

r 

10  )1 

17 

> rr 

86 

4 

tx  48 

«Î4 

1.6 

1 0 

87 

î 

16  6 

«f 

»r 

X 6 

88 

1 

i*  4 

â<5 

i4 

1 II 

8p 

I 

*7  r« 

«7 

1 18 

po 

0 

Jt  xo 

to 

68 

11 

• 

Digitized  by  Googl 


l 


OBSERVATIONS  ’ ASTRONOMIQJJES. 


TABLE 
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X XIII.  Réflexions  fur  la  conformité  Jes  Ef  berner  ides  avec 
les  Obfervations  de  Caienne. 

La  confôrmitc  d'un  trcs-grand  nombrciTObren'ations  avec  les 
hrpothcics,  eft  une  preuve  de  la  juAcflè  des  unes  & des  autres. 
Car  il  n'y  a pas  lieu  de  l’.utribucr  hu  hafard  qui  n'cll  jamais  con- 
fiant ni  iinit'onnc.  Mais  pour  ne  pas  exiger  par  tout  une  confor- 
mité plus  cxaéle  que  des  Obfervations  ne  peuvent  promettre,  il 
eil  i propos  d’examiner  à quel  degré  de  juftefle  clics  peuvent  p.ar- 
venir.  Pour  juger  à fonds  de  la  jullcllè  qu’on  peut  avoir  dans  les  i 
Obfervations  de  Caienne,  il  fout  confiderer  que  le  Sextans  de  ûx 
pieds  de  r>yon  avec  lequel  elles  ont  clic  faites,  donne  les  minutes 
de  la  grandeur  d’un  quart  de  ligne  prife  dans  fo  circonférence,  où 
les  fécondes  n'occupent  que  la  deux- cens-quarantième  partie  d’u- 
ne ligne.  La  grolfeur  du  cheveu  bandé  par  le  plomb  qui  pend 
du  Centre  pour  marquer  k$  hauteurs  cil  la  vingt-quatrième  partie 
d'une  ligne, & elle  occupe  dix  Iceondcs  tant  dans  la  Circonféren- 
ce du  Sextans,  que  dans  les  lignes  tranfvcrfolcs  qui  font  coupées 
obliquement , quoy-qu'ellcs  foient  tirés  à deflein  d’augmenter  les 
cfpaccs  pour  mieux  didingucr  les  minutes  & les  fécondes.  Il  fou- 
droit  un  infttumcnt  dont  le  rayon  full  dix  fois  plus  grand,  c’eft 
à dire  de  foixantc  pieds,  pour  avoir  les  fécondes  égales  à l’é- 
pailTeur  d’un  cheveu  j fc  nous  avons  prouvé  que  par  ces  grands 
inftrumcns  on  apperçoit  un  tremblement  d.tns  l’image  du  Soleil 
caufé  par  l’agiution  de  l’air,  qui  nuit  à la  précifion  qu’on  cfpc- 
roit  de  leur  grandeur. 

11  cil  aifé  de  comprendre  combien  il  cil  difficile  de  s’aflcurcr 
des  fécondes  tant  dans  la  divilion  de  l’inArjroent,  que  dans  la  rc- 
flification  qu'on  en  fait  p.tr  deux  Obfervations  au  Zenit  ou  à. 
l’Horilbn,  8c  dans  chaque  Obferv.stion  particulière,  où  l'on  ne 
juge  des  fécondes  qu’à  vcûë  d’œil,  & à peu-pres } toute  la  fcûrc- 
té  ne  fc  trouvant  pas  dans  les  vis  qu'on  y employé  quelquefois. 
Cette  difficulté  s’augmente  dans  les  inAmmens  mobiles  qui  tour- 
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aent  fur  un  axe,  dans  Icfqueh  on  a éprouvé,  qu’en  le  mourant, 
h pefanteur  caufe  un  peu  de  concorfion,  qui  peut  feire  une  diffe- 
rcnce  de  quelques  fécondés.  Il  eft  encore  aifé  de  voir  combien  il 
eft  plus  difficile  que  des  hypothefes  fondées  fur  d’autres  Obferva- 
tions  faites  en  diven  temps,  en  divers  lieux, & par  divers  inftru- 
mens  , l'accordent , à quelques  fécondes  prés , avec  un  grand 
nombre  d’Obfervations  nouvelles.  Or  puis  que  nous  avons  trou- 
vé,  que  parmi  les  Obfervations  des  hauteurs  Méridiennes  du  So- 
leil faites  en  Caienne  dans  le  cours  d’une  année , il  y en  a plus  de 
quarante  qui  s’accordent,  à lo.  ou  ta.  fécondés  prés  , avec  celles 
qui  font  tirées  des  Ephemerides  calculées  dix  ou  douze  ans  aupa- 
ravant; il  faut  bien  qu’il  y ait  de  la  juftefle  dans  les  unes  & dans 
les  autres,  qui  eft  racfme  plus  grande  que  l’on  n’avoit  ofé  ef- 
percr. 

Il  ne  faut  pas  aulTi  s’étonner  fi  on  ne  trouve  pas  toujours  cette 
conformité  fi  exaâe.  Les  erreun  aufquelles  les  Obferv.ations  font 
fujettes  ou  par  le  defaut  des  infbumens  8c  de  leur  application,  ou 
par  quelque  difpofition  extraordinaire  de  l’air,  peuvent  elhe  ar- 
rivées tant  aux  Oblërvations  nouvelles,  qu’à  celles  qui  ont  fervià 
établir  les  hypothefes. 

On  ne  doit  pas  auffi  re  jetter  la  faute  toute  d’un  codé  ; elle  peut 
cfire  partagée,  & cftre  indifteremment  taïuoft  plus  d’un  collé, 
tantoft  plus  de  l’autre.  Le  préjugé  eft  ordinairement  plus  favo- 
rable aux  ObfersMtions  immédiates  qu’aux  hypothefes  qui  l'cn 
éloignent,  parce  que  les  hypothefes  eftant  fondées  fur  un  grand 
nombre  d’autres  Obfervations  , elle  peuvent  cftic  chargées  de 
toutes  Iwrs  crreuts,8cde  celles  qu’on  peut  faire  d.ins  leur  ufâge, 
& dans  les  confequenccs  qu’bn  en  a tirées.  Mais  il  y a des  casoù  • 
les  erreurs  des  Obfervations  immédiates  fc  manifeftent,  comme 
lors  que  comparant  les  precedentes  aux  fuivanies,  on  trouve  que 
Icsdiftêrences  ont  cntreelles  des  irrégularitez  extraordinaires,  qui 
interrompent  la  fuite  uniforme  qui  fe  trouve  dans  les  Obfervations 
plus  exafics.  L’Obfervation  qui  caufe  cette  interruption  eftfufpec- 
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tet  Sc  on  a lieu  de  luy  attribuer  princi{>allemem  1&  di  AreiMe  qni 
cft  entre  elle  & l’hypothcfe  dont  die  s'éloigne,  pundam  que  le» 
Obrcivations  precedentes  & fuivantes  s’y  conforment. 

On  ne  trouve  gueres  de  cca  diflnsences  dans  les  ObTeruations  dU' 
Caïenne.  Parmi  un  (i  grand  nombre  de  hauccun  Méridiennes  dn 
Soleil  obfervces  l’an  i6ji.  fie  l’an  i6yy  il  n’y  en  a que  deus  qui 
ont  deux  minutes  moins  que  celles  qui  font  tirées  des  Ephemeri- 
des:  l’une  cft  du  ip.  Janvier,  l’autre  du  9-  Février  idyj.  dont  les 
difièrenccs  des  hauteurs  Méridiennes  des  jours  précedens  oitc  auffi 
prefquc  deux  minutes  moins  que  lesdifi%rences  précedenocsjqnoy^ 
qu'elles  deuftênt  plutoft  augmenter,  parce  que  les  diferences  (ki 
décUnaifons  du  Soleil  en  allant  vers  l’Equinoxe  augmentent  ton- 
jours. 

Il  y a en  divers  autres  endroits  des  irrégularitez  moins  coniide- 
rablesdaiules  diiferences  jotumalieres  des  hauteurs  Méridiennes  du 
Soleil  : mais  4 la  réferve  des  deux  cas  précodem  , la  diiRrcnce 
qui  fc  trouve  entre  ces  hauteurs  Ce  ces  Ephemorides  n’excede 
que  rarement  une  minute}  au  lieu  que  les  Tables  Aftronomiques 
qui  avoient  cfté  conftruites  auparavant  s’éloignent  fouvent  de  4. 
ou  y.  minutes  des  Obfcrvations  réduites  Jmr  les  Elemens  des  mef- 
mes  Tables. 

11  n'y  a pas  (fElemens  mieux  établis  dans  l’Afticnomie  qne 
ceux  qui  fotK  fbisdez  fur  un  grand  nombre  d’Obfervations  con- 
formes aux  hypothcTcs.  Nous  ferons  icy  le  récit  de  ceux  qui  font 
foitdet  fur  les  Obfervations  qui  s’y  accordent  le  mieux  ) fie  nous 
ne  manquerons  pas  d’itsdiquer  ce  qui  refte  encore  de  douteux  en 
quelques  autres  Elemens  qui  ne,  font  pas  vérifiez  par  une  corrcT- 
pondance  fi  exafte. 


I 
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1^1  Ekmeni  det  Tables  du  mouvement  du 
Soleil  confirmées  far  les  Obfcrvations  de 
Caienue. 

« 

ÏM  TVbln  d'où  ki  Ephemcrides  précédentes  ont  efte  tirées^ 
dirent  drcflccs  l'an  iMo.  lors  qu'apret  cinq  années  d'Obfervatiom 
tres'cxaébes,  on  eut  trouvé  que  les  réfraâions  du  foleil  & des  Af- 
tres  ne  finiflbient  pas  à 4f . d^iez  de  hauteur  comme  on  avoit 
rujqioré  jnTqu’alors  s mais  qu'audelTas  de  cette  hauteur  elles  elloient 
encore  de  plus  d’une  miaute,  Sc  qu’elles  ne  fe  tenmsKueat  qu’au 
Zenit. 

Ayant  donc  réduit  les  Obrervations  faites  en  EUiropc  par  cette 
hypothefe  pratiquée  en  deux  maniérés Idiâêrcntes, mais  équivalen- 
tes entre  elles  dans  nos  Climats,  dont  l'une  cft  ce  Ile  à laquelle  nous 
nous  Tommes  arreftez  après  les  ObTcrvations  de  Caïenoc , qui  em- 
ployé pendant  toute  l’année  les  réfraâions  de  la  Table  que  nous 
avons  donné  icy , & des  parallaxes  peu  differentes  de  celles  que  nous 
avons  ajouflées  dans  la  rocTmc  Tables  nous  trouvaûnes  qu'il  n’e- 
lloit  pas  necelTaire  de  rien  changer  aux  Epoques  du  moyen  mou- 
vement & de  l'Apogée  du  Soleil  des  Tables  Rudolphines. 

Le  moyen  mouvement  du  Soleil  pour  le  premier  de  Janvier  de 
Tan  iddo.au  Méridien  de  Bologne  fut  placé  à dix  degrez  46'.  17''. 
du  Capricorne,  qui  au  Méridien  de  Paris  reviennent  à dix  degrez 
4S'.  o".  & l'Apogée  du  Soleil  au  commencement  de  la  mcTme  an- 
née à fix  degrez  4f'  de  Cancer. 

Mais  on  fut  oblige  de  diminuer  rcxccniricité  du  Soleil  donnée 
par  les  Tables  Rudolphines,  de  là  dix-huitiéme  panie,  U hùTant 
de  ly/milIieTmes  de  la  moyenne  diffancedu  Soleil  i la  Terre  i au 
lieu  que  Kepler,  dans  les  Rudolphines  , la  TuppoTe  18.  millicT- 
mes.  Ainfi  toutes  les  équations  du  mouvement  duSoleil  données 
par  les  m cimes  Tables,  comme  fondées  fur  l'excentricité,  furent 
diminuées  en  mefme  proportion. 

Q-» 


Kepler 


Kepler  «voit  diftribué  l'incgalité  du  Soleil  en  deux  parties;  l’u- 
ne optique,  qui  réfiiltc  de  l'cxceatricité  A caufc  de  U PerTpefti- 
ve»  l’autre  phyfique  ou  réelle,  qui  eft  un  eflët  naturel d'accelerâ- 
tion  véritable  à mefure  que  la  diHance  du  Soleil  A la  Terre  dimi- 
nue, & d'un  retardement  réel  A mefure  que  cette  diftaoce  aug- 
mente : ce  qui  avoit  déjà  ellé  établi  dans  Ica  Planètes  fupericuret, 
& dans  Venus  pax  Ptolomée.  Cette  diftinâion  ayant  efié  vcrû 
fiée  dans  la  conftruéHon  de  nos  Tables  par  la  comparaifon  de  la 
variation  apparente  du  diamètre  du  Soleil  depuis  rApogcejufqu’aô 
Périgée  avec  l’accelcTation  apparente  de  fon  mouvement  laqucUè 
ic  fait  en  mefme  temps,  on  trouva  que  la  viflcilè  apparence  du  So- 
leil augmente  en  proportion  double  de  l'augmentation  de  fondio- 
metre  apparent:  de  forte  que  quand  le  diamètre  du  Soleil  enpaf- 
fant  de  l’Apogée  vers  le  Perigee  augmente  de  fa  trentième  partie, 
le  mouvement  apparent  augmente  de  deux  trcmicmcs,  dont  l’u- 
ne cil  optique,  & vient  de  la  mefme  caufe  qui  tait  l’augmentation 
apparente  du  diamccre  du  Soleil  ; & l’autre  par  confequent  eft  phy- 
fique,  A peu  prés  égale  A l’optique. 

Dans  la  réduftion  des  Obfervations  de  Caïenne  nous  avons  em- 
ployé le  dcmi-diimetre  du  Soleil  dont  la  variation  eft  feuleih^ 
optique;  tc  dans  les  Ephemerides  que  nous  avons  comparées  avec 
les  Obfervations,  nous  avons  employé  deux  inégalitcz  du  mou^ 
ment,  l’une  optique,  8c  l’autre  phyfique;  fc  cela  a bien  réüffi. 
Ces  Obfervations  peuvent  donc  fervir  AconfinrierccttediftinéHon, 
quoy-qu’cllcs  ne  foient  pas  par  tout  fi  précifément  conformes  au 
calcul,  qu’elles  fuffifent  A démontrer  que  l’inegalué  phyfiquefoit 
précifément  auflï  grande  que  l’optique. 

Tous  les  autres  Elemens  fc  vérifient  cnfcmble  par  un  grand  nom- 
bre d’Obfervations  faites  en  Caïenne  en  divers  temps  de  Pyihéc;* 
mais  celles  qui  furent  faites  prés  des  moyennes  longitudes  fur  la 
fin  de  Septembre  8c  au  commencement  d'Oâobrc  de  l’année  idya. 
A la  fin  de  Mars  8c  tu  commecemenc  d’.Avril  de  l’an  idjj.  font' 
les  plus  propret  pour  Vérifier  le  moyen  mouvement  8c  l’cxcentri- 
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dtédtiSilc;1.  El  les  Tcri  fient  CCS  deux  Elemcns  tels  cpt'ils  font  po(êx 
dans  les  Tables,  parce  que  ces  Obfervations  s'y  accordent  en  l'un 
te  l’autre  temps  à quelques  fécondés  prés.  Ajoulbint  à ces  Obfer- 
vations  celles  du  ly.  & du  a8.  Juillet,  & celles  du  lo.  ii.  xj. 
& xf.  de  Janvier  qui  (ont  éloignées  des  moyennes  diftances  , 8c 
qui  s'accordent  audï  avec  les  Ephemerides  ,.  à quelques  fé- 
condés prés , on  a la  confinnation  de  la  jufte  Cniation  de 
l’Apogée } & toutes  ces  Obfervations  cnfembic  confirment  la  ma- 
nière de  difiribucr  rincgalitc  du  Soleil  par  diverfes  parties  de  fun 
cercle  annuel,  quoy-qu’aux  autres  temps  de  l'année  les  Obferva- 
vations  ne  s'accordent  pas  toujours  fi  précKcment  avec  les  Ephe- 
merides,  que  cette  dillribution  fe  trouve  jufte  par  tout  jufqu’aux 
fecondu  : de-forte  que  pour  reprefenter  avec  la  mcfme  exaéütudc 
toutes  les  Obfervations  des  autres  temps  de  l'année,  il  (âudroit  trou- 
ver une  manière  de  diftribuer  les  ioégalitez  diffitrente  de  celle  qui 
eft  employée  par  tous  les  AftrooonMs.  Mais  conuoe  ces  Epbe- 
merides,  telles  qu’elles  font,  reprefenteat  une  grande  panse  des 
Obfervations  faites  en  diverfes  fxtfoDS  de  l’année  à une  fiitiéme  de 
minute  prcs,&  toutes  les  autres  qui  font  exemptes  de  plus  grands 
doutes  à une  minute  prés,  il  nous  fuffira  d'eftre  perfuadez  parcea 
obfervations  que  ces  Ephemerides  donnent  toujours  les  Déclinai- 
fons  du  Soleil  à une  minute  presj  ce  qui  fufllt  pour  riifigc  de  la 
Géographie  , & de  la  Navigation,  & pour  1»  plufpart  des  ope- 
rations Aftronomiques. 

Pour  ce  qui  eft  des  Obfervations  proche  des  Solftices  de  l'eftéSc 
de  l'hyver  qui  s’accordent  parfaitement  avec  les  Tables,  elles  con- 
firment l’obliquité  de  l’Ecliptique  (qui  eft  la  clef  de  toute  l'Af- 
tronomie):  tdle qu'elle  avoitefté  établie, de  t ).degrez  29.  minutes- 

1 , ■ • ' 

XX  y.  *î)es  Hemi-Jiamttrti  Ju  Soleil. 

Comme  dans  les  Obfervations  des  hauteurs  méridiennes  faites 
en  Caïenae  on  a prit  tantoft  le  bord  Septentrional  du  Soleil , & 
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tuitoft  le  bord  AnAral,  on  *efté  obligé  de  donoer  U Table  des 
denu-ditmettes  appareni  dn  Soleil  tels  qa'oa  les  ireure  toute  Gui- 
née par  le  moyen  de  la  buncttc , afin  de  tronter  les  htntcun 
db  centre , ajouftant  ou  oftant  le  demi'diametre  i celles  des 
bords. 

Le  quiireiéme  de  Juin  idyt.  M.  Ricber  obfcrva  en  Caïenoela 
Sauteur  du  bord  Auftral  du  Soleil , qui  i Jon  égard  eftoit  le  fupe- 
rieuTi  Sc  le  jour  fuivant  il  obfcrva  celle  du  bord  Auftral  qui  eftoh 
rinfcricuT  en  Caïcnne  6c  le  fuperieur  à Paris  ; 8c  neanmoins  l’une 
te  Pautre Obfcrvation  s’accordent  avec  les  Tables,  44.  on  d.  fé- 
condes prés,  laréduôion  eftant  faite  en  oftant  le  demi-diametre 
do  Soleil  dans  la  première  Obfervation , 8c  l'ajoirftant  dans  la  fc- 
conde  tel  qu'il  lé  trouve  daru  la  Table  des  demi-diametres  que  nous 
avons  icy  ajonftéc.  On  peut  dire  que  cette  Table  s’accorde  avec 
les  Obfervations  de  CaVenne  dans  la  préciiion  que  l’Oftani  avec 
lequel  elles  fisrent  faites  les  peut  donner  en  deux  hauteurs  meri- 
dicniws  de  deux  jours  de  fuite. 

Les^deanUdiametres  de  cette  Table  font  tels  qu’on  les  trouve  en 
«aefaTaut  par,ui  Micromètre  l’image  du  Soleil  faite  à un  foyer  de 
ia  lunette,  & ta  comparant  à la  diftance  de  l’image  à un  pointde 
Pobyeâif,  où  elle  fait  un  angle  égal  4 celuy  que  le  Soleil  fait  au 
debors.  On  trouve  ce  point  par  les  principes  de  la  Dioptrique 
dans  l’axe  du  verre  i peu  prés  i la  troifieme  partie  dcfoncpaifleur 
prife  du  cofté  de  l’objet , lors  que  le  verre  eft  également  convexe 
des  deux  coftex  , comme  on  les  fait  le  plus  lôuvent. 

La  proportion  du  diametre  de  cette  image  bien  terminée,  1 la 
diftance  de  ce  point, donne  donc  l’angle  égal  à celuy  du  diametre 
apparent  du  Stdeil.  On  fuppoic  dans  cette  méthode  que  les  rayons 
qui  viennent  d’un  fcul  point  de  la  circonférence  du  Soleil  4 toute 
l’ouverture  de  la  lunette  après  deu*  réfraôions  dans  les  deux  fur* 
faces  du  verre,  vont  s’unir  dans  un  fcul  point  de  la  circonférence 
de  l’iniage } car  s’ils  ne  s'uniftènt  pas  dans  itn  point  , mais  feule* 
datM  un  petit  cercle,  le  diametre  de  l‘iaiagc  cft  augmenté  d* 
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diamrtre  Ai  petit  cercle  formé  per  la  divaricarion  des  nyons  qai 
viennent  du  mefine  point  du  Soleil.  Il  eft  vray  que  cette  union 
ne  fe  fait  pas  dam  un  point  indiviflblc,  puis  qu'on  fçait  aflèz  que 
la  figure  (ÿherique  qui  eft  celle  qu’on  taiche  de  doraieraux  verres 
objeftifi,  comme  celle  qtfon  peut  former  plus  exaftement , n’unit 
pas  les  rayons  parallèles  i un  point  t de  forte  qu’à  la  rigueur  cette 
image  eft  un  peu  amplifiée  par  la  divarication  des  rayons  > mais 
cette  divarication  pafllf  pour  imperceptible  lors  que  l’image  paroiil; 
bien  nette  & bien  coupée  failknt  voir  l’cxperience  qu'on  peut  al- 
longer de  quelques  lignes  une  grande  lunette  fans  nuire  à la  nette- 
té de  l’image  : quoy  qu'il  foit  certain  que  les  rayons  coupei  au-de- 
çi  ou  au-delà  de  leur  concours  forment  l’image  plus  grande  que" 
dans  le  concours. 

Mais  comme  cette  augmentation  qui  fe  fait  au-dcçà&  au-delà  du 
concours  eft  d’autant  plus  petite  que  l’ouverture  qu’on  donne  au 
verre  objeâif ctt  plus  étroite,  non  feulement  on  prend  garde  de 
ne  laifler  pas  à ce  verre  une  ouverture  fi  grande  qu’elle  caufe  delà 
confufion  dans  les  images  qu’elle  forme  au  foyer  > mais  on  a foin 
en  mefurant  ces  diamètres  de  ne  laifler  qu’une  ouverture  plus  peti- 
te qu'à  l'ordinaire.  On  mefure  aufll  le  diamètre  du  Soleil  par  la 
lunette  en  mefurant  le  temps  que  fonimagccmployeenpafTantpar 
le  filet  perpendiculaire  à la  ligne  de  fon  mouvement  vers  l'Occi- 
dent, donnant  à une  minute  de  temps  tf.  minutes,  Sc  à une  fé- 
conde ly.  fécondes,  lors  que  le  Soleil  eft  dans  l*£quinuxial  : mais 
lors  que  le  Soleil  décline  de  l’Eiquinoxial , on  confidcrc  ces  minu- 
tes Sc  fécondes  dans  le  parallèle  qui  convient  à la  déclinaifon  , le- 
quel eft  un  moindre  cercle } 8c  on  le  réduit  aux  minutes  Sc  fécon- 
dés d’un  grand  cercle.  Et  dans  cette  méthode  non  feulement  Q 
faut  avoir  la  mefine  circonfpcâion  que  l'image  foit  dans  le  foyer, 
car  fi  elle  eft  un  peu  éloignée,  elle  eft  amplifiée,  Sc  met  un  peu 
plus  de  temps  à pafler  i mais  il  faut  avoir  une  attention  particuliè- 
re à compter  le  battement  de  la  pendule,  choififlant  les  obferva- 
tioiM  dans  IcfqucUci  il  anive  que  la  pendule  bal  à l’inftant  que  l’i- 
mage 
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mage  du  Soleil  arrive  au  fil,  & à niiftaiu  qu'elle  le  quitte  , de 
peur  qu’il  n’y  ait  quelque  dcmi-fcconde  d'erreur,  qui  «laru  le  dia- 
mètre feroit  une  erreur  do  7.  ou  8.  fécondés. 

Tels  font  les  demi-diamètres  marquez  dans  la  petite  Table  à 
divers  jours  de  l'année, qui  font  un  peu  plus  grands  que  les  demi- 
diatnetres  qu'on  trouve  lors  qu’on  les  mefure  par  l'image  du  So- 
leil faite  par  les  rayons  qui  paflent  par  un  trou  ouvert  & fc  ter- 
minent à une  furface  oppofce,en  rabatant  pourtant  le  diamètre  de 
l'ouverture  du  trou. 

Dans  cette  méthode  il  y a de  la  diminution  dans  l’image  du 
Soleil } parce  que  la  circonférence  de  l’image  eft  formée  par  les 
feuls  rayons  qui  viennent  d’un  point  de  1a  circonférence  du  Soleil 
paffant  par  un  point  de  la  circonfctcncc  du  trou,  qui  ne  font  pas 
dans  l'image  une  circonférence  perceptible  comme  celle  qui  eft 
fiarméc  dans  l’autre  méthode  parles  rayons  qui  viennent  d’un  point 
de  la  circonférence  du  Soleil  i toute  l’ouverture  du  verre,  & s’unif- 
ient dans'un  point  de  la  circonférence  de  l'image,  où  par  leur  union 
ils  forment  un  point  tres-pcrccptiblc.  Mais  la  circonférence  de 
l'image  qui  palTc  par  un  trou , n’cfl  fcnfiblc  qu’à  l’endroit  où  il  y a 
des  rayons  qui  viennent  d’une  largeur  confiJcrable  au  dedans  du 
limbe  du  Soleil  tainfi  elle  eft  diminuée.  Telle  eft  celle  qui  s’obfer- 
ve  dans  la  grande  Méridienne  de  Bologne,  laquelle  rcccs'ant  le 
Soleil  par  une  petite  ouverture  faite  dans  la  voûte  de  la  grande 
Eglife  de  Saint  Pétrone,  donne  le  diamètre  du  Soleil  après  qacle 
diamettre  de  l’ouverture  du  trou  a efté  rabatu , toûjours  plus  pe- 
tit qu’on  ne  le  trouve  par  la  lunette:  ce  qui  pourtant  ne  nuifoic 
point  aux Obfcn'ations  du  centre  du  Soleil, parce  qu'on  détermi- 
noit  le  centre  par  l’obfcrvation  de  l'un  & de  l’autre  bord  faite  delà 
incfme  manière  Ainfi  l’image  eftant  également  accourcie  de  cofté 
& d’autre  , le  vray  centre  reftoit  au  milieu  entre  les  bords  fcn« 
fiblcî. 

La diflcrencc entre  l’une  & l’autre  manieren’eftpaspctite, eftant 
prcfque  la  cmquame-fixiéme  partie  de  tout  le  denii-diametre  du 
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Sokil:  dc-forte  que  fi  l’on  veut  avoir  par  cette  Table  le  demi- 
diamctre  du  Soleil  comme  on  le  crouvoit  par  l'image  du  Soleil  for- 
mée par  un  trou  ouvert,  & corrigée  en  oftant  le  demi-diametre 
de  l'ouverture,  il  faut  ofter  du  demi-diametre  du  Soleil  fa  cin- 
quante-cinquième partie  en  tous  les  temps  de  l’année } fie  on  l’au- 
ra tel  que  nous  le  trouvions  par  cette  méthode. 

XXVI,  Reebercbe  de  ia  parallaxe  du  Soleil  par  le  moyen 
de  celle  de  Mare  obfervé  à me/me  tempe  à ‘Parie 
(S  en  Calenne, 

Toutes  les  Obfervations  Agronomiques  faites  depuis  quelque 
temps  pour  trouver  la  proportion  du  demi-diametre  de  la  terre  à 
la  diftance  des  Planctes,  avoient  fait  connoiftre  qu’elle  n’eftbien 
fenfible  qu’à  l’égard  de  la  Lune,  dont  la  parallaxe  , lors  que  la 
Lune  eft  le  plus  proche  de  la  terne,  eft  de  plus  d’un  degré  , 8c 
fe  peut  trouver  en  pluficun  maniérés  à une  minute  prés.  Maisla 
parallaxe  des  autres  Planctes  eftfi  petite,  qu’on  a beaucoup  de 
peine  à la  déterminer  par  les  Obfervations  les  plus  exafles.  On 
avoir  déjà  perdu  entièrement  l’cfperance  de  la  pouvoir  obfervcr 
immédiatement  dans  les  Planètes  plus  éloignées,  8c  il  ne  reftoit  qu’à 

ellâyer  û on  ne  la  pouvoir  pas  trouver  dans  les  autres,  lors  qu’ci- 
les  font  plus  proches  de  la  ^rrc. 

les  hypothefes  de  Copernic  & de  Tycho  qui  déterminent 
h proportion  des  diflances  de  toutes  les  Planctes  qui  font  audefliii 
de  la  Lune,  par  les  feules  apparences  de  leur  mouvement  ,ilfuflît 
de  déterminer  par  les  Obfervations  immédiates  la  diftance  d’une 
feule  Planete,  pour  en  titer  par  le  calcul  celles  de  toutes  les  au- 
tres. , 

Il  fâudroii  commencer  par  la  diftance  du  Soleil  à la  terre , à 
laquelle  les  Aftionomes  modernes  comparent  la  diftance  de  touia 
les  autres  Planctes  au  Soleil.  Mais  la  parallaxe  du  Soleil  n’cft  pas 
la  plus  facile  à déterminer:  car  outre  qu’il  n’eft  jamais  fi  proche 
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de  U terre  que  le  font  quelqucfoii  Mars,  Venus,  & Mercure) 
on  ne  le  voit  point  ordinairement  parmi  les  Etoiles  fixes  avec  lef- 
qiiellet  on  le  puiflè comparer  de  divers  endroits  de  la  terre,  ou  d’un 
merme  lieu  à .diverfcs  heures  du  jour  ) qui  font  les  maniérés  les 
plus  feûres  de  trouver  les  parallaxes.  La  Planète  fur  laquelle  on 
peut  faire  le  plus  de  fondement  pour  cette  recherche  efl  celle  de 
Mars,  qui  dans  Tes  oppofitions  as'cc  le  Soleil  efl  toujours  plus 
proche  de  la  terre  que  le  Soleil  mefine,  & peut  alors  eftre  com- 
pare avec  les  Etoiles  fixes  à toutes  les  heures  de  la  nuit.  Parmi 
toutes  les  oppofitions  de  Mars  an  Soleil,  la  plus  favorable  pour 
cette  recherche  eft  celle  qui  arrive  Ion  que  Mars  efl  proche  du 
Périgée  de  fon  excentrique,  comme  fut  celle  de  l'an  i6^i.  On 
avoit  calcule  que  la  difiiêrence  de  la  parallaxe  de  Mars  qui  con' 
vient  i la  diflance  des  parallèles  de  Paris  & de  Caïenne  , efloit 
alors  une  fois  Sc  deux  tien  auffi  grande  que  la  parallaxe  du  Soleil. 
C'efl  pourquoy  on  fit  de  coneert  plufieurs  Obfervations  dans  l'un 
8c  dans  l'autre  lieu  pour  trouver  cette  difTercnce. 

XXVII.  Vremterc  nutbodt  de  l'Obfirvttion 
de  U farelUxe  de  Mers. 

La  meilleure  méthode  pour  chercher  la  parallaxe  de  Mars  par 
la  correfpondance  des  Obfervations  Rites  i P.iris  fie  en  Caïenne, 
auroit  elle  d’ediferver  par  la  Lunette  la  conjonâionprccifc  de  cet- 
te Planète  avec  une  Etoile  fixe.  Car  fi  cette  conjonâion  avoit 
cflé  veûë  de  l'un  fie  de  l’autre  lieu  au  mcfmc  infiant  fie  précifé- 
ment  de  la  mefme  maniéré  fans  aucune  diflance,  c’eufl  elle  une 
marque  qu'il  n’y  avoit  point  de  parallaxe  fenfible.  S'il  y en  avoit 
eû  quelque  peu,  ù l’inllant  que  Mars  auroit  paru  toucher  parfon 
bord  fuperieur  une  Etoile  fixe  en  Caïenne , il  auroit  paru  à Paris 
un  peu  éloigné  de  la  mefine  Etoile  vers  l’Horifon  ) St  quand  U 
auroit  paru  à Paris  toucher  l'Etoile  par  fon  bord  inferieur,  il  au- 
roit paru  en  Caïenne  éloigné  de  la  mefme  Etoile  vers  le  Zenit  ) 8c 
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cette  diftatice  veûc  d'un  lieu  & non  pu  de  l’autre,  auroit  ellcaC' 
tribuée  à la  parallaxe. 

Cette  occaûon  de  la  conjonâion  précHê  de  Man  avec  une  £• 
toile  fixe  veûc  en  meTme  temps  de  l'un  & de  l’autre  lieu,  ne  s’e> 
liant  pu  prdentée } nous  avons  cherché  des  hauteurs  Méridiennes 
de  Man  i peu  prés  égales  i des  hauteurs  Méridiennes  des  EtoHes 
fixes  qui  en  eftoient  proches,  oblêrvéesles  mcfmes  jours  àj  Paria 
8c  en  Caïenne.  Mais  parce  que  le  pafTage  de  Man  par  le  Méri- 
dien de  Caïenne  arrivoit  trois  heures  Sc  deux  tien  après  Ton  pafTa- 
gc  par  le  Méridien  de  Paris,  & que  dans  cét  intervalle  de  temps 
le  mouvement  particulier  de  Mars  faifoit  varier  fa  déclinaifon  £c 
& hauteur  Méridienne  dans  le  mcfmc  parallèle,  il  a fallu  fçavoir 
de  combien  efloit  cette  variation  dans  une  révolution  journalière 
de  Man:  ce  que  l'on  a trouvé  en  comparant  enfcmble  les  hauteurs 
Méridiennes  de  Mars  prifes  dans  lemcrme  lieu  les  joui\précedciu 
& les  fnivsm , Rr  pur  1(*  moven  du  ralml  on  « tiré  la  partie  pro- 
portionnelle deûé  à la  difiêrence  des  Méridiens  pour  fçavoir  quel- 
le eiloit  la  hautetu*  Méridienne  de  Man  au  panllele  de  Caïenne 
au  mefme  temps  qu’il  paûbit  par  le  Méridien  de  Paris.  Ainlî  nous 
avions  la  hauteur  Méridienne  de  Mars  comme  elle  devoir  paroif- 
tre  en  un  troiCéme  lieu,  qui  efl  fous  le  Méridien  de  Paris  , Sc 
fur  le  parallèle  de  Caïenne  } Sc  la  comparant  à la  hauteur  d'une 
Etoile  fixe  qui  fe  rencontroit  i peu  prés  dans  le  parallèle  de  Mars, 
nous  trouvions  en  quel  parallèle  du  Ciel  Man  eiloit  vcû  du  parai* 

< lele  de  Caïenne  i l’inllant  de  Ton  paflâge  par  le  Méridien  de  Pa- 
ris; 8c  comparant  aufli  la  hauteur  Méridienne  de  Mars  veuc  à Pa- 
ris avec  celle  de  la  mefme  Etoile  fixe,  nous  trouvions  le  parallèle 
du  Ciel  dans  lequel  Man  eftoit  vcû  de  Paris.  Si  le  parallèle  du 
Ciel  avoir  eflé  précifément  le  mefme  que  ccluy  dans  lequel  Man 
clloit  veû  au  mefnie  temps  du  parallèle  de  Caïenne,  Mars  n’au- 
roit  point  eû  de  parallaxe  fenlible.  Il  fâlloit  que  Mars  parull  i 
Paris  plus  méridional  que  dans  le  parallèle  de  Caïenne , pour  a- 
yoir  de  la  parallaxe,  j 
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XXVIII.  Choix  d'une  Etoile  fixe  pour  comparer  n\ec  élit  . 
Mars  à Tarit  Çÿ  en  Caïenne,  proche  de  fin 
oppofithn  au  Soleil. 

\je  f.  Septembre  i<7i.  trou  jour»  ivant  l’oppofition  da  Soleil 
i M*ri,noui  obfervafmes  à Pari»  trois  Etoile»  dan»  l’Eau  d*Aqo»> 
rius  marciuées  par  Baycrus  vcn  lefquclle»  Man  alloit  fw  fon 
mouvement  particulier  rétrogradé, de-forte  que  l'on  jugooit  qu'il 
en  auroit  pû  cacher  une  II  eftoit  alors  un  pou  plu»  fcptentrional 
que  la  plus  fepientrionalo  de»  troi».  On  prit  la  hauteur  Méridien» 
ne  de  celle-cy  qui  paflbit  la  prerotere  > & celle  de  la  moyenne  ver* 
laquelle  le  mouvement  particulier  de  Mars  s'adreflbit. 

La  hauteur  Méridienne  de  la  precedente  plu»  boreale  fut  trotw 
yie  de  . 30*-  4f- 

La  moyenne  p»(Ja  *pr#«  la  précodenta  Z ■ 8 • d’heure. 

Et  la  hauteur  Méridienne  de  la  moyenne  fut  de  }o.  14’.  0*. 
Le  7.  de  Septembre  & le»  jour»  fuivans  M.  Richer  obterva  en 
Caïenne  la  hauteur  Méridienne  d’une  de  ces  fixes  marquée»  par 
Bayeru»  dan»  la  conftellation  d’Aquariu»,  de  74*.  11'.  jo". 
ikt  ayant  corrigé  l’errear  du  Seztans  qui  abbaifibit  de  10. 

La  vraye  hauteur  de  cette  Etoile  fut  74.  U-  40, 

n cft  confiant  que  cette  Etoile  fixe  eft  la  précédente  des  troi» , 
parce  que  cette  hauteur  Méridienne  prife  en  Caïenne  exeede  U 
hauteur  Méridienne  de  la  précédente  obfervée  i Pari»,  de  la  dift. 
fcrcnce  de»  hauteure  du  Pok  de  Pari»&  deCaieiine,la  corroérion 
des  deux  hauteur»  eftant  feitc  par  la  réfraâion  félon  la  Table,  au 
lien  que  la  diflfcvence  entre  la  hauteur  Méridienne  obicrvée  enCa- 
'ienne  & celle  delà  moyenne  de  ce»  Etoile*  obfenféc  i Pari»  cft 
de  fix  minute»  plu»  grande  que  la  différence  do»  hauteur»  du  Pôle, 
qui  efi  aufli  la  differcnce  des  hauteur»  de  ces  deux  Etoile»  à Pari». 

Ce  qui  fut  confirmé  en  fuite  par  la  conjonélion  de  Mar»  avec  k 
movenne  veue  à Paris  le  premier  d'Oétobre  luivant , ]a  hauteur 
. Meri- 
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Méridienne  de_  Mars  par  l'Obfen'ation  de  M.  Richer  réduite,  ft 
trouvant  de  Gx  minutes  moindre  que  la  bauteur  Méridienne  de 
celle  de  ces  trois  Etoiles  qu’il  avoir  obfert’cc:  ce  qu’il  a fallu  re- 
marquer pour  la  vérification  de  cette  Etoile,  qui  cft  la  feule  des 
trois  marquées  d , dont  nous  avons  la  hauteur  Meridicaoe  oWai* 
vée  en  Caïenne. 

XXIX.  Tremiere  recberebt  dt  U par âllaxe  de  Mort. 

Em  Ciù'tnitt. 

Le  4.  Septembre  Id7a.  hauteur  Méridienne  du  bord  fuperieur 
de  Mars  corrigée  74S.  48.  ff. 

Le  f.  Septembre  hauteur  Méridienne  du  mefine  bord 

74.  44.  10. 

Différence  entre  les  deux  hauteurs  4.  jf. 

Partie  proportioixlle  deuë  à la  differeoce  des  Méridiens  entre 
Paris  & Caïenne  de  40'.  4a- 

Le  p.  Septembre  , hauteur  Méridienne  du  bord  ruperieur  de 
Mars  au  parallelodcCaïcnnefousleMcridien  deParis  74.  4p.  a. 

Pour  une  plus  grande  vérification  de  cette  partie  proportion- 
nelle nous  avons  examiné  les  diflèreaces  entre  les  hauteurs  Méri- 
diennes des  jours  précedens  8c  des  jouis  fuivans,  dVsu  nous  .avons 
tiré  les  diffimnees  de  huit  en  huit  heures. 
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4.  If. 

Et  comme  U p&nie  porportionncUc  trouve  par  cette  mctho~ 
de  s’accorde  avec  la  précédente  à une  lëconde  prés,  il  n’elt  pas 
neceflaire  d’y  rien  changer. 

. Hauteur  Meridienone  de  la  précédente  des  trois  dans  l’eau  d’A- 
quarius  au  parallèle  de  Caïenne.  74^.  1 1',  40°. 

Celle  du  bord  fuperieur  de  Mars  74.  4^.  t. 

DiâÈrcnce,qui  eft  l’élévation  du  bord  Aiperieur  de  Man  fur  le 
parallèle  de  cette  Etoile  en  Caieonc  , )a'.  li'. 

A Taris. 

Le  f . Septembre  la  hauteur  Méridienne  du  bord  fuperieur  de 
Man  fût  obfervée  de  jo^.  f t.  f y. 

La  hauteur  de  l’Etoile  fixe  précédente  des  trois  dans  l’eau  d’A« 
quarius  ;o.  19.  4f. 

La  difference,qui  eft  l’élévation  du  bord  fuperieur  de  Man  au> 
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id&ii  du  parallèle  de  l'Etoile  Axe  -X  Paria  • ji.  lo. 

Mais  clic  parue  alors  au  parallèle  de  Caïenne  - aa. 

Diflferencc  t a. 

Man  parut  donc  moins  élevé  i Paris  qu’au  parallèle  de  Cuïen- 
' ne  de  douze  fécondés. 


XXX.  Seconde  recherche  de  U fnrslldxt  de  Mort. 

En  Caïenne. 

Le  S.  Septembre  167a.  jour  de  l'oppoAtion  du  Soleil  à Man,' 
la  hauteur  Méridienne  du  bord  fuperieur  de  Mars  fut  obfervéc 

74-  Ji-  4f- 

Le  9-  Septembre,  hauteur  méridienne  du  mcfme  bord 

74.  a8.  lo.' 

DiAcrencc  entre  les  deux  hautcun  ).  jp. 

Partie  proportionnelle  dcûc  à la  di£Rerence  des  Méridiens  entre 
Paris  8c  Caïenne  3;. 

Le  9.  Septembre  , hauteur  Meridirnne  du  bord  fuperieur  de 
Mars  au  parallèle  de  Caïenne  fous  le  Méridien  de  Paris 

74.  18.  4J. 

Hauteur  de  l'Etoile  Axe  précédente  dans  l'eau  d’Aquarius 

74.  ta.  40. 

Difièrence,  ou  élévation  du  bord  fupericor  de  Man  fur  le  pa- 
rallèle de  cette  Etoile  16. 

.4  Paris. 


Le  9.  Septembre,  la  hauteur  Méridienne  du  bord  foperiebr  de 
Mars  fût  obfervéc  30.  3f.  3f. 

La  hauteur  de  l'Etoile  Axe  précédente  dans  l’eau  d'Aquarius 

38.  ip.  4f; 

DiAërence,  ou  élévation  du  bord  fuperieur  de  Mars  fur  le  pa- 
rallèle de  cette  Etoile  If.  fo. 

Au  mclinc  temps  au  parallek  de  Catenoe  i6.  3. 

Diffic- 
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Différence  i } l 

Man  panic  donc  moins  élevé  a Paris  qu'au  parallèle  de  Caïcnnc, 
de  treize  fccondes. 

XXXI.  Troifiéme  recherche  de  la  parallaxe  de  Mars, 

•.  En  CdienHt. 

Le  Z}.  Septembre  id/t.  hauteur  Méridienne  du  bord  fupericur 
de  Mars  7J.  57.  if. 

Le  14.  hauteur  Méridienne  du  mefme  bord  7j.  fj.  10. 

Diflêrênce  entre  les  hautcun  t f . 

Partie  proportinnnellc  dcûë  i la  différence  des  Méridiens  de 
Paris  & de  Ciïenne.  ' a.' 

Le  14.  Septembre , hauteur  Méridienne  dumeOnebord  au  Mé- 
ridien de  Paris  8c  au  parallèle  de  Caïenne  7].  77.  ta. 

Hauteur  Meridicane  de  la  precedente  dans  l'eau  d'Aquarius 

74.  it.  40; 

Différence,  qui  cil  l’obbajilément  du  bosd  ûipcrieur  de  Mars 
audcHous  du  parallèle  de  ccuc^Etoilc  17.  18  ■ 

Paris, 

Le  14.  Septembre, la  hauteur  Méridienne  du  bord  Tuperieur  de 
Mars  fut  obftrvéc  ^o.  4.  o. 

- Hauteur  de  l'Etoile  fixe  précédente  dans  l’eau  d’Aquarius 

JO.  tp.  4f. 

Difl&rence,  ou  abbaiffèment  du  bord  fupericur  de  Mars  audef- 
(bos  du  parallèle  de  cette  Etoile.  *f>  4f- 

•'  Au  parallèle  de  Caïenne  il  parut  i f . z8. 

Mars  parut  donc  alon  plus  bas  à Paris  qu'au  parallèle  deCaïen- 
«e,  de  ' 17’. 


XXXII. 
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XXXII.  Comptraifin  dtt  trois  recherches  précédentes. 

On  » trouve  Man  plus  bas  au  panllcle  de  Paris  qu'à  ccluy  de 
Caïenne  en  mefmc  temps  par  k première  recherche,  de  ta',  par 
la  fécondé  de  i}'.  par  la  troifîémc,  de  ij".  On  devoir  trouver 
la  troifiéme  plûtoft  moindre  que  plus  grande,  parce  que  Manef- 
toit  un  peu  plus  éloigné  de  la  terre  le  14.  Septembre,  que  le  p. 
& le  9.  lors  qu’il  eftoit  plus  proche  de  l’oppofition. 

Ainfi  cette  augmentation  doiteftre  attribuée  à un  defaut  imper- 
ceptible des  Obfen’ations  qu’il  cft  plus  feur  de  partager  également 
entre  la  fécondé  & la  troifiéme,  faifant  la  differcnce  if*.  à un 
temps  moyen  entre  le  9.  & le  14.  de  Septembre , comme  entre  le 
id.  8c  le  \y.  du  mefmc  mois. 

Dans  la  dernicre  recherche  le  bord  fuperieur  de  Man  à Paris 
fut  t y'.  4f'.  auddTous  du  parallèle  de  l'Etoile  fixe-,  8t  dans  lafe- 
cortdc  recherche  il  avoit  ellé  audeflitsde  ceroefme  parallèle  i f . fa". 
Au  temps  moyen  entre  les  deux  il  à deâ  eftre  darts le  mefme  paral- 
lèle à Paris , & paroillre  de  quinte  fécondes  plus  élevé  à Caïenne 
fuivant  les  Oblérs'ations  rapportées  cy-deflus.  Ainfi  Ion  que  la 
hauteur  Méridienne  du  bord  fuperieur  de  Man  fut 

A Paris  Jo*.  t9'.4f*-  f * f • 

Compléments 
ou  dilUnees 
da  Zenit. 

AuparalleledeCajenncellefut74.  ii.  ff.  if.  47.  f. 

XXXIII:  Calcul  abrégé  de  la  parallaxe  boriztmtâle  de 
Mars. 

Difiancei  apparentes  du  bord  fiipcrieur  de  Man  au  Zenit.' 

En  Caïenne  «f*  47-  f-  Sinus  vjiat.  ^ 

A Paris  fp.  40.  If-  Sinus  8dyt4.  • 

DiHércnce  des  Sinus  '*  791  lî.  .f  ' 

Comme  la  différence  des Sinuieftaurayon  loogoo.*  - ■ 

S Ainfi 
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AinG  U différence  des  puillaxcs  if*.  eft  à if'J  parallaxe  hori- 

2on(alc  de  Mars. 

XXXIV.  Seconde  metbode  Je  chercher  U peralUxe 
de  Mers. 

La  melinc  année  i6ji.  vers  le  temps  de  l’oppoGcion  de  Mars 
au  Soleil , nous  cherchafmes  la  parallaxe  de  Mars  par  la  métho- 
de que  nous  avons  employée  pour  trouver  celle  de  la  Comete  de 
l’an  idSo. 

Nous  obfervions  à Paris  aux  mefmes  heures  de  diverfes  nuits  la 
différence  de  l'afccnGon  droite  entre  Mars  & les  Etoiles  Gxes  pro- 
chaines qui  fe  rencontroient  dans  fa  route,  pour  trouver  les  va- 
riations journalières  de  (on  afeenGon  droite  fie  leurs  inégaliiez,  fie 
en  tirer  les  véritables  variations  horaires.  Nous  l’oblervions auffl 
à diverfes  heures  de  chaque  nuit, environ  quatre  heures  avant  Ton 
paflàgc  par  le  méridien,  fie  quatre  heures  après,  pour  trouver  U 
variation  apparente,  qui  devoit  eftre  differente  de  la  véritable  i 
caufe  de  la  paiallaxe.  Elle  devoit  effre  plus  grande  , parce  que 
Man  effam  alors  rétrograde,  comme  il  arrive  toujours  vers  les 
oppoGtions  avec  le  Soleil,  la  variation  de  Ton  afeenGon  droite  fe 
Gtifoit  ves  l'Occident , fie  que  la  parallaxe  dans  la  révolution  jour- 
nalière accéléré  le  mouvement  des  Planètes  d’Orient  en  Occi- 
dent. 

La  différence  entre  la  variation  apparente  fie  la  véritable  eftoit 
donc  la  parallaxe  de  l'afcenGon  droite  qui  convenoit  à l’intervalle 
de  temps  entre  les  Ob(érvations,  au  parallèle  de  Mars,  fie  au  pa- 
rallèle de  Paris)  fie  elle  fervoit  à trouver  la  parallaxe  équinoxiale, 
qui  répond  au  demi-diametre  de  la  terre,  de  la  maniéré  que  nous 
avons  expliquée  dans  le  Traité  de  la  Comete. 

Entre  deux  Obfervations  faites  à huit  heures  Tune  de  l’autre, i 
peu  prés  a diftance  égale  du  méridien  de  codé  fie  d’autre  vers  les 
«ppoGtions  de  Mars  au  Soleil,  nous  trouvions  le  plus  fou  vent  deux 
fécondés  de  temps  de  dilTercncc  cotre  la  variation  apparente  fie  la 

verita- 
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véritable  : d'où  nous  cirions  par  la  cncthode  expliquée^  dans  le  Trai- 
té de  la  Comete,  la  parallaxe  de  Mars  de  14.  ik  vj.  (econdes , lors 
que  la  dilbince  de  Man  i la  terre  cftoit  i la  moyenne  diilance  dn 
Soleil  â la  terre  comme  i.  i ou  comme  i.  à i|. 

Le  9.  Septembre  167a.  la  nuit  mefme  de  l'oppofition  de  Man 
tu  Soleil,  Man  eftoic  proche  de  deux  petites  Etoiles  difporées fé- 
lon Ton  parallèle,  qui  fervirent  pour  les  Obfervations  de  plufieun 
jours.  Ces  Obfervations  donnèrent  la  variation  journaliéie  de  l’af- 
ccnlion  droite  de  Man  encre  le  8.  & le  9.  Septembre  de  6-f\  de 
temps  I entre  le  9.  6c  le  10.  de  66^  ; Et  le  9.  entre  8^.  36'.  8c 
1 p*>.  ffi*.  la  variation  apparente  de  l’afcenfion  droite  fut  de  11*',  » 
la  variation  véritable  tirée  des  mouvemensjoumalien  fut  de  i9"ji 
Ce  la  différence,  qui  eft  l’accélération  apparente  caufée  par  la  pa- 
rallaxe, fut  de  i'^.  Man  paita  par  le  méridien  i ii^.  8 . c'ell  i 
dire  3^.  31'.  après  la  première  Obfervation,  & 3*>.  48'.  avant  la 
féconde.  La  déclinaifon  de  Man  eftoit  de  10^.  34'.  Le  parallè- 
le de  rObIcrvnotre  eft  éloigné  du  Pôle  de  4i<.  to'.  Sur  ces  é- 
leraens  ayant  fait  le  calcul  comme  dans  le  Traité  de  la  Comete, 
la  parallaxe  de  Man  qui  répond  au  demi-diametre  de  la  terre  ré- 
fulte  de  14* 

Le  16.  Septembre,  Man  s*eftant  approché  d’une  autre  petite 
Etoile  qui  eftoit  un  peu  plus  méridionale,  nous  trouvafmes  parle 
moyen  de  cette  Etoile  la  variation  journalière  de  fon  afeenfion 
droite  entre  le  16.  Sc  le  17.  de  di<,  > Ce  enue  le  17.  Ce  18.  de 
fP'î- 

Le  17.  entre  7*.  t'  Sc  3'.  il  y eut  ti'J  de  variation  appa- 
rente de  l'afcenilon  droite, Ce  la  variation  véritable  tirée  des  mou- 
vemens  joumalen  fut  de  ao'î.  Il  y eut  donc  a",  de  différence  de 
temps  en  huit  heures  Ce  une  minute,  entre  la  première  & la  fécon- 
de Obfervation.  Man  pafla  par  le  Méridien  i 1 1^.  aé"  ; fa  décU- 
naifon  Auftrale  eftoit  de  1 1.  degrez  : le  parallèle  de  l’Oblérvatoi- 
re  41A  10'.  Le  calcul  eftant  (ait,  la  parallaxe  de  Man  qui  ré- 
pond au  demi-diametre  de  la  terre  fut  trouvée  de  17*  {.  Elle  de- 
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voit  eftre  plùtoft  un  peu  plus  petite  que  k précédente,  puis  que 
Miirs  efloic  un  peu  plus  éloigne  de  la  terre } mais  elle  réfultc  un 
peu  plus  grande  àcaufe  de  U difficulté  extrême  de  déterminer  ces 
différences  avec  la  demiere  précifion. 

Nous  continuxfmes  de  U mcfine  maniéré  cette  recherche  juf- 
quk  la  fin  de  Septembre  de  l’année  1671.  eftant  accompagnez  de 
MM.  Romer  £c  Sedileau,  qui  nous  aidoient  à ces  Oblervations. 
Car  comme  la  diffcrcnce  que  nous  trouvions  entre  les  variations 
apparences  fc  les  véritables,  n'elloit  que  d’une  ou  de  deux  fécon- 
des de  temps,  U fallut  un  grand  nombre  d’Obfervations  qui  don- 
nr.ffent  le  plus  fouvent  à peu  prés  la  mcfme  chofe,pour  eflrc  per- 
fuadez  que  cette  diffcrcnce  venoit  de  la  parallaxe  & non  pas  de 
quelque  defaut  des  ObfcrvatioDS,  qui  font  d'ailleurs  fujetes  à de 
fcroblablcs  dificrenccs,  & mefmc  quelquefois  à de  plus  grandes, 
ü’où  il  eft  arrivé  quelquefois  qu'on  n’a  pas  trouve  de  difiêrcncccn- 
tre  les  mouvemens  horaires  apparens  & les  véritables  quelque- 
fois on  a trous'é  quelque  peu  de  difièrencc  contraire  à l'cfict  de  la 
parallaxe.  On  s’arrelloit  à ce  que  l'on  trouvoit  plus  fouvent,  & 
par  des  Obfervations  plus  cboifies.  La  parallaxe  de  Man  qu’on 
a déterminée  par  ce  moyen , n’eft  gucres  plus  grande  que  le  demi- 
diamètre  apparent  deVenus  lors  qu’elle  cil  à la  dillancc  que  Mars 
avoic  alon:  de-forte  que  la  Terre  n'cll  gucres  plus  grande  que 
Venus,  qui  cil  un  peu  plus  proche  du  Soleil  que  la  Terre. 


XXX  P".  Trojtéme  metbode  de  chercher  la  parallaxe 
de  Mars. 


Nous  avons  aufli  comparé  les  différences  des  afeenfions  droites 
de  Man  & de  quelques  Etoiles  fixes  obfervces  en  mefmc  temps  en 
France  & en  Caïenne,  pouren  tirer  la  parallaxcdc  Man.  Le  pre- 
I mier  d’Oâobre  de  l’an  i6yt.  Man  paffa  par  la  moyenne  des  trois 

I de  l'eau  tTAquarius  marquée  <{< , Ce  il  la  cacha  par  fon  difquc, 

I comme  nous  trouvons  par  la  comparaifon  des  Obfervations  de  ce 

mefmc  jour.  C'auroit  clic  une  belle  occaiion  de  déterminer 

la 
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la  parallaxe  de  Mars  par  le  tcmpsde  l’Immcrfion  êc  dcl’Emcrfion 
de  ceuc  Etoile  dans  fondifque  obfervées  en  France  £c  en  Caïenne. 
mais  les  nuages  qui  couvrirent  le  Ciel  au  temps  de  ces  deux  piiaPcs 
nous  firent  perdre  une  occafion  fi  favorable.  On  fit  pourtant  la 
mefme  nuit  pluficurs  Obfcrvations  de  la  diltancc  de  cette  Etoile 
à Mars,  qui  fervent  à trouver  à peu  prés  le  temps  de  cette  con- 
jonâion.  Mais  en  les  comparant  cnfemble,  on  y trouve  de  peti- 
tes diflcrcnces  irrégulières  , dont  quelques-unes  ne  donnent  point 
de  parallaxes  d'autres  donnent  tropjSc  d’autres  font  en  un  fens 
contraire  il  ce  que  la  parallaxe  demande.  Cela  nous  a donné  lieu 
lie  douter  fi  l'irrégularité  de  ces  différences  entre  les  Obfcrvations 
faites  proche  de  cette  conjonâion  ne  feroit  pas  caufee  par  quel- 
que réfraction  extraordinaire,  & fi  Mars  n'auroit  point  une  at- 
molphcre,  par  laquelle  les  rayons  de  l'Etoile  venant  à paffer  fuf- 
fent  rompus  diverfement  t diverfes  diflanccs  jufques  à un  certain 
terme, 
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Brit»  en  Anjcu. 

Monficur  Picard , au  commencement  de  fes  Obfitrvations  , en 
rapporte  deux  qu'il  fit  la  mefme  nuit  à Brion , qui  eft  plus  Occi- 
dental que  Paris  de  1 1 . minutes  de  temps. 

La  première  fût  faite  avant  la  conjonéHon  t y**,  du  foir.  La 
différence  afccnfionnelle  entre  le  bord  occidental  de  Mars  & la 
moyenne  n’eftoit  plus  que  d'environ  4".  de  temps. 

La  fécondé  fut  faite  après  la  conjonSion  à a'*,  jo’.  Alors  le 
bord  oriental  de  Mars  preccdoit  cette  mefme  Etoile  de  6'.  de 
temps. 

Le  difque  de  Mars  paffoit  en  1*  J de  temps:  de-forte  qu’entre 
7.  heures  du  fbir  fSc  a**,  jo'.  dans  l'intervalle  de 7^.  }o".la  variation 
de  la  diflcrcncc  afcenfionnelle  parut  de  1 1'  J.  M.  Picard  donne  à 
J7.  minutes,  deux  tien  de  fécondé  de  variation,  qui  eft  à raifon 
de  i'  par  heure. 

Ayant  comparé  la  féconde  OWervation  il  celle  que  M.  Richer 
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fit  le  mefme  foir  en  Ciïetinc,  M.  Picard  trouve  par  l’une  & p*r 
l’autre,  les  reduftions  eftant  faite»,  la  mefme  différence  afeen- 
fionnelle  entre  Mars  & l’Etoile  au  mefme  temps,  comme  fi  cette 
Planète  n'avoit  point  eû  de  parallaxe  fenfible.  Il  n’en  conclut 
pourtant  autre  chofe,  finon  que  s’ilyavoiteû  quelque  chofe  de  fort 
fenfible,  on  s’en  feroit  appcrcco  en  cette  rencontre  j & il  fc  rap- 
porte à nos  Obfervations,  par  lcrquclles  nous  trouvafmes  que  la 
parallaxe  de  Mars  efioit  un  peu  moindre  que  le  difque  apparent 
de  cette  Planète. 

Mais  fi  l’on  compare  les  1 1"  J de  la  variation  apparente  de  l’af- 
cenfion  droite  entre  la  première  Obfervation  de  M Picard  Sc  la 
féconde  , avec  la  variation  véritable , qui  à raifon  de  i'  par 
heure  elloit  de  8"  , en  fept  heures  & demi  de  temps  » on  trouvera 
entre  la  variation  apparente  8c  la  véritable  une  dil&rencc  de 
de  temps,  qui  donneroic  une  parallaxe  double  de  celle  qui  réfulte 
de  nos  Obfervations,  comme  on  peut  trouver  par  un  calcul  fem- 
blable  à celuy  dont  nous  nous  fommes  fervis  dans  le  Traite  de  la 
Comète;  & mefme  elle  fera  encore  un  peu  plus  grande,  fi  la  va- 
riation véritable  n’eftoit  alors  que  d'une  fécondé  par  heure,  com- 
me nous  trouvons  par  la  comparaifon  des  Obfervations  des  jours 
precedens  avec  celles  des  fuivans  faites  à la  mefme  heure. 

Cependant,  par  les  deux  Obfervations  de  M.  Picard,  on  peut 
trouver  le  temps  de  la  conjonûion  apparente  de  Mars  avec  cette 
Etoile,  qui  a du  foir  prccedoit  le  bord  occidental  de  Mars  de 
4".  de  temps,  & le  centre  de  4*  J.  Cenc  anticipation , à raifon 
de  la  variation  apparente  de  1 1*  J en  7*,  donne  7'-  à ajonfter 
à 7i>  & la  conjonûion  apparente  eull  deu  arriver  i Brion  félonies 
Obfervations  de  M.  Picard  à ic>.  T*. 


jf  Briare  13  à la  Charité  fur  la  Loire. 

Le  premier  d’Oôobre,  eftant  i Briarc  en  allant  en  Provence,' 
nous  ob(cr\almcs  i i*".  du  matin  par  une  lunette  de  j.  pieds  , 
que  le  bord  occidental  de  Mars  eftoit  encore  éloigné  vers  l'Orient 
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de  la  moyenne  des  trois  dans  l’eau  d’ Iquarius  marquées  J.,  Et  le 
mefmc  jour  à U Charité  à io‘.  if'.  dufoir  nous  obfervafmcs  Mars 
entre  les  deux  extrêmes  de  ces  trois  Etoiles  i la  place  de  la  moyen- 
ne, qui  ne  fe  trouva  point,  citant  fans  doute  cachée  par  le  difque 
<te  Mars.  Nous  prifmcs  fa  hauteur  méridienne  de  ft'.  4^'.  Sc 
M.  Romer  nous  envoya  celle  qu’il  avoit  faite  le  mefme  foir  àl’Ob- 
fervatoirc  du  bord  fupcricur  de  Man  de  p"*.  14'.  f'.  fans  avoir 
pû  voir  la  moyenne  4'.  H avoit  pris  le  f . de  Septembre  la  hauteur 
méridienne  de  cette  Etoile  de  14'.  o*.  ce  qui  confirme  l'oc* 
cultation  de  cette  Etoile  par  Mars  aufll-bicn  i Paris  qu’à  la  Cha- 
rité,  qui  par  nos  Obfervations  eft  plus  orientale  que  Paris  de  y» 
mÎBUtes  de  temps,  Sc  plus  méridionale  d’un  degré  p.  minutes. 

jf  Paris. 

Le  mefme  jour  premier  Oûobre  itfyi.  à Paris,  M.  Romer  à 
qui  on  avoit  laiflé  le  foin  de  cette  obfen’ation,obfcrva  à 1 1''.  if'. 
do  foir  que  le  bord  Oriental  de  Mars  elloit  éloigne  de  la  moyenne 
des  trois  d'Aquarius  marquées  vers  l’Occident,  de  deux  tiers  de 
fon  diamètre,  & par  confequent  le  centre  en  elloit  éloigné  d’un 
diamètre  & i.  A 1 a/,  le  mefme  bord  de  Mars  elloit  éloigné  de 
cette  Etoile  de  tout  fon  diamètre:  & par  confequent  le  centre  en 
elloit  éloigné  d’un  diamètre  & demi.  Il  fe  fepara  donc  d'un  tiers 
de  fon  diamètre  en  it.  minutes  d'heure  par  une  vitefle  apparente, 
qui  eft  encore  beaucoup  plus  grande  que  par  les  Obfervations  de 
M.  Picard,  qui  dans  l'intervalle  de  7^  î donne  la  variation  de  1 1' 
J.  Mais  à raifon  d’un  tiers  de  diamètre  en  ti.  minutes,  la  varia- 
tion en  7^  î feroit  de  1 1.  diamètres  de  Mars , aufqucls  répondent  1 8" 
i de  temps.  Par  cette  vitclie  il  le  lêpara  d'un  diamètre  Sc  demi  ea 
j’4.  minutes  de  temps,  qui  ellant  oftez  de  i laillënt  so'’ 
pour  le  temps  de  la  conjonélion  apparente  à Paris. 

Touchant  la  déclinaifon  de  Mars,  à 1 1**,  if'.  le  parallèle  de  l'E- 
toile pallbit  par  le  difque  de  Mars,  donc  le  centre  eftoic  encore 
pins  méridional , de-fone  que  fon  diamètre  perpendiculaire  elloit 
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coupé  i 1»  raifon  de  t.  à ;.  & à 1 1^.  17'.  il  eftoit  coupé  à la  raî- 
fon  de  V ^ 4-  O’où  il  paroift  que  le  bord  Septentrional  de  Mars 
arriva  au  parallèle  de  l’Etoile  à S*  { & qu'au  temps  de  la  conjon. 
ôion  l’Etoile  fixe  eftoit  cachée  par  Mars. 

M.  de  la  Hire  obfcrva  aufli  Mars  à P.aris  avec  aflïdiiité  depuis  le 
ai.  Septembre  jufqu'au  ip.  d'Oétobie  fuivant,  dans  lequel  temps 
il  le  vit  pafter  dans  un  grand  nombre  de  petites  Etoiles  qui  font 
dans  l'eau  d’Aquarius}&  par  la  comparaifon  faite  les  joun  préce- 
dens  Sc  fuivans,  il  jugea  que  Mars  fut  prcfquc  conjoint  avec  l’E- 
toile moyenne  des  trois  marquées  <(>  vers  les  Si",  dufoirdu  premier 
Oôobre,  & qu'il  eftoit  plus  méridional  d’environ  lo".  8c  que  ce 
mcfme  jour  il  paflâ  par  le  méridien  plûtoft  que  cette  Etoile  prés 
d’une  féconde  de  temps.  Mais  les  nuages  l’cmpcfcherent  d'obfer- 
ver  Mars  le  jour  de  la  conjonéHon. 

En  Caïamt.  • 

Le  premier  d’Oélobrc  de  la  mefme  année , le  bord  occidental 
de  Mars  paflâ  par  le  méridien  de  Caïenne  avant  la  moyenne  des 
trois  de  l'eau  d’Aquarius  7' de  temps.  Donc  le  centre  pafladi 
auparavant. 

La  vraye  anticipation  journalière  de  Mars  eftant  fuppofee  de 
14'  de  temps)  d"  i dorment  d^.  io‘.  à ofter  de  l'heure  du  palTage 
de  Mars  par  le  meridien,  qui  fut  à lo'*.  ip.,  Sc  refteroit  le  tempe 
de  la  conjonâion  véritable  à 4''.  if.  en  Caïenne >&  y ayant  ajouf- 
té  la  diffcrence  du  méridien  de  Paris  la  vraye  conjonéUou 

feroit  arrivée  à Paris  félon  cette  Oblervation  â y**.  f4. 

Mais  il  faut  obfcrver  que  le  jour  de  la  conjonâion,  l'intervalle 
de  la  moyenne  des  trois  Etoiles  fixes  à la  précédente  pa»  les  Ob- 
fcivaticiu  de  Caïenne  parut  feniïblement  augmenté  : car  les  jours 
précedens  la  différence  du  paflage  de  ces  deux  Etoiles  eftoit  de  a', 
8"  de  temps,  comme  on  l’obferva  toujours  i Paris,  8c  ce  jour-cy 
il  parut  de  a'.  14*  : ce  qui  femble  s’accorder  à ce  que  nous  avons 
imaginé, que  le  rayon  vifnel  gui  alloit  à l’Etoile  après  la  conjon- 

ftion 
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âion  avec  Mars  , rencontrant  obliquement  fon  Atmofphere, 
pouvoir  cftrc  rompu  j de- forte  qu’il  la  faifoit  paroiftrc  trop  orien- 
tale, augmentant  la  diftancc  à Mars  qui  eftoit  pafle  vers  l'Occi- 
dent, & diverfement  à diverfes  diftances  de  l'Etoile  i Mars.  Et 
on  pourroit  attribuer  à la  mertne  caufe  la  trop  grande  vitefle  qui 
paroift  dans  la  feparation  de  Mars  par  la  comparaifon  des  Obfei- 
vaiions  tant  de  M.  Picard  que  de  M.  Romer.  Cela  pourvoit  aufli 
accorder  rinfenGbilitcde  la  parallaxe  qui  fe  conclut  par  la  compa- 
raifon  de  la  dcmicre  Obfcrvation  de  M.  Picard  as'cc  celle  de  M. 
Richcr,  & la  trop  grande  parallaxe  qui  feroit  inlcrce  de  la  gran- 
de viteflè  de  la  feparation  de  Mars  d'avec  l’Etoile  fixe  fuivante 
vers  le  temps  de  fa  conjonâion,  en  attribuant  une  partie  de  la 
différence  à la  parallaxe,  8c  l'autre  à la  rcfraélion  celcfte.  C’eft 
la  penfee  qui  nous  a cfté  fuggercc  par  la  différence  des  Obfcrva- 
tions  vers  le  temps  de  cette  conjonâion  : à quoy  il  fera  bon  de  pren- 
dre gardecu  des  occafïons  femblafales,pourenavoirou  la  confirma- 
tion ou  la  réfutation  pardesObfêrvations  nouvelles  fiùtesàdeffcin. 

Cependant  lï  nous  comparons  la  première  des  Oblervations  de 
M.  Romer  faite  à Paris  à 1 1*.  i f . & 1*  (cconde  de  M.  Picard 
faite  i.  Brion  à a*’.  }o'.  qui  font  a'’.  41'.  1 Paris,  nous  trouverons 
dans  l'intervalle  de  ad",  une  variation  apparente  d'afcenfion 
droite  de  4'  {,  au  lieu  que  la  variation  véritable  ü railon  d’une  fé- 
condé par  heure  ne  fut  que  de  j"  {:  de-forte  que  dans  rintcrs'alle 
de  }*'  i il  y auroit  cû  1'  I de  différence  favorable  i la  parallaxe. 
De  mefme  la  féconde  Obfcrvation  de  M.  Romer  comparâ  à la 
fécondé  de  M.  Picard,  dans  l'intervalle  de  }''  i donne  1'  ii  de 
différence  detempaentrela  srariation  apparente  8c  la  veritablcilar 
quelle  différence  eft  favorable  à la  parallaxe  de  Maiai  8c  pe«-ef- 
tre  que  cea  deux  demieres  Oblervations  font  préférables  aux  au- 
tres du  mefme  jour.  ■ r : 

'.V. 

. ^ • -V'tibij'l' «H*  5ap  .1  -l'in'i'i  " ' ■ ■■ 
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deux  inferieure*  foient  ton*  éganx  au  cercle  annuel  du  Soleil  1 le* 
diilances  des  PIsnetes  dan*  le  ftllcme  Ptolemsùque  détermine  de 
cette  forte, auront  le*  meûnes  proportion*  entre  elle»  que  dans  I« 
fiftemes  de  Copernic  fit  de  TychojÉc  ce»  trois  hypothefe*  fcronij 
équivalente»,  œefnie  dan»  la  pioponion  de*  diftance»,  comme  il . 
c(i  reprefenté  dam  le  PUnilpherc  du  Roy.  Sam  les  bypotheics> 
allronomique*  non*  ne  pouvons  pat  avoir  la  proportion desdiftan* 
ces  des  Planètes  audeflus  de  la  Lune,  parce  qu’il  n’y  en  a qu'une 
ou  deux  dont  la  parallaxe  foit  immédiatement  perceptible, & en- 
core avec  beaucoup  de  peine  & d'ambiguité.  Oeft  pourquoy  ces  • - 
proponions  n’ont  pas  plut  de  certitude  que  les  hypothefe*.  Mai* 
il  n’y  a pas  un  Afhonome  aojourd’huy  qui  doute  de  ce  qui  eft 
commun  aux  fiftemes  de  Copernic  & de  Tycho,& par  confequent 
anflî  à celuy  de  Ptoloméc  réformé  & déterminé  par  l’hypothefede 
Pégalité  des  Eptciclcs  des  Planète*  fupcricures  Sc  des  Excentriques 
des  inferieure*  au  cercle  annuel  du  Soleil:  ainft  le*  paraUaxcs  ds> 

Man  & du  Soleil  que  *>oiu  avons  calculéet, pourront  iÿrvir  éga- 
lement i.  ces  trois  celébtc*  fiftemes  pour  trouver  la  proportion  des 
diilances  des  Planètes,  r -/n-.  m-6  ib  anun  jne'uji 

‘ i.:j  .j(i  -f  - 

X X XV II.  Les  4i fiances  de  Mars  Cÿ  du  Soleil  à U 
terre. 

La  parallaxe  horizontale  de  Mars  eftant  fnppoféc  comme  dans 
le  calcul  précèdent,  de  donne  la  diftance  de  Mars  à la  ter- 
re au  temps  des Obfervations précédentes  de  Sioo.dcroi-diametres 
de  la  terre } 8c  la  parallaxe  du  Soleil  eftant  fuppofée  de  p"*  donne 
la  diftance  du  Soleil  à la  terre  de  sidoo.  demi-diametres  de  la 
terre. 

Voila  de  grandes  diftance*  que  nous  vendus  de  conclure  de  trois 
petites  parallaxes.  Elles  font  jufta  félon  la  Trigonométrie , (i 
l'on  luppofc  les  parallaxes  exaâcs  jufqu’aux  fécondés  précifes.  Mai* 
il  cil  prcfqu’impoftîble  de  t'afiêurer  de  t.  ou  ).  fécondés  dan*  la 
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parallaxe  totale  de  Man  tirée  du  rapport  de  pludeurs  Obferyi' 
tioiu,  dont  chacune  cft  fujctte  à quelque  erreur  imperceptible. 
Or  une  variation  de  %.  fccondca  dam  la  parallaxe  toute  de  Man 
Aiflfit  pour  frire  une  variation  de  looo.  demi-diametru  de  la  ter- 
re dam  fa  diftance.  Ion  menue  qu’il  cft  plus  proche  de  la  terre: 
d’oh  il  paroi  ft  que  ce  n’eft  pas  une  petite  entrepife  que  de  déter- 
mirter  fa  moindre  diftance  à la  terre  i tooo.  demi-diametm  delà 
terre  prés  ; & par  conrequcnc  celle  du  Soleil  à tooo.  ou  )ooo. 
demi-diametres  prés. 

Si  la  paralla.xe  de  Man  eftoit  telle  qu'elle  réfulte  des  hypothe- 
fes  de  Tycho,  qui  la  font  monter  jufqu’i  8.  minutes  , Ion  que 
Man  eft  plus  proche  de  la  terre  s il  feroit  plus  facile  de  déter- 
miner fa  diftance  à ).  demi-diametres  de  la  terre  prés,  que  nous 
ne  la  pouvom  déterminer  à looo.  demi-diametres  prés,  n’eftanc 
que  de  if . fécondés.  Cela  vient  de  ce  que  dans  les  grandes  di- 
ftances  la  difficulté  de  les  déterminer  avec  la  mefmc  juAeflé  aug- 
mente en  proportion  doublée  des  diftances  mefmes  , on  de  Icun 
parallaxes  réciproquet;  de-forte  qu'une  diftance  vingt  fois  plu» 
grande  qu’une  autre  eft  quatre  cens  fois  plus  difficile  à détcrmiF. 
ner  avec  la  mefme  juAelTe  j & la  mefmc  erreur  d’une  fécondé  dans 
une  parallaxe,  qui  cft  la  vingtième  partie  d'une  autre,  multiplie 
quatre  ccm  fois  l’erreur  dam  fa  diftance.  C«tc  remarque  eft  d’au- 
tant plus  neceftaire  que  plufieurs  fuppofent  que  les  diftances  des 
Aftres  fe  puHTcm  mefurer  avec  la  metme  facilité  & avec  la  aicftnc 
fuftcilc  que  nous  mefurom  les  diftances  des  lieux  inacccffibles  fur 
la  furftee  de  la  terre , & qui  énoncent  les  dift.ances  des  Planètes 
les  plus  éloignées,  & mefme  celles  des  Etoiles  fixes  à lieues  & à 
milles  comme  nous  frifons  les  diftairces  des  villes.  Ce  ne  feroit 
pas  peu  que  de  les  fçavoir  à quelques  miUiomde  licuës  prés.  Ain- 
fi  puifque  la  diftance  du  Soleil  i la  terre  approche  de  azooo. 'de- 
mi-diametres de  la  terre,  & qu’on  donne  communément  au  demi- 
diametre  de  la  terre  tfoo.  lieues:  on  peut  dire  que  la  diftancedu 
Soleil  i la  terre  cft  enviroo  de  miUoiQt  de  licuës,  fans  répon- 
' I dre 
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<]re  de  la  diScrcnce  d’un  ou  de  deux  milL'oos , à peu  prés  comme 
fur  la  terre  on  ne  repondroit  pu  d'une  ou  de  deux  lieyes  fur  une 
diftance  de  ou  ;).lieuc:>  lors  qu’on  en  juge  feulement  par  l’c- 
flime>6c  il  feroit  à fouhaiter  que  par  toutes  lesObfcrvations  qu'on 
peut  faire  & par  toute  l.i  Géométrie  qu'on  y peut  employer,  on 
puft  fçavoir  les  diftances  des  Planètes  fupericurcs  i la  Lune  à 
quelque  million  de  lieues  prés,  comme  l’on  fçalt  communément 
par  l’eftime  la  diftance  des  villes  d’une  province  à quelques  lieues 
prés.  On  fçait  bien  avec  beaucoup  plus  de  juftefTe  d.ans  l’hypo- 
tîiefe  Copcmicicnne,  & dans  les  équivilemes  la  proportion  des 
diftances  des  Planètes  entre  elles,  parce  qu’on  a des  ftations  éloi- 
gnées prifes  fur  l'orbe  annuel  , dont  le  diamètre  eft  ai.  ou  ai. 
mille  fois  plus  grand  que  celuy  de  la  terre.  Mais  on  ne  la  peut 
fçavoir  que  tits-imparfaitement  à proportion  de  nos  mefures  pri- 
fes fur  la  terre , qui  n'eft  que  comme  un  point  à l’égard  de  ces 
grandes  diftances. 

XX XVII J,  La  proportion  de  la  grandeur  du  Soleil  à celle 
de  la  Terre. 

Le  demi-diametre  apparent  du  Soleil  dans  la  moyenne  diftance 
à la  Terre  eft  de  itf'.  6'.  qui  font  ÿ66.  fécondes.  La  centième 
partie  de  966  eft  p'f  Nous  avons  trouvé  par  le  calcul  precedent 
la  parallaxe  du  Soleil,  qui  eft  égale  au  demi-diametre  de  la  terre 
veû  de  la  diftance  du  Soleil  de  p’{,  & il  n'y  a point  de  diflercrei*- 
ce  qui  foit  fcnCble  par  les  Obfcrvations  entre  pi  & p.j,  que  d’au- 
tres calculs  donnent  aufli.  L’on  peut  donc  prendre  indifleremment 
l’un  ou  l’autre  pour  la  parallaxe  du  Soleil  ,&  la  faire  toujours  pour 
une  plus  grande  facilité  ,1a  centième  partie  du  demi-diametre  ap- 
parent du  Soleil.  Ainfî  le  vray  diamètre  du  Soleil  fera  cent  fois 
plus  grand  que  le  diamètre  delà  terre, la  furfàcc  du  Soleil  dix  mil- 
le fois  plus  grande  que  celle  de  la  terre , 8c  le  globe  du  Soleil  ua 
million  de  fois  plus  grand  que  k globe  de  la  terre. 
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qu’on  prift  les  occaftons  propres  pourles  cnvoycren  des  Pais  cloi- 
gncï. 

La  commodité  de  laColonieFrançoifcquclaCompagnicRoya- 
le  d’Afrique  venoit  d’établir  à la  Gorce,  petite  Iflc  du  Cap  Verd, 
qui  eft  la  partie  du  Continent  la  plus  avancée  dans  l'Occean  Occi- 
dental, & d’où  quelques  Géographes  ont  pris  le  commencement  de» 
longitudes, donna  lieu  de  commencer  par  ce  voyage,  pour  lequel 
on  choifit  Mefficurs  Varin,  des  Hayes  & de  Glos,  après  les  avoir 
'cxerccï  à ces  fortes  d’ObfervationsjSc  on  leur  donna  l’Inflruélion 
fuivantc  qui  fervira  aux  autres  qui  feront  envoyez  .à  ce  dclTcin. 

INSTRUCTION  GENERALE 

pour  les  Obfervations  Géographiques  & 
Aftronomiques  à foire  dans  les  Voyages. 

PO  un  fasiliter  les  Obfervatims  jtjlrenomiques  dam  les  Voyages^ 
avant  que  de  fitriir  en  réglera  les  pendstles  à celles  de  l'Ob/erva- 
teire,  (à  l’en  marquera  par  un  filet  à plomb  la  fituatien  dans  laquelle 
it  les  faudra  remettre.  On  marquera  auffi  la  fituatien  du  petit  poids 
qui  réglé  la  vifieffe  de  la  pendule  ^ pour  le  pouvotr  remettre  en  cas  qu'il 
fe  déplace.  On  obfervera  combien  de  fécondés  par  jour  avante  ou  retar- 
de la  pendule , en  avançant  ou  reculant  U petit  plomb  audejfut  ou  au- 
deffous  à la  différence  d'un  pouce. 

EJiant  anivé  au  lieu  où  F on  veut  obferver^  (fi  ayemt  tboifi  uu  endroit 
commode  pour  découvrir  le  Ciel  (fi  pour  placer  les  iufirumms , on  mettra 
les  pendules  dans  la  fituation  en  laquelle  on  les  avait  éprouvées  avant 
que  de  partir^  (fi  les  ayant  mifes  en  mouvement  à F heure  efiimée.,  on 
prendra  quelques  hauteurs  du  bord  fuptrieur  ou  inferieur  du  Soleil  à la 
difiance  de  deux,  trois,  ou  quatre  heures  avant  midy\  (fi  à Pinfiant 
de  la  hauteur  prife  on  marquera  P heure,  minute  (fi  fécondé,  montrée 
par  une  des  pendules , (fi.  on  Pécrirct  dans  le  Rtgifire.  0» 
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£/  faifaiêt  foHvent  Us  mtfmts  ObfervatieHs  , en  ffassra  teûjenrf 
I Pefiat  de  IberlBgtj  s'efi  i dire  y combien  elle  différé  du  Seleii  à chaque 
inflanS  prepefé. 

Et  par  Padditien  eu  fouJlroBien  de  quelques  miaules  qu’en  (crir* 
teijeurs  yPberlege  fera  seijeurs  d'accord  avec  le  Ciel  à une,  minute  prés, 
Cif  l'en  fçaura  ce  qu'elle  mentre  a chaque  midy  y è tente  autre  heurt 
du  jour. 

Et  quand  il  y aura  quelque  Obfervatien  i faire  y marquant  ce  que 
mentre  Pberlefe  y en  aura  le  temps  véritable , ajeuftant  eu  ejlani  à 
Pbeure  qu'elle  montre  la  différence  qui  efi  deû'i  i ce  temps.  Ce  qu'em 
pourra  faire  i leijir. 

^and  en  aura  réglé  Pherlege  par  cette  maniéré , en  pourra  décrire 
exaflement  la  ligne  Méridienne,  marquant  P ombre  que  quelque  corde 
bandée  à plomb  fera  fur  le  pavé  à F infant  de  midy  qui  fera  connu  par 
Fhorlege. 

Et  Peu  s’apprefera  peur  ebferver  la  hauteur  Méridienne  du  Soleil  i 
Finjiant  de  midy. 

Et  par  la  différence  de  F afeenfion  droite  du  Soleil  des  Etoiles  fixes 
réduite  en  temps , en  aur.a  le  temps  que  les  Etoiles  fixes  arrivent  au  Mé- 
ridien peur  ebferver  leur  hauteur  Méridienne. 

On  pourra  auffi  dreffer  quelque  plan  fur  la  Méridienne  , pour  ebferver 
le paffage  du  Soleil,  de  la  Lune  (fi  des  Etoiles F en  pourra  marquer 
dans  F horizon  feufible  quelque  peint  qui  feit  dans  la  Méridienne  avec  le 
lieu  des  Obfervations , eu  bien  planter  un  pieu  bien  lein,  peur  y vifer 
avec  Pinfirument  : ce  qui  fervira  pour  marquer  les  angles  de  pefition  des 
lieux  à F entour  y s'il  y en  a qu'il  fois  utile  ePobferver. 

S’il  l'en  faut  beaucoup  que  la  pendule  ne  feit  d’accord  avec  le  Ciel  au 
bout  de  14.  heures,  en  fçaura  combien  il  faudra  baiffer  ou  bouffer  le 
petit  poids  du  pendule  y parla  différence  qu’en  aura  ebfervé  qu’il  fait 
par  jour  le  baiffknt  eu  bouffant  d’un  pouce,  (fi  qu’on  pourra  ebferver 
de  nouveau.  Et  ainfi  en  la  pourra  mettre  au  moyen  mouvement  : ce 
qui  pourtant  n'efi  pas  neceffaire  j (fi  mefme  il  tfefi  pas  ben  de  l entre- 
preiyirt  quand  en  n’a  pas  de  temps  à perdre ,mais  feulement  quand  en  » 
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i dtmturer  Ung-temps  dans  le  mtfmt  //>«,  5?  tors  fu'em  a deux  pendn-l 
bs , dent  une  demeurera  toùjours  dans  le  mefme  ejiat  fui  ejl  connu , è 
lofuelle  on  marfuera  le  temps  des  Ohfervations ,,  pendant  fu'on  regb 
Poutre apris  fu'elle  ferareglée ^on  pourra  commencer  de  s'en  ferviCy 
b marquant  dans  le  Regijîre , fc?  enfuise  on  réglera  Poutre. 

On  peut  mettre  F horloge  au  moyen  mouvement , ou  par  les  Obfervee- 
fions  du  Soleil,  fe  fervant  do  la  folle  des  Ef  nations  des  jour  s,  fai- 

fint  que  P horloge  au  retour  du  SeUil  au  Méridien  fajfe  plus  ou  moins 
de  14.  heures,  ce  qui  ejl  marquf  à chaque  jour  par  la  fabk  des  Equa- 
tions: ou  bien  par  U moyen  des  Etoibs  fixes,  faifant  que  F horloge  au 
retour  de  la  mefme  Etoile  fixe  fajfe  l}''.  4". 

On  pourra  à cét  effet  dreffer  une  lunette  à une  Etoib  fixe  i (fi  Fayant 
arrefite  en  cette  fit  nation,  obferver  plufieurs  jours  de  fuite  Pleure,  la 
minute  (fi  la  fécondé  que  cette  Etoile  entre  dans  la  lunette  (fi  qu'elb  en 
fort , (fi  comparer  les  Obfervations  des  jours  fuivans  avec  ceUes  des 
jours  précèdent. 

jlpris  qu'on  aura  mis  une  horloge  au  moyen  mouvement,  on  pourra 
éprouver  fi  un  pendule  de  la  longueur  de  56.  pouces  8.  lignes  (fi  demie 
fait  jtfoo.  petites  vibrations  en  une  heure,  ou  s' il  en  fait  plus  ou  moins  \ 
ce  qui  a befoin  de  beaucoup  cF attention  (fi  cpexaüitude.  Par  des  expé- 
riences tret-exaSes  faites  par  Mejfieurs  de  FMadémie  à Paris , à la 
Haye,  h Copenhague,  (fi  à Londres,  la  longueur  du  pendub  qui  fait 
une  vibration  en  une  fécondé,  s'efi  par  tout  trouvée  la  mefme.  Seub- 
meut  à la  Ca'ienne  elle  s'efi  trouvée  plus  courte  j mais  on  doute  fi  cela 
tteft  point  arrivé  par  quelque  defaut  dans  l'Obfervation.  Cefi  pour- 
quoy  on  F obfervera  avec  le  plus  d'exaBitude  que  Pon  pourra. 

Pour  vérifier  avec  facilité  par  FObfervatien  des  Etoibs  ,Finfirument 
qui  doit  fervir  à prendre  bs  hauteurs  du  Soleil  (fi  des  jifires,  le  point 
qui  marque  b 50.  degré  de  hauteur  n'efi  pas  à F extrémité  de  Fart  de 
Pinfirument , mais  il  refie  au-delà  un  arcdet.  ouy.degrez,divifé com- 
me le  refie  du  limbe  en  degrez  (fi  minutes.  De-forte  qu'on  peut  pren- 
dre la  hauteur  du  mefme  réfirt  tournant  Finfirument  tantofi  du  cofit 
du  Alidy,  tantofi  du  cofié  du  Septentrion,  afin  que  b fil  du  ^emk 
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tomk  tmtfi  fur  un*  partie  Je  la  cireeu/erence , tantojl  fur  Vautre. 
Âjant  ienc  pris  la  hauteur  Je  la  mefme  Eteile  eu  Jeux  maaieres  en  Jif- 
ferens  ieurt  ,Ji  elle  eft  la  mefme  Jaus  l'une  Jans  Vautre  Obf  rvatieuy 
Vinfirument  eft  jufte-,  fi  elle  eft  Jifferente,  la  moitié  Je  ta  Jifference  eft 
V erreur  Je  Vinfirument,  jui  eft  ont  ajouftét  à la  moinJre  hauteur.  Jeu- 
ne la  hauteur  jufte  Je  la  mefme  Etoile.  Ainfi  Ven  verra  Je  quel  eefté 
Vinfirument  haujfe  eu  haijfe  ; car  H hauffe  Ju  eefté  que  la  granJeur  ap- 
parente eft  plus  granJe  que  la  jufte,  (fi  il  baiffe  Je  Vautre  eefté.  Ou 
■ ^ mettra  denc  Jans  le  Regiftre  ces  Ohfervatiens , pour  juepr  Je  la  juftejfo 
Je  Vinfirument , peur  ff  avoir  la  eorredien  qu'il  faut  faire  aux  Obferveo- 
tiens  s'il  en  eft  befoin. 

On  prendra  le  plus  feuvent  qu'on  pourra  la  hauteur  AferiJienu*  Jm 
Soleil  (fi  des  Etoiles  fixes , pour  en  pouvoir  eencture  la  hauteur  Ju  Pô- 
le, (fi  on  obfervera  des  Etoiles  fixes  tant  eft  du  eefté  Ju  MiJy,  tauteft 
Ju  eefté  Ju  Septentrion. 

On  obfervera  auffi  le  temps  Ju  lever  (fi  du  eeucher  Ju  Soleil , (fi 
partieulierement  lors  que  la  mer  fe  trouvera  dans  Vflorifou  fenfible  i (fi  on 
ne  manquera  pas  J'ebferver  eembien  VHorifen  Je  la  mer  eft  abbaijfé  au  • 
Jejfeus  Je  po.  Jegrez  Jans  le  lieu  Je  VObfervation. 

^uanJ  il  y aura  des  Obfervasiens  à faire  des  Immer fions  ou  Emer- 
fitons  des  Satellites  de  Jupiter , en  fera  affeiré  de  V eftat  Je  Vborlop  par 
des  Ohfervatiens  récentes,  (fi  on  le  vérifiera  par  les  fuivantes. 

Il  fera  à propos  Je  prendre  après  VObfervation  la  hauteur  Je  quelque 
Etoile,  ebfervant  le  temps  que  V horloge  marquera  à Vinftaut  Je  VOb- 
fervation.  , - 

Si  du  lieu  Je  VObfervation  on  découvre  des  Iftes  éloignées,  en  peut 
vifer  à leurs  ex  frémi tez  par  la  lunette  de  Vinfirument,  (fi  la  laifiânt 
en  cette  fituation  prendre  la  hauteur  Ju  Soleil  ou  Je  quelque  Aftre  lors 
qu’ils  arrivent  au  Fertical  du  point  eh  l'on  a viff,  (fi  marquer  le  temps 
qu’ils  y arrivent  ; ce  qui  fervira  pour  déterminer  la  pefition  Je  et  lieu 
éloigné  à VégarJiu  lieu  de  VObfervation. 

Les  Obfervaiions  les  plus  propres  pour  la  détermination  des  lon^ituJet 
font  les  Immerfiens  (fi  les  Emerfiens  du  premier  Satellitt  Je  Jupiter 
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tlam  fou  omirt.  jfvM  rimmtrfion  tolale  en  U voit  dimiuutr  pt»  i 
feu.  Si  Pan  ptut^  en  comptera  les  feeenies  de  temps  cfui  pajftnt  entre 
k temps  cfn'en  eemmeme  de  le  voir  diminuer  évidemment  jufyu’à  ce  qu'il 
difpitreijffe  entièrement.  jl  rinftant  qu*il  difpareifi  ^ il  faut  cemmencer 
à compter  de  neuveau  ( y s’il  fe  trouve  qu' après  avoir  commencé  d» 
compter  il  paroijji  encore , et  qui  arrive  quelquefois on  recommencera 
À compter  quand  il  ceffera  de  paroijire.  Et  lors  qu’on  fera  affeiré  qu'il 
ne  paroi Jl  plus,  on  eontinuëra  de  compter  tufqu' à te  qu'on  voye  que  Pbor- 
hge  marque  les  fécondés.  Alors  on  en  foujlraira  te  qu'on  aura  compté 
depuis  la  derniere  fois  que  le  Satellite  aura  difparu , ce  qu'il  faut  mar-  ' 
quer  principalement , 6?  / Pon  fe  fouvient  de  Pintervalle  entre  la  dimi- 
nution fenfible  £5?  P occultation  totale,  on  le  peut  marquer  auff:  autre- 
ment il  ne  faut  pas  s'en  mettre  en  peint,  parce  quelles  ne  font  que  pour 
marquer  combien  PObfervation  efi  précife. 

Ijes  Emir  fions  demandent  une  attention  particulière,  parce  qu'on  ne 
voit  rien  quand  en  tes  attend.  A Pinfiant  qu'en  voit  une  lumière  foibte 
à P endroit  où  le  Satellite  doit  paroiftre , il  faut  commencer  à compter 
fans  quitter  la  lunette , jufqu'à  ce  qu'on  foit  ajfeùré  de  P Emerfion  véri- 
table. Si  elle  ne  fi  confirme  pas,  on  attendra,  y on  recommencera  à 
compter  lors  qu'il  paroiflra  verüablement , y en  continuera  jufqu'à  ce 
qu'on  voye  ce  que  montre  Pborloge. 

Huit  jours  avant  (fi  après  Poppofithn  du  Soleil  à fapiter,  les  Im- 
mer fions  (fi  les  Emerfions  du  premier  Satellite  font  plusdijficiles  à déter- 
miner exaSement , parce  qu'elles  arrivent  trop  proche  du  bord  apparent 
de  Jupiter. 

On  ne  négligera  pas  les  fmmerfions  des  autres  Satellites  dans  l'ombre, 
mi  les  Emerfions  , quand  elles  arriverons  en  un  temps  commode. 

On  cAfervera  auffi  tes  Immer ffions  dans  le  difque  de  Jupiter,  dans 
kfqutiles  il  efi  utile  de  marquer  trois  infians  : un  lors  que  le  Satellite 
efi  à un  diamètre  de  foy-mefme  éloigné  du  bord  de  Jupiter  > lt  fécond, 
quand  il  touche  Jupiter-,  (fi  le  troifiéme,  quand  il  efi  entré  entière- 
ment. 

Et  dans  les  Emerfions,  Pinfiant  qu'il  commence  à paroifire-,  quand 
il  fi  détaché , (fi  quand  il  efi  déjà  éloigné  de  fin  diametn.  Les- 
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L$!  rtntonlrts  dt  dtux  Sateüilet  qui  vont  à par  lit  s ceatrairts^  fout 
aujji  utiles  pour  Us  longitudes.  La  rencontre  arrive  lors  que  Us  centres 
font  dans  une  ligne  droite  perpendiculaire  à celk  des  bandes.  Et  Pon 
peut  marquer  h première  rencontre  des  bords , celle  des  centres  ^ 13  la 
feparation  des  bords  ÿ (3  Urs  que  les  Satellites  font  de  grandeur  inigale, 
on  y peut  ajoufter  la  remontre  du  bord  anterieur  y(3  celle  du  pojlerieur. 

Lors  que  la  Lusse  pourra  paffcr  par  la  lussette  du  quart  dt  tercU  im- 
mobiU  avec  une  Etoile  fixe  principah^ou  avant,  eu  après,  il  fera  utile 
dPeb/erver  le  temps  du  pajfage  de  F un  fjf  dt  Poutre  bord  de  la  Lune,  13 
du  centre  de  P EloiU. 

^uand  il  y aura  quelque  Obfervation  à faire  de  grande  importance, 
il  fera  utile  de  Py  ps  éparer  U jour  precedent , ft  difpofant  à obferver  à 
la  mefme  heure , afin  que  s'il  y a quelque  difficulté  dans  Pufage  des  in- 
firuntens  à caujede  la  fituasion  dt  PAfire,  ou  dt  Pincommidité  du  lieu, 
on  la  fiuiffie  furmonter  de  benne  heure.. 
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OBSERVATIONS 

faîtes  pour  l’examen  du  quart  de  cercle 
qui  devoir  fcrvir  aux  voyages  d’Afrique 
& de  l’Amerique. 

Le  <•  <3c  Juin  l68i.  on  regU  i la  Ctuation  horifontalc  le  quart 
de  cercle  de  deux  pieds  & demi  jquiavoit  efté  rapporté  deCaien- 
ne,  & qu’on  avoir  divHc  de  nouveau  à caufe  que  la  première  di- 
vifion  avoit  efte  effacée.  Et  ayant  aufli  vérifié  le  quart  de  cercle 
de  trois  pieds  y on  prit  enfuilc  lea  hauteurs  Méridiennes  du  Soleil 
par  l’un  Sc  par  l’autre. 
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Hauteurs  Méridiennes  du  bord  fu^erieur  du  Soleil. 


Par  le  grand  fuart  de  cerelt. 

Par  le  moindre. 

Juin.  7 

64'  >/  ff" 

64*  17'  JO* 

8 

64  2J  2f 
Hauteurs  de  Feuus. 

64  2J  JO 

64  47  fO 
Hauteurs  du  Soletl. 

64  48  0 

* 

£4  z8  P 
De  Fenus. 

<54  28  4f 

64  }f  20 
Du  Soleil. 

64  Jf  JO 

10 

«4  îi  r» 

Z)»  Fenus. 

44  JJ  0 

<54  27  10 
Z)#  j'tf/wV. 

64  27  JO 

1 1 

«4  î7  0 
De  Fenus. 

<4  Î7  «f 

6a,  r6  28 
Du  Soleil. 

44  14  24 

«4  47  ff 

44  47  20 

«7 

<$4  j-2  0 

64  f2  JO 

19 

64  ff  10 

44  ff  0 

16 

44  4P  0 

64  48  4f 

28 

«4  4Î  0 

64  42  40 

IP 

44  40  10 

44  P 0 

Juillet.  2 

64  27  P 

44  27  JO 

4 

44  17  0 

44  17  JO 

r 

<4  12  P 

44  12  JO 

6 

64  f P 

44  f JO 

8 

4}  f2  P 

4J  f2  JO 

n 

6i  JO  0 

4j  JO  0 

Hauteurs 
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n» 


Hauteur*  Meridienues  du  tord Jkf  trieur  du  Soleil. 

Per  U grand  fuart  i*  ctrcU.  Par  le  moindre. 


ynillet.  I£ 

63^n'4f* 

dj'*  II'  10' 

L'Inftrument  vtrijié  dt  nonvean. 

6}  Il  JO 

dj  II  30 

'4 

6}  J O 

dj  3 0 

•f 

4l  fj  10 

dl  fl  10 

i6 

di  43  ir 

dl  43  If 

i8 

dl  11  30 

dl  11  30 

•9 

dl  II  40 

dl  II  40 

10 

dl  0 0 

dl  0 0 

ArBurui. 

dl  1 0 

L/  Soleil. 

II 

di  48  40 

dl  48  40 

11 

di  37  0 

dl  37  0 

»4 

dl  II  fo 

dl  II  4f 

x6 

do  4d  If 

do  4f  10 

i8 

do  17  fO 

do  17’  40 

P 

fp  fo  0 

fp  48  30 

î» 

fP  Î4  P 

fP  îî  4f 

Aonjl.  4 

f8  ji  0 

f8  }i  0 

9 

f8  8 if 

f8  8 if 

11 

fd  14  0 

»r 

f4  41  0 

f4  ÎP  10 

»7 

ip 

f4  1 0 

lO 

n 4«  0 

11 

f3  0 jo 

*4 

fl  «P  P 

fl  18  30 

fl  f8  0 

fl  V P 

fl  Î7  P 

f»  17  0 

Hou- 
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llâutcurs  MeridicHHCs  du  bord  fn^erteur  du  Soleil. 


' Par  le  p'anJ  quart  de  cercle. 

Par  le  moindre. 

jfoujl.  ZJ 

fH  if 

qi*  if  P'  . ' 

i8 

fo  f4  ff 

r=>  f4  50 

P 

fo  II  40 

fo  II  10 

î‘ 

Septembre,  i 

4P  fo  }o 

4P  4P  1® 
4P  18  £0 

£ 

4P  6 50 

4P  « r 

î 

4P  44  »r 

4P  41  r® 

4 

7 

8 

48  £1  0 
47  17  0 
4d  f£  0 

48  11  ^0 

9 

415  £p  10 

4(J  ip  If 

10 

4d  5 {O 

4d  6 0 

1£ 

4f  10  If 

4f  10  If 

44  f7  P 

44  f7  0 

«r 

44  II  0 

44  10  1® 

l5 

41  47  4f 

41  47  to 

19 

41  17  P 

41  17  1® 

On  voit  par  ces 

Obfcrvations  que  le  moindre  quart  de  cercle 

t'accorde  ordinairement  avec  le  plus  grand  à une  demi-minute 
prêt. 

Apres  ces  Obfcrvations,  Meflieurs  Varin  & Deshayes  ayant 
appris  qu'on  équipoit  un  vaifleau  à Diepe  pour  l’envoyer  au  Cap- 
Verd,  ils  partirent  de  Paris  pour  s’y  rendre.  En  paflant  par  Roû- 
ën , ib  apprirent  que  le  vaifleau  n’eftoit  pas  encore  preft  : c'eft 
pourquoy  il  s'y  arrcHerent  pour  faire  les  Obrervations  fuivantes. 
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fiites  pour  la  détermination  de  la  hauteur 
du  Pôle  de  Roûen , par  lettre  de  M. 
Dcshayes  du  2 3 . 0(5kobre  1681. 


Le  to.  d’Oftobre  ifiSi.  hwueur  méridienne  de  l'Etoile  polaire 
dans  la  partie  fuperieure  de  fon  cercle  fi*  j-i'  jo*. 

Ayant  fuppofé  la  diilance  de  l’Etoile  polaire  au  Pôle  comme 
par  les  Obfervations  de  cette  année  i68l.  2.*  14'  o'. 

Hauteur  du  Pôle  de  Rouen  49^  a/  jo'. 

Le  ai.d'Oâobrc,  hauteur  méridienne  du  bord  fuperieur  du 
Soleil  à Rouen  19*  48'  jo". 

A Paris  le  mcfme  jour  ^o<  i f'. 

Différence  des  hauteurs  du  Pôle  jy'  4f". 

Celle  de  Paris  eftant  fuppofee  48'*  fo'  lo". 

Celle  de  Rouen  fera  49J  ay'  ff 

On  négligé  icy  le  peu  de  variation  de  la  dcclinaifon  qui  arrive 
entre  le  paffage  du  Soleil  par  le  méridien  de  Paru,  & par  celujr 
de  Rouen,  parce  qu’elle  ne  peut  monter  qu’à  y.  ou  <5.  fécondes', 
qui  font  imperceptibles  par  les  inftnimens. 

Le  aa.  d'Oâobre,  hauteur  méridienne  du  bord  fuperieur  du 
Soleil  a Rouen  ipd  ly' 

A Paris  le  mcfme  jour  jo  f o. 

Différence  des  hauteurs  du  pôle  jy  ao. 

Celle  de  paris  cffant  fuppofee  48  fo  10. 

Celle  de  Roûën  fera  4P  ay  jo. 

Monlîcur  Varin  dans  fa  lettredu  y.Novembreditavoir  calculé 
la  hauteur  du  Pôle  de  Roûè'n  par  les  hauteurs  méridiennes  du 
Soleil,  ayant  fuppofé  le  lieu  du  Soleil  dans  l’Ecliptique,  connu  par 
les  Ephemerides  de  Mezavaques,  calculées  fur  nos  Tables. 

X Le 
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Le 
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Le  ri  d'Octobre 
rr 

•24 
if 
i7 


4J»^  vi  18  " 
49  i5  f6 
49  râ  4r 
49  17  O 
49  16  4+ 


On  peut  s’arrcHer  h celle  qui  cft  tirée  de  l’Obfcrvation  de  l’E- 
toile polaire  du  10.  d'C^obre,  qui  s’accorde  i celles  qui  font  ti- 
rées du  rapport  des  Obfcrvations  faites  à Paris  & à lloûcn,&:ila 
première  de  M.  Vario. 

Obfervations  faites  pour  trouver  la  longitude 
de  Roüèu. 

Apres  avoir  remis  en  eftat  la  pendule  à fécondés , qui  s'tlfoit  dé- 
montée dans  le  voyage,  elle  fût  mife  en  mouvement  le  rt . d’Odo- 
bre  dans  un  lieu  où  l’on  pouvoir  voir  le  Soleil  une  heure  & de- 
mie avant  midy  & deux  heures  après,  n'ayant  pas  eneore  trouvé 
un  lieu  plus  commodcj  & le  tj.  d'ociobre  on  prit  les  hauteurs  fui- 
vantes  du  Soleil  avant  & après  midy,  comme  par  la  lettre  de  M- 
des  Hayes  le  rj.  Oftobre. 

Haumn  Jh  tord  fitperitar 

Heam  avant  midj.  du  Soleil.  llturts  ap  h midy. 

lo'*  4f  50”  27^  o'  o"  i'’  lî'  6’’ 

10  48  î}  17  10  10  1*’  9 n' 

La  fomme  de  la  première  heure  du  matin  , & de  la  dernière  du 
ibir 

Elle  manque  de  1 r heures  * H' 

La  moitié  4*- 

Temps  entre  les  deux  hauteurs  égales  de  17  degrez  tt  f9  18. 

La  fomme  de  la  féconde  du  matin  , Sc  de  la  première  du 

foir  II  f8  16. 

Elle  manque  de  t r heures  * J4- 

La  moitié  47- 

Temps  entre  les  deux  hauteurs  égales  de  17*10'  11  yp  i}. 

Le 
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Le  vrajr  midy  en  ce  temps  eft  zo.  fécondés  apres  le  temps  qui 
cft  entre  les  hauteurs  égales.  L'horloge  raontroit  à midy  félon  les 


Obfervations  plus  éloignées 

U 

fs> 

38. 

Et  félon  les  Obfervations  plus  prochaines 

II 

fp 

H- 

Le  milieu  entre  les  deux 

II 

fp 

35. 

L’horloge  rctardoit  Â midy  du  Z3.  Oftobre 

êf 

î4- 

Le  zy.  O&obrc  par  lettre  de  M.  Varin  du. 

, Hauttur  du  btrd  fuptritur  du  S»leil. 

yy'  31"  z6d  fo' 

I 

î 

yo. 

Somme  des  heures  à hauteur  égale 

11 

TS> 

ZI. 

DiBèrencc  à Z4  heures 

ÎP- 

La  moitié 

ip'. 

Heure  entre  les  deux  hauteurs  égales 

1 1 

fP 

4°i 

Et  le  midy  cft  zo'  plus  tard. 

Donc  l’horloge  montroit  à midy 

II*  c 

1 oj. 

Il  cftoitdonc  précifément  avec  le  Soleil  ,&  conférant  IcsObfer- 
vations  du  zj.  avec  celles  du  zy.  l'horloge  accéléré  en  deux  jours 
Z4"  à l’égard  du  Soleil. 

Le  z5.  d'Oélobre  au  matin  î Rouen, h.  iz.  Zj.  44.  Immerfion 
du  fécond  Satellite  dans  l’ombre  de  Jupiter. 

Le  midy  precedent  l'horloge  eftoit  précilcment  avec  le  Soleil, 
Ce  il  accelcroit  1 1 fécondes  par  jour. 

Donc  pendant  iz''  z}'  il  accelcroit  6'  qui  cilant  oftées  de  izfc 
zj'  44*,  laifle  l’heure  véritable  de  l’immcrlïondu  fécond  Satellite 
dans  l’ombre  le  16.  d’Oélobrc  à iz**  zj'  38"  par  la  lunette  de 
ip  pieds. 

La  mcfmc  Immerfion  fut  obfcrvce  à Paris  par  la  lunotte  de  zi 
pieds  à 1 z''  30'  o'. 

Par  celle  de  t8  à iz  zp  fo. 

A laquelle  ayant  comparé  celle  de  Dieppe  iz  zj  38. 

Relie  la  différence  du  méridien  de  Rouen  à ccluy  de  Paris  6'  lù. 


/ 
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Obfervttions  faites  pour  la  haut tur  Jk  Tôle  de^Dieppt , par 
lettre  de  M.  Tieshayes  i8.  Novewebre  i68i. 


f(J  40. 


Le  17.  Novembte  lâSi.  Hauteur  meridiemte  de  l'Etoile  polaire 
i Dieppe  j-ti  n'  p'. 

A Paris  le  14.  Novembre  o. 

Diftcrcnce  des  hauteurs  du  Pôle  i 6 }o. 

Hauteur  du  Pôle  i Paris  48  f o 1 0. 

Hauteur  du  Pôle  à Dieppe  4P  40. 

Le  17.  Novembre  à Dieppe,  la  hauteur  méridienne  de  Markab 
eftoit  de  fî  o- 

Le  16.  d’Oâobrc  à Paris , la  hauteur  méridienne  de  Markab 
eftoit  de  ^ P4  41  jo. 

Diflference  i tf  jo. 

I-Iautcur  du  Pôle  i Paris  48  fo  10. 

' Hauteur’  du  Pôle  à Dieppe  4P  ptf  40. 

La  correrpondtnee  de  ces  deux  hauteurs, dont  une  eft  du  collé 
du  Midy,  l'autre  du  collé  du  Septentrion,  avec  celles  s]ui  ont 
ellé  fiâtes  à Paris,  vérifient  l’inftrument  qui  avoit  clic  reélifié  le 
inefme  jour,  après  que  le  fil  qui  ell  dans  le  foyer,  & qui  s'elloit 
eallë  dans  le  voyage  de  Roûën  à Dieppe,  fut  remis,  Sc  redrcllc 
après  s'ellre  apperceû  qu'il  elloit  fituc  obliquement. 

La  fomme  de  ces  deux  hauteurs  k parties  contraires  prife  à 
Dieppe  eft  égale  à la  fomme  des  hauteurs  meridiermes  des  mcfmcs 
Etoiles  prifes  à Paris 

^ Ditpf*  A Paris 

La  Polaire  fW  il'  jo*  f i<i  16*  o' 

Markab  f}  74  o f4  4»  î» 

Somme  loy  77  lOf  77  jo 

Monficur  Picard  obferva  les  hauteurs  méridiennes  des  mcfmcs 
Etoiles  à S.  Malo , Sc  au  Mont  S.  Michel. 


A Paris 
Jii  id  o' 

f4  4»  î» 
107  77  }0 
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A Saint  MaJt.  A Saint  Micbrl. 

La  polaire  fi'*  4'  40*  fi*  j' 

Markab  f4  fj  o P4  pî  4° 

Lafomme  lOf  p 40  lOf  f7  ip 

Cette  égalité  des  romines  des  hauteurs  à quelques  fécondés  prés, 
montre  que  les  inftrumens  de  Paris,  de  Dieppe  & Saint  Malo 
cftoient  d’accord  enfcmblc- 

four  U longitude  de*Dieffe  far  lettre  de  M.  Varin 
du  1 7.  ^Décembre 

Le  10.  de  Novembre  au  matin,  le  premier  Satellite  devant  en- 
trer dans  l’ombre  de  Jupiter, 8c  n'ayampas  rcâifie  la  pendule  par 
les  correrpondantes,  qn  prit  les  bautcurs  fuivanies  de  Pollux. 

Hauttur  i*  PtUtut 

, h.  Z 10'  14"  fT’*  r^"  O 

Z 17  74  f8  fz 

Ayant  pris  leSoleil  des  Ephemerides  de  Mezavaques,8c  le  lieu 
des  fixes  de  Riccioli , on  trouva  par  ces  deux  hauteurs  que  l'hor- 
loge retardoit  de  4'  f". 

A 4'"  ifi'  de  l’horloge, qui  font  4^  zo'  f du  Soleil,  le  premier  Sa- 
tellite parut  prefque  defiülli  de  lumière.  Les  nuages  qui  avoient  ca- 
ché Jupiter  de  fois  i autres  pendant  l’obfervation,  le  cachèrent 
encore  après  ce  temps  :ce qui  fut  caufe  qu'onneputvoirlafinpré- 
cife  de  l’immerfion  i mais  on  jugea  qu'il  ne  s’en  falloitpas  9 ou  10 
fécondes  après  le  temps  fufdit  pour  accomplir  l’immerfion  totale. 

Elle  feroit  donc  arrivée  i Dippe  à 4'*  zo'  14''. 

A Paris  elle  parut  i 4''  zf  14. 

Il  y auroit  donc  cinq  minutes  de  diflêrence  des  méridiens, dont 
Dieppe  eft  plus  orientale  que  Paris. 


OBSERVATIONS 

FAITES 

EN  L’ISLE  DE  CORÉE 

PROCHE  LE  CAP  VERD 
EN  A F R I au  E.  - 

La  Gorce  cîl  une  petite  Iilc  éloignée  de  deux  lieucs  de  l'extré- 
mité plu»  Occidentale  du  C»p  Verd  vers  le  Sudeft,  8c  d’une 
, demie  lieue  de  la  terre- faTtic, d'où  commence  la  colle  méridiona- 

le d’Afrique.  Elle  fut  prife  fur  les  Hollandois  par  M.  IcMarefchal 
d’Ellrcc  l’an  167 V 8c  SaMajeltc  la  donna  à U Compagnie  Roya- 
I le  d’Africue,qui  y a établi  une  Colonie  pourle Commerce.  Mef- 

ficurs  Varin  6c  des  Haj-es  y abordèrent  fur  un  Vailîêau  delà  Com- 
pagnie le  ly-  de  Mars  Ik  fiirent  tres-bien  receûs  du  Gou- 

verneur de  l’Ifle,  qui  leur  donna  un  logemerrt  commodepourfâi- 
rc  leurs  Obfervations.  de  Glos  y furvint  le  zi.  de  May  avec 
M.  Dnneour  Direôeur  général  de  la  Compagnie  Royale,  qui  a- 
. yam  pris  le  gouvernement  de  rifle, donna" tant  à M de  Glosqu'a 

MM.  \’arin  & Deshayes  toutes  les  coramoditrx  dont  ils  eurent 
, . befoin  jufqu'à  leur  départ. 

Comme  la  fin  principale  des  OMcrvations  à Faire  en  cette  Ifle 
efloit  d'établir  fa  longitude  8c  fa  latitude,  ôc  d'examiner  la  lon- 
gueur du  pendule  qui  fait  une  vibration  en  une  féconde  ; ils  pre- 
, ' noient  tous  les  jours  des  hauteurs  du  Soleil  au  matin  8c  au  foir  à 

dillances  égales  du  méridien,  pour  connoiilrc  toujours  parfaiic- 
ment  l’eflat  de  l’Horloge, 8c  le  régler  jufqu'à  cequ’il  fuivill  le  mo- 
yen mouvement  du  Soleil. 

Ik  prenoient  auflî  tous  les  jours  les  hauteurs  Méridiennes  du  So- 
‘ ~ leil. 
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Icil , 8c  la  nuit  ceile*  de  quelques  Etoiles  fiîces  , pour  trouver  h 
hauteur  du  Pôle  dans  cette  Ifle  moyennant  leur  déclinaifons&ils 
rcâ'ifierent  plufieurs  fois  le  quart  de  cercle  pour  la  correôion  de 
CCS  hauteurs.  Ils  obrerverent  autant  de  fois  qu’ils  purent  l'émcr- 
fion  du  premier  Satellite  dcTombrc  de  Jupiter  pour  rctabliflcment 
de  la  longitude.  Il  leur  rcüHit  d’obferv'er  cinq  ^merGons,  parmi 
lerquelles  il  y en  eût  deux  qui  furent  obfervées  à mefmc  temps  à 
Paris  à l'Oblcrvatoire  Royal. 


Obfervatïon  de  deux  émerfions  du  premier  Sutelhte  de 
“Jupiter /ait es  en  mefme  temps  a Corde  6J  à ‘Paris, 
pour  bétabliffement  de  la  differente  des 
longitudes, 

" Le  7.  Avril  ttfSi.rctnerfion  du  premier  Satellite  de  l’ombre  de 
Jupiter  fut  obfcrvce , 

A Gorce  4 S)**  18'  if' 

A Paris  4 to  3f  fp 

Diffcrcncc  des  Méridiens  1 17  34 

Le  7 May  i68t.  l’cmerGoo  du  premier  Satellite  de  l’ombre  de 
Jupiter  fut  obfcTvée, 

A Corée  7^  yy'  18" 

A Paris  P ’ 3 8 

Différence  des  Méridiens  i 17  40 

Le  temps  de  cette  dernière  Obfcrvation  eft  tel  qu'il  a efté  don- 
né par  M.  Varin,  qui  avoit  marqué  une  minute  moins  en  regar- 
dant l’Horloge , 8c  reconnut  enfuite  qu’il  la  falloit  remettre. 

La  différence  de  Icngitude  entre  Goicc  & Paris  qui  rtfulte  de  ces 
Obfcrvaiions  cil  de  ip'*  ay'. 

Le  lieu  de  l'Obfervation  eft  environ  y'  plus  Oriental  que  l’ex- 
trémité Occidentale  du  Cap  Verd  d’où  commencent  unie  tmiCnéc 
d'ccuc'üs  qui  s’av.incc  prcfqiu:  deux  lieuccs  dans  la  Mer  vers  l’Oc- 
cident. 
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cidcnt.  La  différence  de  la  longitude  du  Cap  Verd  à ccUedePa* 
n$  eft  donc  de  ip  degrcz  Sc  demi. 

Le  Pere  Riccioli,  dans  fa  Géographie  rcfonnée,qui  eft  unou-' 
vrage  d'un  travail  cutraordinairc,  met  la  longitude  du  Cap  Verd 
d’un  degré  fi  celle  de  Pari»  Je  14  degrez  jo»  6c  par  confequenC 
la  difFcrcîicc  de  longitude  entre  le  Cap  Verd  & Paris  prcfque  4 de- 
grez plus  grande  que  par  nos  Obfcrvations. 

Ptolomée  met  la  longitude  du  Cap  Verd , qui  eftoit  appellé  yfr- 
/ittorium  PrmoHttrium , de  8 dcgrcz,&  celle  de  Paris  de  i}  degrez 
JO':  donc  la  différence  de  longitude  entre  ces  deux  lieux  de  if 
degrez  8c  demi  j quatre  degrez  plus  courte  que  par  nos  Obferva- 
tions,  & 8 degrez  moindre,  que  celle  de  Riccioli.  Ainû  cette 
différence  de  longitude  établie  par  nos  Obfcrvations,  eft  au  mi- 
lieu des  deux  établie»  par  ces  cxccllcns  Géographes. 

Nous  avot«  cû  fujet  d’admirer  le  grand  Globe  de  Blaeu  qui  don- 
ne la  différence  de  longitude  entre  le  Cap  Verd  & Paris  de  10  de- 
grez & un  quart,  à trois  quaru  de  degré  pré»  de  la  véritable. 

Obfervations  faitet pour  U Utitude  de  Corée  ÎÜ  du 
Cap  rerd. 

La  latitude  de  Goréc  a cfté  tirée  d’un  grand  nombre  d*Obfer*' 
fervations  de»  hauteurs  Méridiennes  du  Soleil , 8c  des  Ktoiles  fixe» 
comparée»  avec  les  déclinaifons  tirée»  des  Tables, 8c  avec  les  Ob- 
fervations immédiates  faites  i mefme  temps  à Paris,  dont  il  fuffi- 
ra  de  donner  un  exemple  dans  les  hauteurs  Solllitialcs  qui  font  les 
plus  propres  pour  cet  ufage. 

yt  Gtrfr. 

Le  ai.  de  Juin  idSz.  la  hauteur  Méridienne  du  bord  fuperieur 
du  Soleil  qui  eftoit  l’Auffral  fut  obfervce  de  Si**  id  po* 

Le  demi-diametre  du  Soleil  eftoit  alors  de  i f ' fo 

Donc 
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Donc  la  hauteur  du  centre  ‘ 

81  II  0 

L’excès  de  la  refraélion  fur  la  parallaxe 

8’ 

La  hauteur  véritable  du  centre  à Corée 

81  10  fZ 

Et  la  di  (lance  au  7.enit  ' I 

• 8 49  8 

La  dcclinaifon  du  Soleil 

Z)  x8  fp 

La  latitude  de  Corée 

«4  ÎP  fi 

Le  quart  de  cercle  avoit  elle  reélific  par  les  hauteurs  Méridien- 

ncs  d'Arfturc  le  14.  if.  & 19..1IC  Juin  tournant  l'inftrumcnt  tan- 
toft  du  codé  du  Septentrion,  tanioft  du  cofte  du  NLdy,  la  hau- 
teur Méridienne  corrigée  fut  de  48'  lo'r  Se  ayant  examine 
plufieurs  autres  Obfcrvations  par  la  mcfmc  manière,  on  a déter- 
miné la  hauteur  du  Pôle  de  Corée  de  14'*  40",  négligeant  la  diftê- 
rence  de  quelques  fécondés. 

L’extremite Occidentale  duCapVerd  ell  de  j minutes  plus  Sep- 
tentrionale que  Pille  de  Corée. 

La  latitude  du  Cap  Verd  eft  donc  de  14''  4)'  boréale. 

Le  Pere  Riccioli  l’a  fait  de  14  degrez  ao' 

La  différence  cil  de  aj'  minutes. 

Ptolomée  la  faifoit  de  iz  degrez,  c’eft  à dire,  z'^  4}'  plus  Auf- 
tralc. 

Le  grand  Globe  de  Blcau  la  fait  precifément  telle  que  nous  l’a- 
vons trouvée. 


Ohfervation  de  la  longueur  du  Tendule  en  l’IJle  de  Gore'â. 

Ayant  règle  avec  beaucoup  de  foin  la  Pendule  au  moyen  mou- 
vement du  Soleil  félon  la  Table  des  Equations, & fuivant  les  paf- 
fages  des  Etoiles  fixes,  de-forte  que  depuis  le  18.  d’Avril  jufques 
au  zfi  allant  fans  interruption  , elle  n’accelcroit  que  d’une  Iccon- 
de  ou  deux  en  Z4  heures  5 5c  depuis  le  zf  jufqu’à  la  fin  du  mois 
elle  n'accelcroit  plus,  & commença  de  retarder.  On  obferva  le 
mouvement  d’un  Pendule  fimple,  dont  la  boule  de  cuivre  cfloit 
d’un  pouce  de  diamètre , 5c  le  fil  de  pitte  fortoit  d’une  pincette 

V qui 
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qui  k ceroiinoit  cxa£Vement.  On  régla  la  longueur  du  fil,defor* 
te  que  depuis  le  i8.  jufques  au  a8.  d' Avril  ilalloit  cxaâcmcnta* 
vec  l’Horloge, faifant  des  petite*  vibrations  tout  au  moins  de  4Ü- 
gnes  ou  environ.  Le  a8.  on  le  mefura  éxaâemcnt , 8c  on  trou- 
va la  longueur  de  ce  Pendule  de  jd  pouce*  ( lignes  } deux  lignes 
plus  court  qu'on  ne  l'avoit  trouvé  en  France  par  la  mefme  métho- 
de, à laquelle  on  s’efloit  exercé  avant  que  de  partir.  Elle  fe  trou- 
va donc  trois  quarts  de  ligne  plus  courte  icy  que  M.  Richcr  ne 
l'avoit  trouvée  à Caïenne:ce  qui  confirme  la  variation  que  lePen- 
dule  fait  en  divers  lieux  entre  les  tropiques,  quoy-qu’en  Europe 
entre  le  parallèle  de  4;  8c  ccluyde  fd  degrez,  on  n’y  ait  pû  trou- 
ver jufques  i prefent  aucune  différence  fenfible,  quuy-quc  celaait 
efté  examine  par  M M.  de  l'Academie  Royale  avec  une  grand* 
exaôitude. 

Depuis  la  find'.^vril  jufqu’au  zi.  de  Juin,  l’Horloge  à Pendu- 
le s’alentit  de  jour  en  jour:  dc-fortequ’à  la  moitié  dç  Juin  clleef- 
toit  devenue  tardive  de  11*  en  14  heures 5 & pour  la  remettre  au 
moyen  mouvement,  le  td.  de  Juin  on  fut  obligé  de  lever  le  pe- 
tit poids  de  p.  lignes,  après  quoy  clic  rctardoit  encore  du  moyen 
mouvement  de  1"  par  jourj  8c  ayant  encore  haiiflc  un  peu  le  petit 
poids  jufqu'à  ce  que  la  Pendule  fut  au  moyen  mouvement,  le  ai. 
de  Juin  on  le  trouva  de  la  mcfmc  longueur  que  le  iS.  d'Avril, 
8c  le  zj.  de  Juin  il  fallut  encore  raccourcir  d'un  dixiéme  de 
ligne. 

Obfervaùons  fttr  k DaroKtîre. 

On  a obfcrvc  diligemment  les  variations  du  Baromètre  en  Mile 
de  Gorce  depuis  k ji.Mars  id8z.  jufques  au  4.  Juillet  de  la  mef- 
me année,  8c  pendant  tout  ce  temps  on  ne  l’a  jamais  trouve  plus 
h.iut  fur  la  furface  inferieure  du  vif-argent  de  zp  pouces  8c  plignes 
J,  ni  plus  bas  de  ty  pouces  j lignes^:  de-forte  que  toute  U va- 
riation a cilé  de  fix  lignes  > ce  qui  n'elt  gucrcs  different  de  ce  qui 

arri- 
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arrive  pendant  une  faifon  à rObfen'atoire  Royal  , qu’oy-qu’en 
toute  l’année  la  variation  foit  plu)  grande  comme  de  17  pouco  Se 
deux  lignes  il  i8  pouces  & demy , comme  il  a efte  oblcrvé  dans 
le  Baromètre  qui  eft  dans  l’appartement  inferieur  de  l'Oblerva- 
toire. 

On  a obfervc  qu’ordinaircment  à la  Corée  le  Baromètre  eftoit 
plus  bas  quand  le  Termometre  eftoit  plus  haut,  & gcncralcment 
le  Baromètre  a cfté  plus  haut  la  nuit  que  le  jour  de  deux  , trois 
ou  quatre  lignes , 8c  il  faifoit  plus  de  changement  du  malin  juf> 
qu’au  foir,  que  du  foir  jufqu’au  matin. 

Obfervations  de  la  variation  de  l'Aymant, 

Dans  cette  petite  Iflc  la  variation  de  l’Aymant  eft  inconftante, 
8c  diverfe  en  divers  endroits  depuis  1 degré  jufqu’à  14, déclinant 
toûjours  vers  le  Nord-Oueft,  comme  il  a efte  obfcrvé  fouvent. 
On  attribue  cette  caufe  à quelque  mine  de  Fer,  dont  les  indice» 
font  quantité  de  pierres  faites  comme  du  malche-fcr,  qui  cftant 
appliquées  à l’éguillc  de  la  Boudble  i 8c  particulièrement  en  oftant 
le  verre,  luy  imprimoient  un  petit  mouvement  j 8c  une  fontaine 
minérale  qui  dilHlle  de  la  roche  goutte  à goutte,  8c  fournit  à peu 
prés  un  muid  d’eau  en  trois  jours.  Les  Pilotes  ne  trouvent  point 
de  variation  de  l’Aimaii  dans  la  r.tde  de  Corée. 

Obfervations  des  Marées. 

La  plus  haute  8c  la  plus  bafte  marée  à Corée  eft  un  jouroudcu.Ÿ 
après  la  conjonélion , 6c  apres  l’oppofition. 

La  diflcrence  de  plus  haut  8c  de  plus  bas  eft  d’environ  y pieds, 
8c  rarement  elle  monte  un  ou  deux  pieds  de  plus,  ce  qui  arrive  parti- 
culièrement dans  les  grands  vents  de  mer. 

Le  8.  de  May  à 8 heures  du  matin  deux  jours  après  la  nouvelle 
Lune,  haute  mer.  Oueft  fud  Oueft. 
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Le  n.  t . 

à 4 heures  du  loir  balle  mer.  J 

Le  10.  Juin  à 7''  4f'  du  matin,  un  jour  ii  demi  apres  la  pleine 
Lune,  haute  mer. 

i P du  foir,  bafle  mer. 

Le  ai.  8 po  du  matin,  haute  mer. 

} f a du  foir  ba/Ie  mer. 

Le  i6.  Il  du  matin,  haute  mer. 

Les  jours  de  la  nouvelle  & de  la  pleiiK  Lune  , la  haute  mer 
trrivoit  environ  à 7 heures  & demie. 

Objervttions  des  touchantes  de  la  mer , des  crepufeuks. 

La  ligne  vifuelle  cllant  élevée  de  14  pieds  fur  la  furface  de  la 
mer. 

Le  8.  d’.Avril  la  touchante  de  la  mer  b-ailToit  \ 4f* 

Le  id.  , i If 

Lci}.  ’ f îf 

A la  mcfme  hauteur  M.  Picard  trouva  au  port  deSette  en  Lan- 
guedoc la  touchante  de  la  mer  baflê  f jo",  comme  on  voit  dans 
fes  Obfervations. 

On  n’a  pas  trouvé  de  difiètencc  fcnlîblc  entre  la  profondeur  des 
crcpufcules  à la  Corée  & en  France. 

Ob/ervations  faites  aux  Antilks, 

Apres  avoir  fait  les  Obfervations  r.eccllâires  pour  la  détermina- 
tion de  la  longitude  & de  la  latitude  de  l’Hlc  de  Corée  & du  Cap 
Verd,  MM.  Varin,  des  Hayes  & du  Clos,  prirent  la  commodité 
d'aller  obfcrvcr  autre  part  % & n’ayant  pas  rencontré  de  vaUlcau 
qui  les  portail  i l’ifle  de  Saint  l'homé  fous  l'équinoélial,  comme 
ils  l’avoieat  projetté  , ils  s’embarquèrent  fur  un  qui  alloit  aux 
Antilks.  Ils  partitent  de  Corée  k 14.  de  Juillet, avec  l’efperatv 
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ee  de  pouvoir  obferver  aux  Antilles  l’écliplê  de  Lune  qui  devoir 
arriver  le  17.  d'Aoud:  mais  un  grand  calme  qui  dura  huit  jours 
en  paflanc  par  le  travers  des  Iflcs  du  Cap  Verd,lcur  fit  perdre  cet- 
te belle  occalîon. 

Ils  l’obferverent  fans  les  apprelb  ncccflaircs  en  partant  devant  la 
Martinique,  ne  fefervant  d’autres  horloges  que  des  montres  de  po- 
che, ne  prétendant  pas  en  tirer  aucune  conTequencc. 


Objervétim  d'une  Ecliffe  de  Lune. 


Le  17.  .\ou(l  i68i.  en  partant  entre  la  Martinique  îc  Sainte 
Lucie. 

A 1 1**  j-f'  apres  midv, commencement  de  l’Eclipfc,rEtoileau 
fommet  de  la  telle  de  Ccphcc  eiloit  en  mcfmc  vertical  que  la  Po- 
laire. 


A IJ  8 Immerlion  totale,  le  haut  de  la  chaife  de  Cartîopéc 
. cdoit  au  mefme  vertical  que  la  Polaire  7 minutes  apres  cette  Ob- 
fervation. 

A 14  48  Emcrlîon,  le  Coude  Oriental  de  Caffiopcc  cHoit  au 
vertical  de  l’Etoile  polaire  it'  apres  cette  obfervation. 

A 16  O Fin  de  rEclipfe. 

. jlu  mtfmt  lerhge. 


Il*' 
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hauteurs  de  Lira  zi' 
7 

hauteurs  de  la  queue  du  Cigne  zf  57  , 

If  zz 


Ces  hauteurs  Turent  prifes  avec  la  flèche  j & les  diflërences  des 
heures  qu’elles  donnent , ne  s’accordent  pas  bien  à celles  de  l’hor- 


loge. 

Nous  obrervaTmes  le  commencement  de  cctteEcliplcàrObfer- 
vatoirc  Royal  à i6>'  zd'  & *,}  Sc  la  Lune  commença  à entrer  dans 
un  bois  qui  clloit  arhorifonà  rd**  4f';  mais  nous  n'en  tirerons  pas 
la  différence  des  Méridiens,  en  la  comparant  à celle  des  Antilles,, 
qui  n’eft  pas  donnée  pour  exaàe.  Y j 04- 
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Ohfervations  faites  à la  Guûdaleufe. 

Le  ri.  Oftobre  1681.  nos  Obfcrvateurs  arrivèrent  à la  Guadan 
loupe  au  bord  de  la  bafle  terre,  où  ils  furent  fort  bien  reccûs  de 
M.  Heinfclin  Gouverneur  de  l'Ifle  > & après  avoir  réglé  les  lnf> 
trunrens , ils  recomnrencerent  les  Obfers'ations  necelTaires  pour  la 
détermination  de  la  longitude  & de  la  latitude. 

Obfervtttion  pur  la  longitude  de  la  Cuadaloufe.  . 

Le  xo.  Septembre  1681.  on  obfcrva  à la  Guadaloupe  l’immer- 
fion  du  premier  Satellite  dans  l’ombre  de  Jupiter  i.  5>>  4 fx* 
après  minuit. 

Cette  immerfion  ne  put  p.is  cftre  obfcrvéc  à Paris,  où  elle  ar- 
riva  de  jour.  Mais  par  les  Obfervations  précédentes  & fuivantes 
faites  le  mcfmc  mois  de  Septembre,  on  trouva  qu’elle  devoit  ar- 
river à rObfcrvatoire  Royal  à 7*  ij'  f". 

Ainfi  la  différence  des  Méridiens  de  Paris  & de  la  Guadaloupe 

cft  de  4"  18'  I î',  qui  font  64  degrez  î}*'. 

Le  Perc  Riccioli  fait  la  longitude  de  la  Guadaloupe  de  31s 
degrez  f<f,  celle  de  ParU  X4  degrez  }0,  la  différence  de  longi- 
tude 71 J î4,c’ea  à dire ,7  degrez  plus  grande  que  par  ces  Obfcr-, 
valions. 

La  latitude  de  la  Guadaloup. 

Ayant  comparé  enfemblc  plufieurs  Obfervations  des  hauteurs 
méridiennes  du  Soleil  faites  à la  Guadaloupe  depuis  le  4.  Septem- 
bre jufqu’au  premier  Novembre  i68x.  la  latitude  delà  Guadalou- 
pe a eflé  dctcrmiBce  de  14**  o'. 

Le  Pere  Riccioli  la  met  de  1 }■*  fS”  i deux  minute*  prés  de  celle 
qui  a elle  obfervée. 

La* 
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La  variation  de  tAiman  à la  GuadaUu/e. 

Par  l’amplitude  du  Soleil  au  Couchant,  la  dcclinaifon  de  l’Ai- 
man  fut  obfervce  les  mois  de  Septembre  Ce  d’Oâobte  idSi. 

L»f.  Septembre  }■*  j-4  Nordclt. 

Le  7.  } j-j  Nordeft. 

A un  autre  endroit  éloigné  du  premier  de  zoo.  pas. 

Leii.  Oâobre  4'*  if"  Nordeft. 

Le  ip.  418  Nordeft. 

La  longueur  du  pendule  à fécondés. 

Après  qu'on  eût  réglé  l'horloge  au  moyen  mouvement  do  So- 
leil , la  longueur  du  pendule  à fécondes  fut  trouvée  de  pouces 
fix  lignes  Ce  demie. 

Obfervations  faites  à la  Martinique. 

Après  les  Obfervations  faites  à la  Guadaloupe,MM.  desHayes 
Ce  du  Clos  en  partirent  le  4.  Novembre,  Ce  arrivèrent  à la  Martini- 
que le  10.  où  ils  rcgloient  l'Horloge  par  les  hauteurs  correfpon- 
dantes  du  Soleil.  Les  nuages  ne  leur  ayant  pas  permis  d'obfcrvcr 
une  émcrfion  du  premier  Satellite  qui  arriva  le  i ).  ils  attendirent 
la  fuivante. 

Obfervation  pour  la  longitude  de  la  Martinique, 

Le  10.  Novembre  tCSi.  le  premier  Satellite  fortit  de  l’ombre 
de  Jupiter.  ^ . 

A la  Martinique  ' 8'  zi*  du  matin. 

Une  révolution  fefaifoit  alors  en  un  jour  18“*  tj  yy' 

Donc  l'Emcrfion  fuivante  ne  deût  arriver  à la  Martinique  que 
le  it.  Il*’  jd  16  apres  dimi. 

'^‘Elle  fût  obfervft  à Paris  le  zi.  ly*  yi  i 


Diffè- 
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Difltrcnce  des  Méridiens  4 14  4|- 

Qui  font  6}'*4i\  de  différence  de  longitude. 

I/C  Pere  Riccioli  l’a  fait  de  jo'  ” 

La  latitude  de  la  Martinique, 

Aj>ant  comparé  cnfcmblc  phjficurs  hauteurs  Méridiennes  du  So- 
leil lie  des  Etoiles  fixes  obfervces  à la  Martinique  entre  le  ij.  fie 
le  Zi.  Novembre  i68r.  fa  latitude  aefte  déterminée  de  14'*  44' 
Le  Pere  Riccioli  l'a  fait  de  14  te' 

La  variation  de  fAiman. 

Au  coucher  du  Soleil  la  variation  de  l'Aiman  fut  obfen'ce  à la 
Martinii}ue. 

I.e  to.  Novembre  i68i.  4'*  ip' 

Le  il.  4 ^ 

Le  14.  4 *}  Nordeft-. 


.DE  L’ UTILITÉ 

DES 

VOYAGES  PRECEDENS.' 

RI  E.*i  n’eftoit  finccdTairepourrcconnoiftrel’crruer  delà  Geo- 
graphie  ancienne,  fie  pour  perfcéHonncr  la  nom  elle,  que  de 
déterminer  les  longitudes  des  lieux  de  la  terre  par  des  frequentes 
obfervations  du  Ciel.  On  en  avoit  dreffë  le  projet  dans  PAcadé- 
œic  des  Sciences  dés  l’année  KÎ78.  par  les  Tables  des  Satellites  de 
Jupiter.  Cette  méthode  a elle  pratiquée  dans  tous  les  Voyages  qui 

ont 
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ont  eftc  faits  pour  cc  fujct  par  les  ordres  du  Roy  j 5c  en  compa- 
rant de  temps  en  temps  les  Obfcrvations  des  Aflronomes  de  Sa 
Majefté  dans  les  Païs  éloignez,  avec  celles  qui  fe  fâifoicnt  dans 
fon  Obfervatoirc  à Paris,  cettç  Académie  a cru  pouvoir  drefler 
des  Cartes  exaâc»  de  tout  le  Royaume,  dont  l’étendue  cil  aflcr 
grande  pour  en  tirer  des  confcqucnces  qui  ferviront  a rectifier 
celle  du  Monde  entier. 

En  effet,  on  a trouvé  que  les  différences  des  longitudes  en- 
tre les  lieux  éloignez , font  beaucoup  plus  courtes  que  les  Car- 
tes communes  ne  les  ont  marquées  : cc  qui  peut  ettre  arri- 
ve de  ce  que  les  Voyageurs  îc  les  Pilotes  o’avoient  pas  la  mé- 
thode de  rabatre  dans  la  fupputation  de  leur  marche  , & dans 
^ reftime  du  iillage  de  leur  vailleau,  les  détours  de  U route  qu’ils 
avoient  tenue,  & la  différence  des  vents  & des  courans  fur  les 
Mers  qu’ils  avoient  parcourues-  De-forte  qu’en  racourciflant  fur 
la  mcfmc  proportion  les  différences  des  longitudes  dans  les  Cartes 
communes,  on  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de  Ia vérité ;&  on  peut 
rectifier  cette  reduéfion  parlesObfcrs-ationsdes  Eclipfes  de  Lune 
obfcrs’écs  depuis  un  ou  deux  ficelés  en  diverfes  parties  de  la  Ter- 
re, afin  de  pouvoir  faire  des  C.irccs  beaucoup  plus  jullcsque  cel- 
les qui  ont  paru  jufqu’à  cette  heure. 

L’Académie  en  a fait  un  cfFiy  par  la  grande  Carte  de  la 
Tour  Occidentale  de  1 Obfcrs-atoirc , qui  fut  drelTée  par  les  A- 
ftronomes  du  Roy,  après  les  Obfcrvations  faites  à Uranibourg, 
à la  C'ïcnnc  & en  la  cofte  Occidentale  de  France.  On  plaça 
premièrement  les  lieux  obfervcz,  & on  tira  les  autres  lieux  des 
Cartes  communes  , apres  les  avoir  réduites  en  racourciflant  les 
diflcrcnccs  des  longitudes  , 8c  en  les  comparant  aux  Obfcra-a- 
tions  des  Eclipfes  faites  en  divers  temps  pour  juffificr  cette 
reduéfion. 

On  n’oublia  p.i$  celles  qui  furent  faites  parMM.PeirefcScGaf- 
fendi,  dignes  l’un  8c  l’autre  de  l’cftirae  publique  : ils  méritent 
qu’on  leur  attribue  ta  première  corrcélion  des  erreurs  de  la  longi- 
taide  dans  les  Cartes  de  la  Mediterranée,  par  une  réforme  qu’ils 

L fi. 


inn'i 


tjS  OBSERVATIONS  ASTRONO^^QyES. 

firent  de  cinq  cens  milles  de  di  (lance  fur  les  Cartes  de  la  Navi- 
gation depuis  Marfcille  jufqucs  en  Alexandrie. 

Les  Cartes  modernes  ellant  réduites  par  cette  méthode  ,on  a elle 
obligé  de  racourcir  de  vingt-cinq  à trente  degrez  les  diftcrences 
des  longitudes  des  Paï>  les  plus  éloignez  Je  nous  vers  l’Orient  & 
vers  l’Oceident,  Sc  de  les  étendre  par  confequenc  de  la  mefmc 
forte  dans  les  païs  oppofez  aux  Méridiens  des  lieux  où  s’eftoient 
laites  nos  Obfcrvations.  Cette  méthode  a cfté  confirmée  par  tou- 
tes celles  que  l’on  a faites  depuis  ce  temps-là  tant  en  France  qu’eit 
Afrique  & en  Amérique.  En  effet,  la  Carte  de  rObfcrvatoirc  s’efl: 
prefque  toûjours  trouvée  conforme  à ce  qui  a réfulté  de  nos  Ob- 
ftrvations,  8c  de  celles  de  nos  Allronomcs  dans  ces  differentes 
parties  du  Monde,  au  lieu  que  les  Cartes  communes  en  cftoienc 
éloignées  de  plufieurs  degrez. 

M.  Halley  Anglois,  qui  a obfervé  les  Etoiles  Auftr.alcs  dans 
l’Iflede  Sainte  Hclene,  a trouvé  par  un  recueil  de  toutes  les  Ob- 
fervations  des  Pilotes  comparées  enfemble  , que  le  Cap  de  bonne 
Efpcr.tnce  cftoit  fept  ou  huit  degrez  plus  Occidental  qu’il  n’  cft 
marqué  dans  les  Cartes  communes.  Lorsque  cét  excellent  A ftro- 
nome  vint  voir  la  Cane  de  l’Obfcrvatoire,  il  trouva  que  ce  Cap 
effoit  placé  félon  la  longitude  qu’il  en  avoit  déterminée.  Les  lon- 
gitudes des  Païs  encore  plus  éloignez  vers  l’Orient  ont  effé  con- 
firmées par  des  Obfervations  qui  ont’ etc’ envoyées  depuis,  8c  com- 
parées àccllcs  dcl’ Obfervatoirc.  Siam , par  exemple, a depuis  effé 
mis  dansnollre  Carte  plus  Occidental  de  z 5 degrez  que  dans  quel- 
ques Cartes  modernes  Hydrographiques  imprimées  à Paris  j 8c 
lObfervation  de  l’Eclipfe  de  Lune  faite  à Siam  le  zt.  Février 
i68z.  comparée  avec  celle  qui  fut  faite  dans  Paris,  donne  la  dif- 
férence des  Méridiens  conforme  à celle  de  noftrc  Carte.  De-forte 
que  les  Obfervations  faites  jufqu’à  cette  heure  par  l’ordre  de  Sa 
Âlajcfté,  ont  fervi  à la  correélion  de  la  Carte  des  Païs  qui  font 
entre  la  Caïenne  8c  le  Royaume  de  Siam  j 8c  il  y a lieu  d’efperer 
qu’en  les  continuant  par  cette  méthode , on  pourra  corriger  les 
erreurs  de  la  Géographie  unfverfelle  , 8c  achever  un  Ouvrage  fi 
utile  aux  hommos } 8c  il  glorieux  au  Règne  du  Ro  Y.  DE 
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DÉCOUVERTE 

DELA 

LUMIERE  CELESTE 

Q.U  I P A R O I S T 

DANS  LE  ZODIAQ.UE. 


K S nouvelles  découvertes  ne  font  pas  lî  conllderablO 
dans  leur  commencement , qu’elles  le  deviennent  dans 
la  fuite:  la  continuation  des  obfcrvations  efl  ce  qui 
les  perfcélionnc , & ce  qui  en  fait  connoHlre  la  gran- 
deur & les  confequences. 

La  première  decouverte  que  nous  fifmes  à robfervatoire  Royal 
de  la  lumière  Celefte  qui  paroift  depuis  deux  ans  dans  le  Zodiaque, 
fut  fuivie  de  quelques  réflexions  que  nous  donnafmes  au  public  a- 
vec  beaucoup  de  retenue,  parce  que  nous  n’avions  pas  encore  af- 
fez  de  lumières  pour  juger  déciCvement  d’un  Phénomène  fi  rare  fie 
fi  extraordinaire.  Elles  fuffirent  pourtant  pour  en  donner  une 
idée  telle  qu’on  la  pouvoit  avoir  alors , fie  capable  d’eftre  perfec- 
tionnée par  des  méditations  plus  profondes , 8c  par  d’autres  ob- 
fervations  propres  à la  déterminer  8c  à l’éclaircir  davantage.  C’cfl- 
pourquoy  il  ne  fera  pas  inutile  de  rapporter  icy  ce  que  nous  don- 
nafmes au  Jourpal  des  Sçavans  du  lo.  Juin  rdSj.  fie  d’y  ajoufico 
les  réflexions  que  nous  y avons  faites  depuis. 

IL  Nos  premières  Obfcrvations  furent  rapportées  dans  Icjom- 
nal  en  CCS  termes  ; ' 
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i8î  LUMIERE  QUI  PAROIST 

N O V V E Â V PHENOMENE 

rare  S?  Jingulicr  d'une  Lumière  Celejîe , qui  a fora 
au  commencement  du  7rintem£s  de  cette 
attnee  1683. 

),  T c Printemps  de  cette  année  a comcnencé  par  un  fpe- 
» L~J  ftaclc  des  plus  rares  qu’on  ait  obfers’é  dans  le  Ciel. 

,,  Une  lumieie  femblable  à celle  qui  blanchit  la  voye  de  lait 
n mais  plus  claire  Sc  plus  cclat.antc  dans  le  milieu , & plus  foible 
„ vers  les  extremitez , s’eft  répandue  par  les  fignes  que  le  Soleil 
„ doit  parcourir  en  cette  faifon.  Je  commençiy  de  rappcxceyoir 
„ à rObfervatoire  Royalle  foirdu  jS.M.irs,  deux  jours  avantl’c- 
,,  quinoxe,lors  qu’apres  l’obfervation  des  changemens qui  fc  font 
„ dans  la  planete  de  Saturne , je  voulus  reconnoiftre  la  première 
„ étoile  d’Arics,  qui  fe  voit  par  les  lunettes,  compofee  de  deux 
,,  éloignées  l’une  de  l’autre  delà  fomme  de  leurs  diamètres.  Jevis 
„ cette  conftellation  &c  celle  duTaureau  beaucoup  plus  lumineufes 
„ que  d'ordinaire  vers  les  fept  heures  & trois  quarts,  une  demi- 
„ heure  après  la  fin  du  crepufcule  du  foir.  Cette  lumière  n’eftoit 
,,  bornée  du  cofte  de  l’Occident  que  des  brouillards  qui  elloicnt 
„ à l'horifon  jufqu’à  deux  ou  trois  degrez  de  hauteur,  8c  fa  par- 
,,  tic  plus  claire  y avoit  la  largeur  de  huit  à neuf  degrez.  Elle 
, s’étendoit  obliquement  à peu  prés  félon  le  Zodiaque,  & rafoic 
,,  du  codé  du  Septentrion  les  deux  étoiles  plusluifantes  de  latede 
„ d’Arics,  dont  elle  comprenoit  tout  le  corps.  Selon  fa  longueur 
„ elle  sétendoit  fur  les  Pléiades , & alloit  finir  en  pointe  , & lë 
„ perdre  infenfiblcmcnt  à la  Telle  du  Taureau. 

,,  Le  Ciel  en  cét  endroit  eftoitfort  clair,  de  forte  qu’on  ypou- 
„ voit  didinguer  à la  (impie  veûc  les  étoiles  de  la  fixicrncéSc  delà 
„ feptiéme  grandeur;  & cette  clarté  , quoy-que  rclTembl.antc  à 
,,  un  brouillard  éclairé  du  Soleil , n’empefehoit  pas  qu’on  ne  vift 
„ ces  petites  étoiles , mcfmcs  dans  le  milieu  où  elle  fembloit  plus 

„ denfe. 
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denfe,  comme  on  les  voit  ordinairement  à travers  les  queue» 

„ des  cometes.  Mais  fa  largeur  cftoit  'trop  grande  pour  pouvoir 
J,  paflèr  pour  la  queue  d’une  comete  , excédant  trois  ou  quatre 
„ fois  la  largeur  des  plus  grandes  que  j’ay  veûës  jufqucs  à prefent. 

,,  Au  relie  elle  leur  eftoit  fcmblable,  non  feulen>ent  dans  la  tranf- 
j,  parence,  mais  aullî  dans  la  couleur,  & dans  la  (îtuation  à l’é- 
„ gard  du  Soleil,  auquel  elle  eftoit  à peu  près  dirigée  félon  fa 
„ longueur. 

„ On  s’apperceût  en  peu  de  temps  qu’elle  fuivoitaulE  le  mouve- 
ment  du  Ciel  vers  l’Occident  : car  dans  ce  mouvement  elle  dc- 
„ meuroit  toujours  dans  les  mefmes  conftellations  , Sc  fe  plon- 
„ geoit  avec  elles  dans  les  brouillards  qui  cftoient  furrhorifon. 

„ Je  doutay  fi  elle  n’avoit  pas  un  peu  de  mouvement  particu- 
„ lier  vers  le  Septentrion  :c.ar  les  deux  plus  luilantes  d’Aricsqu’el- 
„ le  frifoit  au  commencement  par  fon  codé  feptentrional , furent 
„ en  fuite  comprifes  dans  rette  clarté;  ce  qui  a efté  depuis  con- 
„ firme  par  les  obfcrvations  des  jours  ftiivans.  Mais  je  ne  pus  pas  , 
,,  en  eftrc  entièrement  afleurc  ni  alors  ni  apres  plufieurs  jours, 

„ parce  que  l’cxtrcmitc  de  cette  clarté  eftoit  de  tous  coftez 
„ trop  douteufe  , s’affoibliflànt  peu  à peu;  de  forte  qu’il  eftoit 
„ extrêmement  difficile  de  la  déterminer  precifément.  Outre 
„ que  les  divers  degrez  de  la  clarté  de  l’air  félon  la  diftancc 
,,  au  crcpufcule  pendant  les  jours  fuivans  , la  fâifoicnt  paroiftre 
„ plus  ou  moins  étendue.  C’eft  pourquoy  il  la  première  appari- 
„ tion  du  foir  qui  arrivoit  une  heure  après  le  coucher  du  Soleil , 

,,  la  clarté  plus  fcnfible  ne  s’étendoit  que  jufqucs  aux  plus  luifan- 
„ tes  d’Arics  en  largeur,  & aux  Pléiades  en  longueur,  & un  peu 
,,  plus  tard  elle  enfermoit  les  unes  & les  autres  5 mais  quant  au 
milieu,  autant  qu’on  le  pouvoit  déterminer  à la  vcûë,  ellcpa- 
„ roiflbit  toujours  au  mcfmc  endroit  vers  le  milieu  de  la  conftel- 
„ lation  d’Arics. 

„ Après  que  Cette  conftellation  & celle  du  T aurcau  eftoient  cou- 
„ chees , je  ne  manquois  pas  de  rcconnoiftrc  s’il  ne  reftoit  pas  en- 
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„ core  quelque  vertige  de  cette  lumière  à U mefmc  hauteûr  & fi- 
„ tuatiDn  où  elle  avoit  paru  } mais  il  n'y  avoir  plus  rien  d’extra* 
^ ordinaire.  Ce  qui  faifoit  connoirtre  qu’elle  fuivoit  ces  deux* 
„ conrtellations  dans  leur  révolution  journalière  autour  de  la  ter- 
„ rc,  puis  que  s’ertant  couchée  avec  elles  les  jours  fuivans,  clic 
5,  fc  trouvoit  avec  les  inefracs  au  merme  endroit  où  elle  avoit 
,,  paru  les  jours  précedens:  ce  qui,  félon  les  Coperniciens , eft 
,,  la  mertne  chofe  que  de  demeurer  immobile  dans  le  mefmc  lieu 
„ du  Ciel  pendant  la  révolution  journalière  de  la  fpherc  élemen* 
,,  taire  autour  de  l’axe  de  la  terre  d’Occident  en  Orient. 

Je  l’ay  donc  obfcrvéc  dans  le  mefmc  état  depuis  le  iS.juf- 

qu’au  1(5.  de  Mars  toutes  les  fois  que  le  Ciel  a crté  ferein  le  foir 
„ du  cortc  d’Occident,  fans  avoir  appcrceû  évidemment  autre 
,,  changement, fi  ce  n’ert  que  dans  la  dcrnicre  obfervation  du  id. 
,,  elle  ne  fcmbloit  pas  s’étendre  vers  les  cornes  du  Taureau  fi  avant 
,,  que  dans  les  premières,  & elle  fcmbloit  s’étendre  un  peu  plus 
„ vers  le  Septentrion  j la  luifante  d’.\ries  qui  fe  rcncontroit  au 
„ commencement  dans  fon  cortc , ertant  alors  enfoncée  plus  d’un 
„ degré  dans  cette  lumière. 

,,  Je  ne  pus  dans  cette  dernière  obfervation  découvrir  la  pre- 
„ miere  étoile  de  cette  conrtcllation  , p.arcc  qu’elle  crtoit  plus 
,,  bartc  &plus  enfoncée  dans  les  brouillards , qui  diminuoient  auffi 
„ rétenduë  de  la  lumière  dans  la  partie  occidentale  plus  que  dans 
„ les  obfervations  précédentes. 

Voilà  les  premières  obfervations  qui  fendrent  à l’hypothefe 
fuivantc. 

,,  11  y a donc  app.aronce  que  fans  cét  empefehement,  5c  fans  cc- 
„ luy  des  crcpufculcs  , on  l’auroit  veûc  toujours  plus  étendue 
„ vers  l'Occident , & fort  proche  du  Soleil , qui  dans  le  com- 
„ mcncemcnt  ertant  dans  le  pénultième  du  Signe  des  Poiflbns, 
,,  n’ertoit  éloigné  de  la  première  d’Arics  que  de  trente  degrez, 
,,  6c  dans  la  dernière  obfervation  du  i6-  un  peu  plus  de  ü.  de  for- 
„ te  que  fi  on  avoit  pu  voir  cette  lumière  à la  prcfence  du  So- 
„ leil  elle  luy  auroit  formé  peut-eftn:  une  cfpecc  de  chevelure. 
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Suite  de  cette  hyfothefe. 

III.  Puifque  fclon  cette  hypothefc  la  clarté  du  jourctnpcfchc 
oue  l’on  ne  voye  cette  chevelure  au  Soleil  pendant  qu'il  e(l  fur 
1 horifon  j & que  la  clarté  des  crepufculcs  & les  brouillards  font 
caufe  que  l'on  n’en  voit  que  des  parties  aflez  éloignées  du  Soleil 
lors  qu’il  cft  fous  l’horifon  : il  s’enfuit  que  lors  que  les  crepufeu- 
les  font  fi  longs,  8c  les  lignes  où  cette  lumiae  fe  trouve  font  fi 
obliques,  qu’ils  palTent  par  l’horifon  pendant  la  durée  des  crepuf- 
cules,  on  ne  fçauroit  voir  cette  lumière  en  aucune  heure  de  la 
nuit.  Ainfî  il  feroit  inutile  de  la  chercher  dans  la  Sphère  obli- 
que aux  temps  de  l’année  que  les  crepufculcs  y durent  toute  la 
nuit  ou  la  plus  grande  partie. 

Tous  les  Aftronomes  fçavent  que  dans  nos  climats  Septentrio- 
naux au  mois  de  Mars, les  crepulculesfont  les  plus  courts  de  l’an- 
née i 8c  qu’alors , après  le  coucher  du  Soleil , le  commencement 
d’Aries  citant  à l’horifon,  celuy  de  Cancer,  qui  eft  la  partie  la 

Îilus  Septentrion.ale  du  Zodiaque,  elt  au  milieu  du  Ciel.  Ainfi 
e Zodiaque  cft  le  plus  droit  i l’égard  de  noftre  horifon  qu’il  puill'c 
eftre:  c’eft  pourquoy  cette  lumière  fe  peut  mieux  voir  le  loir  en 
ce  mois  que  dans  les  fuivans } & il  feroit  inutile  de  U chercher  il 
Paris  aux  mois  de  Juin  & de  Juillet , que  les  crepufculcs  y durent 
toute  la  nuit. 


Suites  des  réflexions  précédentes. 

Puis  que  nous  avons  remarqué  que  la  clarté  & la  denfité  de  cet- 
te lumière,  où  elle  cft  plus  denfe , cft  comme  celle  des  queues 
des  cometes } il  s’enfuit  que  tout  ce  qui  cft  capable  de  faire  difpa- 
roiftre  la  queue  des  Cometes  empefehe  aulfi  de  voir  cette  lumière. 
L’on  fçait  que  la  clarté  de  la  Lune  efhtcc  les  queues  des  Cometes} 
elle  effacera  donc  auffi  cette  lumière:  c’eft  pourquoy  il  eft  inutile 
de  la  chercher  lors  que  la  Lune  cft  fur  l’horifon , particaliercment 
proche  de  fon  plein.  Toutes  ces  obfcrvations  ont  cfté  faites  pen- 
dant que  la  Lune  eftoit  fous  l’horifon. 

On  a remarqué  en  général  que  les  divers  degrez  de  la  clarté  de 
l’air,  fclon  la  diftance  des  crepufculcs,  font  paroiftre  cette  lumiè- 
re plus  ou  moins  étendue,  & qu’elle  eft  diminuée  par  les  biouïl- 
lards.  Et  comme  nous  avons  auffi  remarqué  que  cette  clarté  cft 
fcmblablc  à celle  de  la  Voye  de  Lait,  il  fera  difficile  de  la  diftin- 
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gucr  lors  qu’elle  fc  rencontrera  avec  elle. 

„ IV.  Après  ce  temps  là  le  Ciel  ayant  efté  couvert  le  foir  à 
,,  l’Occident,  je  n'ay  pù  vérifier  fi  cette  clarté  s’eftoit  diffipéc, 
,,  que  le  14.  le  11.  le  Z4.  & le  i8.  d'Avril.  Alors , quoy-qu’a' 
,,  prés  le  crepufcule  la  confiellation  d’Aries  fufi  cachée, la tnefine 
,,  clarté  fe  voyoit  encore  dans  la  conficllatioa  du  Taureau  , s’é- 
„ tendant  jufqu'à  fa  corne  boréale. 

Meuvement  de  cette  lumière  vers  l'Orient. 

V.  11  paroift  aullï  par  les  dernières  obfervations  comparées  avec 
les  précédentes,  que  cette  lumière  fe  meut  encore  vers  l’Orienr. 
Car  au  mois  de  Mars  Ton  terme  oriental  fort  ambigu  , n’arrivoic 
que  jurqu’à  la  tefte  du  Taureau  , & au  mois  d’Avril  fa  clarté  arri- 
voit  jufqu’à  la  corne  boréale  qui  eft  plus  Orientale  , quoy-qu’au 
temps  de  cette  derniere  obfervation  le  Zodiaque  ne  fufi  pas  dan» 
une  fituation  fi  droite  qu’il  l’avoit  eflé  en  Mars>  ce  qui  pouvoit 
diminuer  la  longueur  de  cette  clarté. 

„ VI.  Et  du  cofté  du  Septentrion  elle  approchoit  de  la  telle  de 
„ Medufe  & du  gcnouïl  méridional  de  Pericc,  fon  pied  meridio- 
„ nal  cftant  enfoncé  dans  la  cLirté  de  cette  lumière. 

,,  J’ay  donc  reconnu  dan»  ces  demieres  obfctTations  avec  plus 
„ d'évidence  que  dans  les  precedentes, que  cette  clarté  s’avançoit 
„ un  peu-  vers  le  Septentrion  j ce  qui  a empefehé  qu’elle  n’ait  elle 
„ fi  tort  cflTacéc  par  le  crepufcule  du  loir,  pendant  que  le  Soleil 
„ s’iipprochoit  de  la  confiellation  du  Taureau^ 

jiddition  touchant  la  fituation  de  cette  lumitre..  ^ 

VU.  Au  mois  de  Mars  cette  lumière  déclinoit  déjà  de  rEcSpn»- 
que  vers  le  Septentrion,  comme  il  paroift  de  ce  qu’efiant  dirigée 
au  Soleil,  fa  longueur  s’étendoit  fur  les  Pleïadesi  & au  mois  d’A- 
vril  la  décUoaifoa  de  cette  lumière  vers  le  Septentrion  efioit  augi- 
nentée. 

• En  cherchant  quelle  pouvoit  eftre  la  caufe  de  cette  déclinailbn 
le  de  feu  augmentation,  j[e  fis  réflexion  que  l’Equinbélial  propre 
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du  Soleil  qui  nous  cft  connu  par  k mouvement  de  fes  taches  qui 
fc  meuvent  autour  de  luy  , acclinoit  alors  de  l'Ecliptique  félon 
l’apparence  du  cofte  d'Orient  vers  le  Septentrion  , ce  que  cette 
dcclinaifon  augmentoit  de  Mars  en  Avril  ; ce  qui  me  fit  penfer 
que  le  mouvement  apparent  de  cette  lumière  pourroit  élire  réglé 
par  cckiy  du  Soleil  autour  de  Ton  axe,  8c  la  lumière  renvoyée  à peu 
prés  félon  le  plan  de  fon  Equinoâial  s qui  cil  une  hypothelc  qui 
peut  fervir  à expliquer  la  precedente,  & qui  mérité  d’eftre  pro- 
pofée,  pour  examiner  fi  elle  ne  répond  pas  aux  autres  circonftin- 
ces  des  obfervations  faites  ou  à fiiirc  comme  elle  répond  à ccl- 
lcs*cy. 

Suite  de  cette  fécondé  hyfothefe. 

Si  cette  fécondé  hypothefe  fub  lifte  j en  quelque  climat  du  mon- 
de que  l’on  oblerve,  niefme  fous  1 Equinoâial,  cette  lumière  ne 
peut  paroiftre  commodément  qu’en  quelque  tempsde l’année,  quand 
mefme  elle  feroit  étendue  toujours  egalement  autour  du  So- 
leil : car  noftre  oeil  n'cft  pas  toute  l’année  fuffifamment  élevé  fur 
le  plan  de  l’Equateur  du  Soleil,  Ce  plan  fe  ptefente  en  tranchant 
au  commencement  de  Juin  8c  de  Décembrcj  & à diftance  égale 
de  CCS  deux  termes  il  eft  également  expofé  à noftre  vcùc,  èc  il 
nous  cft  reprefenté  par  des  Ellipfes,  d-.nt  la  plus  grande  largeur 
dans  le  difque  apparent  du  Soleil  eft  prcfquc  la  huitième  partie  de 
fa  longeur.  11  levoitainfi  au  commencement  de  Mars  & de  Sep- 
tembre, qui  font  les  temps  aufqucls  cette  lumière  doit  paroiftre 

Î dus  étendue  cnlargeur.  On  peut  calculer  en  quelle  proportion  delà 
argeurà  la  longueur  l’Equateur  du  Soleil  doit  paroiftre  à later- 
TC  en  tous  les  temps  de  l’année,  tant  dans  le  difque  du  Soleil  qu’à 
quelque  autre  proportion  entre  la  diftance  du  Soleil  & le  diamètre 
de  la  lumière,  fi  elle  n’eft  pas  interrompue  en  quelques  endroits 
par  les  tourbillons  de  Mercure,  de  Venus,  & de  la  Terre  qu’elle 
rencontre  dans  fon  chemin  ■,  à quoy  il  eft  raifonnable  d’avoir  é- 
gard , comme  aufli  a plufieurs  autres  caulês  qui  peuvent  varier  la 
figure  8c  termes  de  cette  apparence. 

Parmi  les  Planètes  qui  tournent  autour  du  Soleil , Venus 
qui  eft  la  plus  proche  de  la  Terre  fait  fa  révolution  fur  un 
plan  qui  décline  de  l’Ecliptique  vers  le  mefme  codé  que  l’E- 
quateur do  Soleil , 8c  la  coupe  dans  k mefme  ligne  8c  prés 
du  mdme  degré.  Le  plan  de  la  révolution  de  Venus  fait 
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donc  les  mcfmcs  diverfitez  d’apparence  i 'la  Terre  en  divers 
mois  de  l’année  que  le  plan  de  1'  Equateur  du  Soleil.  11  eft  aufli 
reprefenté  en  ligne  droite  au  commencement  de  Juin  & de  Dé- 
cembre , & en  ellipfe  aux  autres  temps  de  l’année  : la  plus 
grande  ouverture  de  rdlipfc  arrive  aulllau  commencement  de  Mars 
K de  Septembre.  On  peut  donc  fuppofer  qu’outre  la  lumière  qui 
fc  répand  fur  le  j>lan  de  l’Equateur  du  Soleil  jufqu’à  une  certaine 
dillance,  il  s’en  répand  aufli  quelque  partie  fur  le  plan  de  la  révolu- 
tion de  Venus  à une  plus  grande  dillance  jufqu’à  la  rencontre  de 
l’orbe  de  la  Lune  difpofé  autour  de  la  Terre,  qui  fe  peut  étendre 
beaucoup  plus  loin  que  la  Lune  dans  fon  apogée,  & peut  arrefter 
& divertir  deçà  & de  là  le  cours  de  cette  lumière,  & la  rendre 
Icnfiblcj  ce  qui  peut  fervir  à expliquer  l'ctcnduc  de  cette  lumiè- 
re qui  le  perd  infcniiblement  à une  dillance  du  Soleil  qui  excede 
deux  lignes.  On  peut  aufli  fuppofer  qu’au  paflage  de  la  lumière 
de  l’orbe  de  Venus  àceluy  de  la  Lune  qui  doit  cllrc  heterogene, 
il  fc  fait  quelque  réfraétion  qui  fert  à reprefenter  l’étendue  de  cet- 
te lumière. 

Cemparaifon  de  cette  apparence  avec  d'autres  femblables. 

„ VllI.On  a de  lapeine  à trouver  dans  les  mémoires  des  temps 
„ paflez  une  apparence  en  tout  fcmblable  à cette  nouvelle  lumic- 
„ re,qui  foit  demeurée  plulieurs  jours  dans  les  mefraes  Signes  du  Ciel 
,,  fans  quelque  mouvement  particulier  afll'Z  évident , & avec  une 
,,  lï  grande  étendue,  particulièrement  Cn  largeur,  & fuis  l’appa- 
,,  rition  de  quelque  Coraete  qui  cn  full  l’origine. 

,,  Celle  qui  y a le  plus  de  rapport  cn  cette  dernière  circonllan- 
,,  ce  & en  celles  de  fa  durée,  de  fa  confillancc,8(  de  fadircélion 
„ au  Soleil,  fût  une  que  je  vis  à Bologne  l'an  iddS.  quand  j’eus 
„ l’honneur  d’^flre  appellé  en  France  par  ordre  de  Sa  Majellé  à 
„ l’Academie  Royale  des  Sciences.  C’elloit  un  fentier  de  lumie- 
,,  rc  fcmblable  à la  queue  d’une  Comète  qui  occupoit  l’efpacc  de 
,,  jo.  degrez  en  longueur,  & un  peu  plus  d’un  degré  & demi  ea 
„ Lrgeur. 

„ Je  l’oblcrvay  le  lo.  de  Mars  fortir  des  nuages  qui  eftoient  à 
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l'horilôn,  & qui  cachoicnt  k conftellition  du  Cetus  ou  de  la 
„ Baleine , eftaiit  dirigée  du  cofté  d'Orient  vers  le  pied  d’Orion, 
,,  & du  cofté  d’Occident  vers  le  lieu  du  Soleil.  Sa  longitude  (c 
,,  rapportoit  aux  Signes  d'Aries  & du  Taureau  comme  cclle-cyj 
„ mais  clic  avoir  une  grande  latitude  auftrale,  & changeoit  de  fi- 
„ tuation  parmi  les  étoiles  fixes  par  un  mouvement  particulier 
,,  vers  l’Orient  & vers  le  Septentrion  , par  lequel  elle  approchoit 
„ d’un  jour  à l’autre  de  la  conftellation  d’Orion.  Elle  demeura 
,,  vifible  jufqu’au  ip.de  Mars  •,  & pendant  cét  efpacc  de  neuf 
,,  jours  elle  pafla  par  diverfes  étoiles  fixes  de  l’Eridan , donc  elle 
,,  n’ctnj>erchoit  pas  la  veûc. 

„ Monfieur  Chardin  dans  (bn  livre  du  Couronnement  de  So- 
■„  liman  Roy  de  Perie  rapporte  que  cttte  meftnt  appartnee  de  l'a» 
„ 1(568.  fut  obfervü  dans  la  Capitale  d'une  des  Provinces  de  Perfe  le 
,,  7.  de  Mars,  qui  ejloit  le  fécond  jour  de  fin  apparition,  tÿ  à Ifpaan 
„ Capitale  du  Royaume  le  to.  de  Mars  à 7.  heures  après  midy.  Elle 
,,  eftoit  longue  de  jo.  degrez,  minutes, ce  qui  s'accorde  à noftrc 
„ obfervation,  fÿ  eftoit  large  prefque  par  tout  également  de  6.  degrez, 
„ quatre  fois  plus  qu’elle  ne  me  parut  à Bologne  , où  il  y eût 

pourtant  des  peribnnes  qui  l’cftimerent  plus  large  : mais  fii  lar- 
,,  geur  eftoit  difficile  à déterminer  , parce  qu'aux  extremitei  el- 
,,  le  eftoit  foiblc  , & fe  perdoit  infenfiblemcnt.  Il  ajoufte 
y,  que  fa  partie  plus  ékvie  eftoit  vers  le  baudrier  d'Oi  ion  te  fleu  ve 
„ Eridan. 

y,  Oettoit  à moy  l’Eridan , le  baudrier  d’Orion  eftant  beaucoup 
J,  plus  feptentrional  & occidental.  La  longitude  qu’il  luy  donne 
„ de  71.  degrez,  & là  latitude  de  l'Ecliptique  de  trois  degrez j 
„ ne  s’accordent  pas  non  plus  à cette  pofition. 

‘ „ 1\'ayyaü.e  que  ftmextremitéiiferieure  eftoit  le  Cetus  ouïe  replyd'E' 
SS  ttdau,  ce  qui  s’accorde  précifément  à mon  obfervation  qui  La 
y,  met  où  le  ventre  du  Cetus  touche  le  reply  d'Eridan,  fans  avoir 
„ égard  à la  longitude  Sc  latitude  qu’il  donne  à cette* extrémité, 
„ dans  laquelle  apiwanment  il  y a erreur  de  nombr^t  II  dit  que 
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„ les  Perfes  Papp'Uereut  Siaxachy  c'efi  à dire  petite  lancfy  à caufi 
,,  qu'elle  en  avait  la  figure.  Ils  iifoieut  h' avoir  jamais  veû  ui  entendu 
„ parler  d" un  Phenemene  femblailey  quey-qu'an  le  jugeaft  une  Cemete 
,,  dont  la  tefte  ejloit  cachée  dans  l'Occident  y de  telle  farte  qu'au  n'eu 
,,  pouvait  rien  appercevoir  fur  cit  barifon-là 

„ Mai}  je  montray  en  cette  occafion  que  cette  apparence  avoit 
),  un  rapport  admirable  à quelque  autre  femblable  qui  avoit  paru 
),  deux  mille  ans  avant  celle-cy,  c’eftàdire,  à celle  que  Cari- 
Y,  mander,  au  rapport  de  Senequr  1.  7.  des  Queftions  naturelles, 

dit  avoir  ellé  obfervce  par  Anaxagoras  , laquelle  confiftoit 
„ dans  une  grande  Sc  extraordinaire  lumière  qui  parut  pendant 
„ plufieurs  joursde  la  grandeur  d’une  grande  poutre  > & à celle 
„ que  le  mefme  auteur  dit  avoir  cfté  obfervée  par  Callifthenc  en 
„ forme  d'un  feu  étendu  en  long  avant  que  les  deux  grandes  vil-  ~ 
,,  les  de  l’Acha'ic,  Hélice  & Bure  fuflent  abiftnêes  dans  la  Mer 
„ par  un  tremblement  de  terre  : & que  félon  Arillotc  c’eftoit  une 
„ Comete  qui  au  commencement  ne  paroiflbit  point  à caufe  du 
,,  grand  embrafement,  mais  qui  fut  vcûë  dans  la  fuite  du  temps 
» quand  le  feu  diminua. 

,,  Ce  Philofophe  au  6.  chapitre  du  premier  livre  des  Météorefe 
J,  parlant  de  ce  Phenomerjc  qui  fut  obfervé  dans  Ciel  vers  le  temps 
M du  tremblement  de  terre  de  l’inondation  qui  arriva  en  Achaïe, 

„ l'appelle  tantoft  grande  Comète,  tantoft  grand  Aftre;  & il 
,,  dit  qu’il  parut  à l’Occident  Equinoéfial , comme  a paru  le  nof- 
» tre.  Et  après  plufieurs  autres  hifioircs  & remarques  fur  de 
„ femblables  apparences,  il  ajoufte  que  le  grand  Aftre  dont  il 
,,  avoit  parlé  auparavant,  parut  l’hiver  en  un  temps  de  gelée  2c 
„ fort  ferein  fur  lefoir,  l’année  qu’Ariftéc  eftoit  Archonte  d’A,- 
„ thenes}  que  le  premier  jour  il  ne  parut  point, s’eftant  couché  avant 
„ le  Soleilique  le  jourfuivant  il  parut  un  peu,parcc  qu’il  refta  un  peu 
,,  en  arrière,  6c  fe  coucha  enfuite  j que  fa  lumière  s'étendoit  juf- 
„ qu’à  la  troifiéme  partie  du  Ciel  en  forme  d’une  trace  j qu’à  cauië 
„ de  cela  J1  fut  appellé  Sentier  j qu’il  monta  jufqu’à  la  ceinture 

„ d’Orion 
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fj  d’Orioa  où  il  fc  diiHparce  qui  arriv» luffi  à peu  prés  àa  Tenticr 
„ de  lumière  de  l’annee  ifidS. 

„ Seneque  qui  prend  cette  apparence  pour  une  Comete,  traite 
„ de  menteur  8c  d'impofteur  Ephorus  qui  avoit  dit  qu'elle  fe  di- 
,,  vifa  en  deux  étoiles, ce  qui  n’avoit  efté  avance  que  de  kiy  fcul,. 
„ quoy-qu’cllc  euft  elle  obfcrvéc  par  toute  b terre , 8c  confide- 
„ rée  comme  un  préfage  de  la  fubraerfion  de  ces  deux  villes. 
„ Quoy-que  donc  l’apparence  de  la  grande  lumière  fuft  certaine, 
„ 8c  autorifee  par  le  témoignage  de  tous  les  Obfcrvateurs , on 
„ ne  demeura  pas  d'accord  dans  la  détermination  de  fon  cfpcce, 
„ comnK  il  ed  arrivé  audi  en  l'apparence  fcmblabic  de  nollr& 
„ temps. 

„ Il  y a quelque  autre  raemorre  de  Cometes  ambiguës  dont 
„ on  ne  vit  qu’une  grande  lumière, comme  celle  qui  fut  obfervée 
„ depuis  le  131.  jufqu’au  i}.  Novembre  de  l'an  idi8.  dansla 
„ paitic  auftrale  du  Ciel  ven  la  conllellation  de  l'Hidrc,  .avant 
„ l’apparition  de  la  grande  Comete,  qoi  parut  dans  la  partie  bq- 
„ realc  fur  la  fin  du  mefme  mois,  & dura  jufqu’à  b fiai  de  Jan- 
B vier  de  l’an  i d i p. 

^Différence  entre  cette  lumière  65  les  précédentes. 

IX.  Parmi  tous  ces  Phénomènes  lumineux  que  nous  avons  con> 
paré  à cette  lumière,  il  n’y  en  a pas  un  qui  luy  foit  comparable 
dans  la  durée  ni  dans  la  fituation  qu'il  a dans  le  21odiaque.  Il 
fcmble  pourtant  le  Phenomene  le  plus  naturel  de  tous  ; de  forte 
que  l'on  pourroit  fuppofer  qu’il  euft  efté  autrefois,  mais  qu’oir 
n'y  ait  pas  fait  de  réflexion  a caufe  de  fa  rcflcmblancc  au  crépu*- 
feule  dont  il  ne  s’efl  jamais  beaucoup  éloigné.  Mais  comme  nous 
^écouvrifmcs  la  lumière  de  l’Eridan  au  mois  de  Mars  iddS.  après 
le  crepufcule  du  foir,  lors  que  félon  l’bypothcfc  expoféc  b lumic* 
le  du  Zodiaque  devoit  cflre  plus  apparente  qu'en  aucune  autre 
partie  de  l’année,  nous  avons  de  b peine  à fimpofer  qu’elle  fiift. 
dans  le  Ciel  lors  mefme  que  nous  en  découvriftnes  une  qui  efloit 
moins  évidente.  Noftrc  lumière  pounoit  avoir  les  viciflitudes 
. - - - qu’ont 
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qu'ont  les  taches  du  Soleil  qui  fc  forment  en  certains  tâmfs  8c  fe 
didîpent  en  fuite } 8c  après  quelque  temps  que  les  unes  font  dilîi- 
pées,  il  en  paroift  d’autres  par  une  viciffitude  interrompue  qui 
ne  finit  jamais  : ce  que  nous  laiflbns  à obfcrver  à la  pollcritè. 

la  nature  de  cette  lumière. 

„ X.  Cette  lumière  extraordinaire  ne  fçauroit  eftre  fans  quel- 
,,  que  matière  qui  rayonne  vers  la  terre, foie  qu’elle foit  lumincu- 
„ fe  d’clle-mefme,  foit  qu’elle  rcflcchiflè  ou  rompe  fes  rayons, 
J,  qui  viennent  du  Soleil  ou  de  quelque  autre  corps  lumineux,  ou 
„ immédiatement  ou  par  l'entremife  de  quelqu’autre  corps } &la 
„ direftion  que  fa  longueur  a au  Soleil  donne  fujet  de  fuppofer 
,,  qu’elle  vient  du  Soleil  mcfmc. 

Accord  des  hypotbefes. 

XI.  Cette  hypothefe  de  la  matière  rayonnante  qui  vient  du 
Soleil  nous  fembla  naturelle  du  commencement , & encore  plus 
après  les  réflexions  que  nous  avons  ajouftècs  cy-deflus  aux  derniè- 
res obfervations  de  fa  dèclinaifon  de  l’Ecliptique  du  cofte  d’O- 
rient  vers  le  Septentrion  à peu  près,  félon  la  difpofition  qu’a- 
Voit  alors  l’Equateur  du  Soleil , « les  cercles  du  mouvement  de 
fes  taches. 

„ XII.  Dans  mon  abrégé  des  obfervations  de  la  Comete  de 
„ l’an  idSi.n.  ii.  j’ay  dit  qu’il  peut  y avoir  dans  V Ether  àeXok 
,,  matière  répandue  capable  de  réfléchir  la  lumière,  comme  il 
y,  s’en  rencontre  dans  nollre  air  qui  environne  la  terre  j fie  que 
„ cette  matière  fc  rencontrant  par  le  chemin  des  Comètes  où 
„ VEtber  peut  eftre  tantoft  plus  tantoft  moins  pur  , elle  peut 
„ caufer  l’apparence  de  Icors  queues,  8c  des  variations  qui  leur 

arrivent. 
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Les  Atmofpheres  des  Âjlres. 

XIII.  On  auroit  pû  ajouftcr  icy  ce  que  je  publiay  de  l’Atmo- 
fphcre  des  Aflres  dans  le  Traité  de  la  Comcte  de  l’an  i6fi.  en  ces 
termes. 

Terrant  Sjefnf  quodlibet  mafnam  circum  fe  halere  atamorua 
Spbaram  txiftimo,  qua  tamen  ea  femptr  tenuiorefl,  quo  magis  a cen- 
tra tatius  corparis  remevetur,  adea  ut  in  maximj  dijlanlia,  maximum 
quaque  tenuitatem  b.ibeat^  nec  ingentia  cali  fpatia  alia  prarfus  malaria 
campleri,  quam  qu<e  aul  ad  terram,  aut  ad  quadlibet  aJiud  ajlrum  per- 
tineat , ad  cujus  quidem  ajlri  matum^  etiam  tata  ad  ipfum  pertinent 
tircumpafita  Spheera  movetur-,  quad  mirum  ejfe  non  debet  iiSf  qui  opti- 
me  norunt  ad  matum  Jovis  transferri  £5?  arbes  Planetaium  quatuor 
multa  fane  majores , quam  elementaris  erbis  hic  una  cum  orbe  lunari. 

La  Sphere  des  Atomes  du  Soleil  peut  former  la  matière  de  cet- 
te lumière  ^ Sc  une  tres-grande  Sphere  d’Atomes  concentrique  à 
la  terre  dans  la  rencontre  du  plan  de  l’Equateur  du  Soleil , pour- 
roit  l’arrefter , la  foire  aflcmbler  en  abondance  , détouncr  fon 
coun  deçà  & delà,  & la  foire  paroiftre  plus  étendue  en  longueur 
te  moins  en  largeur,  que  fi  elle  s'étendoit  librement  à une  moin- 
dre dillance. 

y,  XIV.  Puis  donc  que  cette  lumière  eft  femblablc  à celle  des 
,,  Cometes  tant  dans  la  couleur  que  dans  la  clarté , dans  la  lltua- 
,,  tion  à l'égard  du  Soleil,  on  peut  croire  que  la  raatiere  qui 
„ nous  la  renvoyé  cil  de  la  mefme  nature,  foit  qu'il  y ait  une 
„ Comete  cachée  dans  les  rayons  du  Soleil  qui  en  foit  l’origine 
,,  (ce  que  je  n’oferois  pourtant  avancer,  puis  qu’elle  cil  C diffe- 
,,  rente  en  largeur  de  toutes  les  queues  des  Cometes  qui  ont  ellé 
„ obfervées  jufcfu’à  prefent)  foit  qu’elle  reçoive  fes  rayons  imme- 
„ diatement  du  Soleil.  Car  comme  nous  voyons  dans  l’air  des 
„ apparences  caufees  par  les  réfraélions  Sc  les  réflexions  des  rayons 
,,  du  Soleil  qui  y arrivent  immédiatement,  & d’autres  femblables 
„ qui  y arrivent  par  l’entremife  de  la  Lune,  comme  font  les  iris 
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, & les  couronnes  de  l’un  Se  de  l’autre  aftrc:  il  n’y  a point  d’in- 
, convenient  que  de  femblables  apparences  dans  la  matière  rc- 
, panJuc  dans  VEtber  foient  formées  par  le  Soleil  ou  immédiate* 
, ment,  ou  par  l’entremife  de  quelque  corps  cometique.  Elle 
, nous  pourroit  mefmc  réfléchir  la  lumière  de  quelque  aftrej  ce 
, qui  feroit  arrive  lors  que  certaines  étoiles  fixes  ont  pris  une 
, chevelure,  comme  Ariftote  dit  qu’elles  ont  fait  quelquefois^ 
,,  non  feulement  félon  les  obfen-ations  des  Eg)'ptiens , mais  auffi 
,,  fuivant  ce  qu’il  avoit  luy-mcfmc  remarqué,  en  ayant  veû  à 
,,  une  des  étoiles  qui  font  dans  la  euifle  du  grand  ehicn,  qnoy- 
„ qu’elle  fufl:  aflëz  obfcure  d’abord,  mais  aflez  manifcilc  à ceux 
3,  qui  la  regardoient  atteutivement.  - 
„ Il  efl:  à remarquer  que  noûre  lumière  paroift  à l’endroit 
„ mefmc  par  lequel  pluficurs  Comètes  de  ce  fiecle  ont  pafle, 
,,  comme  celles  des  années  idyi.  i66f.  idyi.  1680.  Sc  plufieurs 
J,  autres  des  fiecks  précedens  fe  rencontrant  dans  la  Bande  que 
„ j’ay  appclléc  dans  mes  Traitez,  àcaufede  ce  frequent  paflage, 
„ le  Zodiaque  des  Cometes. 


Le  choix  des  byfotbefes. 

XV.  Quelque  beauté  o .e  puifTc  avoir  une  hypothefe,  il  ne  faut 
pas  uifTicofi  exclure  k»  aiutres  comme  inutiles , fi  elles  font  capa- 
bles de  reprefenter  les  mefmes  appaicoccs.  11  ell  plus  feûr  d’en 
propofer  plufieurs,  qui  eftant  comparées  enfcmbic  fàflcnt  con- 
noiure  l’excellcncc  de  celle  que  l’on  doit  préférer  aux  autres;  & 
comme  l’on  n’eft  pas  aflcûré  qu’une  hypothefe  qui  s’accorde  aux 
obfcrvations  déjà  faites,  doive  eftre  conforme  à celles  qui  reftent 
à faire,  il  n’efl  pas  inutile  dlcn  avoir  plufieurs  en  veûc  pour  les 
meure  à l'épreuve  des  Obfcrvations. 


CottjeQure  fiuf  la  iifiatue  de  cette  matière  lumineufe. 

„ XVI.  Quant  à la  diftance  de  la  maticte  qui  cll  le  fujet  de 
^ cette  lumière,  ou  le  milieu  par  lequel «jlc  eftenvoyée  à la  terre 

„ par 
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,,  par  réflcsion  ou  par  rcfraftion,  on  ne  la  fçauroit  cîcterminer 
„ avec  allez  de  jufteflc  par  la  parallaxe,  à caufe  principalement  de 
„ l’ambiguité  de  fon  terme,  qui  ne  permet  pas  de  la  comparer 
„ avec  fubtilité  aux  étoiles  fixes  en  diverfcs  heures  de  la  nuit , 
„ ni  de  divers  lieux  de  la  terre  > mais  on  peut  connoiflre  qu’elle 
„ eft  fort  grande  par  la  circontl.ancc  du  mouvement  journalier  de 
„ 14.  heures,  par  lequel  elle  fuit  les  aflrcs.  Car  dans  l'hvpothe- 
,,  fc  commune,  quelle  furie  de  vent  pourroit  jamais,  fins  dilll- 
„ per  cette  matière,  la  porter  dans  l’.iir  pendant  un  mois  entier 
„ avec  tant  d’impetuofité  qu’elie  fill  en  un  jour  tout  le  tour  de 
„ la  terre,  & avec  tant  de  régularité  qu’elle  répondift  toûjoiirs 
„ aux  mefmcs  conftcllationsPEt  dans  l’hypothcfc  Copemicienne, 
„ par  quelle  force  cette  matière  pourroit-elle  jamais  réfifler  au  mou- 
„ vement  journalier  de  la  fphere  élémentaire  d’Orient  en  Occi- 
„ dent  fans  qu’elle  en  full  ni  emportée  ni  diflpéc?  Il  faut  donc 
,,  avouer  qu’elle  eft  audeflus  de  la  fphere  élémentaire,  & par  con- 
,,  fcquent  dans  VEtber-,  Sc  fi  on  confidere  qu’elle  n’a  que  très- 
„ peu  de  mouvement  particulier, on  fera  porté  i fuppofer  qu’elle 
,,  eft  fort  élevée  vers  la  région  des  étoiles. 

„ Les  Anciens  ont  fort  bien  réüfli  loi's  qu’ils  ont  jugé  que  le» 

,,  Plancttcs  qui  ont  le  moins  de  mouvement  particulier,  & qui 
„ approchent  le  plus  du  mouvement  univerfel  des  étoiles  fixes, 

„ font  les  plus  élevées.  Ce  n’eft  que  pour  cette  raifon  qu’ils  ont 
„ jugé  Saturne  élevé  fur  toutes  les  autres  planettcs,  & qu'ils  ont 
,,  mis  Jupiter  audefibus  dcluy,  ce  que  pas  un  des  Aftronomes 

après  plus  de  10.  ou  ^o.  ficelés  n’a  jamais  rais  en  doute. 

,,  Ils  l’ont  mcfme  confirmé  parles  nouvelles hypothefes qui  fèr- 
,,  vent  à la  reprefentation  des  apparences  de  leurs  mouVeilieils, 

„ quoy-que  ces  hypothefes  foient  diflfcrentcs  entr'elles , S qucl- 
,,  quefois  contraires,  comme  celle  de  Copernic,  & celles  de  Pto- 
„ Icmcc  & de  Tyc ho,  chacune  defqucllcs  démontre  l’ordre  des 
„ plancttes  fuperieures  établi  par  les  Anciens,  fur  des  principe* 

,,  qui  leur  font  propres,  çfttmtimpoinblc  de  le  faire  indépendem- 
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„ ment  de  quelque  hypothefe  , ces  deux  planettcs  n’ayant  pas 
„ d*  parallaxe  fcnfiSlc  à ciufc  du  peu  de  proportion  du  diamètre 
„ de  la  terre  à ccluy  de  leur  cercle.  C’en  donc  une  bonne  règle 
„ de  déterminer  la  lltuation  des  objets  nouveaux  dans  le  monde 
,,  par  le  rapport  de  leur  mouvement  à ceux  des  autres  corps  qui 
,,  nous  font  connus,  lerqucls  par  les  obfcrvations  Agronomiques 
„ nous  trouvons  rangez,  à diverfes  diftances  félon  les  difiêrens  dc- 
,,  grez  de  leur  vifleflè  apparente. 

Suite  des  rai  fins  précédentes. 

XVII.  Voilà  les  raifons  que  nous  apportafmes,  pour,  prouver 
que  la  matière  qui  ell  le  fujet  de  cette  lumière  cil  au  deffus  de  la 
fpherc  élémentaire,  après  l’avoir  oblervéc  pendant  plus  d'un  mois. 
Laraifon  qui  efl  tirée  de  fa  confillancc  & de  fa  durée  a bien  plus 
de  force  prefentement , apres  plus  de  deux  années  que  ce  mcfmc 
Phénomène  fubClle  fans  qu’il  paroilTc  qu’il  ait  fouflcrt  aucune  di- 
minution réelle. 

Il  n’y  a point  d’exemples  d’objets  lumineux  formez  dans  la  région 
de  l’air  qui  foient  de  longue  durée.  Les  arc-cn-ciels,  les  couron- 
nes, les  parelics,  les  parafcTcnes,  8c  d’autres  objets  Icmbiables  formez 
dans  l’air  par  les  réfraôions  & réflexions  des  rayons  du  foleil  & de  la 
lune,  ou  par  d’autres  maniérés,  ne  durent,  les  uns  que  quelques 
minutes,  8c  les  autres  que  quelques  heures,  & rarement  quelques 
jours  : joint  que  Tonne  les  voit  jamais  que  quand  l’air  cil  brouil- 
lé, au  lieu  que  Ton  ne  voit  jamais  mieux  noflrc  lumière  que 
quant  Tair  eft  tres-ferein  8c  tres-pur,  8c  lors  que  Ton  dillinguc  mieux 
les  plus  petites  étoiles. 

La  preuve  que  nous  avons  tirée  du  mouvement  journalier  de 
cette  lumière  au  tour  de  la  terre  en  14  heures,  pour  montrer 
qu’elle  eft  au  deflus  de  la  fpherc  élémentaire , fuppofe  ce  qui  eft 
commun  aux  hypothefes  de  Ptolomée,  de  Copernic  8c  de  Ty- 
cho,  que  la  fpherc  élémentaire  eft  immobile  à Tégarddc  la  terre. 
Et  de  vray,puis  qu’il  faut  faire  diftinélion  entre  la  région  élémentai- 
re fc  la  cclcfte,on  ne  voit  pas  où  Ton  puifl'e  mieux  mettre  le  terme 
4e  Tune  & de  Tautre,  qu’où  fe  termine  la  révolution  journalière 
autourdes pôles  de TEquinoxial,  foit  qu’on  Tatribuc  auciel,foit 
qu’on  Tatribuê  à la  terre.  Ainfitout  objet  qui  fait  chaque  jour  une- 
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révolution  autour  de  la  terre  doit  eftre  fuppofé  celefte. 

L'auteur  du  livre  moderne,  que  le  P.  Merfenne  publia  fous  le 
nom  d’Arillarquc  Samicn  avec  des  notes  de  M.  deRoberval,  fup- 
pofe  qu’il  y a deux  atraofphercs  t une  inferieure  & terreitre,  qui 
cil  dans  la  région  inferieure  de  l’air,  formée  partie  des  vapeurs  8c 
des  exhalaifons  qui  fortent  de  la  terre,  & partie  des  particules  de 
l’air  attirées  de  la  terre  melmci  une  autre  fupcricurc  8c  celefte, 
formée  partie  des  exhalaifons  tres-fubtiles  chaflees  de  tout  le  (Iftcmc 
de  la  terre  Scdefesélemcns  hors  de  ce  mefme  fiftcme,8c  partie  des 
particules  de  l’ether  attirées  par  le  mefme  fifteme, 8c  mcflccs  aux  ex- 
halaifons q^ui  s'arreftent  dans  la  partie  du  ciel  qui  en  vironne  immédia- 
tement la  fiirfàce  de  ce  fifteme:  Que  l’atmofphcre  inferieure  eft  fujet- 
teàdes  changemens  continuek,8cdiflfcrciudc  moment  en  moment, 
8c  fuit  le  mouvement  journalier  delà  terre > c’eft  à dire,  que 
dans  l’hypothefc  commune  elle  fc  tient  à latcne,  8c  ne  fuit  nul- 
lement les  mouvemens  journaliers  des  aftres  : 8c  que  la  fupcricurc 
n’ell  point  fujette  à des  changemens  fi  freouens,  8c  ne  fuit  point 
le  mouvement  journalier  de  la  terre}  c’crtàdirc  que  dans  l’hy- 
pothefe  commune  elle  fuit  le  mouvement  journalier  des  aftres  > 
cc  c’eft  dans  cette  atmofphcre  qu’il  place  les  cometes  8c  les  autres 
phénomènes  femblables. 

Mais  il  faut  remarquer  que  cét  auteur  donne  à la  lune  un  fifte- 
medont  elle  eft  le  centre,  qui  nage  dans  l’air, qui  appartient  au 
fifteme  de  la  terre:  ainfi  cette  atmofphcre  celefte  félon  luy  cil  au 
delTus  de  la  Iiinc}  cc  qui  fc  confirme  par  ce  que  félon  fon  hypo- 
thefe  le  mouvement  mefme  de  la  lune  en  17.  jours  eft  une  commu- 
nication du  mouvement  journalier  de  la  terre,  qui  rallentit  peu  à 
peu  dans  l’air  félon  fa  dillancc  à la  terre}  8c  il  doit  relier  beaucoup 
d’cfpaccaudcITusdelaluncavant  que  la  periodedezy.  jours  conti- 
nuant dans  fa  diminution  fe  réduife  à rien.  Or  quand  nous  parlons 
de  la  fituation  de  la  matière  quieftlefujet  de  cette  lumiercaudcf- 
fus  de  la  fphcrc  élémentaire,  nous  entendons  parler  de  cette  fphe- 
re  inferieure  dans  laquelle  il  eft  confiant  que  les  apparences  lumineu- 
fes  des  arc  en- ciels } des  couronnes,  8c  autres  femblables  font  for- 
mées } dans  laquelle  fi  on  la  pouvoir  placer  en  rendant  raifon  de  fa 
confiftance  8c  de  fa  difpofition  apparente,  il  feroii  inutile  de  la  cher- 
cher plus  loin. 

' Si  nous  avions  trouvé  que  la  longueur  de  cotte  lumière  fûftdif- 
pofée  félon  l’orbite  de  la  lune, cette  difpofition  nous  auroit  fait  ju- 
ger qu’elle  peut  eftre  dans  la  région  lunaire  : mais  au  temps  de  nos 
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premières  obfcrvations  le  noeud  defeendant  de  cette  orbite  cftoit 
au  14.  degré  d’Aquarius,  & fa  plus  grande  latitude  aullrale  cftoit 
au  14.  du  Taureau  où  la  latitude  boreale  de  cette  lumière  eftoit 
contraire  à celle  de  la  lune  au  mcfme  lieu. 

Raifon  tirée  de  la  JltuatioH  apparente  de  cette  lumière ^ 

XVIII.  Une  des  clioics  dont  on  ne  voit  pas  quelle  raifon  l’on 
puifTc  rendre  en  plaçant  la  matière  qui  cft  le  fujet  de  cette  lumiè- 
re dans  noftrc  fphcrc  clcnicntaire,cftlalituation perpétuelle qu’el-  , 
le  a félon  la  longueur  du  zodiaque. 

Le  zodiaque  cft  le  lieu  du  ciel  dans  lequel  fc  font  les  révolutions 
particulietes  de  toutes  les  plancttes,  Icfquclles  ne  parcourent  pas 
indifféremment  toutes  les  conftcllations,mais  feulement  les  douze 
qui  font  difpofécs  en  cette  bande, qui  cft  d’une  largeur  qui  paroift 
ù la  terre  de  pluficurs  degrez.  Il  n’a  point  de  fituation  permanen- 
te à l’égard  des  parties  de  la  terre  & de  la  fphcrc  élémentaire  qu’il 
environne,  comme  l’a  l’équateur  & fes  parallèles, qui  pallënttoû- 
jours  par  les  mcfmcs  lieux  de  la  terre  & de  la  mer  j mais  il  ciiange 
de  fituation  à tous  moinens,8c  fi  le  matin  il  eft  étendu  de  nordeft 
à fudoüeft,  comme  il  arrive  dans  nos  climats  au  folfticc  d’cftc,le 
foir  du  mcfmc  jour  il  eft  étendu  de  fudcft  à nordoiieft  ; Sc  félon 
re.xprcflion  des  Copcrnicicns , la  révolution  journalière  déplace  con- 
tinuellement du  zodiaque  les  parties  de  la  terre  ôf  de  l’atmofpherc 
qui  le  fuivent. 

Nous  voyons  icy  bas  des  chofes  qui  fe  difpofent  naturellement 
félon  l’équateur,  ou  lelon  fes  pôles, comme  font  toutes  les  chofes 
aimantées.  Et  les  pilotes  oblcrs-ent  proche  de  l’Equinoxial  des 
courants  & des  vents  réglez  d’Orient  en  Occident  que  les  Coper- 
niciens  prétendent  eftre  un  effet  de  la  révolution  journalière  de  la 
terre  d’Occident  en  Orient  autour  de  fon  axe  félon  l’Equino- 
xial. 

Quoy-qu'ils  fuppofent  auffi  que  tout  le  fifteme  de  la  terre  qui 
comprend  la  fphcrc  élémentaire  & l’oibe  de  la  lune,4'ait  fa  révo- 
lution annuelle  autour  du  folcil  par  le  zodiaque,  qui  a une  gran- 
de déclinaifon  de  l’Equinoxi.al,  ils  ne  trouvent  point  que  ce  mou- 
vement fc  fallc  fentir  par  des  vents,  car  il  n’y  a point  de  vent  qui. 
fuivc  la  direélion  du  zodiaque.  S'il  ^ en  avoit,:  on  les  pourrait 
diftinguer  des  autres,  parce  qu’ils  vaneroient  tous  les  jours  de  dou- 
ze eu  douze  heures  de  nordeft  à nordoiieft-,  & réciproquement: 
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& ils  pomroicnt  cftreplus  violens  qtic  ceux  qu’on  attribue  au  mou- 
vement journalier.  Ces  vHlefTes  feroient  égales  fi  la  diftancc  du 
folcil  à la  terre  ,qui  détermine  le  diamètre  de  l’orbe  annuel,  n’ef- 
toit  que  fois  plus  grande  que  le  demi-diametre  de  la  terre  : 
mais  il  n’y  a plus  d’hypothefe  aftronomiquc  qui  ne  le  taflê  beau- 
coup plus  vaftc,8{  nollre  mefure  des  parallaxes  du  folcil  le  fait  de 
11.  mille  demi -diamètres  de  la  terre } oc  par  confequent  le  mouve- 
vement  annuel  par  le  zodiaque  fc  trouve  do.  fois  plus  ville  que  le 
journalier,  qui  fc  fait  fdon  TEquinoxial  , & félon  nollre  calcul  il 
fait  plus  de  fix  lieues  en  une  féconde.  Comme  ce  mouvcmcnt-là 
ne  le  fait  fentir  dans  la  fpherc  élémentaire  par  aucun  foufle  de  vent, 
il  faut  dire  dans  cette  hypothefe  qu'elle  clt  portée  autour  du  folcil 
avec  la  terre  fims  aucun  branlement  de  fes  panics  , demeurant  au 
centre  de  l’orbe  de  la  luncj  ce  qui  a fait  dire  à M.  Defeartes  que 
ce  mouvement  de  la  terre  n’efl  qu’un  véritable  repos.  Il  oc  fc  pour- 
ra donc  faire  aucun  arrangement  particulier  des  matières  compri- 
fes  dans  la  fphere  .élémentaire  fdon  la  fituation  du  zodiaque  , qui 
à l’égard  de  cette  fphere  ell  comme  un  horifon  oblique  au  dedans 
duquel  elle  fait  fa  révolution  journalière  félon  l’Equinoxial,  dont 
les  pôles  font  élevez  fur  cét  horifon  de  66.  degrez  & demi,  8c  de- 
meurent toujours  immobiles  pendant  qu'elle  tourne. 

Si  l’on  pouvoir  trouver  dans  l’air  quelque  caufe  qui  rangeafl  les 
vapeurs  8c  les  exhalai  fons  qui  s’y  trou  vcnt,felon  le  zodiaquejnon  feu- 
lement on  pourroit  expliquer  cette  lumière  par  la  réfraélion  des 
rayons  du  folcil  dans  ces  matières  ainfi  difpolées , mais  examiner  fi  clic 
ne  pourroit  pas  eftrc  caufee  par  la  lumière  du  loleil  qui  éclaire  la 
terre,  refleenie  vers  le  ciel  fur  de  telles  matières  capables  de  la 
déterminer  £c  la  refléchirde  nouveau  j comme  il  arrive  à la  lumiè- 
re, qui  dans  le  croilfant  de  la  lune  cfl  réfléchie  de  la  partie  de  la 
terre  e.xpoféc  au  folcil , à la  partie  obfcurc  dclalune  dont  elle  nous 
fait  voir  les  taches.  Mais  il  faudroit  que  cette  m.iticre  fuft  fi  rare 
qu’elle  ne  pull  troubler  la  lercnitc  ne  l’air,  ni  cacher  les  allres. 

Les  raifons  que  nous  avons  apportées  pour  prouver  que  le  fujet 
de  cette  lumière  n’ell  pas  dans  la  (phere  élémentaire,  ne  répugnent 
point  à l’hypothcfc  de  pluficurs  grands  philofophcs  modernes  8c 
anciens, qui  expliquent  la  propagation  de  la  lumière  par  un  écou- 
lement de  matière  fubtilc  qui  arrive  jufqu’à  nollre  vcûc.  Selon 
ces  hypothefes  il  y a de  la  matière  en  l’air  répandue  de  tous  les 
objets  vifibles  à qudque  dillance  qu’ils  puifllnt  cllrc.  Mais  comme 
dau  cette  hypothew  il  y a la  fourcc  de  cette  matière  fubtilc. 
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& des  corps  qui  la  déterminent  à venir  jufqu’à  nous,  qui  font 
les  objets  qu'elle  rend  vifibles,  dont  quelques  uns  font  appelle?, 
réels,  que  nous  voyons  dam  leurs  propies  figures,  comme  le  fo- 
Icil , la  lune  & les  aftrcs , d'autres  apparents  comme  les  iris , les 
couronnes,  & d'autres  fcmblables}  nous  parlons  icy  de  la  Ctua- 
tion  de  l’objet  que  nous  voyom  dam  le  zodiaque,  qui  peut  cftre 
ou  une  matière  lumineufe  d’elle-mcrme , ou  une  matière  qui  ré- 
fléchit ,&  détourne  les  rayons  du  folcil  ou  de  quelque  autre  corps 
lumineux  comme  font  les  vapeurs  dans  l’air,  lors  ou’elles  nous 
font  voir  les  iris  & les  couronnes  par  la  réflexion  & la  réfraftion 
des  rayom  du  foleil  Se  de  la  lune. 

Ratfon  tirée  du  mouvement  particulier. 

XIX.  Nom  avons  parlé  du  mouvement  propre  de  cette  lumiè- 
re qui  peut  encore  fervir  à faire  connoiftre  fa  véritable  (Ituacion. 
Outre  la  variation  de  fa  déclinaifon,ellc  paroift  s'avancer  peu  à peu 
•l’Occident  en  Orient,  & parcourir  les  fignes  du  zodiaque  par  un 
mouvement  à peu  prés  égal  à celuy  du  foleil.  Il  e(t  vray  qu’on  ne 
dillinguc  pas  toujours  ce  mouvement  d’un  jour  à l’autre,  com- 
me apparemment  il  arriveroit , fi  ce  phenomeneparoiflbit  bien  ter- 
miné i de  forte  que  l’on  pull  remarquer  précifement  & fans  héfi- 
ter,  le  point  du  ciel  jufqu’au  quel  il  s’étend  félon  fa  longueur. 
Mais  comme  on  apperçoit  ce  mouvement  avec  une  entière  évi- 
dence en  comparant  les  obfervatiom  d’un  mois  avec  celles  d’un 
autre;  & que  d’ailleurs  il  ell  confiant  qu’il  y a des  caufes  acciden- 
telles, qui  font  paroillrc  cette  lumière  tantoft  plus  tantofl  moim 
étendue,  félon  la  diverfe  dillance  des  crepufculcs  8c  félon  les  di- 
vers degrez  delaferenité  de  l’air;  on  peut  connoiftre  aifément  que 
c’cfl  par  ces  mefmes  caufes  qu’on  n’apperçoit  pas  toujours  ce 
mouvement,  8c  que  mefmes  il  paroift  quelquefois  que  cette  lu- 
mière au  lieu  d’avancer  d’un  jour  à l’autre  vers  l’Orient,  relie 
plus  arriéré,  comme  il  a elle  remarqué  dans  le  journal  au  z5. 
Mars  ; de  forte  que  les  obfervations  des  jours  fuivans  font  quel- 
quefois douter  des  circonftances  paniculieres  de  celles  des  jours 
précedens. 

C’eft  par  cette  raifonquedans  le  mefme  Journal  jen’ay  mis  qu’en 
gros  les  obfervations  du  mois  de  Mars  8c  celles  du  mois  d’Avril, 
quiclloicnt  évidemment  diflêrentes  des  premières,  fans  fpecifîer 
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les  circonftances  particulières  de  chaque  jour, qui  n’avoient  pas  de 
fi  grandes  diflêrenccs  que  l’on  ne  puft  douter  û elles  ne  venoient 
point  des  caufes  accidentelles  dont  nous  avons  parlé. 

Mais  comme  la  duree  de  cette  lumière  rend  confîderables  le$pre> 
miercs  remarques  qui  en  furent  faites,  il  ne  fera  pas  inutile,  afin 
qu'on  les  puifle  comparer  aux  obfervations  des  mcfmes  jours  des 
années  fuivantes, d’ajouter  icy  les  particularitez  que  j’écrivis  alors 
en  abrégé  dans  mon  regiilrc  , pour  me  les  remettre  dans  la  mé- 
moire aans  les  deferiptions  plus  amples  que  j’avois  deÛcin  d’en 
faire. 

Le  i8.  Mars  à 7.  heures  4f'  une  grande  clarté  s'etendoit  parles 
fignes  d’Aries  8c  du  l'aureau. 

Le  ip.  7.  h.  4f  la  mefme  clarté  qui  parut  le  jour  précèdent  au 
couchant  s’étendre  depuis  Aries  jufqu’aux  Pléiades,  avec  une  lon- 
gueur confiderablc , paroifToit  encore  au  mefme  endroit. 

Le  zi.  à 10.  h.  la  clarté  d' Aries  fie  du  Taureau  cftoit  encore 
grande. 

Le  15.  à 10.  h.  les  nuages  cachèrent  la  conftellation  d’Aries: 
mais  la  mefme  clané  paroilToit  encore  plus  étendue  j 8c  des  nuages 
noirs  qui  cftoient  dedans , la  rclevoient  encore  davantage. 

Le  zf.  à 8.  h.  la  lumière  occidentale  paroifToit  fort  diftinûe- 
roent  : elle  contenoit  toute  la  conllcllation  d’ Aries , fie  elle  alloit 
fe  terminer  au  defl'us  des  Pléiades. 

Le  16.  à 7.  h.  41.  la  clarté  occidentale  commençoit  à paroi- 
ftre. 

Le  14.  d’Avril  à 8.  h ‘ la  lumière  extraordinaire  paroifToit  en- 
core à l’Occident:  elle  comprenoit  les  Pleïades,  fie  s’étendoiten- 
tre  les  cornes  du  Taureau. 

Le  Zi.  Avril,  apres  une  obfervation  d’une  éclipfe  du  premier 
fatcllltc  de  Jupiter  à p.  heures,  on  voyoit  à mefme  temps  la  clar- 
té extraordinaire  du  cofté  d Occident  :cllc  comprenoit  le  pied  mé- 
ridional de  Perfée,  fie  alloit  fe  terminer  infenublcment  du  cofté 
du  Septentrion  proche  de  la  telle  deMedurc,ôcdu  genou  méridio- 
nal de  Pcrfec,où  l’on  avoit  de  la  peincà  diftinguerlavoye  delaitt 
fie  du  cofté  d’orient,  elle  fe  terminoit  à la  corne  feptentrionale 
du  Taureau. 

Le  Z4.à  p.  heures  la  clarté  occidentale  paroilToit  au  mefme  en- 
droit. 

Le  z8.  Avril  à p.  heures  on  voyôit  encore  la  clarté  occiden- 
tale. 

La  remarque  que  je  fis  le  zz.  d’Avril  qu’ôn  avoit  de  la  peine  à 
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diftinguer  la  voyc  de  lait  à l’endroit  où  s’étendoit  la  lumière,  fait 
connoillre  qu’elle  pouvoir  aufli  s’étendre  plus  loin  fanseftre  dillin- 

f,uée.  D’ailleurs  il  paroift  qu’elle  s’etendoit  plus  loin  dés  le  14. 

'Avril, quand  je  remarquois  qu’elle  s’etendoit  entre  les  cornes  du 
Taureau,  fans  luy  donner  aucun  terme  du  cofte  d’Orient,  oùel- 
Ic  fe  confondoit  avec  la  voye  de  lait , qui  eft  touchée  par  les  cor- 
nes du  Taureau. 

On  voit  donc,  non  pas  immédiatement  par  les  obleirations  fai- 
tes d'un  jour  à l'autre , mais  par  celles  d’Avril  comparées  avec  cel- 
les de  Mais, que  cette  lumière  s’avance  toujours  vers  l’Orient  j ce 
oui  a clié  confirmé  depuis  avec  une  entière  évidence  par  les  ol>- 
(ervations  fuivantes  de  Ton  cours  dans  les  autres  lignes  du  zodia- 
que, & de  fon  retour  au  mcfme  lieu  fie  au  mefme  jour  de  l'an- 
née. 


*Des  objets  qui  participent  du  mouvement  annuel 
par  le  zodiaque. 

XX.  L’apparence  du  mouvement  annuel  par  le  zodiaque  , félon 
les  hypotheics  de  tous  les  Aftronomes,  convient  au  folcil,  fie  auit 
orbes  de  Mercure  fie  de  Venus, que  les  Ptolcmaiciens  plaçoientau 
deflous  du  foleil , l’un  fur  l’autre,  de  forte  pourtant  que  leur  cen- 
tre fc  rencontre  toujours  dans  la  ligne  qui  va  de  la  terreau  folcil  ; 
mais  lesCopcrniciens  aulTi-bicn  que  les  Tychoniciens  Icsplaccrent 
J’un  dans  l’autre  autour  du  folcil, fie  cette  hypothdé  eft  confirmée 
par  les  phafes  de  ces  deux  planettcs  , qui  démoiitrcrent  évidem- 
ment qu’elles  font  tantoft  dcflùs  tantoft  dcllbus  le  foleil.  Il  y a 
cette  différence,  que  Tycho  aulfi  bien  que  Ptoloméc  rcconnoift 
ces  mouveraens  annuels  du  folcil,  fie  des  orbes  d:  Mercure  Se  de 
Venus,  pour  réels j fie  Copernic  ne  les  rcconnoift  que  pour  une 
apparence  caufee  par  le  mouvement  annuel  qu’il  donne  à la  terre 
autour  du  folcil  fur  un  cercle  qui  comprend  les  orbes  de  Mercure 
fie  de  Venus,  Icfquels  ont  le  folcil  pour  centre  tint  dans  l’hypo- 
thefe  de  Tycho,  que  dans  celle  de  Copernic. 

Tout  ce  qui  eft  compris  dans  noftre  fphere  cl<  mentaire  , félon 
Copernic,  participe  du  mouvement  annuel > ma  s on  ne  le  peut 
pas  appercevoir  dans  les  corps  élémentaires,  pan  e qu’il  ne  les  dé- 
range point,  fie  qu’il  ne  les  empefehe  point  de  fuiv  -c  le  mouvement 
journalier.  S’il  y avoit  des  corpufculcs  qui  fè  d tachallcnt  de  la 
• . fphe- 
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fphcre  ckmentairc  par  le  mouvement  journalier  de  forte  qu’ila  en 
pcrdilTent  l’imprelTion,  qu’iU  ne  fuiviÜcnt  que  le  mouvement  an- 
nuel, fie  qu'ils  euflent  la  propriété  de  rompre  les  rayons  du  folcil, 
fie  les  renvoyer  à la  terre  d’une  manière  particulière  j ils  pourroient 
bien  caufer  quelque  apparence  femblable  d’une  lumière  difpofée 
félon  le  zodiaque,  laquelle  paroillroit  du  codé  du  foleil. 

Lamefme  enofepourroit  arriver  s’il  y avoir  dans  lamefmc  fphe- 
re  élémentaire  des  parties  incapables  Je  recevoir  l’imprcnion  du 
mouvement  journalier,  qui  obéiïicnt  au  mouvement  annuel  : fie 
enfin  fi  dans  l'orbe  annuel  il  y avoit  de  la  matière  qui  ne  fud  em- 
portée ni  par  le  mouvement  journalier,  ni  par  le  mouvement  an- 
nuel, fie  qui  fiid  capable  de  rompre  d’une  certaine  maniéré  les  ra- 
yons du  loleil,  laquelle  on  ne  pourroit  non  plus  voir  que  de  fon 
codé.  Mais  comme  il  faudroit  pour  ce  fujet  introduire  dans  la 
nature  une  matière  d’une  propriété  tout  extraordinaire  dont  on 
n’a  jamais  eû  d’autre  indice  : il  nous  a fcmblé  qu’il  valloit  mieux 
chercher  fi  l’on  ne  peut  pas  reprefenter  ce  phénomène  par  quel- 
que matière  dont  les  obfervations  d’autres  apparences  nous  ayent 
déjà  donné  quelque  idée. 

Jnut  ejlre  la  matière  qui  fait  ^aroiftre 
cette  lumière. 

XXI.  Les  obfervations  de  ce  ficelé  ont  fait  connoidre  que  le  fo- 
lcil n’ed  pas  feulement  la  fourcc  de  la  lumière  , mais  aufll  d'une 
matière  propre  à terminer,  à détourner, fie  à réfléchir  fes  rayons^ 
& que  cette  matière  ne  coule  pas  toujours  de  la  mcfmc  manière, 
mais  qu’elle  a des  viciflitudes  fans  règle,  félon  Icfquclles  nous  vo- 
yons en  certains  temps  dans  fon  difque  des  facules,  qui  font  plus 
cbircs  que  le  rede  de  la  furfacc,fie  des  taches  obfcures  qui  ne  font 
point  pénétrées  par  la  lumière.  Nous  les  voyons  tourner  autour 
de  fon  globe , fie  faire  leurs  révolutioru  réglées  par  Icfquclles  el- 
les retournent  au  milieu  de  fon  difque  apparent  en  ay.  jours  ou 
environ  : nous  voyons  que  ce  mouvement  fc  (ait  par  des  cercles 
parallèles  dont  le  plus  grand  ed  l’Equateur  du  folcil,  qui  décline 
du  plan  de  l’écliptique  de  7.  degrez  ou  environ,  fie  qui  la  coupe 
vers  le  10.  degré  des  Gémeaux  , où  cil  fon  nœud  afeendant  , 
& vers  le  10.  du  Sagittaire,  où  ed  fon  nœud  defeendant , fé- 
lon les  obfervations  de  Scheincr  confirmées  par  les  nodres. 

Ce  mouvement  des  taches  nous  fait  connoidre  celuy  du  globe 
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du  folcil  autour  de  fon  axe, dont  le  pôle  boréal  fe  rapporte  au  to. 
degré  des  Poiflbns,  & l’audral  au  lo.  d^é  de  la  Vierge.  Puis 
donc  que  nous  voyons  que  le  foleil  rejette  d'un  collé  de  la  matière 
aflèz  grolfiere  autour  de  fon  globe, 8c  oue  de  l’autre  il  poufle  bien 
plus  loin  fa  lumière  qui  nous  rend  vifîblcs  les  objets  d'où  elle  efl: 
réfléchie  vers  nos  yeux , 8c  qui  pourroit  conlîtfer  dans  une  ma- 
tière infiniment  plus  fubtilc,  laquelle  eft  encore  vive  jufqu’à  Sa- 
turne, quoy  qu’il  en  foit  dix  fois  plus  éloigné  que  la  terre  j de 
forte  que  nous  voyons  cette  plancttc  par  la  réflexion  de  fes  rayons 
qu’il  fait  de  toutes  parts , & l’ombre  dans  les  endroits  de  fon  glo- 
be qui  font  cachez  au  folcil,  & expofez  à la  terre  , comme  auflî 
l’ombre  du  globe  dans  la  partie  polVericure  de  fon  anneau  : le  fo- 
lcil mcfme  pourroit  bien  envoyer  par  fon  mouvement  autour  de 
fon  axe  fclon  le  plan  dcl'Equinoxial&fclon  ceux  des  orbes  de  Mer- 
cure, 8c  de  Vcnusjufqu’à  l’orbe  de  la  lune, de  la  matière  d’une fub- 
tilitc  mcdiocre,  capable  de  faite  une  réflexion  ou  réfraÔion  par. 
ticulicrc  de  (es  rayons,  en  forte  qu’elle  nous  fill  l’apparence  de 
cette  lumière. 

Pour  reprefenter  fa  longueur  qui  s’étend  à deux  lignes,  ou  à 
deux  fignes  8c  demi  de  cofté  8c  d’autre  du  foleil , il  fiifiit  qu’elle 
arrive  à l’cfpacc  qui  cil  entre  l’orbe  de  Venus  8c  l’orbe  annuel  de 
la  terre  8c  de  la  lune , mais  plus  prés  de  l’orbe  annuel  que  de  celuj^ 
de  Venus; 8c  pour  reprefenter  toute  fa  largeur  que  nous  avons veu 
approcher  quelquefois  de  p.  degrez,  8c  qui  doit  eftrc  plus  gran- 
de proche  au  foleil,  il  fuffit  qu’elle  foit  dans  un  plan  incliné  i peu 
prés  comme  ccluy  de  l’Equateur  du  foleil  ou  un  peu  moins  , la 
pcrfprôivc  diminuant  beaucoup  moins  fa  largeur  dans  la  partie 
plus  proche  de  la  terre,  que  dans  la  plus  éloignée.  Il  fuffiroitaufli 
qu’elle  fuft  dilpcilcc  dans  la  furfâce  fpherique  de  l’orbe  de  Venus 
prolongé  vers  l’orbe  annuel  autant  qu'il  faut  pour  réprefenter  fii 
longueur:  mais  la  première  de  ces  deux  hypothefes  femblc  plus- 
prrkiblc  , p.ircc  qu'elle  eft  plus  déterminée,  8c  parce  qu’elle  à 
l’exemple  de  l’anneau  de  Saturne  qui  faifoit  à Galtlci  8c  à d’autres 
l’apparence  de  deux  corps  ou  de  deux  fatcllitcs  placez  de  collé  8c 
«l'autre  de  cette  plancttc. 

jDcj  variations  ^inégalitez,  de  cette  lumière. 

XXII.  Si  1-A  mMicrc  qui  eü  le  fujet  de  cetM  lumière  efl:  de  I» 
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mefinc  nature  que  celle  qui  forme  les  fàcules  Scies  taclies  du  foleil, 
clic  doit  élire  (ujette  aux  roefmes  variations  Sc  irréguloritez.  Ec 
premièrement , comme  ces  phénomènes  ne  fc  voyent  pas  tou  jours 
dans  le  folcil,  mais  plus  en  un  temps  qu’en  un  autre,  de  forte  que 
quand  on  commença  de  ks  découvrir  parles  lunettes  on  yen  trou- 
Toit  prefque  toujours  , & enfuite  on  n’en  vit  plus  que  rarement, 
Sc  que  prefentement  il  fc  pafle  pluiîeurs  années  fans  qu’on  en  dé- 
couvre : de  mefmc  cette  lumière  peut  paroiftre  plus  en  un  temps 
qu’en  un  autre,  Sc  eftre  long-temps  invifiblc,  n’y  ayant  pcut-cf- 
tre  pas  toujours  allez  de  matière  propre  pour  nous  réfléchir  autant 
de  lumière  qu’il  fuflit  pour  la  rendre  perceptible  à nos  yeux  à une 
fi  grande  dillancc,  Sc  la  mcfme  quantité  de  matière  n’ayant  pas 
toujours  la  difpofition  propre  pour  la  réfléchir.  Car  on  ne  peut 
pas  afl'cùrcr  qu’il  n’y  en  ait  point  du  tout , quand  il  n’en  paroift 
pas,  Sc  il  peut  y en  avoir  quelquefois  qui  ne  foit  pas  en  une  dif- 
pofition propre  pour  nous  réfléchir  immédiatement  les  rayons  du 
folcil  fans  l’entrcmifc  d’une  comète,  comme  nous  avons  dit  dans 
le  traité  de  celle  de  1680.  qui  nous  donna  l’idée  d’une  matiè- 
re de  cette  naturcdifpoléedansrcthcr,8c  fut  caufe  qu’en  cherchant 
fi  on  n’en  pourvoit  pas  découvrir  en  d’autres  temps , nous  fifmes 
une  réflexion  particulière  à cette  lumière  la  première  fois  qu’elle 
fut  apperccûë,  Sc  nous  la  rcconnufmcs  pour  un  objet  celelle  qui 
meritoit  d’ellrc  obfers-é  avec  une  attention  particulière. 

Secondement,  comme  les  cercles  du  mouvement  des  taches  Sc 
des  facules  du  folcil  déclinent  !c  plus  fouvent  de  l’ccliptiquc  de  7. 
dcgrczjSc  que  néanmoins, comme  témoigncntlcs  obfervationsexa- 
ôes  de  Scheinev,  quelquefois  il  Icmble  que  cette  dcclinaifoin  v.i- 
rie  de  quelques  dcgvcz.  : il  faut  avoûcr  aulfi  que  la  déclinaifon  du 
plan  dans  laquelle  nous  fuppofons  cette  matière  dilpcrfée,  laqucl- 
k déclinaifon  cft  conforme  à peu  prés  i celle  de  l’Equateur  du  fq- 
leil,  fcmblc  varier  différemment  ,quoy-qu'on  puiflè  fouvent  attri- 
buer cette  variation  apparente  ou  en  tout,  ou  en  partie,  à la  gran- 
de difficulté  de  déterminer  fes  bornes  où  elle  fe  perd  infen- 
fiblcment  , Sc  à la  diverfe  difpofition  de  l’air  quelquefois  pli» 
pur  d’un  cofte  que  de  l’autre  -,  ou  à la  f>roxin>ité  de  quelque  étoi- 
les dont  la  lumière  ordinaire  fc  confbndavecccttecxtraordinaire> 
& a plufieurs  autres  caofes  accidentelles. 

Troificmement , comme  dans  les  pôles  des  cercles  décrits  par 
les  facules  Sc  par  les  taches  du  folcil  qui  fc  rapportent  ordinaire- 
aient  à la  première  partie  des  Oemeaux  Sc  du  Sagittaire, on  trou- 
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ve  quelquefois , comme  dit  Scheincr,  des  extravagances  & det 
exorbitanccsiil  ne  faut  pas  s’étonner  fi  on  en  trouve  auflî  dans  le» 
pôles  du  plan  dans  lequel  nous  fuppofons  difperfcc  la  matière  qui 
cil  le  fujet  de  cette  lumière,  laquelle  peut  auffi  recevoir  quelque 
détermination  particulière  par  la  rencontre  de  l’orbe  de  la  lune, 
& de  la  diftance  de  la  lune  Sc  de  Venus  à la  ligne  qui  va  au  ioleil, 
& peut  faire  des  diftcrenccs  trcs-difficilcs  à régler. 


‘Diver/is  réglés  de  la  proportioi  des  dijlances  des  objets 
celejles  aux  vijlejfes  de  leur  mouvement . 

XXIII.  Nous  avons  dit  dans  le  Journal  que  les  Aftronomes 
modernes  ont  trouve  que  l’ordre  des  plancttes  fuperieures  cil  tel 
qu'il  avoit  ellé  établi  par  les  Anciens  iur  des  principes  differens. 
Comme  ces  mcfracs  principes  peuvent  auflî  fervir  à établir  la  fi- 
tuation  de  nollre  phénomène,  & fa  mobilité  ou  immobilité  réelle, 
il  ne  fera  pas  inutile  de  les  confiderer  en  particulier. 

La  réglé  des  Anciens,  de  mettre  plus  proche  de  la  terre  les  ob- 
jets du  ciel  dont  la  viftefledu  mouvement  propre  ell  plus  grande, 
ne  fcmblc  avoir  ellé  établie  par  d’autres  obfcrvations  indubitables 
que  par  celles  de  la  lune  dont  la  vitefle  du  mouvement  apparent 
dans  le  zodiaque  c(l  fans  contredit  beaucoup  plus  grande  que  celle 
des  autres  plancttes,  qui  fans  doute  font  plus  éloignées  de  la  ter- 
re que  la  lune: car  dans  les  conjonclions  apparentes  elle  les  cache' 
toutes,  & jamais  on  n’en  a veû  aucune  dans  Ibn  difque  apparent. 
Outre  que  la  parallaxe  de  la  lune  efl.  tres-évidente,  particulière- 
ment dans  les  éclipfes  du  folcil  & des  étoiles  qu’elle  cache  à cer- 
tains lieux  de  la  terre  fans  les  cacher  en  mefmc  temps  à certains 
autres,  le  diamètre  de  la  terre  ellant  allez  grand  à proportion  de 
la  dillancc  de  la  lune  à la  terre  j ce  qui  ne  fc  vérifie  pas  fi  évidem- 
ment des  autres  plancttes  dont  la  parallaxe  cil  fi  petite,  que  plus 
les  obfci-vations  faites  pour  la  découvrir  font  exaéles,  moins  clic 
ell  fcnfiblcj  tout  ce  que  les  auteurs  des  inllitutions  allronomi- 
ques  ont  dit  de  la  différence  de  leurs  parallaxes  & de  la  longueur 
de  leurs  ombres  à la  mefine  hauteur  véritable  fur  l’horifon,  citant 
prclqu’iinpoflible  à oblervcr,  & par  confequent  cette  différence 
ellant  plus  fondée  fur  les  hypothelcsquc  fur  les  obfcrvations.  L’é- 
vidence que  les  Anciens  curent,  que  la  plancttc  dont  le  mouve- 
ijicnt  propre  cil  plus  ville  que  ccluy  des  autres  efl  auflî  la  plu* 
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proche  de  la  terre,  leur  a donc  fuffi  pour  établir  cette  régie: 
qu’une  planettc  plus  vide  que  l’autre  cft  toujours  plus  proche. 
Ils  croyoient  mcfmc  en  certains  temps  que  tous  les  mouvemens 
particuliers  des  planettes  eulFcnt  la  mcfme  viftefle  réelle  , & que 
celles  qui  font  plus  éloignées  ne  mettent  plus  de  temps  à foire 
leurs  rm'oiutions  que  parce  que  leurs  cercles  font  plus  grands.  Ils 
fuppofoient  aufli  du  commencement,  que  fi  le  mouvement  parti- 
culier d’une  mefmc  planettc  paroid  plus  ville  en  un  temps  qu’en 
un  autre,  ce  n’cll  qu’une  apparence  caufee  par  la  diverfité  de  la 
diftancc  en  s’éloignant  ou  s’approchent  du  centre  j d’où  il  arrive 
que  des  efpaccs  é^aux  parcourus  en  des  temps  égaux  nous  fem- 
blent  inégaux,  bur  ces  principes  ils  placèrent  la  lune,  le  folcil, 
& les  trois  planettes  fupcrieurcs  à l’égard  de  la  terre,  fclon  l’or- 
dre entre  elles  qu’on  leur  donne  prclentement.  Ils  placèrent  auflî 
Venus  & Mercure  dans  l’cfpacc  qui  cft  entre  les  planettes  fupe- 
rieurcs  & la  lune  : mais  ils  varièrent  dans  la  fituation  qu’ils  leur 
donnèrent  à l’égard  du  folcil.  La  caufe  de  cette  diverfite  fut, 
parce  que  ces  deux  planettes  parcourent  le  zodiaque  par  un  mou- 
vement .annuel  comme  le  folcil , quoy-qu’cllcs  n’achevent  pas 
leurs  révolutions  en  mefme  temps,  mais  tantoft  plus  toft  tanioft 
plus  tard , ayant  chacune  une  inégalité  particulière  par  laquelle 
tantoft  elles  fe  joignent  au  folcil  , tantoft  clics  s’en  éloignent, 
tantoft  du  cofté  d’orient,  tantoft  du  cofté  d’Occident:  Mercure 
s’en  éloignent  jufqifà  la  diftancc  de  18.  degrez  par  une  période 
de  cette  inégalité  qu’il  achevé  en  moins  de  quatre  mois,&  V’enus 
jufqu’à  4f . degrez  par  une  période  d’inégalité  qu’elle  n'acheve  qu’a- 
prés  ip.  mois.  Ils  expliquèrent  cette  inég, alité  par  des  épicycles 
inégaux,  dont  les  centres  font  dans  la  ligne  qui  va  au  folcil,  & 
font  tranfportcz  avec  luy  d’un  mouvement  annuel  par  le  zodiaque, 
pendant  que  ces  planettes  parcourent  leurs  circonférences.  Et 
puis  que  Mercure  achevé  fa  révolution  par  fon  épicycle  phiftoft 
que  Venus  par  le  ficn , quelques-uns  jugèrent  que  par  cettte  rai- 
ion  il  devoir  cftre  plus  proche  de  la  terre  que  Venus}  & que  l’un 
& l’autre  ayant  deux  mouvemens,  l’un  annuel,  l’autre  propre, 
ils  dévoient  eftrc  plus  proche  que  le  folcil,  qui  n’en  a qu’un  fcul. 
Et  cette  hypothefe  a cfté  fuivic  par  les  Ptolcmaïcicns,  mais  par  un 
autre  motif  qui  fut  de  mettre  le  foleil  au  milieu  entre  les  planet- 
tes  qui  ne  s’éloignent  de  luy  que  jufqu’à  une  certaine  diftancc, 
& celles  qui  s’en  éloignent  à toute  forte  de  diftancc.  Mais  d’au- 
tres conGacrant  que  le  foIcU  va  par  le  zodiaque  par  un  mouve- 
ment 
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ment  toujours  direft  d’Occident  en  Orient , comme  la  lune,  & 
que  Mercure  & Venus  parcourent  le  mcline  cercle  tantoft  par  un 
mouvement  direâ,  tantoil  par  un  mouvement  rétrogradé  comme 
les  plancttes  fuperieures,  mirent  le  folcil  immédiatement  au  def- 
fout  des  planettcs  fupericures,  pour  ne  pas  feparer  les  planettcs 
qui  par  la  reflêmblance  de  leur  mouvement , & mefme  par  l’é- 
galité de  la  grandeur  apparente , & de  la  proportion  de  leur  lu- 
mière, femblent  eftre  de  la  mefme  nature. 

D’autres  enfin  confiderant  que  les  centres  des  épicycles  de  Mer- 
cure & de  Venus  font  toujours  dans  la  ligne  du  foleil , 8c  ont  le 
mefme  mouvement  annuel  , jugèrent  que  ces  centres  devoienc 
concourir  avec  le  centre  mefme  du  loleil,  par  le  mefme  principe 
qu’ils  avoient  établi,  que  les  objets  qui  ont  des  mouvemens  égaux, 
iont  à une  difiance  égale.  Ce  fut  rhypothefe  de  plulieurs  Pytha- 
goriciens fuivic  de  Cicéron,  de  Martianus  Capclla,  8c  de  plu- 
üeurs  autres  anciens, qui  fc  vérifie  dans  les  deux  célébrés  fillemet 
de  Copernic  8c  de  Tycho,  8c  qui  a efté  confirmée  par  les  oblèr- 
vations  faites  avec  la  lunette , qui  montre  que  les  phafes  de  ces 
deux  planettcs , qui  font  d’cllcs-mcfmcs  opaques  8c  reçoivent  la  ] 
lumière  du  foleil,  fc  varient  félon  la  difpofition  à l’égard  du  foleil 
8c  de  la  terre,  qui  réfultc  de  cette  hypothefe. 

Comme  cette  lumière  fuit  le  mouvement  annuel  du  foleil,  8c 
que  fon  extrémité  s’éloigne  de  cét  allrc  un  peu  plus  que  Venus  : 
félon  les  fondemens  de  toutes  ces  hypothefes,  elle  devoit  dire 
placée  prés  de  l’orbe  de  Venus,  8c  particulièrement  félon  ceux  de 
la  troificme  hypothefe  confirmée  par  ces  obfervations  modernes, 
elle  devroit  eflrc  concentrique  au  folcil  comme  le  font  les  orbes 
de  Venus  8c  de  Mercure. 


Les  me  fines  réglés  félon  les  nouvelles  Jtkouvertes. 

XXIV.  Il  y eut  donc  parmi  les  Anciens,  des  allronomes  qui 
connurent  que  ce  n’eft  p.as  feulement  la  terre  qu'  cil  le  centre  du 
mouvement  régulier  des  planettcs,  mais  que  la  terre  l'efl  à l’é- 
gard de  quelques-unes,  8c  le  folcil  l’ell  à l’egard  de  quelques  au- 
tres-, ce  que  les  obfervations  8c  les  hypothefes  modernes  ont  ren- 
du indubitable.  Tycho  difpofc  autour  de  la  terr;  les  mouvemens 
particuliers  du  foleil  8c  de  la  Uinc  , 8c  il  difpofc  celuy  des 
autres  cinq  planettcs  autour  du  folcil.  Cop<!mic  ne  difpo- 
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Ce  autour  de  la  terre  que  le  mouvement  de  la  lune  ) Sc  faifant  le  <b- 
leil  immobile,  il  fait  mouvoir  autour  de  luy  la  terre  & les  cinq 
autres  planettes. 

Les  obrervations  qui  ont  eAé  depuis  faites  par  la  lunette  , ont 
fait  connoiftre  que  Jupiter  eft  aufli  le  centre  du  mouvement  des 
quatre  Satellites  qui  furent  découverts  par  Galilei  j & que  Satur* 
ne  ett  aufli  le  centre  de  cinq  Satellites  dont  un  a eilé  découvert  par 
M.  Huguens , & quatre  autres  par  nous-mefmes.  Scion  ces  dé- 
couvertes la  proportion  des  diflances  des  planettes  à leur  viAeflê 
apparente  ne  doit  pas  eAre  confideréc  toûjours  à l'égard  de  la  ter- 
re, mais  à l’égard  du  centre  auquel  leur  mouvement  fe  rapporte 
principalement.  Les  Anciens  qui  n’ont  pas  fait  cette  diftinaion, 
n’ont  bien  rencontré  dans  l’ordre  des  planettes  fuperieures  que  par- 
ce que  les  cercles  de  leurs  raouveraens  propres,  qui  i^ardcnt  prin- 
cipalement le  foleil,  comprennent  auffi  la  terre. 

Après  avoir  donc  réduit  le  mouvement  des  planettes  à leur  pro- 
pre centre,  qui  eA  un  aArc  ou  un  autre  corps  à l’égard  duquel  elles 
varient  moins  de  diAance  qu’à  l’égard  de  tout  autic,  nous  avons 
établi  divetfes  réglés  pour  trouver  les  proportions  des  diAances  à 
leur  centre  par  celles  des  viAefles  apparentes  du  meAne  centre. 

La  première  eA  qu’une  planette  dont  le  mouvement  régulier  pa- 
roiA  plus  viAe  en  un  temps  qu’en  un  autre,  eA  plus  proche  de  ce 
centre  lors  qu'elle  paroiA  plus  viAc.  La  fécondé  eA  que  la  pro- 
portion des  viAeflês  apparentes  de  la  mcfme  planette,  qui  confî- 
Ae  dans  la  proportion  des  angles  qu’elle  fait  au  mefme  centre  en 
temps  égaux, n’eA  pas  Amplement  réciproque  des  diAances, com- 
me elle  le  fêroit  A l’inégalité  du  mouvement  n’eAoit  qu’une  appa- 
rence caufée  par  la  diflercnce  des  diAances,  ainA  que  les  Anciens 
Aippofoient , croyant  que  le  mouvement  d’une  melme  planette  ef- 
toit  en  roy-mefmc  toûjours  égal,  8c  n’eAoit  inégal  qu’en  apparen- 
ce} mais  dans  la  mcfme  planette  cene  proportion  des  viAeflês  ap- 
parentes eA  doubléede  celle  des  diflances  réciproques.  C'cA  pour- 
quoy  ayant  deux  viAeflês  apparentes  d’une  mefme  planette  en  des 
temps  diflerens } pour  trouverpar  leur  moyen  la  proportion  des  di- 
flances en  ces  deux  temps,  il  mut  prendre  la  moyenne  proportion- 
nelle entre  ces  deux  viAeflês.  Car  comme  la  plus  petite  viAeflê 
apparente  efl  à cette  moyenne  proportionnelle}  ainü  la  plus  pe- 
tite diAance  à laquelle  convient  la  plus  grande  viAeflê,  eA  à la 
diAance  plus  grande,  à laquelle  convient  la  moindre  viAeflê. 

Comme  A nous  fuppofons  q te  Mercure  eflant  plus  proche  du 
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folcil  fafle  à l’égard  du  foleil  i8.  fécondes  de  mouvement  apparent 
en  une  minute,  & que  lors  qu’il  en  cft  plus  éloigne  il  n’en  fafle 
que  8.  prenant  le  nombre  moyen  proportionnel  entre  i8.  & 8. 
quiefl  II.  la  plus  petite  diflancc  de  Mercure  au  foleil  fera  à la  plus 
grande  diflancc  comme  8.  à ii.  & en  cette  raifon  la  moyenne 
dillancc  fera  lo.  l’excentricité  i.  Cette  réglé  s’obfcrsx  auflî  à 
l’égard  des  diftances  variables  des  centres  des  épyciclcs  des  trois 
plancttcs  fuperieurcs,  & de  \''enus  à l’égard  de  la  terre, dans  l’hy- 
pothefe  de  Ptolenice  auquel  nous  devons  cette  belle  & importante 
découverte  qui  a ellé  appliquée  d’une  autre  manière  par  Kepler 8c 
par  d’autres  modernes  au  mouvement  des  plancttcs  principales  au- 
tour du  foleil  & de  la  lune  autour  de  la  terre.  Nous  l'avons  dé- 
montré particulièrement  dans  le  foleil , dont  l'inégalité  du  mou- 
vement apparent  dans  un  intervalle  de  temps  cll  auffi  doublée  de 
la  variation  apparente  de  fon  diamètre,  laquelle  cfl  réciproque  des 
dillances. 

La  troifiéme  règle  regarde  les  diftances  8c  les  vifteftes  de  deux 
plancttcs  qui  fc  meuvent  autour  du  mefrac  centre.  L’expericncc 
montre  que  pour  trouver  la  proportion  de  leurs  viftefl’es  à leurs di- 
ftanccs,  il  ne  faut  pas  prcnarc  1a  moyenne  proportionnelle  entre 
les  deux  viftclTcs,  comme  dans  une  feule  plancttc,mais  qu’il  faut 
prendre  deux  moyennes  proportionnelles  -,  8c  que  comme  la  plus 
petite  viftefTe  eft  à la  troifiéme  de  cesquatre  proportionnelles, ain- 
ft  la  plus  petite  diftance  cû  à la  plus  grande:  ce  qui  revient  à la 
réglé  obfervée  par  Kepler. 

Comme  fi  nous  fuppofons  qvie  Mercure  fafle  lay.  révolutions 
autour  du  folcil,  pendant  que  Saturne  en  fait, un;}  prenant  deux 
moyennes  proportionnelles  entre  i.  8c  lay.  qui  font  f.ôc  if. com- 
me i.  cft  à 2f.  ainfi  la  diftance  de  Mercure  au  folcil  fera  à la  di- 
ftancc  de  Saturne  au  folcil. 

Nous  trouvons  les  rocfmes  règles  de  proportion  entre  les  diftan- 
ces 6c  les  viftefles  des  quatre  fatcllitcs  de  Jupiter  à l’egard  de  fon 
centre,  8c  entre  les  dillances  8c  les  viftclfes  des  cinq  latellitcs  de 
Saturne  a l’égard  du  ficn.  Il  leroit  de  U perfêétion  de  l'hypothe- 
fc  de  Tycho  que  cette  règle  de  proportion  s’obfcrvafl.  entre  les 
diftances  Ce  les  viftefles  du  folcil  Si  de  la  lune  à l'égard  du  centre 
de  la  terre,  qui  félon  cette  bypothefe  cft  aulfi  le  centre  du  mou- 
vement de  ces  deux  grands  aftres.  Ainfi  puifquc  la  lune  fiiit  fa  ré- 
volution autour  de  la  terre  par  le  zodiaque  en  27.  jours 8t  un  tiers, 
8c  que  le  folcil  félon  ccccc  hypothefe  fait  la  ficnne  autour  de  la 
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terre  en  trois  cent  foixânte-cinq  jours  & un  quart , aysint  pris  deux 
moyennes  proportionnelles  entre  17;  & jtfy*,qui  font  au  plus  prés 
la  première  df,  & la  fécondé  if4.  ilfaudroit  que  comme  cft 
à if4.  c'eft  à dire  comme  i à ainll  la  di fiance  de  k lune  à la 
terre  fuft  à k diflance  du  foleil  à la  terre.  Mais  la  diftance  delà 
lune  à k terre  cil  felonTycho  àla  diflance  du  foleil  à k terre  com- 
me i.  à zo.la  parallaxe  du  foleil  félon  cet  aflronome  eflant  détroit 
minutes,  & celle  de  k lune  dans  fa  moyenne  diflance,  environ  de 
do.  minutes:  donc  cette  réglé  de  proportion  ne  s'ohfervc  p.is  en- 
tre le  foleil  & la  lune  à l’égard  de  la  terre  dans  le  fyflcme  de  Ty- 
chojquoy-que  dans  le  mefmc  fyllemc  elle s’obferve  non  feulement 
entre  toutes  les  autres  planettes  à l’égard  du  foleil,  mais  aulTi en- 
tre les  fatellites  de  Jupiter  à l’égard  du  centre  de  Jupiter,  & entre 
les  fatellites  de  Saturne  i l’égard  du  centre  de  Saturne.  Au  con- 
traire, dans  le  mcfme  fyfleme  de  Tycho  la  viflefle  du  mouvement 
annuel  du  foleil  & fa  diflance  à la  terre  obfervcnt  la  mcfme  règle 
de  proportion  entre  les  viflefTes  des  cinq  planettes  qui  fe  meuvent 
autour  du  foleil,  & leurs  diflanccs  au  foleil  mcfme,  comme  fi  ce 
mouvement  annuel  efloit  de  la  terre  autour  du  foleil , de  mcfme 
que  ceux  des  autres  cinq  planettes,  8c  n’efloit  pas  du  foleil  au- 
tour de  la  terre  comme  efl  ccluy  de  la  luiK,ainfi  que  Tycho fup- 
pofe. 

Il  n’efl  pas  poflible  de  redrelTcr  ce  fyflcme  en  cét  article  , fans 
s’éloigner  des  obfervations  évidentes.  Car  la  parallaxe  du  foleil 
eflant  fuppofée  de  minutes,  il  faüdroit  que  celle  de  la  lune  ne 
fufl  que  de  17. minutes} ce  qui  cil  évidemment  contraire  aux  ob- 
fervaciotu  qui  la  trouvent  d’un  degré:  ou  bien  la  parallaxe  de  la 
lune  elbmt  fuppofée  de  60.  minutes,  il  faüdroit  que  celle  du  fo- 
leil ftifl  de  plus  d’i  I.  minutes-,  ce  qui  cil  évidemment  contraire  à 
toutes  les  obfervations  8c  particulièrement  aux  modernes,  qui  ne 
donnent  pas  jjlus  de  dix  fécondes  de  parallaxe  du  loleil. 

La  quatrième  règle  cil  que  la  proportion  des  viflefTes  apparen- 
tes des  planettes  à diverfes  diflances  de  leurs  centres  efl  compofée 
de  celle  de  leurs  viflefTes  réelles,  qui  font  comme  les  elpaces  par- 
courus en  temps  égaux,  8c  delà  proportion  réciproque  des  dirtan- 
ces  , dont  les  plus  grandes  font  paroiflre  les  mefmcs  efpaces  plus 
petits,  8c  les  plus  petites  les  font  paroiflre  plus  grands.  Ayant 
donc  ollé  de  la  proportion  des  viflefTes  apparentes  celle  des  di  fian- 
ces réciproques, la  di^rcnce  qui  refie  eu  la  proportion  des  viltcf- 
fes  véritables. 
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Donc  puifque  par  la  fcconde  réglé  les  viftefles  apparentes  d*une 
me(me  planctte  placée  en  diven  temps  à diverfes  diltances  ducen-^ 
tre  de  (on  mouvement  font  en  raifon doublée  desdiftinccsmefmcs}" 
avant  ofté  de  la  proportion  doublée  des  diftances  la  proportion 
(impie  des  mcfmes  di(lanccs,re(l:ela  proportion  (impie  des  didan- 
ces  égale  à celles  des  vifte(Tes  véritables  prifes  réciproquement, la 
plus  grande  pour  la  plus  petite  dillancc,  & la  plus  petite  pour  la 
plus  grande  dilhince  de  la  mefme  planette. 

La  cinquième  règle  fera  donc  que  les  viftefles  réelles  de  la  me(^ 
me  planette  placée  dans  divers  temps  en  diverfes  didances  , font 
en  raifon  réciproque  des  didances  mefmes.  Et  puis  que  par  la 
troifiéme  réglé  la  proportion  des  videdes  apparentes  de  diverfes 
planettes  ed  plus  grande  que  la  proportion  des  didances  récipro- 
ques de  la  moitié  de  cette  proportion  ^ en  ayant  odé  la  proportion 
réciproque  des  didances , il  ne  rede  que  la  moitié  de  cette  propor- 
tion pour  celle  des  videdTcs  réelles  de  deux  dilTcrcntes  planettes. 
Ain(i  reprenant  le  mefme  exemple  de  Saturne  & de  Mercure,  fi 
nous  fuppofons  que  leurs  vide(lcs  apparentes  tirées  du  nombre  de 
leurs  révolutions  (àites  en  mefme  temps  (ont  comme  i . à i if . Sc 
que  les  didances  de  Mercure  & de  Saturne  au  foleil  (oient  comme 
I . i if.  ayant  odé  cette  proportion  de  celle  de  i . à i ly.  rede  la 
proportion  de  la  vide(Te  rcelle  deSatumeà  celle  de  Mercure  com- 
me i . à f . moitié  de  la  proportion  de  la  didance  de  Mercure  à 
celle  de  Saturne  i.  à ay. 

La  fixiéme  réglé  fera  donc  que  la  proportion  des  vidclTes  réel- 
les de  diverfes  planettes  i l’égard  du  commun  centre  de  leur  mou- 
vement ed  la  moitiéde  celle  de  leurs  didances  prifes  réciproquement. 

Que  (ï  nous  concevons  que  la  planctte  plus  vide  & plus  proche 
du  foleil  continuëdes’éloignerjud]u’à  la  didance  de  la  plus  tardive 
& plus  éloignée,  de  forte  qu'en  s’éloignant,  favidcfic  continue  de 
diminuer  en  proportion  réciproque  des  dilbnees,  comme  elle  &it 
prefentement  dans  le  peu  d’efpace  qu’elle  s’en  élc  igne  félon  la  fé- 
conde règle  i la  planette  inferieure  qui  n’ed  plus  vide  que  la  fupc- 
ricureque  de  la  moitié  de  cette  proportion, non  (eulement  perdra 
cét  avantage  de  la  plus  grandevide(le,maisellcde/iendra  d’auunt 
plus  tardive  qu’elle  eftoitplus  videà  l’égard  de  la  rupericure.  Ainfi 
Mercure edant  prefentement  y.  fois plusvidequcS  ttHme,(âvide(re 
réelle  fe  réduifant  à la  ly  .partie,pendant  qu’il  mont<  Toit  à ladidancc 
de  Saturne  ly.fois  pi  us  éloigné  queluy,elieneferoir  à celle  de  Satur- 
ne que  comme  1 . â y.  D’où  nous  pouvons  tirer  cette  ronfequencc  que 
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le  mouvetnent  d'une  planette  inferieure  élcrécâ  ladiibuicedela  fu- 
perieure  par  fa  viftellequi  diminuaft  comme  elle  fait  prefentement 
a diverfes  dillancea,  fcroit  plus  lent  que  celuy  de  la  planette  qui 
eft  prefentement  fuperieure,  & oue  les  di  (lances  que  les  planettes 
ont  prefentement  font  en  raifon  doublée  Je  celle  des  viftedês  réel- 
les qu’elles  auroient,  quand  l’inferieure  feroit  parvenue  à la  mefme 
Jiflance  de  la  fuperieure. 

Maintenant  fi  nous  concevons  que  les  planettes  qui  font  leur 
mouvement  autour  du  foleil  (oient  parties  du  foleil  mefme,  avec 
la  proportion  des  viflefTes  primitives  qui  (bit  égale  à celle  des 
vifieiTes  diminuées  qu’elles  auroient  fi  les  inferieures  venoient  tou- 
tes à la  mefme  diilance  des  fuperieures  par  leurs  differentes  viftef- 
fes  diminuées  par  cette  réglé } nous  trouverons  que  les  difbinces 
qu’elles  ont  prefentement,  ont  le  mefme  rapport  à leurs  vifleffes 
primitives,  que  les  plus  grandes  élévations  des  poids  jet tez  ver- 
ticalement par  des  differens  degrezde  vifleffes  ont  à celles  qu'elles 
ont  eues  à leur  départ.  D'où  l’on  pourroit  conjeéhirer,  autant 
qu'il  efl  permis  dans  les  chofes  phyfiques,  que  les  planettes  fe 
(ont  arreltées  aux  diftances  du  foleil  qu’elles  ont  aqutfes  par  une 
efpece  d'impulfion  qu’elles  ont  eflé  capables  de  recevoir  difierem- 
ment  : ce  qui  feroit  croire  <nie  dans  le  foleil  il  y a une  grande 
force  de  jetter  les  corps  capables  d’en  eftre  pouflez  differemment 
£c  à diverfes  diftances , aufquelles  ils  demeurent  avec  quelque  peu 
de  variation  , & pourroit  (ervir  à expliquer  comment  les  parties 
de  la  matière  c^ui  eft  le  fujet  de  noftre  lumière  peuvent  eftre  jet- 
tées  par  le  foleil  bien  loin  à diverfes  diftances,  où  elles  peuvent 
s’arrefter  & varier  un  peu,  comme  font  les  planettes  qui  font 


tantoft  un  peu  plus  tantoft  un  peu  moins  éloignées  du  foleil  > 8c 
comme  (ait  aufll  noftre  lumière  en  divers  temps,  quoy-que  cela 
puiffe  aulli  eftre  attribué  à des  caufes  accidentelles. 

Il  ne  faut  pas  trouver  étrange  fi  je  fuis  allé  un  peu  loin  pour 
former  l’idée  d’une  force  dans  le  foleil  capable  de  ictter  diverfes 


Il  ne  faut  pas  trouver  étrange  fi  je  fuis  allé  un  peu  loin  pour 
former  l’idée  d’une  force  dans  le  foleil  capable  de  jetter  diverfes 
parties  de  la  matière  de  noftre  lumière  à diverfes  diftwees  aufquel- 
les elles  demeurent  avec  quelque  peu  de  variation. 
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‘Proportion  det  viftefes  autour  des  axes  avec  celles  des 
révolutions  des  flanettes, 

XXV.  Le  foleil  îc  les  autres  aftres  qui  tournent  autour  de 
leurs  axes  propres,  font  à la  vérité  leurs  révolutions  en  un  moin- 
dre cfpace  de  temps  que  les  planettes  qui  l’environnent.  Ainfi  le 
foleil , qui  autant  que  nous  en  pouvons  juger  par  le  mouvement 
de  fes  taches , tourne  à l'egard  ae  l’apparence  faite  à la  terre  en 
vingt-fept  jours,  mais  à l’égard  des  étoiles  fixes  en  vingt-cinq 
jours, achevé  fa  révolution  plus  viflc que  Mercure,  qui  ne  tourne 
autour  de  luy  qu’en  quatre-vingts- huit  jours:  la  terre,  qui,  fé- 
lon l’hypothefe  de  Copernic,  tourne  en  un  jour,  achevé  la  fien- 
nc  bien  plus  vifte  que  la  lune,  qui  parcourt  le  zodiaque  en  vingt- 
fept  jours  : Et  Jupiter  qui  tourne  en  moins  de  dix  heures,  ache- 
vé la  Tienne  plus  ville  que  le  premier  latellite  qui  tourne  en  un 
jour  & dix-huit  heures  & demie.  Mais  la  viftellê  du  foleil  au- 
tour de  fon  axe,  comparée  à celle  du  mouvement  des  planettes, 
ell  beaucoup  moindre  qu'en  proportion  réciproque  des  dillances; 
& par  conlcquent  la  viftefle  réelle  de  la  circonférence  du  foleil 
mefnie  fous  fon  Equateur  eft  beaucoup  moindre  que  celle  des  pla- 
nettes  qui  l'environnent.  Mercure  dans  la  moyenne  ditlance  eft 
éloigne  du  lolcil  de  cjuatre-vingts-trois  demi-diametres  du  foleil } 
& comme  il  fait  fi  révolution  en  quatre-vingts- huit  jours,  le  fo- 
Icil  devroit  faire  la  ficnne  en  un  jour:  ou  bien  le  foleil  faifant  la 
(icnne  en  vingt-cinq  jours.  Mercure  ne  devroit  faire  la  ficnne 
qu'en  io7f.  jours,  fi  la  viftefle  réelle  n’eftoit  pas  plus  grande  que 
celle  de  l’Ecjuateur  du  foleil.  Saturne  mefme  qui  eft  la  planctte 
la  plus  élevee  & la  plus  tardive, eft  éloigné  du  foleil  de  deux  mil- 
le demi-diametres  du  foleil,  & devroit  faire  fa  révolution  en  cin- 
quante mille  jours  pour  n’eftre  pas  plus  vifte  que  l’Equateur  du 
foleil  : cependant  il  la  fait  en  moins  d’onze  mille  jours.  La  roef- 
me  chofe  s’obfervc  à l’égard  des  autres  grands  corps, qui  tourncivt 
autour  de  leurs  axes,  & des  planettes  qui  tournent  autour  d’eux.  La 
terre,  félon  Copernic,  tourne  autour  de  fon  axe  en  un  jour  moins 
quatre  minutes;  & par  confequent  la  lune,  qui  eftant  éloignée  de 
la  terre  de  cinquante-neuf  demi-diametres  fait  fa  révolution  en 
vingt-fept  jours,  la  devroit  faire  en  cinquante  neuf  jours  ; fi  fa 
viftefle  réelle  n’eftoit  pas  plus  grande  que  celle  de  l’Equinoxial  de 
[a  terre.  Ju- 
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Jupiter,  félon  nos  décoOTcrtcs,  tourne  autour  de  fon  axe  en 
dix  heures  moins  quatre  minutes.  Le  premier  fatellitc  de  Jupi- 
ter qui  eft  éloigné  de  fon  centre  de  cinq  demi-diametres  de  Jupi- 
ter, fait  fa  révolution  autour  de  luy  en  quarante-deux  heures  8c 
demie;  il  la  devroit  faire  en  cinquante-cinq  heures,  fi  fa  virtefle 
réelle  n'eftoit  plus  grande  que  celle  de  l'Equinoxial  de  Jupiter.  La 
mefme  chofe  fe  vérifié  à l’égard  du  fécond  fatellitc,  mais  non  pas  à l’é- 
gard du  troiflémc  8c  du  quatrième.  Ilfemble  d’abord  que  cette  len- 
teur de  l’Equinoxial  des  globes  qui  tournent  autour  de  leurs  axes  ef- 
tant  plus  grande  que  celle  des  planetesqui  les  environnent, nes’accor- 
de  pM  trop  bien  i l’hypotnefc  commune,  que  le  mouvement, 
des  plancttcs  qui  font  leurs  mouvemens  particuliers  autour  d’un 
aflre  qui  tourne  autourdc  foy-mefmc,  eft  cauféc  par  la  révolution 
de  cét  aftre  ; laquelle  hypothefe  paroift  d’autant  plus  plaufible 
que  Kepler  qui  en  eft  l’auteur,  avança  fur  ce  fonaement  que  le 
folcil  tourne  autour  de  fon  axe,  & le  publia  quelque  temps  avant 
les  obfervations  faites  par  la  lunette, par  Icfqucllcs  on  a découvert 
les  taches  du  Iblcil,  8c  leur  mouvement  qui  nous  fait  connoiftre 
celuy  du  foleil  mefme  : il  eft  vray  qu’il  jugea  que  cette  révolution 
fe  devoit  faire  en  trois  jours , au  lieu  qu’elle  ne  fe  fait  point  en 
moins  de  vingt-cinq  jours.  Cela  feroit  capable  de  nous  faire  ju- 
ger que  fi  la  révolution  des  plancttes  autour  du  folcil,  & la  révo- 
lution du  foleil  autour  de  fon  axe  dépendent  du  mefme  principe 
qui  foit  dans  le  foleil,  ce  nrincipe  trouve  beaucoup  plus  de  réfi- 
Itancc  dans  le  globe  mefinc  du  folcil,  que  dans  ceux  des  autres 
planettes,  qui  a ailleurs  fe  ralentiffent  à proportion  qu’elles  s’é- 
loignent du  foleil,  d’oir  ce  principe  mouvant  ne  doit  pas  cftre 
éloigné. 

De  la  mefme  maniéré  on  pourroit  dire  que  le  principe  qui  fait 
mouvoir  la  terre  8c  noftrc  atmolphcre,  laquelle  tient  à la  terre 
comme  à fon  aimant , trouve  plus  de  réfiftance  dans  la  terre  8c 
dans  l'air,  que  dans  la  lune;  oc  la  mefme  chofe  à proportion  fe 
peut  dire  de  ce  qui  fait  mouvoir  Jupiter  6c  Saturne  autour  de  leurs 
axes,  Sc  les  faicllitcs  qui  les  environnent. 

Celte  diverfe  réfiftance  de  diverfes  plancttes  à la  melmc 
impuifion  , 8c  leur  diverfe  difpoütion  à la  recevoir  plus 
d’un  Icns  que  de  l’autre , pourroit  eftrc  auffi  la  caufe  ou 
totale  ou  partiale , pour  laquelle  les  plancttes  ne  fe  meuvent 
pas  prccifcment  par  le  plan  de  l’Equateur  du  foleil , ni  la 
lune  félon  le  plan  de.  l’Equateur  de  la  terre  ^ mais  par  des 
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plans  qui  s'entrecoupent  en  diiferens  endroits  du  ciel.  Quoy- 
que  Kepler  dans  la  fin  de  Ton  Epitome  coniêfle  que  ces  décli* 
naifons  8c  ces  na-uds  8c  leurs  variations  ne  fc  peuvent  fçavoir  pre- 
fentement  avec  allez  d’éxa^Htude  inéaninoiiu  il  ne  laifie  pas  de  les 
donner  dans  fes  Tables  comme  il  s'enfuit. 


Inclinai  fins  des  orbites  des  Pli-  Nœuds  afiendans  en  1 700. 
nettes  à fécliptique. 
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D'où  il  paroift  que  les  déclinaifons  des  orfees  entre  eux  n'exce- 
dent  point  7.  degrez,  8c  que  la  diftance  des  noeuds  des  diverfes 
planettei  n’elt  que  de  6i.  degrez  ; cette  diftance  des  noeuds , je 
ne  fçay  par  quelle  rencontre , eft  â peu  prés  égale  à la  diftance  de 
l’extrcmité  oc  noftre  phenomene  au  foleil. 

Kepler  attribue  la  caufe  de  cette  déclinailbn  des  planettcs  à 
leurs  fibres  obliques  propres  à recevoir  diverfement  l'imprcHion 
du  foleil. 

M.  Defeartes  lë  contente  de  dire  que  le  mouvement  des  taches 
du  foleil  fe  doit  faire  proche  de  l'écliptique  fans  prétendre  une 
conformité  exaâe  de  ces  mouvemens  avec  ceux  des  plancttest 
quoy-qu’il  fuppofe  que  ces  mouvemens  tirent  leur  origine  du 
mefroe  principe. 

Cette  exaâitude  dans  la  conformité  des  plans  des  diverfes  pla> 
nettes  qui  tournent  autour  d'un  mefme  centre,  ne  s'obferve  pas 
non  plus  dans  les  autres  fyftemes  particuliers.  Les  fatellites  de 
Saturne  fe  meuvent  à peu  prés  for  le  plan  de  fou  anneau  prolongé 
iufqu’à  leur  orbite:  de  forte  qu'il  peut  eftre  prit  pour  le  plan  de 
leur  mouvement.  Cét  anneau,  comme  il  a efté  remarqué  par 
M.  Huguens  qui  en  a inventé  l’hypothefê,  eft  fi  mince  8c  fi  plat, 
que  quand  il  prefente  fon  tranchant  il  fe  péri  entièrement  de 
veûci  ce  qui  arrive  de  quinze  années  en  quinz<;  années.  Néan- 
moins la  derniere  fois  qu'il  fut  preft  de  difparoiftre-,  ce  qui  arri- 
va 


DANS  LE  ZODIAQUE.  tij 

va  au  mois  de  Décembre  167t.  il  parut  d'une  maniéré  qui  nous 
fit  juger  qu’il  avoit  un  peu  de  courbure.  Car  le  8.  du  mefrae 
mois  Saturne  parut  rond,  & fans  anfes  du  cofte  d’Occident, 
pendant  qu’on  voyoit  encore  un  refie  d’anfc  du  cofté  d’Orient  : Sr 
nuit  jours  après  (qui  fut  la  première  fois  que  nous  les  pnlmcs  voir 
après  l'obfervation  précédente)  il  n’y  reftoit  plus  aucun  veflige 
d’anfe. 

Les  quatre  fatellites  qui  font  plus  proches  do  Saturne,  décri- 
vent par  leur  mouvement  apparent  des  ellipfcs  fcmblables  8c  con- 
centriques à celle  de  l’anneau , fans  qu’on  y ail  encore  trouvé  au- 
cune différence.  Mais  il  eft  évident  que  le  cinquième  tjui  cft  le 
plus  éloigné,  8c  qui  fait  fa  révolution  en  80.  jouis,  en  décline  de 
plqfieurs  degrez  , comme  je  l’obfcrvay  du  commencement , 8c 
comme  je  l’ay  confirmé  dans  la  fuite.  Les  fatellites  de  Jupiter 
fe  meuvent  autour  de  luy  félon  la  longueur  de  fes  bandes , qui 
peuvent  auffî  eftre  prifes  pour  la  réglé  de  leur  direftion:  cepen- 
dant il  y a des  obfervations  tres-conitantes  faites  en  certaines  ren- 
contres, qui  font  connoiftre  évidemment  qué  le  cercle  du  fécond 
fatellite  de  Jupiter  décline  un  peu  de  ceux  des  trois  autres  fatcUi-' 
tes:  mais  parce  que  la  quantité  de  cette déclinaifon  n’eff:  pas  aflez 
connue,  on  ne  laiflc  pas  dans  rufage,  comme  dans  la  defeription 
de  leurs  configurations  8c  des  éclipfes,  de  le  fuppofer  dans  le  plan 
des  autres,  de  peur  de  s’éloigner  plus  de  la  vérité,  en  luy  don- 
nant une  déclinaifon  déterminée,  qu’en  le  fuppofant  dans  le  mef- 
me  plan.  On  pourroit  bien  imaginer  quelque  autre  caufe  de  ces 
irrégularitez  j mais  il  cft  difficile  d’en  trouver  une  plus  vraylém- 
blaMe  : on  pourroit  par  exemple  dire  que  le  foleil  8c  les  autres 
affres  qui  en  tournant  en  font  mouvoir  d’autres,  ont  la  plufpart 
de  leurs  porcs  perpendiculaires  à l’axe  de  leur  révolution,  8c  que 
de  ces  pores  il  fort  des  cxhalaifons  qui  continuent  d'elles-mefmes 
leurs  mouvemens  par  le  plan  de  l’Equinoxial  8c  des  parallèles  : 
qu’ils  ont  outre  cela  d’autres  pores  obliques  par  lefquels  les  éxha- 
kifons  fortant  continuent  toutes  feules  leur  mouvement  par  une 
furface  conique } mais  que  venant  à fe  meiler  8c  à fe  choquer  avec 
celles  qui  font  portées  par  le  plan  de  l’Equateur  8c  des  parallèles, 
elles  font  toutes  enfemble  un  mouvement  compofé  à peu  prés 
femblablc  au  courant  d’une  rivière,  où  ce  qu’on  appelle  le  fil  de 
l’eau,  devroit  eftre  ordinairement  dans  le  milieu,  mais  il  en  eft  dé- 
tourné de  cofté  8c  d’autre  par  les  torrens  ou  par  les  ruifféaux  qui 
y encrent,  8c  par  les  diverfes  réflexions  qui  fe  font  de  cofté  8c 
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d’autre,  aufli-bien  que  par  d’autres  diverfes  caufes. 


Application  des  caufes  précédentes  à noftre  fujet. 

XXVI.  Il  peut  donc  y avoir  des  caufes  fcmbkblcs  qui  detertni- 
nent  la  matière  qui  fort  du  foleil,ou  qui  eft  agitée  par  fa  révolu- 
tion autour  de  fon  axe,  à couler  partie  fur  le  plan  de  l’Equateur 
mefme  du  foleil , partie  fur  les  plans  des  orbites  des  autres  planet- 
tes,  qui  félon  les  hypothefes  modernes  s’entrecoupent  dans  le  fo- 
leil i 8é  l’étendue  de  noftre  lumière  pourroit  cftre  determinéedans 
les  parties  plus  proches  du  foleil  par  la  matière  qui  coule  félon  fon 
Equateur)  & dans  les  parties  plus  éloignées  par  celle  qui  coule 
fur  les  plans  des  orbites  des  autixs  planettes. 

Si  les  orbites  de  Mercure  & de  Venus  eftoient  vifibles,nous  les 
verrions  ordinairement  à peu  prés  de  la  mefme  figure  &c  dans  la 
mefme  difpofttion  à l'égard  du  foleil,  6c  aux  mefmcs  temps  de 
l’année  que  nous  voyons  cette  lumière.  De  forte  que  Kepler  qui 
imagine  une  efpece  immaterielle  du  foleil  qui  fait  tourner  les  planet- 
tes s’étendant  fur  le  plan  de  leurs  orbites,auroit  facilement  jugé  à U 
veûë  de  cette  lumière  (s’il  l’avoit  obfervée)  quec’cft  par  une  efpe- 
ce materielle  Sc  vifible  comme  celle  que  nous  voyons  prefente- 
ment , qu’il  les  tourne  Sc  les  dirige. 

Nous  n’avons  pas  trouvé  d’autre  moyen  de  rechercher  quelle 
peut-eftre  la  nature  d'un  phenomc  li  extraordinaire,  qu’en  par- 
courant les  ebofes  qui  nous  font  d’ailleurs  connues , avec  lefquel- 
les  il  femble  avoir  quelque  rapport,  qui  font  les  feules  d'où  nous 
puilfions  efperer  d’en  tirer  quelque  fbible  connoilTance. 

Suite  des  obfervations  de  cette  lumière  pendant 
P année  1684. 

XXVII.  La  publication  des  premières  obfervations  de  cette 
lumière  eftoit  fufiilantc  pour  inciter  les  Aftronomes  à obferver  un 
phenomene  C extraordinaire  : mais  perfonne  ne  l’a  fait  avec  plus  d’at- 
tention Sc  d’aftîduitc  que  M.  Patio  de  Duillier,  qui  ayant  du  gé- 
nie Sc  de  l’application  pour  l’Aftronomie,s’eft  exercé  long-temps 
i rObfcrvatoirc  Royal,  où  il  fe  trouva  au  temps  de  la  plufpart 
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des  obfcrvatiofis  que  nous,  avons  rapportées  cy-de(Tiw.  Pour  con- 
tinuer fa  correfpondance  avec  nous,  il  lit  faire  des  inftnimens 
tout  femblables  à ceux  dont  nous  nous  fcrvons  ordinairement, 
avec  quelque  augmentation  de  fon  invention,  par  lefqucls  il  a fait 
es  obfervations  à Duillier  prés  de  Geneve,  qui  ellant  comparées 
a celles  que  nous  avons  fiites  en  mefme  temps  à rObfervatoire, 
montrent  que  ce  lieu  eft  plus  oriental  que  Paris  de  a.  degrez-ir. 
minutes , & plus  méridional  de  a.  degrez  vj.  minutes. 

Il  obferva  cette  lumière  le  iz.  & le  ij.  de  Février  1684.  corn- 
me  11  m’apprit  par  fes  lettres}  & il  remarqua  qu’elle  fuit  le  mou- 
vement annuel  du  Soleil,  comme  il  paroift  auffi  par  nos  obfcrva- 
tions.  Je  la  vis  le  ,p.  de  Février  1684.  fur  le  Poiflbn  auftral, 
mais  par  un  fi  petit  efpace  de  temps,  à caufe  de  l’incondance  de 
lair,  que  ce  ne  fût  pas  aflèz  pour  en  pouvoir  déterminer  les 


Le  p.  de  Mars  de  la  mefme  année,  à 7.  heures  du  foir,  j’obfer- 
vay  qu  elle  s ctendoit  fur  toute  la  conftellation  d’Aries,  & qu’el- 
le alloit  fe  perdre  infenfiblement  proche  des  pléiades. 

1 7-  heures  jufqu’à  8.  & demie  je 

k VIS  diftinéfement.  Elle  s’étendoit  fur  toute  la  conftellation 
d AriM}  & du  cofte  du  Septentrion  elle  alloit  jufqu’au  triangle  à 
cpaule  méridionale  fie  à la  ceinture  d’Andromede  relie  touchoit  du 
cofte  du  Midy  aux  épaules  6c  aux  genoux  du  Taureau,  8c  pro- 
che des  claires  qui  font  à la  gueule  de  la  Baleine,  & s’étendoit 
vers  les  pléiades , où  elle  finiflbit  infenfiblement.  Sa  plus  grande 
clarté  eftoit  au  cofté  méridional  des  deux  étoiles  qui  font  dlis  les 
cornes  d Aries. 

Je  l’obfervay  suffi  le  17.  de  Mars:  elle  me  fcmbloit  au  mefme 
endroit  que  je  Pavois  obfervée  le  18.  du  mefme  mois  de  l’année 
précédente, fie  elle paroifibit  pluftoft  augmentée  que  diminuée, fie 
particulièrement  en  largpur. 
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Obfirvations  de  cette  lumière  faites  le  matin. 

XXVIII.  M.  Fado  ayant  déjà  commencé  de  former  une  hypothe- 
ft  qui  luy  fervoit  à connoiftre  le  temps  plus  favorable  pour  ob- 
ferver  cette  lumière,  prévit  qu’on  la  pourroit  voir  commodément 
au  matin  pendant  le  mois  de  Septembre  : mais  comme  le  temps 
n’eft  pas  toûjours  favorable  aux  obfervations , il  ne  la  put  voir 
' qu’au  mois  d’Oétobre.  11  la  vit  le  7.  de  ce  mois  fur  les  conftella- 
lions  de  l'Ecrcviflc  & du  Lion,  un  peu  plus  vers  le  Septentrion, 
à l’égard  de  l’écliptique,  que  vers  le  Midyi  ce  qui  fcmble  s’ac- 
corder aflezbienà  l’hypothcfc  que  nous  avons  cy-deflus  expliquée, 
l’ellipfe  qui  reprefente  l’Equateur  du  Soleil,  déclinant  auffi  au 
mois  d’Oûobre  du  cofté  d’occident  vers  le  Septentrion  comme 
cette  lumière. 

Par  cette  obfervation  M.  Fatio  eftant  alTuré  de  la  durée  de  ce 
phenomene , il  continua  de  prédire  qu’on  pourroit  le  voir  le  ma- 
tin quand  la  Lune  ne  l’empefeheroit  pas,  jufqu’à  ce  qu’il  paruft 
de  nouveau  le  foir.  Il  me  communiqua  l’hypothefe  qu’il  avoit 
conceûc  fix  ou  fept  mois  auparavant.  Elle  a cela  de  commun 
avec  ce  que  j’avois  propofé  dans  le  Journal  de  i68}.  qu’il  fuppofe 
dans  l’Ether  des  particules  capables  de  détourner,  Sc  de  réfléchir 
la  lumière.  Il  les  difpofe  tout  autour  du  Soleil  comme  dans  un 
Zodiaque  fol ide,  large,  & irrégulier,  compris  entre  deux  furfâ- 
i ces  courbes  & ondoyantes , en  forte  qu’elles  puiflent  comprendre 
A?  dans  un  moindre  efpace  les  orbites  des  planettes  décrites  autour 
du  Soleil  , placées  à diverfes  diflances,  & inclinées  diverfement 
l’une  vers  l’autre.  Le  milieu  de  l’épaifleur  qu’elles  enferment  eft 
marqué  par  une  furface  pareillement  courbe  & ondoyante,  qui 
pafle  par  les  orbites  de  toutes  les  planettes,  & détermine  le  mi- 
lieu de  la  lumière.  Les  particules  qui  la  renvoyent  font  compri- 
les  dans  l’orbe  annuel  au  temps  qu’elle  paroift.  Il  leur  donne  un 
mouvement  par  lequel  elles  vont  ou  font  portées  autour  du  Soleil 
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parties  cercles  entiers,  avec  la  mefme  force  que  les  planettes 
mcfmes.  Il  fe  réfervoit  pounant  à tracer  la  furfoce  du  milieu  par 
les  endroits  qui  feroient  les  plus  commodes  pour  rendre  raifon  des 
apparences  de  ce  phenomene. 

11  commença  à revoir  cette  lumière  le  foir  du  24.  Décembre 
1684.  Sa  pointe  luy  parut  fur  l’ccliptique  : mais  dans  la  partie 
voifîne  du  Soleil  il  y avoit  encore  une  détermination  qui  la  faifoit 
paroiftre  plus  du  cofte  du  Septentrion.  L’incommodité  du  lieu 
ne  luy  permit  pas  pour  lors  de  vérifier  fi  elle  ne  fe  voyoit  pas  le 
matin  Sc  le  foir  d'un  meline  jour,  comme  il  fuppofoit  devoir  ar- 
river. 

ObfervatioHs  de  l'An  ié8y. 

XXIX.  Le  temps  m’a  efté  favorable  pour  pouvoir  obferVcr  ce 
phenomene  le  foir  & le  matin  des  mefmcs  jours  aux  mois  de  Jan- 
vier & de  Février  de  cette  année  i68f. 

Le  f.  de  Janvier,  à 7.  heures  du  foir,  cette  lumière  occupoit 
la  confiellation  d'Aquarius,  de  forte  que  fa  plus  grande  clarté 
cftoit  comprife  entre  les  étoiles  du^bras  oriental  & celles  des  jam- 
bes , & elle  s'étendoit  par  l’eau  d'Aquarius , & par  le  Poiflbn  mé- 
ridional. Le  Ciel  s’ellant  couvert  en  un  inllant  d’une  manière 
extraordinaire,  il  ne  me  relia  pas  allez  de  temps  pour  déterminer 
fon  terme  oriental. 

Mais  le  jour  fuivant  ,27.  heures  du  foir,  le  Ciel  s’cllant  dé- 
couvert, j’obfcrvay  cette  lumière  fur  les  mefmes  confiellations  s 8c 
je  lemarquay  qu’elle  alloit  finir  du  collé  d’Orient  au  lien  des  Poif- 
fons , entre  la  claire  du  noeud , 6c  la  plus  feptentrionale. 

Le  matin  fuivant  à 7.  heures  on  voyoit  la  lumière  étendue  fur 
le  Zodiaque  qui  arrivpit  jufqu’à  Mars.  Elle  me  paroifibit  pour- 
tant plus  foible  que  le  foirj  ce  qui  m’eft  toujours  arrivé  jufqu’à 
prefent  quand  je  l’ay  obfervéc  le  matin. 

Le  2.  Février , à 6.  heures  8c  ternie,  la  lumière  frifoit  du  cof. 
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ilé  du  Midy  la  plus  boréale  de  la  queue  de  la  Baleine , & vers  le 
Septentrion  l'extrémité  de  l’aifle  de  Pegafe  & la  plus^  claire  du  col: 
elle  paflbit  entre  le»  deux  plus  orientales  du  lien  des Poiflbns, dont 
une  cft  fcptentrionale  & l’autre  aulbale. 

Le  }.  Février,  i ■ heures  & demie  du  foir, la  clarté  occiden- 
tale fe  -voyoit  comme  le  jour  précèdent , fi  ce  n’cft  que  la  plus  clai- 
re dans  le  col  de  Pegafe  paroilToit  enfoncée  dans  la  lumière,  laquel- 
le arrivolt  aux  étoiles  orientales  dans  le  lien  desPoiflbns.  Du  codé 
du  Midy  la  fcptentrionale  de  la  queue  de  la  Baleine  edoit  enier- 
méc  aufli  dans  la  clarté , laquelle  par  confequent  paroidbit  plus 
large  que  le  jour  précèdent.  Sa  largeur  entre  les  étoiles  de  Pe- 
gafe Sc  celles  de  la  queue  de  la  Baleine  edoic  environ  de  ay . de- 
grcï. 

Le  4.  Février,  à 6.  heures  & demie  du  foir,  le  terme  apparent 
fcptentrional  de  la  lumière  fcmbloit  toucher  les  étoiles  feptentrio- 
nalcs  du  Poifibn  méridional , & le  terme  méridional  touchoit  la 
boréale  de  la  queue  de  la  Baleine.  La  clarté  lembloit  quelque  temps 
après  s’avancer,  & comprendre  toutes  ces  étoiles,  s'étendant  du 
codé  du  Septentrion  jufqu’au.x  étoiles  de  l’aide  de  Pegafe.  Son 
terme  oriental  me  fembloit  edre  encore  aux  étoiles  orientales  du 
lien  des  Poiflbns:  mais  ceux  qui  edoient  avec  moy  jugeoient  que  la 
lumière  s’étendoit  jufqu’aux  Pléiades. 

Le  matin  fuivant,  à y.  heures,  la  clarté  s’étendoit  fur  le  Zo- 
diaque jufqu’à  la  condellation  du  Scorpion  ; mais  on  la  didinguoit 
avec  peine  de  la  voye  de  l’ait , qu’elle  traverfoit. 

Le  10.  Février,  à 6.  heures  trois  quart , on  voyoit  la  clarté 
occidentale,  qui  du  codé  du  Septentrion  touchoit  la  tede  d’An- 
dromede  Sc  les  deux  claires  des  cornes  d’Arles,  Sc  du  codé  du  Mi- 
dy les  deux  plus  claires  de  la  gueule  de  la  Baleine. 

Le  II.  Février,  à 7.  heures,  la  lumière ‘occidentale  paflbit  du 
codé  du  Septentrion  le  long  le  l’épaule  méridionale  d’Androme- 
dc:  la  tede  d’Andromede  en  cdoit  un  peu  éloignée  vers  1er  Septen- 
trion. Elle  frifoit  aulfi  les  deux  claires  des  cornes  d’Arles,  Sc  les 
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troii  plus  claires  de  la  gueule  de  la  Baleine,  où  elle  eftoit  plus  foi» 
ble } & elle  fembloit  s’étendre  jufques  aux  Pléiades. 

Le  ij. Février, elle  touchoit  encore  l’épaule  méridionale d’An- 
dromede,  les  deux  des  cornes  d’Aries,  la  plus  fcptentrionale  des 
trois  claires  qui  font  dans  la  gueule  de  la  Baleine  j & fembloit  s’é> 
tendre  jufqu’aux  Pleïades. 

Le  if.  Février,  i 7.  heures  , la  lumière  occidentale  du  collé 
du  Septentrion  comprenoit  l’aille  de  Pegafe,  8c  alloit  foiblement 
)ufqu’à  la  telle  d’Andromede.  Elle  touchoit  les  deux  des  cornes 
d’Aries,  &,  pallbit  un  peu  au-delà  des  Pléiades.  Du  collé  du  Mi- 
dy  elle  s’étendoit  jufqu’à  la  plus  feptentrionale  des  trois  claires 
qui  font  à la  gueule  de  la  Baleine.  On  voyoit  en  mcfme  temps  la 
nouvelle  étoile  dans  le  col  de  la  Baleine,  autn  grande  que  la  plus 
proche  des  trois  claires. 

Le  17.  FésTier,  le  terme  feptentrional  de  la  lumière  palToitpar 
l’efpace  qui  ell  entre  la  telle  d’Andromede  8c  l’extrémité  de  l’aille 
de  Pegafe,  par  la  première  d’Aries  8c  au-delà  des  Pleïades,  juf- 
qu’au  col  du  Taureau.  Du  collé  du  Midy  elle  touchoit  la  plus 
fcptentrionale  des  trois  claires  de  la  gueule  de  la  Baleine,  8c  cel- 
le qui  font  dans  la  cuillè  du  Taureau. 

Le  premier  Mars  ellant  à Vcrfailles  dans  la  place  du  Challeau, 
8c  en  fuite  dans  l'appartement  de  Monlcigneur  le  Duc  du  May  ne, 
nous  vifmes  cette  lumière.  Elle  paroiflbit  alors  dans  fa  plus  gran- 
de étendue,  parce  que  le  ligne  d’Aries  cHant  à l’Occident , cc- 
luy  de  Cancer  elloit  au  milieu  du  Ciel  t 8c  ainfi  la  lïtuation  du 
Zodiaque  à l’égard  de  l’horifon  elloit  la  plus  droite  qu’elle  puillc 
élire  ; ce  qui  faifoit  paroiftre  cette  lumière  fort  étendue  en  lon- 
gueur, car  elle  comprenoit  le  Poiflbn  meriditmal,  tout  le  ligne 
^Arics,  8c  ccluy  du  Taureau  jufqu’au-delà  des  Pléiades. 

La  nouvelle  étoile  dans  le  col  de  la  Baleine  elloit  trop  prés  de 
l’horizon  pour  pouvoir  élire  dilUnguée. 

Le  }.  de  Mars,  à 8.  heures  du  foir,  la  lumière  s’étendoit  en 
longueur  jufqu’aux  étoiles  du  col  du  Taureau:  elle  enfermoit 
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du  code  du  Septentrion  les  deux  cornes  d’Arics  j & du  codé  du 
Midy  la  plus  Septentrionale  des  trois  'dans  la  gueule  de  la  Ba* 
léne. 

« « 

Le  ir.  de  Mars,  à 7.  heures  fo.  minutes, la  lumière  s’etendoit 
jufqu'àla  tede  du  Taureau,  où  elle  le  perdoit  infenliblemcnt.  Du 
codé  du  Septentrion  elle  comprenoit  les  trois  plus  luifantesd’Aries, 
& du  code  du  Midy  elle  rafoit  Menkar,  & les  étoiles  de  l'epaulc 
du  Taureau. 

Le  17.  de  Mars,  à la  mcfme  heure, les  trois  plus  luifantes d’A> 
ries  edoient  enfermées  dans  la  clarté  , qui  comprenoit  auld  les 
Pleïades,  & fembloit  finir  aux  étoiles  du  col  du  Taureau.  A 9. 
heures  elle  s’étendoit  julqu’au  front  du  Taureau. 

Le  31.  de  Mars  la  lumière  comprenoit  tout  le  Triangle  , 8c 
opprochoit  du  pied  Méridional  de  Perfée.  Elle  comprenoit  les 
Pleïades , 8c  les  trois  plus  Septentrionales  des  Hyades , 8c  s’éten- 
doit jufqu'au  fommet  de  la  tede  du  Taureau. 

Le  I.  d’Avril,  à 8.  heures  8c  demie,  elle  avoit  les  meTmes  bor- 
nes du  codé  du  Septentrion  & du  Midy  que  le  jour  précèdent. 
Elle  fe  terminoit  au  fommet  de  la  tede  du  Taureau  à l’endroit  qui 
fait  un  triangle  équilatéral  avec  les  deux  cornes. 

Le  3.  d’Avril,  à p.  heures,  les  Pleïades  edoient  au  milieu  de 
la  largeur  de  la  lumière,  qui  edoit  mieux  terminée  du  codé  du 
^ Midy  que  du  codé  du  Septentrion,  où  elle  s’étendoit  prefque 
?- V,  jufqu’au  pied  méridional  de  Perfée.  Elle  fembloit  finir  pré  i de 
)a  corne  méridionale  du  Taureau  , qu'elle  laiflbit  du  codé  du 
Midy. 

Le  II.  d’Avril,  à p.  heures  du  foir,  le  ciel  edant  fort  ferein  la 
clarté  comprenoit  du  codé  du  Septentrion,  le  pied  8c  la  jambe 
audrale  de  Per(ee,8c  le  pied  boreale  avec  le  genou  audrale  d’Au- 
riga.  Elle  traverfoit  la  voye  de  lait,  8c  alloit  finir  à l’étoile  c ans 
l'épaule  du  précèdent  des  Jumeaux,  laquelle  fait  un  triangle  équi- 
latéral avec  les  deux  tedes.  Sa  partie  méridionale  compre  loit 
l’oeil  boréal  du  Taureau,  8c  lailToit  à codé  l’oeil  audral.  Sor  ex- 
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trémité  méridionale  pafloit  entre  les  deux  cornes  du  Taureau, 
laillhnt  la  corne  aulVralc  du  cofte  du  Midy.  Elle  déclinoit  donc 
évidemment  de  l’Ecliptique  vers  le  Septentrion,  comme  elle  a- 
voit  fait  vers  la  fin  d'Avril  de  l'année  lâS;.  qui  ell  la  circonilan' 
ce  principale  qui  me  fit  penfer  à l’hypothefe  de  la  fituation  de  cet- 
te lumière  félon  un  plan  qui  convienne  à peu  prés  avec  celuy  de 
l’Elquateur  du  foleil. 

Le  ij.  d’Avril,  à p.  heures,  je  fus  furpris  de  voir  cette  lumiè- 
re encore  plus  claire  6c  plus  étendue  que  les  Jours  précedens.  Mais 
la  voye  de  lait,  avec  laquelle  elle  fc  confondoit,  y peut  avoir  eû 
part.  Elle  fembloit  comprendre  la  jambe  méridionale  d'Auriga  & 
fon  pied  Septentrional , & toucher  fon  bras  méridional  & les  deux 
chevreaux.  Elle  pafloit  fur  le  genou  Septentrional  du  précèdent 
des  Jumeaux , & s’étendoit  à la  poitrine  du  fuivant.  Du  codé 
du  Midy  elle  s'etendoit  jufqu’à  la  corne  meridion.ale  du  Taureau. 

Le  24.  d’Avril, à la  mefme  heure,  l’étendue  de  la  lumière  n’ef- 
toit  pas  fenfiblcment  differente  de  celle  du  jour  précèdent. 

Mais  le  2f.  d’Avril  il  s’en  falloir  beaucoup  que  la  clarté  fuft  fi 
grande  & fi  étendue  que  le  24.  Elle  eftoit  comprife  entre  les  deux 
pieds  d’Auriga  & la  corne  auflrale  du  Taureau,  6c  elle  s'étendoit 
vers  les  Jumeaux. 

Le  2f.  à 10.  heures,  la  lumière  méfiée  à la  voye  de  lait,com- 
prenoit  les  chevreaux,  le  coude  oriental  d’Auriga  8c  les  deux  Ju- 
meaux , 8c  finiflbit  prés  de  l’Ecrcvicc. 

Le  I.  de  May  la  lumière  commençoit  à difparoiffrc  , Sc  elle  ef- 
toit fi  mal  terminée  6c  fi  fbible  que  je  ne  crus  pas  en  pouvoirfaire 
la  defeription.  Elle  ne  fembloit  pas  pafler  les  Jumeaux,  comme 
elle  les  pafloit  dans  l’obfervation  precedente. 

Le  de  May  la  lumière  eftoit  encore  plus  foible,  6c  on  ne  la 
diftinguoit  pas  évidemment  au-delà  des  Jumeaux,  quoy- que  la  nuit 
fuft  tres-obfcurc , parce  que  c’eftoit  au  commencement  de  la  nou- 
velle lune. 

Le  4.6c  le  6.  je  ne  pus  rien  diftingucr  de  cette  lumière  avec  a(^ 
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f«  d’évidence , fie  il  ne  me  refta  pas  d’cfperancc  de  pouvoir  plds 
la  revoir  en  cette  faifon. 

Sur  la  fin  de  May,  lors  qu’aprés  le  crepufcule  la  lune  eftoit en- 
core fous  l’horizon,  je  n’ay  pas  manqué  de  regarder  avec  beaucoup 
d’attention  s’il  ne  paroilToit  pas  quelque  vertige  de  cette  lumières 
fie  quoy-que  je  vifle  dirtinâcment  les  étoiles  fur  lefquelles  fa  lon- 
gueur ordinaire  fe  devoir  étendre , il  ne  m’en  a paru  aucune 
trace. 

Ce  qui  eft  aflez  conforme  à l’hypothefe  que  j’ay  prife  du  com- 
mencement de  l'étendue  de  la  matière  qui  nous  renvoyé  cette  lu- 
mière fur  un  plan  qui  s’accorde  à peu  prés  avec  celuy  de  l’Equa- 
teur du  foleil,  car  c’eftoit  le  temps  auquel  félon  cette  hypothefe 
la  lumière  devoir  difparoirtre  à caufe  que  ce  plan  ertoit  alors  drelTé 
à la  terre,  fie  fe  prefentoit  fuivant  la  pcrfpeftive  fans  largeur  fen- 
llble  , comme  l’anneau  de  Saturne  diiparoirt  entièrement  quand  il 
fc  prefente  de  la  mefmc  maniéré. 

11  ne  faut  pas  néanmoins  prétendre  réduire  les  apparences  de 
cette  lumière  a une  règle  aurtl  cxaâe  que  l’anneau  de  Saturne,  par- 
ce qu’ib  s'en  faut  beaucoup  qu'elle  foit  11  bien  terminée,  £c  qucK 
le  ait  autant  de  confirtances  ertant  alTez  évident  par  les  diférenccs 
accidentelles  qu'elle  fait  paroiftre  d’un  jour  à l’autre  , qu’elle  re- 
çoit des  variations  réelles , outre  celles  qui  viennent  des  caufes  ex- 
ilcrnes,  comme  des  divers  degrez  de  la  clarté  de  l'air,  fie  du  con- 
cours de  la  lumière  des  artres,  fit  mefme  de  la  dipofition  des  yeux 
de  l’obfcrvateur. 

C’ert  pourquoy  il  nous  fuifit  d’avoir  donné  une  idée  générale  de 
l’étendue  de  cette  lumière  fans  defeendre  au  détail  de  h varûition 
des  apparences  particulières  d’un  jour  à l’autre  , les  obfêrva:ions 
rapportées  jufqu’à  prefent  fâifant  alTcz  connoirtre  qu’il  eft  impof- 
Cblc  de  déterioiner  ces  variationi  avec  toutes  leurs  circonftaaces. 


2)/. 


Digitized  by  Google  ' 


DANS  LE  ZODIAQUE. 


Î17 

Hivtrfes  obfervations  d'où  l'on  peut  inferer  que  cette 
lumière  n’a  pas  toujours  ejlévifible. 

XXX.  Comme  cette  lumière , depuis  que  nous  avons  commen- 
cé de  l’obfervcr,  a toujours  paru  aux  temps  de  l’année  qu’elle de- 
voit  paroiftre,  félon  la  théorie  que  nous  avons  indiquée,  8c  que 
neanmoins  elle  n’a  ertc  remarquée  que  de  ceux  qui  ont  efté  pre- 
fens  à nos  obfervations  : il  y a fujet  de  douter  fi  elle  n’iuroit  pas 
toujours  efté, bien  qu’on  ne  l’euft  pas  diftinguée  de  la  lumière  du 
crepufculc  qui  finit,  quand  elle  commence  de  paroiftre.  C'eft  pour- 
quoy  il  eft  neceflairc  d’apporter  icy  les  raifons  qui  me  perfuadent 
qu'elle  n’a  pas  toujours  efté  vifible  aux  temps  de  l’année  qu’il  eft 
plus  facile  de  la  diftinguer,quoy-qu’clle  puifle  avoir  paru  d'autres 
fois. 

Les  mois  de  l'année  aufqueb  cette  lumière  eft  plus  vifible  lefoir, 
font  ceux  de  Février,  de  Mars,  8c  d’ Avril, félon  les  obfervations 
faites  jufques  i prefent , 8c  félon  la  théorie  expliquée  cy-deflus. 
Alors,  après  le  crepufcule,  on  voit  cette  lumière  aflez  élevée  fur 
l’horifon,  8c  terminée  de  cofté  8c  d’autre  par  l’obfcurité  du  refte 
du  ciel , de  forte  qu’il  eft  facile  de  l’appercevoirlors  que  l’on  ob- 
ferve  des  objets  qui  fe  rencontrent  dans  l’étendue  de  cette  lumière. 
Or  à l’endroit  du  ciel  auquel  cette  lumière  paroift  maintenant , nous 
avons  fait  en  ces  mefmes  mois  de  diverfes  années  précédentes  plu- 
ficurs  obfervations,  avec  une  attention  particulière  , 8c  nous  y a- 
vons  découvert  d'autres  objets  tres-difEcilcs  à diftinguer.  'Voicy 
quelques-unes  de  ces  obfervations. 

L’an  i66f.  après  le  if.  de  Février,  la  comete  qui  avoit  paru 
depuis  le  mois  de  Décembre  précèdent  eftoir  â deux  degrez  delà 
première  étoile  d’Aries  vers  l’Occident , 8c  elle  cftoit  fi  diminuée 
qu’on  avoit  de  la  peine  à la  diftinguer  fans  lunette}  ce  que  j’attri- 
buois  non  pas  à une  diminution  réelle , mais  à fon  éloignement , 
qui  félon  la  tbeorie  fondée  fur  les  obfervations  des  mois  précedens 
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cAoit  dix  fois  plus  grand  qu’il  n’avoit  efté  à la  fin  de  Décembre  : 

■ c'eft  pourquoy  je  ne  manquay  pas  de  la  fuivre  toujours.  Je  vis  . 
qu’elle  ne  s’avançoit  plus  vers  l’Occident  par  fon  mouvement  par- 
ticulier, mais  qu’elle  alloit  ven  le  Septentrion  , & qu’elle  com- 
mençoit  de  fe  détourner  vers  l’Orient  , comme  je  l’avois  prédit 
dés  le  commencement  à la  Reine  Chriftinc  de  Suède  : ce  qui  fut 
aulîi  obfervé  à Paris  par  M.  Auzour,  en  conférant  les  obfcrvations 
avec  les  éphemerides  qu’il  avoit  dreflees  , & à Bologne  par  M. 
Montanari. 

L’attention  avec  laquelle  nous  fuivions  la  comète , nous  fit  ap- 
percevoir  que  la  première  étoile  d’.^rics  vcûc  par  la  lunette  cit 
compofée  de  deux  étoiles  comme  celle  qui  cft  dans  la  tcftedu  pré- 
cèdent des  Gémeaux  félon  l’obfcrvation  que  j 'en  fis  quelque  temps 
après.  Je  vis  aufli  à cette  occafion  la  nebulcufe  de  la  ceinture 
d’Andromède,  que  l’on  n’avoit  point  apperccûë depuis  long  temps. 
Je  fuivis  la  comète  par  le  raoyende  la  lunette  jufqu’au  if.de  Mars, 
lors  qu’elle  ciloii  entre  la  féconde  & la  troifieme  d’Arics, comme 
il  paroift  par  mes  obfervations  rapportées  dans  les  cartes  du  ciel  du 
P.  Pardies.  C’eftoit  le  mcfme  temps  de  l’année  auquel  nous  avons 
• depuis  veû  ces  mefmes  étoiles  d’Aries  au  bord  de  cette  lumière^ 

que  j’aurois,  ce  me  femble  , apperceûë,  fi  elle  avoit  elté  alors  vi- 
ûble. 

A la  fin  de  Février  & au  commencement  de  Mars  de  l’année 
1668.  j’obfervay  avec  beaucoup  d’afiïduitc  l’étoile  dans  le  col  de 
la  Baleine,  qui  fe  perd  infenfiblement , & fe  renouvelle  toutes  les 
années , retournant  à la  mcfme  grandeur  après  3 30.  jours  à peu 
prés, félon  le  période  qui  avoit  premièrement  efté  déterminé  par 
, M.  Bou'illaud,  & que  nous  avons  depuis  limité  par  le  rapport 
des  obfervations  de  divers  temps.  Ce  fut  à l'occafion  de  ces  ob- 
fervations que  je  découvris  le  fenticr  de  la  lumière  qui  s’étendoit 
depuis  la  conftellation  de  la  Baleine  jufqu’à  celle  de  l'Eridanj  la- 
quelle lumière  j’ay  comparée  à nofirc  phenoraene.  11  ne  fera  pas 
hors  de  propos  de  rapporter  icy  l’obfervation  que  je  publiay  alors 
â Bologne  en  ces  termes  : Æi 
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Atli  ditci  di  Afarzo  i5($S.  nttmre  quejla  fera  ad  un  hora  di  noue  io 
fiava  aitentamente  à rimirare  il /il b délia  nm-va  Stella  deltaBalena,che  dop- 
fo  fejfantacinqut  giariii  dalla  prima  nojlra  ojfenaatione  di  queji'  anno  fi 
eragia  refa  quafi  imifibile:  ecco  à finiftra  dalla  partf  Occidentale  verfo 
mezzB  giorno  una  gran  Jlrifcia  di  lume  ufcire  dalle  nuuole  vicine  à 
l'Horizonte  cbe  ricoprivano  il  ventYe  délia  Balena,  e ftenderfi  verfo 
r Oriente  longo  il  fiume  Eridano,  (fie. 

Ainli  puifqu'cn  obfcrvant  avec  beaucoup  d'attention  la  conllel- 
lation  de  la  Baleine,  j’apperceûs  la  lumière  qui  eftoit  à la  gauche 
dans  la  partie  méridionale  du  Ciel:  (î  celle  qui  s’étend  fur  le  Zo- 
diaque, y euft  efté  alors, je  n’aurois  pas  manqué  de  l’appercevoir. 
Elle  auroit  deû  eftre  en  cét  endroit , puis  que  par  les  obfervatiocw 
de  cette  année  idSf.  à la  fin  de  Février  8c  au  commencement  de 
Mars  elle  paflbit  par  la  telle  de  la  Baleine } 8c  par  robfcrvation  du 
IO.  Mars  de  l’année  précédente  fon  terme  méridional  eftoit  pro- 
che des  claires  qui  font  à la  gucutb  de  la  Baleine  : ce  qui  nous  fait 
juger  qu’il  n’y  avoit  point  de  veftige  de  cette  lumière  étendue  fur 
le  Zodiaque  l’an  autempsdes  obfcrvations  que  nous  fitifions 
au  mois  de  Février  8c  au  commencement  de  Mars  fur  la  nouvelle 
étoile  de  la  Baleine  qui  cft  proche  de  ces  mefmes  étoiles. 

L’an  1671.  â la  fin  de  Mars  j’obfervay  le  cours  de  la  comete, 
qui  paflâ  prés  du  pied  méridional  de  Perfée  audeflùs  des  Pléiades, 
& delcendit  au  commencement  d’ Avril  le  long  de  la  telle  du  Tau- 
reau , à l’endroit  mefme  où  noftre  lumière  s’étendoit  aux  mefmes 
mois  de  ces  dernieres  années. 

Je  comparay  la  comete  avec  les  étoiles  prochaines,  parmi  lef- 
quelles  j’en  découvris  dans  le  col  du  Taureau  une  qui  n’eft  point 
dans  les  Cartes  ni  dans  les  Catalogues , quoy-qu’elle  fuft  aulli  ap- 
parente que  quatre  autres  prochaines  qui  y font  décrites,  6c  j’en 
rcmarquay  pluficurs  autres  qui  ne  font  vifiWcs  qu’avec  la  lunette, 
comme  l’on  peut  voir  dans  le  Journal  de  l’i  i.  Avril  de  la  mefme 
année  j 8c  je  ne  vis  en  cét  endroit  rien  de  femblable  à noftre  lu- 
mière. ' ' i 
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Aux  mois  de  Février  & de  Mars  de  l’Année  i68 1 . j’obfemy  avec 
une  attention  extraordinaire  l'efpacc  du  ciel  qui  cft  entre  le  trian- 
gle & le  pied  méridional  de  Perlée,  pour  découvrir  par  la  lunette 
la  cOmete  qui  ayoit  paru  depuis  le  mois  de  Décembre,  8c  ne  fi; 
pouvoir  plus  dillingucr  à la  vcûë  (Impie.  Je  découvris  un  grand 
nombre  de  petites  étoiles  qui  fe  trouvent  dans  cet  erpacc,  & j'en 
déterminay  l'afcenfion  droite,  & la  déclinailon,  fie  les  configu- 
rations qu'elles  (aifoient  de  jour  en  jour  avec  la  comete,  comme 
l’on  peut  voir  dans  la  carte  que  )’cn  donnay  alors , qui  comprend 
les  obfervations  que  je  fis  depuis  le  t.  de  Février  jufqu’au  i8.  de 
Mars,  lelquelles  je  continuay  encore  pendant  plu  (leurs  jours.  Cét 
cfpace  du  ciel  e(l  le  terme  feptentrional  auquel  nofirc  lumière  s’é- 
tendoit  vers  la  fin  de  Mars  > fie  je  ne  croy  pas  que  j'euflê  manqué 
de  l’appcrcevoir , en  regardant  avec  tant  d'attention  cette  partie 
du  ciel,  (I  elle  avoit  ellé  aufil  vifible  qu'elle  l'a  efté  ces  demieres 
années.  • , ^ , 

eft  frohable  que  cette  lumière  u faru  uutrefôit  '.  ■" 

XXXI.  On  pourroit  néanmoins conjeâurer  que  ce  phenomene 
a paru  autrefois , fie  qu'il  efi  pcut-ellre  du  nombre  de  ceux  que 
les  Anciens  ont  appeliez ou  poutres, dont  il  feroit  à fouhai- 
ter  qu'ils  eufient  fait  l'hifioire  fie  la  dclcription.  M Defeartes 
parle  de  ces  fortes  de  phénomènes  comme  s’il  euft  vû  le  noftre, 
ou  qu'il  en  euft  entendu  parler.  Car  après  avoir  expliqué  fon 
hypothefe  touchant  les  comètes , qui  cft  que  les  comètes  font  des 
aftres  (ituez  au  delTus  de  la  r^ion  des  planettes,  fie  que  nous  en 
voyons  la  telle  par  des  rayons  direâs,  fie  l’apparence  de  la  queue 
par  des  rayons  obliques  qui  tombant  fur  diverfes  parties  des  orbes 
des  pknettes,  viennent  des  parties  latérales  à noftre  oeil  par  une  ré- 
fraâion  extraordinsûret  il  explique  comment  la  queue  doit  pa- 
raiftre  venir  du  cofté  du  foleil  en  forme  d’une  longue  poutre  lors 
que  le  foleil  nous  cache  le  corps  de  la  comete } fie  il  dit  mefine 
VI  . •,  -,2  qü’il 
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qu’il  en  peut  paroiftre  deux,  une  le  matin,  l’autre  le  foir,  lors 
que  le  foleil  eft  juftement  entre  la  terre  & la  comete.  Or  comme 
Ton  ne  s’airelte  guercs  à rendre  raifon  des  phenomenes,  que  l’on 
n’en  ait  d’ailleurs  quelque  connoiflànce;  il  y a lieu  de  croire  que 
M.  Defeartes  avoit  du  moins  entendu  parler  de  quelque  phéno- 
mène fcmblable  au  noftre  qui  fe  voit  foir  & matin  lors  que  l’obli- 
quité du  Zodiaque  à l’horizon,  après  le  coucher  ou  avant  le  le- 
ver du  foleil , n’eft  pas  fi  grande  qu’elle  puifle  empefeher  l’une 
ou  l’autre  apparence. 

Mais  quoy-que  cette  hypothefe  de  M.  Defeartes  puft  paroiftre 
afiez  propre  pour  rendre  raifon  de  ce  phenoroene,  quand  on  nel’a- 
voit  obfervé  que  pendant  un  mois  ou  environ  (car  une  comete 
peut  bien  demeurer  pendant  un  mois  ou  un  peu  plus  dans  les  ra- 
yons du  foleil,  puis  que  les  plancttes,  & les  étoiles  fixes  y de- 
meurent tout  autant)  neanmoins  la  mefme  hypothefe  ne  femble 
plus  C propre  pour  expliquer  ce  phénomène  depuis  que  nous 
l’avons  vû  paroiftre  un  fi  long  cfpace  de  temps.  Car  comme  il 
a (ait  pluficurs  fois  le  tour  du  Zodiaque  avec  le  foleil,  il  auroit 
fallu  qu’une  comete  qui  l’auroit  reprefenté  eiift  aufti  fait  pluficurs 
fois  le  tour  du  Zodiaque.  Ainfi  le  foleil  auroit  toûjours  cfté  en- 
tre la  comete  & la  terre  dans  la  nrefme  ligne  droite , ou  à peu 
prés,  de  la  maniéré  que,  félon  l’hypothcfe  qu’Ariftote  attribué 
aux  Pytagoriciens,  le  foleil  eft  entre  la  terre  qui  fait  autour  de 
hiy  fa  révolution,  & l’Antichthonc  qui  luy  eft  toujours  ojjpoféc: 
ce  qu’il  dit  qu’ils  ont  fuppofé  pour  accommoder  les  apparences  à 
leurs  opinions  particulières. 

Mais  il  y auroit,  ce  me  femble,  moins  d’inconvenient  it  dire, 
ce  que  M.  Defeartes  n’accorde  pas,  qu’une  réfraélion  femblable 
à celle  qu’il  attribue  aux  rayons  de  la  comete.  Ion  qu’ils  paflènt 
de  la  région  des  étoilés  fixes  à celle  des  plancttes , arrive  aux  ra- 
yons du  foleil  en  paftant  de  l’orbe  de  Venus  à celoy  de  la  lunc} 
car  ces  orbes  peuvent  eftre  d’iKfc  confiftance  diverfe.  Et  pour 
rendre  quelque  raifon  de  ce  que  cette  lumicre  eft  fituée  à peu  prés 
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fclon  h longueur  du  Zodiaque , on  pourroit  dire  que  la  matière 
qui  caufe  particulièrement  cette  rctraûion,  eft  celle  qui  fe  ren- 
contre dans  la  trace  décrite  par  l’orbe  de  la  lune  dans  le  mouve- 
ment annuel  qu’il  fait  autour  du  foleil,  dautant  que  cette  matière 
fouffre  dans  ce  mouvement  une  plus  grande  agitation.  Mais  com- 
me nous  fommes  perfuadez  par  les  obfers'ations  que  nous  avons 
rapportées,  que  cette  lumicre  n’cft  pas  vifiblc  toutes  les  années, 
il  femble  que  pour  ne  pas  attribuer  un  eflêt  palTager  à une  caufe 
perpétuelle,  il  faut  avoir  recours  à une  matière  nouvelle  comme 
celle  dont  nous  avons  parlé. 

Ohfervtttions  faites  depuis  le  mois  de  Juin  jufques  au  mois 
de  Septembre  de  cette  année  i68f . 

XXXII.  Ayant  rapporté  les  obfervations  qui  m'empefehent 
de  fuppofer  que  cette  lumière  ait  cfté  toûjours  viflble,  & celles 
qui  me  perfuadent  qu'elle  ait  efté  veûë  diverfes  autres  fois,  quoy- 
qu’on  en  ait  ignore  fa  nature,  & jugé  que  c’eftoit  un  phenomene 
de  peu  de  durée:  je  n’ofe  pas  afleurer  qu’elle  doive  reparoiftre 
toutes  les  années.  Mais  puis  qu’aprés  trente  mois  depuis  la  pre- 
mière obfervation  que  j’en  ay  faite,  je  ne  la  vois  pas  affoiblie,  fi 
ce  n’efi  dans  les  temps  & dans  les  lieux  où  elle  doit  efire  plus 
foible  félon  ma  théorie  :j*ay  fujet  d’en  tirer  une  conjeélure  qu’on 
la  verra  long-temps  aux  mois  de  l’année  aufquels  nous  l’avons 
veûë  jufqu’à  prefent. 

Je  n’ay  pas  manqué  de  chercher  aux  mois  de  Juin , Sc  de  Juillet 
de  cette  année  i68f.  vers  le  temps  des  nouvelles  lunes,  11  je  n’en 
pouvois  pas  découvrir  quelque  vertige,  quoy-que  mon  hypothefe 
ne  medonnartpas  lieu  de  l’efpererj  mais  je  n’ay  rien  découvert  qui 
parurt  dirterent  des  véritables  crepufcules  qui  durent  icy  en  ces 
(nois-là  prcfque  toute  la  nuit.  J’ay  prié  des  Sçavans  qui  ont  en- 
trepris des  voyages  fous  la  Zo^e  Torride , où  cette  lumière  (c 
pourroit  voir  en  ces  mois  plus  aifément  qu’ailleun , d’y  prendre 
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garde, Sc  deme communiquer  leurs  obfcrvations  i ddfein  de  véri- 
fier ma  théorie,  ou  de  la  reformer  s'il  en  eft  befoin.  Le  Révé- 
rend Pere  Fonteney  8c  fes  Collègues,  qui  ont  efté envoyez  par  le 
Roy  à la  Chine,  fe  font  chargez  de  l’obferver.  Les  premières  ob- 
fervations  que  le  temps  m’a  permis  de  faire  de  cette  lumière  après 
le  dernier  folftice,  ont  efté  celle  du  xp.  d’Aouft.  Je  la  vis  i trois 
heures  du  matin  à Maintcnon,en  venant  de  voiries  grands  ouvra- 
ges que  Sa  Majefté  fait  faire  pour  conduire  la  rivière  d’Eure  i 
Verfailles.  Cette  lumière  occupoit  une  fi  grande  largeur  entre  les 
pieds  de  la  grande  Ourfe  8c  le  petit  Chien  , qu’elle  avoit  plus  ap- 
parence de  la  véritable  aurore , qui  ne  devoir  commencer  qu’un* 
heure  après, que  d’une  lumière  extraordinaire.  Mais  la  blancheur 
plus  fcnfible  pafibit  par  le  bras  8c  par  la  poitrine  de  l’oriental  des 
Jumeaux , 8c  fe  perdoit  infenfiblemcnt  dans  la  voye  de  lait. 

Le  f.  Septembre  de  la  mefme  année  idSf.  à une  heure  du  ma- 
tin je  commençay  d’obierver  s’il  ne  paroiflbit  pas  encore  quelque 
lumière  du  cofté  d’orient.  Il  en  paroifibit  fur  le  corps  des  Ju- 
meaux , fur  la  partie  de  l’Ecreviftè  qui  fe  voyoit  fur  l’horifon , 8c 
fur  la  tefte  du  Lion  au  defibus  des  pattes  de  la  grande  Ourfe.  A- 
prés  que  le  petit  Chien  fut  levé , la  lumière  paroifibit  s’étendre 
jufqu’â  fa  tefte  ; les  deux  plus  claires  de  cette  petite  conftellation 
eftoient  du  cofté  du  Midy  entre  la  trace  de  cette  lumière  8c  celle 
de  la  voye  de  lait , qui  fe  rencontroient  enfemble  vers  les  pieds 
feptentrionaux  des  Jumeaux, où  elles  fâifoient  un  angle  à peu  prés 
de  6o.  degrez  oppofé  à un  arc  de  l’horizon , qui  formoit  avec  ces 
deux  traces  un  triangle,  au  dedans  duquel  dans  un  champ  obfcur 
eftoient  les  deux  claires  du  petit  Chien. 

Lors  que  toute  la  conftellation  de  l’Ecrevifie  fut  levée,  elle  (e 
voyoit  toute  entière  dans  la  lumsere,  à la  réferve  de  la  patte  plus 
auftrale , qui  fembloit  cftre  dehors  ; 8c  la  lumière  répandue  fur 
l’Ecrevifie,  fur  la  tefte  du  Lion,  jufqu’aux  genoux  des  Jumeaux, 
eftoit  plus  claire  que  la  voye  de  lait  : le  refte  jufqu’aux  pieds  des 
Jumeaux  où  elle  finifioit  avec  la  voye  de  lait,  eftoit  plus  foible. 
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Lorfquc  la  telle  de  l’Hydre  eut  paru  fur  l’horizon,  on  la  vit  à 
l’extrémité  méridionale  de  la  lumière  au  dehors.  L’étoile  plus 
feptentrionale  dans  le  col  du  Lion  la  terminoit  du  collé  du  Sep- 
tentrion. Le  cœur  du  Lion,  après  qu’il  fut  levé,  parut  vers  le 
milieu  de  la  largeur  de  la  lumière  un  peu  vers  le  Septentrion.  La 
longueur  de  la  lumière  entre  la  voye  de  lait  £c  le  foleil  elloit  de 
7f.  degrez. 

A }.  heures  fo.  minutes  l’horizon  blanchilToit  par  le  Crepufeu- 
le  véritable  qui  commençoit  à paroillre  le  long  de  1 horizon  o- 
riental , comme  une  bande  claire  : ainfi  la  lumière  extraordinai- 
re s’effaça  premièrement  proche  de  l’horizon  , & en  fuite  plus 
haut. 

A 4.  heures  on  ne  dillinguoit  plus  la  lumière  extraordinaire  : 
la  blancheur  du  Crcpufcule  s’étendoit  i 4.  degrez  de  hauteur  fur 
l’horizon  > le  rcfle  du  ciel,  mefme  où  la  lumière  avoit  paru,  luy 
effani  comparé,  paroiflbit  d’un  bleu  obfcur. 

Il  paroilt  par  cette  obfervation  que  la  lumière  évidente  avoit 
fur  le  Lion  fie  ven  la  tefte  de  l’Hydre  la  largeur  de  plus  de  zo. 
degrez,  fie  qu’elle  eftoit  partagée  à peu  prés  également  par  l’é- 
cliptique. 

Le  p.  de  Septembre  à j.  heures  fie  un  quart  du  matin  la  lumière 
paroilToit  du  codé  d’Orient  beaucoup  plus  claire  que  la  voye  de 
kit,  avec  laquelle  elle  fe  confondoit  à fon  extrémité.  Elle  paf-  ^ 
foit  fous  la  telle  des  Jumeaux  qu’elle  laiffbit  au  Nord  , Ce  cou- 
vroit  toute  l’EcrevilIê.  A j.  heures  fie  j.  quarts  elle  enfermoitia 
telle  fie  le  col  du  Lion  avec  la  telle  de  l’Hydre.  Le  cœur  du  Lion 
elloit  au  milieu  de  fa  largeur.  Selon  cette  obfervation  la  largeur 
de  la  lumière  elloit  de  17.  ou  z8.  degrez,  fit  elle  eftoit  aufli  par- 
tagée à peu  prés  également  par  Uécliptique.  Sa  longueur  entre 
le  foleil  fit  la  voye  de  lait  eftoit  de  7p.  degrez.  A 4.  heures  le 
Crcpufcule  paroiffoit  comme  une  bande  lumineufe  de  la  largeur 
d’environ  10.  degrez, qui  n’effaçoit  pas  néanmoins  la  lumière  ex- 
traordinaire, ni  la  voye  de  lait, en  forte  que  l’on  voyoit  la  lumiè- 
re 
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rc  faire  un  angle  avec  le  Crcpufcule  d’un  cofté,  & avdc  la  voye 
'de  lait  de  l’autre. 

Le  27.  de  Septembre  à 5.  heures  du  matin  je  vis  la  lumicrefur 
le  ligne  du  Lion  & de  l'Ecrcvillê,  où  elle  fc  terminoit  du  codé 
d’occident  fe  perdant  dans  cette  condellation  (i  infenfiblement, 
qu’on  tvoit  quelquefois  de  la  peine  à l’y  apercevoir.  Les  pieds  du 
Lion  edoient  à fon  terme  méridional } le  dos  £c  la  queue  du  Lion 
à fon  terme  feptentrional  : le  cœur  du  Lion  edoit  plus  proche  du 
terme  méridional.  11  ed  donc  évident  que  l’écliptique  ne  divi- 
foit  pas  également  la  largeur  de  la  lumière, mais  que  fa  plusgran* 
de  partie  redoit  du  codé  du  Septentrion , puifque  le  cœur  du  Lion, 
quiaun  pcudelatitudc(cptentrionale,cdoitplus  prés  du  terme  me'» 
ridional  que  du  feptentrional.  Sa  longueur  jufqu’au  foleil  edoit 
de  70.  degrez.  A 4.  heures  minutes  le  Crepufcule  commen* 
çoit  a paroidre,&  la  lumière  extraordinaire  paroiflbit  encore  de- 
puis la  ceinture  de  la  Vierge  jufqu’à  l’Ecrevifle,  qui  edoit  entiè- 
rement dans  la  lumière.  La  partie  fcptentrionale  de  la  tede  Sedu 
col  du  Lion  edoit  dehors , du  codé  du  Septentrion  s & la  tede 
de  l’Hydre  edoit  dehors,  du  codé  du  Midy  : ainfi  la  largeur  en 
cét  endroit  edoit  de  22.  degrez. 

Le  28.  Septembre  à heures  40.  minutes  du  matin  la  lutsiere 
fe  voyoit  étendue  à peu  prés  comme  le  jour  précédent  a la  mefme 
heure.  Elle  occupoit  la  condellation  du  Lion  & celle  de  l’Ecre- 
villê,  où  elle  finidbit  infenliblement.  Sa  largeur  edoit  entre  les 
pieds  & la  moyenne  du  col  de  Lion , les  plus  boréales  du  col  & 
de  la  tede  edoient  hors  de  la  lumière  du  codé  du  Septentrion  : ain- 
lî  fa  largeur  en  cét  endroit  edoit  de  t y.  degrez , & la  longueur  juf- 
qu’au foleil  de  71.  degrez. 

Le  JO.  Septembre  à 2.  heures  du  matin  la  lunjiere  edoit  fur 
les  étoiles  de  la  gueule  du  Lion,  rafoit  celles  du  col , 8c  s’éten- 
doit  jufqu’i  la  nebuleufe  de  l’Ecreviflc.  A 4.  heures  le  cœur  du 
Lion  edoit  prés  de  l’extrémité  méridionale  de  la  lumière,  le  dos 
_du  Lion  prés  de  l’extrémité  feptentrionale.  Sa  largeur  en  cét  en- 
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droit  cHoit  de  if.  degrcz,  fa  longueur  jufqu’ju  folcil  de  70.  de- 
grez.  A 4.  heures  & demie  la  queue  du  Lion  edoit  dans  la  lu- 
mière. Du  codé  du  Septentrion  l’horifon  commençoit  à blanchir 
par  le  Crcpufcule.  A 4.  heures  ^4.  minutes  la  blancheur  hori- 
fontale  s'etendoit  luflî  du  code  du  Midy.  A 4.  heures  f4-  mi- 
nutes la  blancheur  avoit  gagne  l'horifon  oriental jufqu’àlahauteur 
de  huit  degrcz.  Il  paroid  par  cette  obfervation  comparée  avec 
les  précédentes,  que  cette  lumière  dont  la  largeur  au  commence- 
ment de  ce  mois  edoit  divifée  également  par  le  Zodiaque,  dimi- 
nuoit  de  jour  en  jour  du  codé  du  Midy,  Sc  augmentoit  du  codé 
du  Septentrion,  quoy-qu'elle  s’étendid  félon  la  longueur  de  l’é- 
cliptique. 

ObfervatioHS  en  OSîobre , Novembre  Çÿ  Tiécembre 
de  Pan  i68f . 

XXXIII.  Le  premier  d’Oftobre  ifiSf.  à 4.  heures  du  matin  on 
voyoit  la  lumière  s'étendre  depuis  la  queue  du  Lion  jufqu  à l’£- 
crevidê.  Les  pieds  de  devant  du  Lion  edoient  à l'on  terme  méri- 
dional, & la  queue  dans  Ton  terme  fcptentrional.  Sa  largeur  en 
cét  endroit  edoit  de  if.  degrez,fa  longueur  jufqu’au  foleil  de  66. 
Il  paroid  encore  par  cette  obfervation , qu’en  ce  temps  la  largeur 
de  la  lumière  edsit  partagée  inégalement  par  l’écliptique,  que  la 
plus  grande  partie  edoit  du  codé  du  Septentrion , & la  moindre 
du  codé  du  Midy. 

Le  ij.  Oélobre  à 7.  heures  du  matin  la  lumière  padibit  par  la 
conftellation  de  la  Vierge,  & alloit  jufqu’à  la  cuillc  de  derrière 
du  Lion  ü la  didance  de  ff.  degrez  du  foleil:  la  plus  grande  par- 
tie de  fa  largeur  edoit  du  codé  du  Septentrion  à l’egard  de  l’é- 
cliptique. 

Le  ij.  Novembré  i f.  heures  du  matin  la  lumière  le  voyoit 
étendue  fur  la  condellation  de  la  Vierge:  elle  palToit  entre  lamé- 
ridionale  de  la  ceinture,  & la  moyenne  des  trois  dans  la  mefme^ 
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ceinture,  laifUinc  au  Septentrion  toute  l’aile  feptentrionale.  L’épi 
de  la  Vierge  la  bordoit  du  cofté  méridional,  & vers  l’horizon  elle 
s’elargilToit  jufqu'au  pied  feptentrional  ; du  cofté  d’occident  elle 
s’étendoit  prés  de  Saturne  qui  eftoit  au  19.  degré  de  la  Vierge,  à 
la  diftance  de  67.  degrez  du  foleil. 

A f.  heures  if.  minutes  Jupiter  parut  fur  l’horizon  , & fem- 
bloit  cflre  au  bord  méridional  de  la  lumière,  quoy-qu’il  euft  un 
peu  de  latitude  feptentrionale  ; & du  cofté  du  Septentrion  ellcap- 
prochoit  des  étoiles  qui  font  dans  le  col  du  ferpent  d’Ophiucus.  D’où 
il  paroift  que  la  lumière  eftoit  prefquc  toute  du  cofté  du  Septen- 
trion à l’égard  de  l'écliptique,  8c  qu’elle  eftoit  beaucoup  plus  é- 
troite  qu’au  mois  précédent,  fa  largeurdans  la  ceinture  de  la  Vier- 
ge n’eftant  que  de  f.  degrez. 

Le  2.  Décembre  il  6.  heures  du  matin  on  ne  voyoit  point  de 
lumière  fur  la  Vierge  où  elle  devoit  paroiftre  : mais  le  ciel  n’ef- 
toit  pas  pur. 

Le  4.  Décembre  à f.  heures  if.  minutes  du  matin  la  lumière 
s’étendoit  fur  la  partie  inférieure  de  la  Vierge  , 8c  fe  terminoit 
infenliblement  prés  de  la  ceinture  à 68.  degrez  de  diftance  du 
foleil.  Elié  compienoit  les  autres  étoiles  de  la  Vierge  au  deftbus 
de  la  ceinture  jufqu’aux  pieds,  8c  celles  que  l’on  voyoit  de  la  Ba- 
lance, Sc  s'approchoit  de  celles  du  ventre  du  ferpent  d’Ophiucus. 
L’épi  de  la  Vierge  en  eftoit  un  peu  éloigne  du  cofté  du  Midy  •, 
fa  largeur  fur  la  Balance  eftoit  de  if.  degrez.  Jupiter  qui  eftoit 
à 1 1.  degrez  du  Scorpion,  eftoit  compris  dans  la  clarté  , & y 
faifoit  comme  une  brèche  : d’où  il  paroift  que  la  lumière  eftoit 
prefque  toute  du  cofté  du  Septentrion  i l'égard  de  l’écliptique. 

Le  f.  Décembre  à f . heures  J du  matin  la  lumière  paroilToit  à 
peu  prés  comme  le  jour  précédent.  Elle  fe  terminoit  entre  la 
méridionale  de  la  ceinture  de  la  Vierge,  8c  la  fuivante  dans  l’aifle 
méridionale  à 68.  degrez  de  diftance  du  foleil,  8c  elle  paroiflbit 
toute  au  Septentrion  à l’égard  de  l’écliptique.  Quoy-que  le  ciel 
panift  fort  fcrcin,  Jupiter,  qui  eftoit  au  bord  de  la  lumière,  pa- 
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roilToit  par  la  lunette  brouillé  extraordinairement.  On  pourroit 
douter  ii  ce  n’eftoit  pas  un  cfïct  de  la  matière  lumineufe  intercep- 
tée entre  noftre  oeil  & Jupiter. 

Le  6.  Décembre  à 6.  heures  du  matin  on  ne  dillinguoit  point 
les  bornes  de  la  lumière  ; on  voyoit  feulement  une  clarté  confufe 
à l’endroit  de  Jupiter  fie  de  l’épi  de  la  Vierge.  Mais  le  cieln'elloit 
pas  bien  clair,  car  il  s’élevoit  des  brouillards  Ce  le  Crepufcule 
eftoit  proche.  * 

Nous  avons  trois  obfcrvations  de  M.  Fatio  faites  à Généve  le 
mefmc  mois. 

Le  1 8.  de  Décembre  il  obferva  que  la  pointe  de  la  lumière 
tomboit  fur  deux  étoiles  à trois  degrez  fie  demi  de  diftancc  de  l’é- 
cliptique vers  le  Septentrion:  la  lumière  paroiflbit  un  peu  étroi- 
te} fon  milieu  eftoit  di-effé  au  fo1eil>  Ce  fa  longueur,  à la  pren- 
dre depuis  cét  aftrc,  eftoit  de  8«.  degrez. 

Le  iz.  la  lumière  paroilToit  prefquc  de  raefme  qu’elle  avoît 
paru  le  i8.  Se  fa  longueur  fembloit  eftre  de  87.  degrez. 

Le  14.  la  lumière  eftoit  encore  un  peu  au  Septentrion  à l’égard 
de  l’écliptique:  mais  dans  ces  trois  dernicres  oblervations le  bord 
méridional  fembloit  pafler  fur  Mars,  fur  Venus,  8c  fur  une  fuite 
d’étoiles  fixes.  La  longueur  de  la  lumière  luy  parut  d’abord  de 
80.  degrez  i fie  plus  tard  elle  paroifToit  ordinairement  de  80.  degrez 
encore,  8c  quelquefois  davantage.  La  lituation  de  Mars  8c  de 
Venus  montre  que  ces  trois  obfervations  furent  faites  le  foir. 

Le  Zf.  Décembre  au  foir,  après  le  paftage  de  l’étoile  polaire 
par  le  méridien,  nous  obfervalmes  cette  lumière  à l’Occident. 

Elle  fembloit  fc  féparer  de  la  voye  de  lait  dans  la  conftdlation 
d’Antinoüs  : fon  terme  boréal  paflbit  par  la  main  d’Antinoiis, 
par  les  épaules  ôc  par  le  coude  oriental  d’.Aquarius,  8c  fembloit  « 
arriver  jufqu'aux  étoiles  méridionales  du  poifTonauftral,  qui  font 
prés  de  l’écliptique.  Ainfi  fon  terme  oriental  eftoit  diftant  du 
foleil  de  76.  degrez.  Du  codé  du  Midy  elle  comprenoit  Venus 
qui  eftoit  à 18.  degrez  du  Capricorne  avec  on  degré  8c  demi  de 
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latitude  anftralc}&  clic  s’ctendoit  un  degré  de  plus  vers  le  Midy. 
Elle  comprenoit  auflî  Mars,  qui  cftoit  au  7.  degré  & demi  des 
Poiflbns  avec  un  peu  moins  d’un  degré  de  latitude  auftralc;  la 
plufpart  de  la  lumière  cftoit  donc  encore  du  cofte  du  Septentrion 
à l’égard  de  l’écliptique-,  fa  largeur  fur  la  conftcllation  d’Aqua- 
rius  eftoit  de  1 1.  degrez , mais  elle  cftoit  plus  grande  vers  An- 
tinous. 

La  mcfmc  nuit  i 6.  heures  du  matin  du  i6.  Décembre  la  lu- 
mière paroiflbit  du  cofté  d’Orient , & elle  ne  s’étendoit  que  juf- 
qu’à  Jupiter  qui  eftoit- au  16.  degré  du  Scorpion,  à fo.  degrez 
de  diftance’  du  foleil.  Elle  comprenoit  les  étoiles  de  la  Ba- 
lance auftrale , & celles  du  pied  cfOphiucus , & clic  s’éten- 
doit du  cofté  du  Septentrion  jufqu’à  fon  genouil , ayant  la 
largeur  de  ij.  degrez.  Il  parut  auftt  que  la  plus  grande  partie 
de  la  lumière  eftoit  du  cofté  du  Septentrion  à l’égard  de  l’éclip- 
tique. 

* ■ I . 

Obfervàtions  Je  P année  16S6.  pendant  Plyver  63  le 
printemps. 

- XXXIV.  Le  14.  Janvier  i68d.  à f.  heures  fz. minutes  dufoir, 
je  commençay  de  voir  la  lumière  à l’Occident.  A 6.  heures  clic 
palToit  par  l’ume  d'Aquarius  audellbus  de  (on  bras  oriental , qu’el- 
le laiftbit  au  Septentrion.  Elle  pafToit  aulli  par  Venus  qui  eftoit 
au  II. degré  des  PoifTons, avec  undegré  de  latitude  méridionale, fie 
elle  arrivoit  jufqu’à  Mars,  qui  eftoit  au  ii.  du  mefme  ligne  prés 
de  l’écliptique.  Ainfi  fa  longueur  à la  prendre  du  foleil,  qui 
eftoit  au  Xf.  degré  du  Capricorne  , paroiflbit  de  yy.  degrez  j 
mais  il  eftoit  tres-difficile  de  diftinguer  fon  terme  oriental.  Elle 
n’eftoit  pas  (i  évidente  que  la’voye  de  lait,  fie  il  falloit  cacher 
Venus  à l’œil  pour  la  voir  plus  diftinâemcnt:  ainlï  je  n’en  pus 
pas  déterminer  les  bornes  du  cofté  du  Septentrion,  ni  du  cofté 
du  Midy.  *rî!jjr  . <. 
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Le  19.  Janvier  à 6.  heures  du  foir  je  vis  la  lumière  fort  diflin- 
flcment  encre  le  bras  oriental  8c  la  jambe  orientale  d'Aquarius  , 
où  elle  occupoic  la  largeur  de  14.  degrez  , partagée  prcfquc 
egalement  par  l’écliptique.  Elle  paflbit  parVenus,  & s’éten- 
doit  foiblemcnt  jufqu’à  Mars.  La  clarté  de  cette  planète  m’em- 
pefeha  de  déterminer  plus  éxaâement  le  terme  oriental  de  la 
lumière. 

„ Le  10.  de  Janvier  M.  Fatio  obferva  la  lumière  qui  luy  pa- 
„ roilToic  aullî  tres-douteufe.  Sa  pointe  eftoit  fur  l’écliptique, 
„ mais  fon  milieu  tomboit  du  codé  du  Midy.  Ses  deux  bords 
,y  paflbient  prés  de  quelques  étoiles  qu’il  ne  nomme  pas  ; le  mé. 
,,  ridional  en  particulier  fe  terminoit  vert  l'horifon  à une  étoile 
,,  fixe  afTez  grande.  La  plus  grande  largeur  de  la  lumière  vers 
,,  l’horifon  cftoit  de  17.  degrez  , dont  il  n’y  en  avoit  que  7. 
„ du  codé  du  Septentrion  :ainfi  la  dze  à laquelle  le  bord  méridio- 
,,  nal  de  la  lumière  fe  terminoit  ven  l'horifon  , pouvoir  edre 
),  une  de  la  troidéme  grandeur  dans  la  queue  de  la  Baleine, 
,,  qui  a 10.  degrez  de  latitude  méridionale.  La  longueur  de  la 
,,  lumière , à commencer  depuis  le  foleil , edoit  de  8z.  do- 
„ grez. 

„ Le  ZI.  il  vit  la  lumière  fort  foible:  elle  paroiflbit  quelque* 
,,  fois  éxaélement  fur  l’écliptique,  8c  quelquefois  le  bord  méri* 
„ dional  qui  edoit  le  plus  incertain,  fembloit  edre  plus  prés  de 
„ l’écliptique  que  l’autre.  La  longueur  de  la  lumière  paroifToit 
„ edre  tantod  de  75.  degrez,  tantod  de  81. 

Le  ZI . Janvier  à 7.  heures  8c  demie  je  vis  la  lumière  qui  pailbit 
par  Venus  8c  par  Mars,  par  le  PoiiTon  audral,  8c  par  les  plus 
prochaines  du  lien  des  Poiflbns  qui  font  prés  de  l’écliptique,  de 
forte  que  fa  longueur  depuis  le  foleil  edoit  deyj.  degrez.  Il  fid- 
loit  cacher  Venus  pour  mieux  dilllnguer  la  lumière. 

„ Le  10.  de  Février  M.  Fatio  vit  la  lumière  fort  vive  à l’cn- 
,,  trée  de  la  nuit.  Le  1 1 . elle  edoit  tout-à-fait  fendble  , mais 
„ fes  bords  edoienc  extrêmement  incertains.  Elle  paroifToit  fur 
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„ récliptiquc.  Le  lieu  de  fa  pointe  eftoit  fort  douteux,  Scie* 
„ planètes  de  Man  & de  Venus  rendoient  l’obfetvation  difficile. 
,,  Sa  longueur  eftoit  de  S8.  ou  plûtoft  de  61.  degrez. 

,,  Le  iz.  le  milieu  de  la  lumière  luy  paroiftbit  à peu  prés  fur 
„ l’écliptique  : elle  eftoit  fort  douteufe  par  les  bords.  Le  cofté 
„ fcptentrional  paflbit  fur  une  fuite  d’étoiles  qui  fe  rencontrèrent 
„ vers  l’extrémité  du  phenomene , 8c  qui  (aifoient  que  fa  pointe 
„ fembloit  quelquefois  tomber  vers  le  Midy.  La  longueur  de  la 
,,  lumière  eftoit  de  yz.  ou  do.  degrez. 

Le  If.  Février  je  remarquayque  la  lumière  paroiftbit  plus  gran- 
de que  les  jours  précédens,  mais  fes  termes  eftoient  fort  difficiles 
à déterminer.  Quelques-uns  de  ceux  qui  le  trouvèrent  préfens 
lors  que  j’obfervois,  jugèrent  qu’elle  fe  terminoit  prés  des  Pléia- 
des i ainft  félon  leur  eftimatioD  fa  longueur,  à la  prendre  depuis 
lefoleil,  aurait  approché  de  po.  degrez,  mais  elle  me  paroiftbic 
plus  courte. 

,,  Ce  mefme  jour  M.  Fatio  remarqua  que  la  lumière  eftoit 
„ cres-fenllble,  mais  que  fes  bords  eftoient  confus: elle  luy  parut 
„ cftre  fur  l’écliptique.  Man  8c  Venus  luy  rendoit  encore  l’ob- 
„ fervation  difficile.  La  pointe  luy  paroiftbit  à 61.  degrez  de 
„ diftance  du  foleil , 8c  fouvent  à 80.  mais  alon  elle  paroiftbit 
„ aboutir  à des  étoiles  j peut-eftre  i celles  qui  font  dans  la  queue 
y,  d’Aries:  cette  deraiere  Ctuation  fe  vérifia  Ion  qu’il  fut  plus 
„ tard. 

„ Le  18.  8c  le  19.  la  lumière  luy  paroiftbit  s’étendre  plus  dd 
„ cofté  du  Midy  que  du  cofté  du  Septentrion , 8c  luy  (cmbloit 
„ finir  aux  mcfmes  étoiles  que  le  if.  à yd.ouyy.  degrez  de  diftan- 
„ ce  du  foleil.  Mais  en  toutes  ces  obfervations  les  bords  u’ef* 
,,  toient  guère  bien  terminez. 

Le  mefme  jour  ip.  Février  à 7.  heures  du  foir  la  lumière  me 
parut  fort  claire  jufqu’à  Venus  & à Man  : elle  comprenoit  le 
Poiflbn  auftral,  8c  alloit  fe  perdre  inlënfiblement  ven  Arics  8C 
yen  les  Pléiades.  La  grande  difficulté  de  déterminer  fes  bornes 
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m’cmpcfcherent  de  continuer  à l’obfcfver. 

„ Le  ij.  M.  Fatio  jugea  que  la  lumière  cftoit'fur  l’éclipti- 
,,  que,  mais  que  fa  pointe,  qui  fe  rencontroit  vers  les  Pleïades, 
,,  efloic  à.  un  ou  deux  degrez  de  diftance  de  ce  cercle  vers  le 
„ Septentrion  , Sc  détermina  fa  longueur  de  8o.  ou  de  83.  de* 

M grez- 

„ Le  I a.  de  Mars  elle  luy  paroiflbic  prefque  comme  elle  avoir 
„ paru  le  de  Février:  le  lieu  de  la  pointe  eftoit  allez  douteux, 
,,  8c  il  ne  luy  parut  pas  éloigné  du  foleil  de  plus  de  <57.  degrez. 

Le  mefrae  jour  i a.  Mars  à 7.  heures  8c  demie  du  foir  je  vis 
fort  bien  la  lumière  à l’Occident , qui  comprenoit  le  lien  des 
Poiffons,  la  conAcllatlon  d'Aries  , les  planètes  de  Venus  8c  de 
Mars,  8c  hnillbit  aux  Pleïades  i 83.  degrez  de  dillance  du  foleil. 

11  n’y  a pas  plus  de  différence  entre  cette  obfervation  8c  celle 
de  Genève,  qu’il  yen  afouvent  entre  les  obfervations  faites  en 
un  mefrae  lieu  par  divers  Obfervateurs,  8c  par  un  mefme  i un 
peu  d’intcrvale  de  temps,  à caufede  la  difficulté  d’en  déterminer 
les  bornes. 

,,  Le  i8.  M.  Fatio  vit  le  milieu  de  la  lilmiere  fenfiblement 
„ fur  l’écliptique,  ou  plûtoff  elle  luy  fembla  s’étendre  un  peu 
„ vers  le  Midy  dans  la  partie  plus  large  du  phénomène  : mais  le 
„ bord  feptcntrional  eftoit  douteux  en:  quelque  maniéré  à caufe 
„ du  voiffnage  de  Venus}  la  pointe  eftoit  éloignée  de  d 3.  degrez 
„ du  foleil. 

Le  ai.  de  Mars  je  vis  la  lumière  qui  comprenoit  Venus  8c 
Mars,  te  toute  la  conftellation  d’Aries.  Elle  touchoit  le  pied 
méridional  de  Perfée,  8t  le  col  du  Taureau, 8c  elle  alloit  prefque 
paftêr  à la  voye  de  lait.  Sa  longueur  depuis  le  foleil  eftoit  donc 
de  7f.  degrez  , 8c  la  plus  grande  partie  de  fa  largeur  eflnit  du 
côté  du  Septentrion  à l’égard  de  l’écliptiquc. 

„ Le  II.  d' Avril  la  pointe  de  ht  lumière  parut  à M.  Fatio  i 
„ peu  prés  fur  l’écliptique:  mais  le  milieu  de  la  lumière  luy  parut 
„ s’ea  écarter  vers  le  ScpteotîUm,  priacipalement  dans  la  partie 
,i . „ plus 
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„ plu»  voifine  du  folcil.  La  lumière  devenoit  d’abord  fort  large, 
„ & la  pointe  fembloit  fouvent  eftre  éloignée  de  f.  degrez  de  la 
„ voyc  (Je  lait , qu’elle  paroiflbit.  quelquefois  atteindre  i ainfi  la 
„ longueur  du  phénomène  luy  paroiflbit  quelquefois  de  y8.  dc- 
„ grez,  mais  plus  fouvent  de  f}. 

„ Le  12.  la  lumière  luy  paroiflbit  plus  étroite  qu’elle  n’avoit 
,,  fait  le  jour  précédent,  aufli  fa  pointe  luy  fembloit  eftre  à 61. 
„ degrez  de  diflance  du  foleil.  Mais  comme  cette  pointe  fe  ren- 
„ controit  dans  la  voye  de  lait , il  ne  croit  pas  qu'on  doive  comp- 
„ ter  beaucoup  fur  la  longueur  que  ces  dernières  obfcrvations 
,,  donnent  au  phenomene. 

Le  mcfme  jour  12.  Avril  à p.  heures  du  foir,  je  vis  la  lumicre 
pafler  par  Mars,  & par  les  Pleudes  , entre  les  cornes  du  Tau- 
reau, traverfer  la  voye  de  lait,  & aller  jufqu’.iux  deux  tefles  des 
Jumeaux  où  elle  Icmbloit  fe  terminer.  Le  bleu  du  ciel  de  codé 
& d’autre  la  (aifoit  diflinguer  : ainll  fa  longueur  depuis  le  foleil 
paroiflbit  de  8f . degrez.  La  grande  différence  entre  cette  obfer- 
vation  & celle  de  Genève  doit  eftre  attribuée  à 1a  rencontre  de 
la  voye  de  lait , qui  avoit  donné  fujet  à M.  Fatio  de  fe  méfier  de 
fa  longueur  qu’il  attribuoit  à ce  phetromene.  Noflre  obfcrvation 
femble  eftre  confirmée  par  les  fuivantes. 

Le  14.  d’Avril  i 2.  heures  du  foir  la  lumière  eftoit  fort  évident- 
te:  elle  paflbit  par  les  lieux  décrits  les  jours  précédons,  coupoit 
la  voye  de  lait,  paflbit  par  la  telle  auftrale  des  Jumeaux,  & par 
les  pâtes  boréales  de  l’Ecrevice  , & alloit  fe  terminer  prés  de  la 
telle  du  Lion.  Ainfî  cette  lumicre  m’a  paru  excéder  la  longueur 
de  po.  degrez  prife  du  foleil. 

Le  20.  d’Avril  à p.  heures  & demie  la  lumière  fe  voyoit  claire- 
ment. Elle  alloit  jufqu’à  l’Ecrevice  : fa  diflance  prife  du  foleil 
approchoit  de  po.  degrez.  Dix  jours  après  cette  obfervation  il 
parut  de  grandes  taches  dans  le  foleil , qui  durèrent  dans  fon  dif- 
que  apparent  jufqu’au  commencement  de  May. 

Le  treiziéme  de  May  la  himiere  poflbic  prés  des  telles  des  Ju- 

H h 2 mciux 


144  LUMIERE  Q.UI  PAROIST 

meaux  qu’elk  lailToit  au  Nord  , paffoit  par  le  bras  de  l’orien- 
tal des  Jumeaux  & par  l’Ecrevice,  & finiflbit  entre  les  étoiles  du 
col  du  Lion,  & celle  du  cœur  qu’elle  laiflbit  au  Sud:  ainli  fa 
longueur  prifc  du  folcil  parut  de  pj.  degrez. 

Il  paroift  par  les  dernières  obfervations  comparées  avec  les  pre- 
mières de  l’an  168;.  que  cette  lumière  a augmenté  en  longueur 
du  codé  d'Orient  depuis  ce  temps-là,  dai«  l’efpace  de  57.  mois, 
de  ?o.  ou  degrez  i puifque  prés  de  l’équinoxe  de  l’année  id8}. 
elle  ne  s’étendoit  qu’un  peu  au-delà  des  Pléiades  vers  la  tefte  du 
Taureau  , à la  diftance  du  foleil  de  60.  ou  61.  degrez  5 8c  au 
temps  de  ces  dernières  obfervations  elle  s’etendoit  jufqu  à la  diftan- 
ccdu  foleil  de  po.  à pj.  degrez.  Comme  donc  ce  phenomene  aug- 
mente préfentement , il  pourroit  bien  auflî  diminuer  en  d autres 
temps,  «ccefler  d’eftre  vilible  pendant  quelques  années , & re- 
tourner de  nouveau, comme  j’ay  tâché  de  prouver  au  nombre  jo. 
& 51.  que  cela  peut  cftre  arrivé  aux  temps  paifez. 

Et  comme  l’augmentation  en  cft  fi  grande,  quil  femble  plus 
raifonnable  de  la  reconnoiftre  pour  réelle , que  la  juger  fimplc- 
ment  apparente,  il  ne  paroift  pas  qu’il  y ait  d’inconvenient  à fup- 
pofer  que  les  augmentations  8c  les  diminutions  réciproques  qui 

paroifient  ordinairement  d’unjour  à l’autre,  8c  qui  commencèrent  à 

paroi ftre  l’an  i<8}.  ayent  auffi  quelque  fondement  réel,  quoy- 
qu’on  les  puifle  attribuer  en  partie  à la  difficulté  de  déterminer 
fes  bornes,  8c  au  mélange  accidentel  d’autres  lumières,  8c  aux 
differens  degrez  de  la  clarté  de  l’air. 


Obfervations  faites  fendant  PeftéfS  T automne  de 

XXXV.  Le  i«.  Aouft  i68d.  à 3.  heures  du  matin,  la  lumière 
paflToit  par  Venus,  qui  eftoit  au  ad.  degré  de  CAncer,  8c  par  les 
pieds  des  Jumeaux.  11  fe  leva  des  nuages  qui  m’empefehérent  de 
remarquer  plus  diftinaement  fes  bornes,  8c  de  vérifier  fi  elle  paf- 
foit au-delà  de  la  voye  de  lait  ven  le  Taureau,  comme  il  me  pa- 
rut d’abord. 
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Le  VJ.  Aouft  à I.  heure  fo.  minutes  du  matin  la  lumière  s’é* 
tendoit  fur  la  conllellation  des  Jumeaux,  & fcmbloit  augmenter  ' 
beaucoup  de  ce  cofté-là  la  largeur  de  la  voye  de  lait.  Je  ne  la 
voyois  pas  paflèr  au>de-là  vers  le  Taureau  autant  qu’il  m’avoit  pa- 
ru dans  robfcrvation  précédente.  A z.  heures  le  ciel  fe  couvrit 
entièrement. 

Le  z8.  Aouft  à }.  heures  4f.  minutes  du  matin  je  ne  vis  rien 
dans  la  lumière  différent  de  ce  que  j’avois  veû  le  jour  précédent. 

A 4.  heures  if.  minutes  en  regardant  Venus  par  la  lunette  de  ^4. 
pieds,  je  vis  à trois  cinquièmes  de  fon  diamètre  vers  l'Orient  une 
lumière  informe,  qui  fembloit  imiter  la  phafe  de  Venus,  donc  la 
rondeur  eftoit  diminuée  du  cofté  de  l’Occident.  Le  diamètre  de 
ce  phenomene  cftoit  à peu  prés  égal  à la  quatrième  partie  du  dia- 
mètre de  Venus.  -Je  l’obfervay  attentivement  pendant  un  quart 
d'heure,  fie  après  avoir  interrompu  l’obfervation  l'efpace  de  qua- 
tre ou  cinq  minutes,  je  ne  la  vis  plus  ; mais  le  jour  cftoit  grand. 

J’avois  veû  une  apparence  femblablc  quiiroicoit  la  phafe  de  Ve- 
nus le  Zf.  Janvier  de  l'an  idyz.  depuis  6.  heures  fz.  minutes  du 
matin  jufqu’à  7.  heures  z.  minutes, quand  la  clarté  du  Crépufeu- 
le  la  fit  évanouir.  Venus  eftoit  alors  en  croiflant , fie  ce  pheno- 
mene qui  cftoit  égal  à peu  prés  à la  quatrième  partie  du  diamè- 
tre de  Venus , cftoit  auftî  en  forme  de  croilTant.  Il  cftoit  éloigné 
de  la  corne  auftralc  du  diamètre  de  Venus  , du  cofté  de  l'Occi- 
dent. Dans  ces  deux  obfervations  j’ay  douté  II  ce  ne  feroitpasun 
fatellitc  de  Venus  qui  feroit  d’une  conliftance  moins  propre  à ré- 
fléchir fa  lumière  du  foIeil,Sc  qui  auroit  à peu  prés  la  mcfme pro- 
portion à Venus  que  la  lune  à la  terre,  cftant  à la  mcfme diftance 
du  foleil  fie  de  la  terre,  que  Venus,  dont  il  imiteroit  les  phafes. 
Mais  quelque  recherche  que  j’aye  faite  après  ces  deux  obfervations, 

8c  en  divers  autres  temps,  pour  achever  une  découverte  de  fi  gran- 
de importance , je  ne  l’ay  jamais  pu  voir  que  ces  deux  fois.  C’eft 
pourquoy  je  fufpends  mon  jugement  fur  ce  phénomène.  S’il  re- 
vient plus  fouTcnt , on  aura  ces  deux  époques , qui  comparées  aux 
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autres  obfcrvations  pourront  fervir  à trouver  les  régies  de  fon  re- 
tour, s’il  fc  peut  réduire  à quelque  régie. 

Le  Septembre  à heures  du  matin  le  ciel  eftant  fcrein, 
j’employay  tout  ce  qui  rclloit  de  la  nuit  à chercher  par  la  lunette 
tout  autour  de  Venus  le  phénomène  obfervé  le  i8.  mais  je  ne  vis 
rien  de  femblable.  Les  nuits  fuivantes  les  nuages  m’empefeherent 
d'obferver  la  lumière,  8c  de  voir  une  Comète  qui  pafla  prés  de 
fon  terme  feptentrional. 

Le  Pere  Rich.iud , un  de  ceux  qui  ont  elté  choiils  pour  aller  à 
Siam  en  qualité  d'Aftronomes  du  Roy,  obferva  cette  Comète  à 
Pau , & il  me  communiqua  les  oblcrvations  qu’il  en  fit  depuis  le  7. 
jufqu’au  if.  de  Septembre,  dont  voicy  l’abrégé. 

Longitude  & latitude  de  la  Comète  obfervée  à ‘Pau  au  mois 
de  Septembre  1686.  prés  du  Crépu  feule  du  matin. 


Jours 

Longitude 

Latitude  ' 

du  mois. 

de  la  Comète. 

Septentr. 

Sig.  D.  M. 

D.  M. 

7 

il  t7-  0 

p.  0 

P 

il  a8.  fo 

9.  if 

10 

il  i-9-  4f 

p.  40 

ïf 

iq>  6.  if 

II.  0 

Par  la  comparaifon  de  ces  obfervations  avec  celles  du  p.  de  Sep- 
tembre idSf.  rapportées  au  nombre  jt.  il  paroifi  que  la  trace  de 
cette  Comète  qui  paflbit  le  long  du  col  du  Lion , eftoit  enfermée 
dans  l’efpace  auquel  la  lumière s’étendoit  du  codé  du  Sq>tcntrionj 
& en  comparant  enfemblc  les  obfcrvations  de  la  Comète  pendant 
8.  jours  qu’elle  fut  obfervée  à Pau , on  voit  qu’elle  faifoit  à peu 
prés  un  degré  par  jour,  qui  eft  un  mouvement  peu  différent  de 
ccluy  par  lequel  le  foleil , & par  conféquent  noftrc  lumière  , s’a- 
vance vers  l’Orient. 

Le 
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Le  If.  Septembre  â j.  heures  du  matin  la  lumière  paflbit  en- 
tre Venus,  qui  elloit  au  19.  degré  du  Lion  prés  de  l’écliptique  , 
& la  lune  qui  clloit  i Ton  decours  au  12.  degré  du  Lion  avec  une 
latitude  Septentrionale  de  f . degrez , & venoit  de  fe  lever.  La 
lumière  paflbit  aufli  entre  le  petit  Chien  3c  les  telles  des  Jumeaux, 
& rencontroit  la  voyc  de  lait  au  pied  luifant  des  Jumeaux. 

A J.  heures  zo.  minutes  zd.  fécondes  les  deux  cornes  de  la  lu- 
ne eftoient  en  ligne  droite  avec  une  étoile  fixe  qui  eft  l’aufti-ale 
dans  le  col  du  Lion  ; elle  elloit  éloignée  de  la  corne  feptentriona- 
le  de  la  lune  d’un  cinquième  de  fon  diamètre.  Je  fis  diverfes  au- 
tres obfcrvations  du  codé  de  l’Orient  lans  voir  la  Comète  qui  dc- 
voit  dire  plongée  dans  le  Crépufcule. 

Le  16.  Septembre  à heures  10.  minutes  du  matin  la  lumière 
cfloit  étendue  à peu  prés  comme  le  jour  précédent,  mais  elle  com- 
prenoit  Venus.  Elle  paflbit  aufli  entre  le  petit  Chien  ÔC  la  tclld 
du  foivant  des  Jumeaux.  Prés  de  l’horifon  elle  rafoit  les  étoiles 
du  col  du  Lion. 

Le  17.  Septembre  la  lumière  paroiflbit  fort  claire  depuis  Ve- 
nus jufqu’aux  épaules  des  Jumeaux,  Cr  continuoit  foiblcment juf- 
qu’aux pieds , où  elle  fe  terminoit  à la  voyc  de  lait , qui  en  cét 
endroit  elloit  plus  claire  que  noftre  lumière,  au  lieu  que  dans  U 
partie  inférieure  vers  l’horifon  cette  lumière  eftoie  plus  claire  que 
la  voye  de  lait. 

Le' 10. Septembre  la  lumière  paroiflbit  dillinélement.  Elle  paf- 
foit  par  Venus  qui  divifoit  fa  largeur  inégalement,  de  forte  qu’uri 
quart  efloit  du  codé  du  Midy,  & trois  quarts  du  collé  du  Sep- 
tentrion , où  elle  Infoit  la  moyenne  du  col  du  Lion.  Elle  paflbit 
par  l’Ecreviflc,  8c  fa  plus  grande  clarté  fe  terminoit  entre  là  peti- 
te du  petit  Chieh , flc  la  telle  plus  fcptentrionale  des  Jumeau*.  Le 
relie  qui  elloit  plus  fbible,  alloit  joindre  la  vôye  de  lait  auxpieds 
fcpicntrionaux  des  Jumeaux.  - . ; 'J.* 

Depuis  le  ii.  jofqu’au  itf.  de  Septembre  il  parut  des  taches 
daps  le  folcil.  Les  Aiùbàlâdears  de  Siam  qui  vinrent  à rObfcr- 
■ ‘ vatoire 
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vatoire  le  if . de  ce  mois  les  obferverent. 

Le  17.  Septembre  à j.  heures  56.  minutes  du  matin  la  lu- 
mière paflbit  fur  Venus  , qui  eftoit  au  4.  degré  de  la  Vierge 
I avec  un  degré  de  latitude  feptentrionale,  & eftoit  peu  éloignée  du 
bord  auftral  de  la  lumière  : elle  paflbit  aufll  par  le  cccur  du  Lion, 
& s’étendoit  aux  étoiles  du  col.  Elle  traverfoit  l'Ecreviflc,  2c  al- 
loit  fe  terminera  la  voye  de  lait  aux  pieds  feptentrionaux  des  Ju- 
meaux: elle  efloit  plus  claire  que  la  voye  de  lait  juft]u’à  p;de- 
grez  de  hauteur  fur  l'horifon  j le  refte  eftoit  plus  foible. 

Le  tz.  Oélobrela  partie  de  la  lumière  plus  clairequé  la  voye  de 
lait  s’étendoit  jufqu'a  l’étoile  qui  fuit  le  coeur  du  Lion,  2c  un  peu 
plus  loin  vers  le  coeur:  du  codé  du  Septentrion  ellerafoit  prefque 
la  queue  du  Lion:  du  cofléduMidy  ily  avoit  des  nuages  quiem- 
pefehoient  d’en  voir  les  termes.  A 4.  heures  48.  minutes  je  recon- 
nus qui  la  lumière  paflbit  au-delà  du  coeur  du  Lion.  Ainlî  la  lon- 
gueur de  la  lumière  depuis  lefoleil  edoit  d'un  peu  plus  de  46.  dc- 
grez,  fa  largeur  à peu  prés  de  14.  degrez. 

Lez;.OéIobreà4.heure$2cdemidu  matin  la  lumière  ne  paroiflbit 
pas  fi  claire  que  le  jour  précédent  : elle  s’étendoit  jufqu’au  cœur 
du  Lion.  A f.  heures  Saturne,  Venus  2c  Man,  2c  l’aifle  audrale 
de  la  Vierge  paroiflbient  près  de  d>n  extrémité  audrale  }cnfuite  ces 
adres  me  parurent  au  tiers  de  fa  largeur.  La  méridionale  des  crois 
dans  la  cuifle  du  Lion  edoit  prés  de  fon  extrémité  feptentrionale, 
d’où  il  paroid  qu'elle  ne  s'étendoit  pas  tant  en  largeur  que  le  jour 
précédent,  quoy-qu’elle  eud  à peu  prés  la  mefme  longueur. 

Le  14.  Novembre  à f.  heures  du  matin  la  lumière  fembloit  râ- 
ler du  codé  du  Midy  Saturne  2c  Mars,  2c  aller  jufqu’aux  pieds  de 
derrière  du  Lion,  à 70.  ou  71.  degrez  de  didance  du  foleil:  elle 
fembloit  courbée,  2c  avoir  la  figure  d’une  faux.  Du  codé  du  Sep- 
tentrion elle  fe  terminoit  à l’aille  feptentrionale  de  la  Vierge. 

Le  mefme  jour  M.  Fatio  oblêrva  ce  phenomene  lumineux  le 
„ matin  à Amderdam.il  parut  d’abord  obfcur  2c  aflez  mal  termi- 
„ né:  il  fcipbloit  edte  en  mefme  temps  fort  tranfpatent  2c  fortfoi- 
, . « ^'«1 
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„ blc,  fur  tout  vers  U pointe,  qui  ne  paroiflbit  pas  s’étendre  plus 
„ avant  que  jufqu’à  deux  étoiles  voifines  de  l’écliptique,  & cldi- 
„ gnétf  de  71.  degrez  8c  dcmy  du  foleil. 

. „ A 4.“  heures  & demie  lorfque  Saturne  avoit  déjà  commence 
M de. paroülre  au  deflus  de  quelques  raailons,  les  deux  bords  du 
„ phenoraene  fcmblcrent  s’ellrc  rangez  plus  au  Midy,&  la  lumic- 
„ K parut  fort  vive  autour  de  cette  planète.  Lorfque  Mai-s  & 
„ l’epy  de  la  Vierge 'parurent,  la  lumière  qui  avoit  d'abord  fem- 
„ blé  ellre  ptefque  toute  entière  au  Septentrion  de  l’écliptique, 
„ eftoit  en  grande  partie  du  code  du  Midy  j fon  milieu  neanmoins 
„ eftoit  edfcorc  éloigné  de  l’ccliptique  à peu  prps  d’un  degré  vers 
„ le  Septentrion.  La  force  & la  vivacité  de  cette  lumière  eftoit 
„ G grande, qu’il  eft  furprenant  que  perfonne  ne  la  regarde  autre- 
„ ment  que  comme  un  fimple  brouillard.  Elle  paroiflbit  encore 
„ lorfque  l’on  pouvoir  déjà  diftinguer  divers  objets  fur  la  terre, 
„ 8c  alors  le  milieu  de  fa  lumière  fembloit  eftre  à peu  prés  fur  l’é- 
cliptique  ; la  pointe  du  phenomene  parut  toujours  environ  dans 
„ le  mefme  endroit,  quoyqu’cllc  ne  fuft  pas  fort  claire.  ^Durant 
„ les  obfcrvations  faites  avant  le  commencement  du  Crépufcule, 
„ les  deux  bords  du  phénomène  regardez  comme  immobiles  prés 
„ de  l'endroit  où  eftoit  la  pointe,  parurent  s’approcher  du  Midy, 
„ le  feptentrional  par  un  angle  de  10.  degrez  , Sc  le  méridional 
,,  par  un  angle  de  y.  degrez.  M.  Fatio  attribue  ce  changement 
au  mélange  de  la  clarté  que  le  foleil  répand  vers  l’horifon  au  com- 
mencement de  fon  Crépufcule,  qui  augmente  peu  i peu  en  force 
8c  en  étendue,  8c  au  Crépufcule  de  la  tune  qui  n’eftoit  pas  enco- 
re nouvelle,  8c  eftoit  éloignée  d’environ  zo.  degrez  du  foleil,  8c 
fort  voilinc  de  Venus. 

J'obfervay  le  mefme  matin  Venus  avec  la  lune.  Venus  eftoit 
dans  le  mefme  vertical  que  la  corne  inférieure  de  la  lune  à f.  heu- 
res fo.  minutes,  8c  plus  baffe  d’un  diamètre  de  la  lune  8c  un  quart. 
A.  7.  heures  ip.  minutes  je  la  vis  en  ligne  droite  avec  les  cornes 
de  la  lune,  8c  éloignée  de  la ^ corne  méridionale  de  deux  triers  du 
. li  diamé- 
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diamètre  de  la  lune  à la  hauteur  de  14.  degrci  f4.  minutes  fur 
l'horifon. 

Le  11.  Novembre  à f.  heures  trois  quarts  du  matin  la  lumière 
cftoit  fort  large , Sc  s’étendoit  jufqu’à  Mars  , qui  cftoit  au  te. 
degré  delà  Balance  avec  un  degré  de  latitude  fcptentrionale.  Le 
Crépufcule  commença  à 6.  heures.  ' 

Ayant  compare  cnfcmble  les  obfervations  faites  la  mefme  nuit 
à Paris  & à Amftcrdam , on  y trouve  quelque  diflërcnce  : mais 
il  ne  faut  pas  s’en  étonner,  parce  que  dans  le  mefme  lieu  il  y a 
eû  aufli  de  la  différence  confidérable  en  peu  d’intervalle  de  temps: 
joint  que  deux  Obfervateurs  dans  le  mefme  lieu  & daift  le  mefme 
temps  ne’  s’accordent  pas  toujours  dans  la  détermination  des  bor- 
nes de  la  lumière  , où  elle  efV  ordinairement  foible  & ambiguë) 
ce  qui  empefehera  toujours  de  pouvoir  déterminer  la  parallaxe  de 
pe  phénomène,  comme  je  remarquay  dans  le  Journal.  Sans  cela 
on  diroit  qu’au  temps  de  ces  obfervations  la  lumière  avoit  de  la 
parallaxe,  puifqu’à  Paris  fon  bord  méridional  parut  rafer  Saturne 
& Mars  Sc  qu’à  Amfferdam  ces  planètes  parurent  enfoncées  dans 
la  lumière  que  la  parallaxe  devoir  aufli  jetter  plus  au  Midy.  ' 

Obfervations  de  Pâmée  fendant  l’Hyver 
® le  Trintemfs. 

XXXVI.  Le  II.  Janvier  idSy.  ày.  heures  & trois  quarts  du  foir 
la  lumière  cftoit  fur  le  Poifton  Auftral  prcfque  ronde,  &envoyoit 
une  manière  de  queue  fur  la  tefte  de  la  Baleine.  Lanouvelle  étoile 
qui  paroift  6c  difparoift  tous  les  ans  dans  le  corps  de  la  Baleine, 
paroiftbit  plus  grande  que  je  ne  Pavois  jamais  vcûë,  6c  furpaflbit 
en  grandeur  Menkar. 

Le  4.  Février  à 7.  heures  du  foir  la  lumîerceftoit  grande  fur  le 
Poifton  Auftral  Elle  rafoit  du  cofté  du  Septentrion  l’aifte  occi- 
dentale du  Pégafe,  8c  en  cét  endroit  elle  cftoit  large  comme  le 
quarré  du  Pégafe,  c’eft  à dire,  de  ij.  à 14.  degrez.  Elle  conti- 
' nuoit 
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nuoit  fur  la  conftellation  d’Aiies , & fê  terminoit  un  peu  au  def- 
fous  dca  Pleïadet  qu’elle  laiflbit  au  Nord.  Ainfi  la  longueur  de  cet- 
te lumière  depuis  le  Soleil  paroiflbit  environ  de  loo.  degrez. 

Le  f . Février  i 8.  heures  du  foir  la  lumière  rafoit  l’extrémité 
de  l’aille  du  Pégafe,  & paUbit  par  les  mcfmcs  étoiles  que  le  jour 
precedent.  La  nouvelle  étoile  de  la  Baleine,  à la  veûë  (Impie, 
paroiïïbit  égale  à Menkari  mais  par  la  lunette  elle  fembloit  plus 
grande. 

Le  Z.  Mars  à 7.  heures  }8.  minutes  du  foir  lajumierc  paflbit 
par  l’extrémité  de  l’aide  du  Pégafe,  par  la  condellation  d’Aries, 
& par  la  telle  de  la  Baleine } & elle  alloit  infenliblement  fe  perdre 
dans  le  front  du  Taureau.  Ainlî  fa  longueur  depuis  le  Soleil  pa- 
roilToit  de  87. degrez*,  8c  fa  largeur,  de  18. 

Le  4.  Mars  à 7.  heures  fo.  minutes  la  lumière  cdoit  plus  claire 
que  d'ordinaire , mais  elle  ne  paroilîoit  pas  s'étendre  au-delà  des 
pieds  de  devant  d’Aries , 8c  la  partie  que  l’on  en  royoit  paroidbit 
plus  large  que  longue.  Les  dernières  obfcrvations  comparées  en- 
femble  font  paroillrc  une  grande  irrégularité  dans  l’cxtcnlion  ap- 
parente de  cette  lumière. 

Le  7.  Mars,  après  le  paflâge  du  grand  Chien  par  le  Méridien, 
on  voyoit  la  lumière  étendue  fur  la  queue  du  PoiHbn  Audral,  fur 
le  lien  des  Poidbns,  fur  la  tedede  la  Baleine,  8c  fur  la  condclla- 
tion  d’Arics  dont  les  cornes  edoient  à fon  extrémité  boréale,  8c 
l’étoile  qui  ed  fous  l’oeil  de  la  Baleine,  à fon  extrémité  audrale. 
Elle  padbit  par  les  Pléiades,  8c  fe  terminoit  infenliblement  aux 
étoiles  qui  font  dans  le  col  du  Taureau,  8c  un  peu  après  elle  fem- 
bloit s’étendre  jufqu’  à la  voye  de  lait.  Dans  cette  demiere  obfcr- 
vation  fa  longueur  depuis  le  Soleil  cdoit  de  po. degrez,  8c  fa  lar- 
geur fur  la  condellation  d’Arles  8c  de  la  Baleine,  de  ip  à ao.  de- 
grez. 

Le  8.  Mars  à 7.  heures  8c  demie  du  foir  la  lumière  edoit  fort 
large  prés  de  l’horizon.  Du  codé  du  Septentrion  elle  approchoit 
de  la  tede  d’Andromède  : elle  comprenoit  le  lien  des  PoilFons , 8c 
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toute  U.  conftcllation  d’Arics.  Les  deux  étoiles  qui  compofent  ta 
première  de  cette  conltellation  ellant  vues  par  une  lunette  de  ^4. 
pieds  paroKToient  parfaitement  rondes  & bien  terminées , Sc  éloi- 
gnées l’une  de  l’autre  de  trois  de  leurs  diamètres.  Elles  cftoient 
dans  le  mefmc  cercle  de  déclinaifon , fuivies  d’une  petite  étoile 
qui  palToit  i f . fécondés  après  la  dernière  de  ces  deux  étoiles.  Pour 
ce  qui  eft  de  l’étoile  de  la  Baleine  vûë  par  la  mefme  lunette,  el- 
le paroiflbit  un  peu  longue , & êtoit  fuivie  d’un  petite  étoile  plus 
méridionale  d’une  minute  & demie,  qui  palToit  7.  fécondés  après  elle. 

Le  10.  Mars  à 7.  heures  & demie  la  lumière  dont  la  largeur 
comprenoit  1^.  degrez,  eftoit  entre  l’étoile  luifante  d’Aries  & la 
queue  de  la  Baleine.  Sa  longueur  arrivoit  à l’oreille  boréale  du 
Taureau}  & prife  depuis  le  Soleil,  elle eftoit  de  80.  degrez. 

Le  14.  Mars  à 8.  heures  dufoir  le  ciel  cftant  couvert  du  cofté 
d'Orient , & découvert  du  cofté  d’Occident , on  voyoit  la  lumiè- 
re comme  une  fumée  blanche  qui  paflbit  (ur  la  conftellation  d’A- 
rics , & par  les  Pleïades.  La  voye  de  lait  du  mefme  cofté  paroif- 
foit  auftS  comme  une  fumée,  & l’une  & l’autre  eftoient  fort  écla- 
tantes. 

Le  }i.  Mars  à 8.  heures  du  foir  la  lumière  paftbit  par  la  con- 
ftellation d'Aries,  & par  celle  du  Taureau  au-delà  de  fon  oreille 
boréale.  Du  cofté  du  Septentrion  elle  rafoit  le  triangle  & le 
pied  méridional  de  Perfée , 8c  du  cofté  du  Midi  elle  rafoit  les  é- 
toiles  qui  font  fur  la  cuiftè  du  Taureau.  Sa  largeur  en  cét  en- 
droit eftoit  de  zy.  degrez. 

Le  I . Avril  à p.  heures  & un  quart  du  foir  la  lumière  paftbit 
encre  le  pied  méridional  de  Perfée  8c  le  genou  du  Taureau.  Sa 
largeur  eftoit  de  14.  degrez,  8c  en  longueur  elle  s’étendoie  juf- 
qu’à  la  voye  de  lait , avec  laquelle  elle  fe  confondoit. 

Après  ces  obfervations  que  la  longueur  des  crépufcules  a obli- 
gé d’interïompre,  on  a entendu  parler  de  divers  globes.de  fcu 
qui  ont  paru  au  ciel  en  France,  en  Allemagne,  en  Hongrie,  8c  en 
Sicile.  Comme  Kepler  dans  fon  Traité  des  Cometes  n’a  pas  cru 
■ • ‘ devoir 
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devoir  paflcr  fous  illencc  ces  fortes  d’apparences  dont  il  avoit  en- 
tendu parler,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  parler  icy  de  quel- 
ques-uns de  ces  feux  qui  ont  cfté  vus  à Paris  & aux  environs. 

Il  en  parut  un  à l’Obfervatoire  le  ii.  de  May  à 8.  heures  40. 
minutes  du  foir  i l'Ouëft  avec  un  peu  de  déclinaifon  vers  le  Sud, 
â la  hauteur  de  jo.  degrez  fur  l'horilbn,  (a  grandeur  apparente 
cllant  un  peu  moindre  que  celle  de  la  lune.  Ce  feu  s’arreila  quel- 
ques fécondés  à cette  hauteur,  & en  fuite  il  fe  divifa  en  plufieurs 
parties  qui  s'écartèrent  de  toutes  parts,  comme  font  les  fufees 
lors  qu’elles  crèvent  en  l’air.  Des  perfonnes  qui  alloient  à Ver- 
failles  l’obfervèrent  en  mefme  temps  & de  la  mefme  manière  en 
palfant  par  Girofiay.  Il  parut  devant  eux  du  collé  de  Verfailles, 
c’ell  à dire  à l’Occident,  comme  à l’Obfcrvatoire,  & il  devoir 
paroi  Ure  plus  élevé  à caufe  de  1a  parallaxe.  Cependant  autant 
qu’on  a pu  juger  par  une  cllime  grolllcre,  ils  ne  l’auroient  pas 
pu  voir  commodément  du  fonds  d’un  carofTe,  comme  ils  firent, 
s’il  avoit  eflé  ékvé  pins  de  40.  degrez  fur  l’horizon,  fie  par  con- 
féquent  il  pouvoir  eûre  élevé  fur  la  furfiure  de  la  terre  prefque  du 
double  de  h diftancc  entre  l’Oblèrvatoire  Sc  Girofiay,  qui  ell  dé- 
truis lieues. 

Il  parut  un  autre  globe  femblable  le  zf.  de  May  vert  les  9. 
heures  du  foir  prés  de  Maintenon , qui  avoit  Ton  cours  allez  vide 
d’Orient  en  Occident  -,  fie  dans  une  demy-minute  de  temps , ou 
à peu  prés,  il  pafia  depuis  la  lune  qui  elloit  au  ip.  degré  du 
Scorpion,  jufqu'à  Sÿtumc  qui  elloit  au  6.  degré  de  la  Balance. 
Il  elloit  à fa  fin  lors  que  je  fiis  appellé  pour  le  voir. 

On  eut  peu  après  de  plufieurs  Provinces  diverfes  relations  d’au- 
tres globes  femblables  qui  y avoient  paru  en  divers  autres  jours  du 
mefme  mois  , fie  il  n’y  a point  de  mémoire  qu’on  en  ait  vû  un  fi 
grand  nombre  en  fi  peu  de  temps. 
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Obfervttions  du  Crépufcule  Soljïicial  de  cette  année  1687. 

XXXVII.  Au  Solfticc  d’Efté  de  cette  année  i<87.  la  lune  ap- 
prochant de  fon  plein,  toute  la  nuit  eftoit  fi  claire  que  les  plui 
petites  étoiles  eftoient  toutes  effacées  i de  forte  que  l’on  ne  pou- 
voit  prefque  diftinguer  la  voye  de  kit.  On  voyoit  neanmoins  du 
codé  du  Septentrion  une  lumière  beaucoup  plus  claire  que  le 
refte  du  ciel  laquelle  fuivoit  le  Soleil  d’Occident  en  Orient , & 
ne  s’effiça  pas  entièrement , mefmes  lorfque  la  lune  fut  pleine  : 
mais  vers  la  fin  du  mois  de  Juin,  qnand  la  lune  commença  de  fe 
lever  deux  heures  après  le  coucher  du  Soleil , on  voyoit  diftin- 
éfement  k voye  de  kit  avant  que  klunefufflevée}&  après  qu’el- 
le eftoit  un  peu  élevée  fur  l’horizon,  k voye  de  kit  s'efiâçoit , 
mais  la  lumière  du  cofté  du  Septentrion  fe  voyoit  encore,  quoy- 
que  plus  foiblcment.  Au  commencement  de  Juillet,  lorfque  la 
lune  ne  (ë  levoit  que  vers  le  minuit , k lumière  feptcntrionale 
eftoit  fort  blanche  le  long  de  l’horizon  jufqu’à  1 1 . heures  du  foir) 
Sc  de  là  Jufqu’à  minuit  il  paroifibit  au  Septentrion  une  lumière 
plus  foible  qui  fe  melloit  enfuite  avec  celle  de  k lune  qui  fe  le- 
voit. 

Après  le  z.  de  Juillet , quand  la  lune  ne  fe  leva  qu’aprés  minuit, 
k lumière  feptentrionale  parut  encore  plus  blanche  Jufqu’à  11. 
heures  : mais  en  fuite  elle  s’affbiblit  en  foi;e  que  fur  le  minuit  il 
y avoit  peu  de  différence  entre  k clarté  qui  eftoit  au  Septentrion 
te  celle  que  k lune  commençoit  de  faire  paroiftre  à l’Orient  avant 
fon  lever.  , 

, Les  Jours  fuivans  Julqu’au  10.  de  Juin,  quand  k lune  ne  fe  le- 
voit que  fort  tard,  cette  lumière  feptentrionale  fe  voyoit 'à  mi- 
nuit entre  les  pieds  de  devant  de  k grande  Ourfe  & k Chèvre, 
qui  eftoient  prefque  à égale  diftance  du  Méridien,  l’une  du  cofté 
d’Occident,  l’autre  du  cofté  d|Oricnt:  elle  fbnnoit  comme  un 
; I arc 
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arc  qui  fe  pcrdoit  infenliblement  à une  hauteur  égale  à celle  de 
CCS  aftres. 

Gn  peut  douter  fi  cette  lumière  eftoit  celle  du -Crépufcule  or- 
dinaire fimple,  ou  û elle  ciloit  meflee  de  la  lumière  Zodiacale, 
qui  le  plus  foiWent  a beaucoupdc  latitude  boréale  :c'eft  ce  que  l'on 
ne  fçaaroit  déterminer  que  par  les  hypothefes. 

La  mefme  lumière  qui  dans  ce  climat  vers  le  Solftice  d’Eilé  fuit 
le  mouvement  du  foleil  après  qu’il  cft  couché,  & allant  d’Occi- 
dent  en  Orient  le  long  de  l’horifon  ic  trouve  au  Nord  à minuit  8c 
continue  fon  mouvement  vers  le  Nordeft,  fcmble  avoir  clic  ob- 
fervéc  par  Hipparque,  qui  (elon  Strabon  au  i.  livre  de  fa  Géo- 
graphie avoit  remarque  que  cela  arrive  vers  le  Boriftenc  , 8c  dans 
la  Gaule  Celtique  où  nous  fommes,  où  il  dit  qu’en  cllé  pendant 
toute  la  nuit  on  voit  la  lumière  du  Soleil  qui  tourne  d'Occident 
en  Orient.  i Ptolomée  donne  49.  degrez  de  latitude  à Borillcnc, 
ville  prés  de  l’embouchure  du  fleuve  du  mefme  nom , appelléc  au- 
trement Olbia  i 8c  cette  latitude  n’eft  differente  que  de  9.  minu- 
tes de  celle  que  nous  trouvons  à Paris,  de  forte  que  Paris  8c  Bori- 
ftene  font  à peu  prés  fous  le  mefme  parallèle.  Xylanderfait  deux 
fiiutes  dans  fa  traduélion  de  Strabon:  l'une  e(l,  qu’au  lieu  de  tra- 
duire To  1»  l'ai'a,  lumen  /êùV,  il  met  folem^  comme  fi  le  foleil 
mefme  fevoyoit  toute  la  nuit  dans  ce  climat  en  Eilé}  l’autre,  qu’au- 
licu  de  traduire  in»  rijf  3h'  rlw  «rsTsAtu.’,  ai  occafii  in  ortum, 

il  dit  «é  in  oecafum , ce  qui  donne  une  idée  toute  differente  de 
ce  phénomène  que  ?on  voit  s’avancer  le  long  de  l’horifon  fepten- 
trional  d’Occident  en  Orient.  Selon  nos  obfcrvations  on  le  voit 
à Paris  depuis  le  commencement  de  Juin  jufqu’au  10.  de  Juillet, 
qui  cil  tout  le  temps  pendant  lequel  le  centre  du  foleil  ne  defeend 
pas  icy  à minuR  de  plus  de  lÿT degrez  fous  l’horizon,  8c  qui  efl' 
aufli  le  terme  qu’Alhazen  8c  Vitellion  fuivis  par  plufieurs  Aflro- 
nomes  donnent  au  cercle  des  Crcpufculcs  , quoy-que  d’autres  l’é- 
tendent  un  peu  plus  ou  un  peu  moins.  On  le  diflingue  mieux  en’ 
ra^fenec  delà  lune,  dont  la  préfence,  particuliérement  dans  fon 
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plein,  cclainint  l’hémirphere  fuperieur,  empeche  de  diftinguer  C 
nettement  fa  lumicre  de  celle  du  Crepufcule.  Comme  ceux  <pu 
<>nt  mefuré  la  longtieur  des  Crépufçules  n’ont  pas  pris  aff»  de  pré- 
caution pour  les  diftinguer  des  autres  lumières,  & particuliérement 
de  la  noftre,  qui  peut  avoir  efté  vifible  au  temps  de  leurs  obfer- 
vations  & avoir  efté  confondue  avec  cell*  des  Crépufçules  j leur 
mefure  n’eft  pas  certaine.  On  pourra  mefurer  ces  Crépufçules  a- 
vec  plus  dé  certitude  par  les  obfcrvations  que  nous  avons  faites 
pluficurs  fois  deTheure  & de  la  minute  que  nous  les  avons  vû  com- 
mencer. Pluficurs  Obfervations  faites  au  temps  de  l’année  que  le 
Crépufculc  a paru  évidemment  diftingué  de  noftre  lumière,  noifs 
ont  donné  la  profondeur  du  cercle  des  véritables  Crépufçules  de 
17.  degrez  fous  l’horifon. 

Strabon  parle  encore  de  la  lumière  noélurne  du  Solftice  d’Efté 
dans  noftre  climat  vers  la  fin  du  mefme  Livre  fécond , en  des  ter- 
mes qui  font  douter  fi  cct  Auteur  n’a  pas  eû  quelque  connoiflan- 
ce  de  noftre  lumière.  1 u'  ;; 

„ Ceux  qui  font  éloignez,  dit-il,  de  Bizance  de  3800.  ftadrs, 
„ ont  les  jours  du  Solftice  d’Efté  de  16.  heures  équinoâiales,  & 
,,  ont  la  conftellation  de  Caflîopée  dans  leur  cercle  arûique  ( qui 
„ eft  celuy  qui  rafe  l’horifon.)  Ces  lieux  font  autour  de  Borifte- 
„ ne  & des  parties  auftrales  des  Palus  Méotides,  éloignez  de  l’é- 
„ quateur  d’environ  34100.  ftades,  (qui,  félon  Strabon,  Hippar- 
„ que  2c  Eratoftenes,  font  48.  degrez  43.  minutes,)  & en  efté 
,,  pendant  les  nuits  prefqu’cntieres  l’endroit  de  l’horifon  qui  eft 
„ du  codé  du  Septentrion,  eft  éclairé  du  foleil  par  fa  lumière  qui 
„ tourne  d’Occident  en  Orient.  Car  le  tropique  d’efté  s’y  abaif- 

fe  fous  l’horifon  d’un  demy  figne  , & d’une  douzième  partie 
„ d’un  figne,  (qui  font  en  tout  17. degrez  & demy)  & il  faut  que 
„ le  foleil  s’y  abaifte  tout  autant  fur  le  minuit  \ Sc  mefme  dans  nof- 
,,  tre  païs , ajoute  Strabon , le  foleil  qui  eft  fi  éloigné  de  l’hori- 
,,  fon,  avant  le  Crépufcule  du  matin  & après  celuy  du  foif  , é- 
„ claire  l’air  du  cofté  d’Occident  ou  du  cofté  d’Orient.  Au  refte, 

„ en 
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en  ces  païs-là  le  foleil  ne  s’élève  aux  jours  d’hyver  tout  au 
,,  plus  que  de  neuf  coudées.  Une  coudée  félon  la  mcfurc  des  an- 
ciens fait  dans  le  ciel  i.  degrez , comme  il  paroift  par  ce  lieu  de 
Strabon,  & par  divers  autres  que  nous  avons  éxaminez  ; de  forte 
que  j>.  coudées  font  i8.  degrez,  qui  cil  la  hauteur  apparente  du 
bord  fupéricur  du  foleil  que  nous  obfervons  à Paris  au  midy  du 
SolHice  d’hyver. 

Ce  que  Strabon  dir  de  Pair  éclairé  par  le  foleil  dans  fon  climat 
avant  le  Crépufculc  du  matin  Sc  après  celuy  du  foir , du  colle 
dXDrient  ou  d’Occident , paroill  dire  quelque  chofe  de  different 
des  Crépufcules , comme  l’cll  noUrc  lumière  ; ce  qui  donne  lieu 
de  douter  ü cét  Auteur  n’en  auroit  pas  vû  quelque  velligè. 

Crépufcules  etEfté  dans  Us  pals  Septentrionaux. 

XXXVIII.  L’Auteur  de  la  relation  du  Groenland  cité  par  M. 
GalTcndi  au  tome  z.  page  loo.  parle  à la  page  pji.  d’une  lumière 
remarquable  que  l’on  y voit  du  collé  du  Septentrion  pendant  les 
„ nuits  d’cllé,  en  ces  termes  : L’ellé  du  Groenland  dl  toujours 
„ beau  jour  Sc  nuit , fi  l’on  doit  appellcr  nuit  ce  Crépufculc  per- 
„ pctucl  qui  y occupe  en  ellé  toutl’cfpacede  la  nuit.  Comme  les 
„ jours  y font  très-courts  en  hyver  , les  nuits  en  récorapenfe  y 
„ font  tres-longues,  Sc  la  nauire  y produit  une  merveille  que  je 
„ n’oferois  vous  écrire, fi  la  Chronique  Illandoifc  ne  l'avoit  écri- 
„ te  comme  un  miracle.  11  fe  leve  en  Groenland  une  lumière  a- 
,,  vec  la  nuit,lorfque  la  lune  dl  nouvelle  ou  fur  le  point  de  lede- 
,,  venir, qui  éclaire  tout  le  païs, comme  fi  la  lune  elloiten  pleine 
„ & plus  la  nuit  dl  obfcurc,  plus  cette  lumière  luit.  Elle  fait 
,,  fon  cours  du  colle  du  Nord, à caufe  dequoy  elle  dl  appelle lu- 
„ miere  Septentrionale:  elle  a le  regard  d’un  feu  volant,  & s’é- 
„ tend  en  l’air  comme  une  haute  & longue  paliffade.  Elle  pallc 
„ d’un  lieu  à l’autre,  Sc  lailTe  de  la  fumée  aux  lieux  qu’elle  quit- 
„ te:  elle  dure  toute  U nuit,  Sc  s’évanouît  au  foleil  levant. 
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Cét  Auteur  ajoufteque  cette  lumière  Septentrionale  fe  voit  clai- 
rement en  Illande,  & en  Norvège,  lorfque  le  ciel  eft  ferein  , êc 
que  la  nuit  n'cft  troublée  d’aucun  nuage  j qu’elle  n’éclaire  pas  feu- 
lement les  peuples  de  ce  monde  arélique,  mais  qu’elle  s’étend  juf- 
qu’à  nos  climats  j 8c  il  croit  que  cette  lumière  eft  la  mcfmc  qui  a 
elle  obfervée  par  M.  Gaflcndi  le  ij.  Septembre  i6ii.  & décri- 
te dans  la  vie  de  M.  de  Peirefe,  & ailleurs  appcllée  l’Aurore  Bo- 
réale. 

Mais  ce  phénomène  obfers'é  par  M.  GalTendi , comme  il  paroift 
par  fa  defeription,  eft  un  météore  rare, accompagné  d’une  divtr- 
llté  d’apparences  qui  ne  conviennent  point  au  Crépufcule  d’efté, 
ayant  clic  obfervé  au  mois  dé  Septembre } ni  à nollre  phénomè- 
ne, qui  en  ce  temps-là  de  l’année  ne  paroift  point  au  Septentrion, 
comme  ccluy  de  M.  Gaflcndi,  mais  s’étend  du  Sudeft  vers  IcMi- 
dy,  comme  il  paroift  par  les  obfervations  de  l’année  i68f.  & 8(S. 
que  nous  avons  rapportées.  . ■ 

Ce  phénomène  du  Groenland  pourroit  donc  pluftoft  eftre  le 
Crépufcule  meflé  de  noftrc  lumière,  qui  eft  plus  éclatante  lorfque 
la  lune  ne  paroift  point. 

On  a pourtant  vû  anciennement  d’autres  lumières  qui  ont  plus 
de  rapport  à l’aurore  boreale  qu’à  la  noftrc. 

Calvifius  en  l’année  ppi.  rapporte  que  la  nuit  de  Noël  il  parut 
du  code  du  Septentrion  une  lumière  fi  grande , qu’elle  paroiflbit 
eftre  celle  du  jour.  C’eftoit  prés  du  Solftice  d’hyver  , quand  le 
folcil  s'abbaiflë  plus  profondément  fous  l’horifon , 8c  qu’il  eft  plus 
éloigné  de  faire  les  Crépufcules  du  cofté  du  Septentrion  : c’eftoit 
auflî  le  temps  de  l’année  auquel  noftrc  lumière  paroift  le  matin  é- 
tenduc  du  Sudeft  vers  le  Midy , & le  foir  du  Sudoueft  vers  le  Mi- 
dy,  bien  loin  de  paroiftre  du  cofté  du  Septentrion. 

Pline  au  chap.  jj.  du  livre  z.  de  l’Hiftoirc  naturelle,  dit  que 
fous  le  Confulat  de  Caïus  Cccilius,6c  de  Gneïus  Papirius,qui  fut 
1 1 1 . ans  avant  l’époque  de  J e s u s - C h r i s t , on  vit  une  lumiè- 
re du  ciel  pendant  la  nuit , & qu’on  l’a  remarquée  diverfes  autres 
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fois  i de  forte  qu’il  fcmbloit  qu’il  y eût  pendant  la  nuit  une  cfpece 
de  jour.  Mais  comme  il  ne  dit  pas  en  quel  endroit  du  ciel  cette 
lumière  parut,  ni  en  quel  temps  de  l’année,  on  ne  fçauroit  dire 
fi  cette  lumière  fo  peut  réduire  à une  de  ces  trois  efpcces  dont  nous 
venons  de  parler.  La  noftre  jnfqu’.à  prefent  ne  nous  a jamais  paru 
fi  vive,  qu’elle  fafle  l’apparence  du  jour,  & on  ne  la  voit  jamais 
mieux  que  quand  les  petites  étoiles  paroifient. 

Obfervations  faites  pendant  l'Eflé^  l'Automne 
de  l'an  1687. 

XXXIX.  Quoy  qu'au  mois  de  Juillet  j’ayc  cherché  au  matin, 
lorfque  la  lune  n’eftoit  point  fur  l’horifon , fi  je  ne  pourrois  point 
diftinguer  la  lumière  j je  ne  pus  rien  voir  qui  fuft  évidemment  dif- 
férent de  la  voye  de  lait  fur  laquelle  clic  devoit  tomber  entre  le 
Taureau  & les  Jumeaux.  Il  cft  vray  qu’il  y avoir  de  la  clarté  du 
codé  du  Septentrion}  mais  je  doutois  fi  elle  n’appartenoit  point 
au  Crépufculc  qui  devoit  bientoll  paroillre.  Seulement  le  14.  de 
Juillet  à I.  heure  du  matin  je  vis  les  Pléiades  dans  une  blancheur 
qui  fcmbloit  augmenter  la  largeur  de  la  voye  de  lait , laquelle  pa-^ 
roifibit  diftinélcment. 

Le  II.  d’Aouft  à z.  heures  zo.  minutes  du  matin,  la  conftcl- 
lation  des  Jumeaux  eftoit  toute  dans  la  lumière, qui  fcmbloit  auflî 
augmenter  la  largeur  de  la  voye  de  lait, à laquelle  elle  fc  joignoit 
aux  pieds  des  Jumeaux.  J’cils  quelque  foupçon  qu’il  en  pallbit 
un  rayon  entre  les  cornes  du  Taureau  s mais  cela  n’eftoit  pas  aficz 
évident. 

A Z.  heures  Z4.  minutes  le  Crépufculc  commençoit,  & la  lu- 
mière s’cffi'.çoit. 

Le  14.  d’Aouft  à deux  heures  8c  un  quart  du  matin  ^ la  mefmc 
apparence  que  j’avois  obfervée  entre  les  cornes  du  Taureau  fe  vo« 
yoit  encore.  J’y  drelTay  la  lunette,  8c  j'y  trouvay  quantité  de  pe- 
tites étoiles  qui  en  pouvoient  eftre  la  caufe. 
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Le  iS  .d'Aouft  depuis  deux  heures  jufqu’à  trois  & demie  du  ma- 
tin, 4c  ciel  cflant  couvert  du  cofte  d*ürient,il  faifoit  des  éclairs 
Cl  h-cquens  de  ce  cofté*là,quc  j’en  compeois  fo.&  quelquefois 6o. 
en  une  minute. 

Le  JO.  d’Aouft  le  matin  à une  heure  & demie, l’horifon  orien- 
tal entre  les  Tropiques  cftoit  éclairé  comme  dans  le  Crépufculc: 
je  crus  que  ce  pouvoir  eftre  des  vapeurs  éclairées  de  la  lune. 

Le  4.  Septembre  à a.  heures  18.  minutes  du  matin  la  lumière 
paroillbit  fur  la  poitrine  des  Jumeaux.  A a.  heures  ji.  jninutes 
la  lune  fc  levoit  j & comme  elle  elloit  fur  la  fin  du  decours , elle 
n’effaçoit  pas  la  lumière  qui  s’étendoit  un  degré  & demy  au-delà 
vers  le  Septentrion, & de  ce  cofté  là  elle  laiflbitlcs  deux teftes des 
Jumeaux,  Sc  alloit  s’unir  à la  voye  de  lait  au  plus  Septentrional 
de  leurs  pieds.  Le  collé  méridional  de  la  lumière  paflbit  par  le 
point  qui  fait  un  triangle  équilatéral,  avec  les  deux  claires  du  pe- 
tit Chien  du  cofté  du  Septentrion,  & par  le  pied  luifant  des  Ju- 
meaux. Si  l’on  avoir  continué  les  deux  collez  de  la  lumière  par 
la  voye  de  lait,  ils  fe  feroient  unis  au-delà  de  la  corne  aullrale  du 
Taureau,  où  la  lumicre  ne  paroilToit  point.  Elle  clloit  un  peu 
plus  claire  que  la  partie  de  la  voye  de  lait  qui  eftoit  aiidelTus  de 
l’endroit  où  elle  la  rencontroit.  Le  petit  Chien  eftoit  dans  un 
efpacc  bleu  compris  entre  la  blancheur  de  la  lumière  d’un  cofté, 
Sc  la  voye  de  lait  de  l’autre.  Le  cofté  méridional  fembloit  aller 
en  ferpentant , peut-eftre  à caufe  d'une  traifnée  d’étoiles  qui  s’y 
trouvoit.  Les  genoux  des  Jumeaux  eftoient  dans  l’axe  de  la  lu- 
mière. 

Le  7.  Septembre  à 1.  heures  du  matin  la  lumière  s’étendoit  fur 
le  corps  des  Jumeaux , & fc  joignoit  à la  voye  de  lait  aux  pieds 
feptentrionaux  de  cette  conftellation. 

A Z.  heures  Sc  un  quart  tout  le  ciel  fe  couvrit. 

Le  10.  Septembre  à une  heure  du  matin  la  lumière  fe  voyoit 
fur  les  Jumeaux,  dont  la  tefte  méridionale  eftoit  au  bord  fepten- 
trional  de  U lumière.  Elle  fembloit  paficr  au-delà  de  la  voye  de 
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hit  fiir  la  corne  méridionale  du  Taureau  i de  forte  que  fa  longueur 
depuis  le  foleil  auroit  cfté  de  pi.  degrez.  L’horifon  du  coftéd’O- 
rient  eftoit  couvert  de  nuages  qui  empefeherent  de  voir  le  refte 
de  la  lumière.  A i.  heures  & demie  le  petit  Chien  eftoit  décou- 
vert, & on  voyoit  à codé  de  luyvasle  Septentrion  un  nuage  fort 
éclaire. 

Le  I i.  Septembre  la  lumière  s’étendoit  fur  le  ventre  & fur  la 
poitrine  du  Lion,  fur  rEcrevi(Te,&  fur  la  poitrine  des  Jumeaux, 
où  elle  fc  terminoit  -,  de  forte  que  fa  longueur  n’eftoit  que  de  f f. 
degrez.  Le  cofte  feptentrional  paftbit  entre  la  moyenne  & la  plus 
boréale  du  col  du  Lion,  & fe  recourboit  un  peu  fur  rEcrevifle. 
Il  y avoit  du  cofté  du  Midy  des  nuages  qui  empefehoient  dç  dé- 
terminer fes  borhes:  on  la  voyoit  né.inmoinsdc  cecofté-làctenduë 
deux  ou  trois  degrez  au-delà  du  coeur  du  Lion. 

A4,  heures  1 1.  minutes  le  CrépufculeparoifToit  le  long  de  l'ho- 
rifon  , & la  lumière  commençoit  à s'eflâcer. 

Le  1 5.  Septembre  à une  heure  & un  quart  la  lumière  pafloit  par 
la  poitrine  des  Jumeaux , & fe  terminoit  à leurs  pieds,  où  elle  a- 
voit  une  grande  largeur.  Un  peu  après  le  ciel  fe  couvrit. 

Le  17.  Septembre  à la  mefme  heure  je  vis  la  lumière  au  mefmc 
endroit,  & elle  continua  de  paroiftre  autant  de  temps  que  le  jour 
précédent , le  ciel  s'eftant  aufïï  couvert  un  peu  après. 

Le  I p.  Septembre  à 4.  heures  du  matin  la  lumière  s’étendoit 
fur  le  Lion  8c  fur  l'Elcrcviflc,  8c  fe  terminoit  à l’étoile  de  la  poi- 
trine des  Jumeaux.  Le  coeur  du  Lion  eftoit  prefqu’au  milieu  de 
fa  largeur  ; fon  cofté  feptentrional  paftbit  par  les  étoiles  du  col  du 
Lion,  8c  le  méridional  prés  de  la  tefte  de  l’Hidre. 

Le  zo.  Septembre  à }.  heures  8c  trois  quarts  , quoy-que  la 
lune  fuft  encore  fur  l’horifon,  8c  qu’on  euft  de  la  peine  à diftin- 
guer  la  voyc  de  hit,  on  voyoit  la  lumière  fur  le  Lion  8c  fur  l'El- 
crevlfte,  le  coeur  du  Lion  divifant  inégalement  fa  largeur,  dont 
la  plus  grande  panie  qui  eftbit  du  cofté  du  Septentrion  rafoit  la 
luifante  du  coJ,  8c  l'autre  partie  du  cofté  du  Midy  la  patte  pré- 
cédente du  Lion.  K k j A4. 
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A 4.  heures  la  lune  fe  coucha,  & apres  qu'elle  fut  entièrement 
couchée , la  lumière  paroiflbit  plus  claire  fur  le  Lion , quoy-qae 
la  voye  de  lait  à ki  incfme  hauteur  ne  parull  prefque  point.  Sa 
longueur  fe  terminoit  infcnfiblcment  aux  genoux  des  Jumeaux, 
de  forte  que  depuis  le  foleil  elle  eftoit  de  80.  degrez. 

A 4.  heures  14.  minutes  le  Crépufcule  commençoit,  & oc> 
cupoit  l'are  de  l'horifon  compris  entre  l'Eft  & le  Nordeft. 

A 4.  heures  4J.  minutes  la  lumière  ne  fe  didinguoii  plus.  Elle 
ccllâ  de  paroiftre  entre  le  coeur  & la  queue  du  Lion. 

Le  }.  Oftobre  à 2.  heures  du  matin  on  voyoit  fur  le  col  du  . 
Lion  un  peu  de  lumière  qui  alloit  jufqu'à  l'Ecrevifle,  mais  elle 
cftoù  foiblc. 

A heures  48.  minutes  la  lumière  cHoit  allez  claire  entre  le 
cœur  du  Lion  qui  eftoit  à fon  bord  méridional,  & la  luifantc  du 
col  qui  eftoit  à fon  bord  feptentrional , & elle  alloit  jufqu’à  l’E- 
crevifle.  Enfuitc  la  lune  parut,  fie  fa  lumière  fe  confbadoit  avec 
l’autre. 

Le  8.  d’Oftobre  à 5.  heures  du  matin  la  lumière  parut  fort 
claire  fur  la  conftcliation  du  Lion,  dont  le  cœur  la  divifoit  iné- 
galement, de  forte  qu’un  tiei-s  eftoit  du  collé  du  Midy,  & les 
deux  autres  tiers  du  collé  du  Septentrion.  Les  pieds  du  Lion 
eftoient  à fon  terme  méridional , fie  la  moyenne  du  Col  à fon  ter- 
me Septentrional,  ainlî  fa  largeur  eftoit  de  14.  degrez. 

A 4.  heures  fie  demie  la  clarté  au  delTous  du  cœur  du  Lion 
eftoit  tres-grande,  fie  la  largeur  de  cette  grande  clarté  eftoit  de 
12.  degrez.  Il  y avoit  des  nuages  defliis  fie  deflbus  qui  empef- 
choient  de  voir  les  bornes  de  fa  longueur,  mais  à 4.  heures  40, 
minutes  on  vit  qu'elle  ne  paftbit  pas  au  deftus  du  cœur  du  Lion. 

Le  10.  Oélobre  à 4.  heures  fie  demie  du  matin  la  lumière  paroif- 
foit  fur  le  Lion , fie  fur  la  telle  de  la  Vierge  ; la  plus  grande  clar- 
té eftoit  depuis  le  cœur  du  Lion,  ou  un  peu  plus  bas,  jufqu’à 
l'horifon  ou  fort  prés  de  l’horifon.  ’ Ce  qui  rdloit  au  deftus  du 
cœur  du  Lion  eftoit  îbrt  douteux. 

Le 
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Le  II.  Oétobre,  cftanc  au  vill.-igc  appelle  le  Tremblay,  à 4. 
lieues  de  Paris  au  Nordeft,  je  vis  à trois  heures  du  matin  la  lu- 
mière fort  foible  fur  le  Lion  ; mais  la  partie  de  la  voye  de  lait  qui 
cftoit  à la  raefme  hauteur  ne  paroiflbit  aufli  que  faiblement.  A f. 
heures  la  partie  orientale  du  ciel  eftoit  couverte  de  brouillards. 

Le  I f.  d'Oâobre  à une  heure  fie  trois  quarts  du  matin  , à 
l’ObfervatoirCjla  lumière  fe  voyoit  foiblemei4 fur  le  col  du  Lion 
Ce  fur  l’EcrevilTc,  dont  les  étoiles  les  plus  liantes  paroiflbient 
à fon  terme  méridional , fie  elle  fcmbloit  s’étendre  prcfque  jufqu’à 
la  telle  méridionale  des  Jumeaux.  La  partie  plus  évidente  fe  ter- 
minoit  à un  degré  Ce  demy  de  l’Ecrevifle.  A a.  heures  le  coeur 
du  Lion  paroilToit  à un  tiers  de  la  largeur  de  la  lumière,  qui  s’é- 
tendoit  jufqu’a  l'étoile  la  plus  claire  du  col. 

A heures  40.  minutes  la  lumière  clloit  fort  claire  au  defibus 
du  ca-ur  du  Lion  , jufqu'à  un  degré  de  hauteur  fur  l'horifon. 
Elle  paroiflbit  un  peu  concave  du  codé  du  Midy,  fie  plus  con- 
vexe du  collé  du  Septentrion. 

A.  4.  heures  fie  un  quart  le  terme  aullral  dPkiuniierc.elloit 
prcfque  perpendiculaire  à l’horifon , fie  le  boréal  clloit  incliné 
vers  le  Midy. 

Le  2..  Novembre  à y.  heures  du  matin  M.  Cuflêt  vit  la  lumiè- 
re deflbus  le  coeur  du  Lion.  11  appecceut  aufli  Saturne  qui  parut 
pour  la  première  fois  après  fa  fortic  des  rayons  du  folcil,  fie  qui 
clloit  au  bord  méridional  de  la  lumière.  , 

Le  4.  Novembre  à heures  fie  trois  quarts  du  matin  la  lumiè- 
re parut  fur  la  conftcllation  de  la  Vierge  : elle  fe  terminoit  infen- 
fiblcment  fie  en  pointe  à l’étoile  qui  e(l  dans  la  cuiflê  du  Lion  la 
plus  proche  de  l’écliptique.  L'étoile  feptentrionale  dans  la  cein- 
ture delà  Vierge  clloit  i fon  bord  fcptentrional  > fie  la  méridionale 
edoit  éloignée  un  degré  fie  demy  de  fon  bord  méridional.  Elle 
paroiflbit  un  peu  concave  du  codé  du  midy , fie  convexe  du  codé 
du  Septentrion. 

A y.  heures  30.  minutes  Saturne  parut  au  milieu  de  la  largeur 
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de  U lumière , l’cpy  de  la  Vierge  elUnt  prés  de  fon  terme  méri- 
dional. 

A.  f.  heures  57.  minutes  le  Crépufculc  commença  de  s’étendre 
le  long  de  l’horifon. 

I.c  14.  Novembre  à 4.  h.  i on  voyoit  la  lumière  fur  la  partie  de 
1.1  conftellation  de  la  Vierge  qui  eftoit  fur  l’horifon:  elle  fc  ter- 
niinoit  â la  jambe  cipcidentale  du  Lion  prés  de  l’écliptique,  ou 
un  peu  plus  loin  le  ventre.  La  fepcentrionale  de  deux  étoi- 
les claires  dans  la  ceinture  de  la  Vierge  elloit  au  colle  feptentrio- 
nal:  la  méridionale  elloit  prefque  dans  le  milieu  de  fa  largeur, 
ou  un  peu  plus  prés  du  coHé  méridional.  Proche  l'horifon  la  lu- 
mière s’etendoit  du  collé  du  Septentrion  jufqu' au  genouïl  fepten- 
trional  de  la  Vierge. 

A 4.  heures  minutes  Saturne  parut  prés  du  milieu  de  la  lu- 
mière; &C  un  peu  après  l’épy  de  la  Vierge  s'ellant  levé  , parut 
dans  la  lumière  prés  de  fon  collé  méridional  ou  un  demi-degré 
plus  vers  le  Septentrion. 

A f.  heures  la  partie  Je  la  lumière  qui  comprenoit  Saturne  & 
répy  de  ta  Vierge  elloit  beaucoup  plus  claire  que  la  voye  de  lait; 
cette  plus  grande  clarté  n’arrivoit  qu’à  l’étoile  méridionale  de  la 
ceinture  de  la  Vierge.  A.  f . heures  48.  minutes  l’aurore  commen- 
çant à paroillre,  eilâça  peu  à peu  la  lumière. 

Le  17.  Novembre  à f.  heures  & un  quart  Saturne  & l’épy  de 
la  Vierge  fe  voyoient  dans  la  lumière  qui  cHoitplus  claire  qu’ail- 
leurs  autour  de  ces  deux  allres.  L’épy  elloit  au  bord  méridional  ou  il 
y avoir  une  brèche.  Saturne  divifoit  la  largeur  de  la  lumière  inégale- 
ment, de  Ibrte  qu'il  y en  avoit  deux  tiers  du  collé  du  Midy , & un  tiers 
du  collé  du  Septentrion.  Sa  longueur  alloit  fe  terminer  infenliblc- 
mentàla  jambe  du  Lion  prés  de  la  telle  de  la  Vierge.  A y.  heures  fo. 
minutes  l'aurore  parut , & à b.  heures  la  lumière  commença  à 
s’effacer. 

Le  tÿ-  Novembre,  après  pluCeun  jours  de  mauvais  temps  le 
ciel  s’ellant  éclairci,  on  commença  de  voir  la  lumière  le  foir. 
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Elle  paroiflbit  à (ïx  heures  fur  la  conftellation  du  Capricorne,  dont 
elle  comprenoit  la  tefte  & la  queue,  & elle  fc  terminoit  au  do* 
d’Aquarius.  Comme  elle  eftoitfoible  5c  allez  balTc,  onl’auroit  pu 
prendre  pour  un  brouillard. 

Le  mefrac  foir  on  commença  de  voir  la  nouvelle  étoile  de  la 
Baleine  comme  une  des  plus  petite*  étoiles  vifible*  à la  veùc  fim- 
ple. 

Le  50.  Novembre  à 6.  heures  6c  demie  du  foir  on  vit  la  lumiè- 
re fur  le  Capricorne  comme  le  jour  précédent,  6c-  les  deux  étoi- 
les claires  de  la  queue  eftoient  à fon  terme  méridional  plus  éloig- 
nées  de  fon  extrémité  orientale. 

Le  4.  Décembre  à 6.  heures  6c  demie  du  foir  la  lumière  fe  dé- 
tachoit  de  la  voye  de  lait  au  dcITous  du  pied  méridional  d’.^nti- 
noiis,  6c  s’étendoit  fur  la  conftcllation  du  Capricorne , dont  les 
deux  étoiles  de  la  queue  edoient  à fon  bord  méridional  6c  elle 
fe  perdoit  infenfiblement  fur  le  dos  d’Aquarius.  Sa  longueur  de- 
puis le  folcil  eftoit  environ  de  70.  degrez  j fa  largeur  prés  de  l’hori- 
fon  eftoit  de  plus  de  zo.  degrez. 

Le  f.  Décembre  à 4.  heures  40.  minutes  du  matin  le  ciel  s’ef- 
tant  découvert,  Saturne  parut  dans  la  lumière  qui  eftoit  aftez 
claire  au  deftbus  jufqu'à  l'horifon , mais  au  deflus  de  Saturne  elle 
eftoit  foible,  6c  ne  pafToit  pas  la  ceinture  de  la  Vierge:  ainfi  fa 
longueur  depuis  le  foleil  pouvoir  cftre  de  70.  degrez,  égale  à peu 
prés  à la  longueur  qu’elle  avoit  paru  avoir  le  foir  précédent  du 
cofté  oppofe:  ainfi  toute  la  longueur  de  la  lumière  entre  fon  ex- 
trémité orientale  qui  avoit  paru  le  foir,  8c  l’occidentale  qui  pa- 
roifibit  lo  matin,  eftoit  environ  de  170.  degrez.  A y.  heures  le 
ciel  fe  couvrit  de  nouve.iu. 

Le  7.  Décembre  à heures  & trois  quarts  du  matin  on  voyoit 
un  peu  de  lumière  foible  qui  fe  terminoit  à la  ceinture  de  la  Vier- 
ge. Au  deftbus  il  y avoit  des  nuages  en  motfvcment  qui  cou- 
vroient,  8c  laiftbient  voir  i diverfes  reprifes  Saturne  8c  l’épy  de 
la  Vierge  dans  la  lumière.  Un  vent  furieux  d’Oueft  pouflbit  des 
. L 1 gouttes 


t<îtf  LUMIERE  Q.U1  PAROIST 

goutta  d’eau  en  abondance,  quoy-quc  le  ciel  au  Zcnit  & à l'cn- 
tour  fuft  découvert.  A f.  heures  & un  quart  le  ciel  s’eftam  dé- 
couvert près  de  l’horifon,  on  voyoit  la  lumière  fort  claire  fur  la 
conflellation  de  la  Balance.  A y.  heures  & fo.  minutes,  Saturne , 
l’épy  de  la  Vierge,  & Venus  s’eftant  découverts  , on  vit  la  lu- 
mière fort  claire  depuis  Venus  jufqu’à  Saturne.  A 6.  heures  toUt 
le  ciel  fe  couvrit. 

Le  z8.  Décembre  à 6.  heures  & un  quart  du  foir  on  voyoit  la 
lumière  étendue  fur  la  conftcllation  du  Capricorne  & fur  celle 
d’Aquarius.  Son  cofte  fcptcntrional  laiflbit  au  Septentrion  la 
conllellation  d’Antinous , & palToit  par  l’épaule  occidentale  d'A- 
quarius  fie  par  fon  coude  oriental,  fie  fc  terminoit  infenfiblcmcnt 
prés  du  Poiflbn  occidental , qui  cftoit  à l’Orient  de  la  lumière. 
La  queue  du  Capricorne,  la  cuilTe  d’Aquarius,  fie  les  premières 
étoiles  qui  font  dans  l’eau  d’Aquarius  prés  de  l’écliptique,  elloient 
à fon  terme  méridional  ; d’où  il  paroiit  que  l’écliptique  divifoit 
la  largeur  de  la  lumière  inégalement  : de  forte  que  fa  plut  grande 
partie  eftoit  du  codé  du  Septentrion  ; ce  qui  arrive  le  plus  fou- 
vent.  Sa  longueur  depuis  le  foleil  eftoit  à peu  prés  de  66.  de- 
grez,  fie  fa  largeur  prés  de  l'horifon  plus  de  lo.  mais  elle  n’eftoit 
pas  bien  claire. 


Obfervatitms  de  \i%Z. 

XL.  Le  6.  Janvier  à y.  heures  fie  trois  quarts  du  matin  la  la- 
nière ne  paroiftbit  que  (biblcment  à l’Orient , où  il  y avoir  des 
brouillards  prés  de  l’horizon)  fie  elle  ne  s’étendoit  quejufqu'à 
Venus  qui  eftoit  éloignée  du  foleil  de  4y.  degrez. 

Le  7.  Janvier  i y.  heures  fie  un  quart  du  matin,  quoy-que  le 
ciel  fùft  iêrein,  on  ne  diftinguoit  à l’Orient  qu’une  lumière  très* 
foible  fie  ambiguë  fur  le  Scorpion , laquelle  fc  confbndoit  avec 
celle  de  Venus. 

Le  ly.  Janvier  i y.  heures  | du  matin,  quoy-quc  le  ciel  fûft 

ferein. 
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ferein,  on  ne  diilinguoit  point  ia  lumière  à l'Orient. 

Le  p.  Janvier  à 6.  heures  Sc  trois  quarts  du  foir,  on  voyoit 
la  lumière  fur  le  Poiflbn  aullral  d’une  clarté  extraordinaire,  & 
beaucoup  plus  grande  que  la  voye  de  lait  ; clic  fembloit  avoir  des 
rayons  tout  autour,  à caufe  de  pluGcurs  petits  nuages  qui  l’en- 
vironnoient,  Sc  en  couvroient  diverfes  parties.  Elle  paiToit  du 
collé  du  Septentrion  fur  le  col  de  Pcgafcj  & prés  de  fon  aide 
aullrale  du  codé  du  midy,  elle  approchoit  des  petites  étoiles  qui 
font  dans  1a  queue  de  ta  Baleincl 

Sa  punie  plus  claire  approchoit  de  Mars, où  elle  s’affbibliflbit, 
& d’où  elle  fembloit  envoyer  un  rayon  tres-foible  jufqu'aux 
Pleïades. 

Compardifon  de  cette  lumière  avec  divers  autres  Vhe. 
nomenes. 

XLI.  .Après  cinq  années  d’obfervation  nous  ne  fçaurions  enco- 
re regarder  fans  admiration  un  phénomène  d’une  li  grande  éten- 
due Sc  d’une  fi  longue  duree.  On  le  jugeroit  une  autre  voyc  de 
lait,  tant  il  Iny  reflcmblc:  Sc  comme  il*y  en  a une  qui  cil  for- 
mée  d’une  multitude  innombrable  de  petites  étoiles  fixes,  qu’on 
ne  dillinguc  pas  à la  veûc  fimplc,  mais  dont  le  nombre  paroill 
par  la  lunctc  d’autant  plus  grand  que  les  lunétes  font  plus  grandes 
Sc  plus  excellentes,  d'où  il  cil  aifé  de  juger  qu’il  y en  a encore 
d’autres  que  l’on  n'apperçoit  pasj  on  diroit  qu’il  y en  a une  autre 
formée  d’une  multitude  innombrable  de  petites  planètes,  dont 
l’amas  confus  peut  former  l’apparence  de  la  lumière  que  nous  vo- 
yons étendue  lélon  la  longueur  du  Zodiaque,  qui  cil  la  route  or- 
dinaire des  planètes,  Sc  où  nous  voyons  que  cette  lumière  lait  fon 
mouvement  annuel  divcrfifié  de  beaucoup  d’irrégularitez  comme 
celuy  de  Mercure  Sc  de  Venus:  car  ces  planètes  fuivent  le  mou- 
vement annuel  du  foleil , mais  en  forte  qu'elles  varient  de  jour  â 
autre  leur  dillancc  cntr’clles  8c  avec  le  foleil^  tantoft  le  devan- 
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çant,  & tantoft  le  fuivant  de  loin.  Ainfi  toutes  les  hypothcfes 
differentes  qui  ont  efte  inventées  pour  expliquer  les  mouvemens 
ap  pare  ns  de  ces  deux  planètes  par  Ptolomce,  par  Copernic,  Sc 
par  Tycho,  pourroient  fervir  à expliquer  les  mouvemens  des  pe- 
' tites  planètes  capables  de  former  l’apparence  de  cette  lumière  &c 
les  irrégularitez  que  l’on  y trouve  d’un  jour  à l'autre  & quelque- 
fois dans  la  mefmc  heure. 

llcftvray qu’une partiedeces  irrégularitez  e(l  fimplement  appa- 
rente, & qu'elle  efl  caufée  tantoft  par  la  différente  di  (tance  du 
Crcpufcule } tantoft  par  divers  degrez  de  la  ferenité  de  l’air  trou- 
blée quelquefois  par  des  brouillards  & par  de  petits  nuages  difper- 
fez  inégalement  que  l'on  ne  diftingue  pas  toujours  la  nuit,  fi  ce 
n’eft  par  les  eflëts  lorfqu’ils  nous  cachent  quelque  étoile , ce  que 
nous  avons  veû  arriver  quelquefois  lorfque  le  ciel  paroifToit  égale- 
ment ferein  j tantoft  par  le  mélange  de  la  lumière  de  la  lune,  ou  de 
quelques-unes  des  étoiles  plus  lumineufes  3 quelquefois  par  la  difté- 
rente  clané  de  diverfes  parties  du  ciel  parfemées  d’étoiles  impercep- 
tibles qui  font  en  plus  grand  nombre  en  un  endroit  qu’en  un  autre-, 
ou  enfin  par  le  concours  de  plufieurs  de  ces  caules:  mais  cela  n'em- 
pefehe  pas  qu’il  n’y  puifîê  refter  encore  d’autres  inégalitez  dépen- 
dantes du  mouvement  des  corps  qui  nous  renvoyent  cette  lumière. 

Nous  n’avons  pas  manqué  de  chercher  parla  lunéte  fi  l’onn’ap- 
pcrcevroit  pas  dans  cette  lumière  quclqu’amas  de  petites  étoiles 
femblables  à celles  que  l’on  trouve  en  divers  endroits  de  la  voye  de 
lait.  Nous  y en  avons  trouvé  fouvent  : mais  on  peut  douter  C elles 
n’eftoient  pas  de  celles  qui  fe  rencontrent  fortuitement  dans  cette 
lumière  en  divers  endroits  du  ciel:  car  il  n’y  a rien  de  plus  diffi- 
cile que  d’entreprendre  de  vérifier  par  les  oblcrvations,  fi  ces  pe- 
tites étoiles  , éloignées  d’autres  plus  claire  qui  puillcnt  fervir  de 
guide  pour  les  reconnoiftre  de  nouveau,  & avec  lefquclles  on  les 
puifTc  comparer, demeurent  toujours  préciféraent  dans  les  mefmes 
configurations,  ou  fi  elles  ont  quelques  mouvemens  particuliers. 
Témoin  les  gr.tndcs  diffieultcz  que  nous  avons  eues  à diftingucr 
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la'quatre  plus  petits  fatellites  de  Saturne  d’avec  les  petites  étoiles 
fixes  qu’il  rencontre  fouvent  dans  fon  chemin,  & le  grand  nom- 
bre d'années  qui  fe font  écoulées  depuis  l’invention  des  grandes  lu- 
nétes  capables  de  les  découvrir,  avant  que  perfonnc  les  ait  appcr- 
ceûcs,  nonobllant  qu’ils  foient  autour  d’une  planète , qui  par  fa 
conformation  admirable  & fîngulierc,  & par  le  changement  per- 
pétuel qu’elle  fait  de  fes  phafes,  s’attire  les  obfcrvations  detous 
les  Allronomes. 

Qiielquefois  en  regardant  attentivement  cette  lumière  par  de 
grandes  lunétes,  nous  y avons  veû  pétiller  comme  de  petites  étin- 
celles, mais  nous  avons  douté  fi  cette  apparence  n’eftoit  point 
caufée  par  la  forte  application  de  l’ocil , puifque  nous  ne  pouvions 
pas  déterminer  ni  le  nombre,  ni  la  configuration  de  ces  atomes 
lumineux,  & que  ceux  qui  obfervoient  avec  nous  n’y  diftinguo- 
ient  rien  de  plus  fixe.  Cela  nous  a obligé  de  regarder  par  les  mef- 
mes  lunétes  ces  étoiles  nébulcufes , qui  par  les  lunétes  communes  ne 
fe  voyent  que  comme  de  petits  nuages,  comme  eft  eelle  de  la 
ceinture  d’Andromede.  Nous  y avons  trouvé  au  milieu  un  amas 
plus  denfe  de  ces  petits  points  plus  lumineux,  qui  tous  enfemblc 
forment  comme  un  noyau  à cette  étoile  environnée  de  la  nébulo^ 
fitequi  paroift  feule  par  les  lunétes  communes.  Nous  diftinguioni 
auflïpar  la  mcfme  lunéie  dans  la  nébulollté  de  l’épée  d'Orion  plus 
d’étoiles  que  l’on  n’y  en  dillinguoit  par  les  autres  j & nous  ne 
fçavons  pas  fi  on  ne  pourvoit  pas  avoir  des  lunétes  fi  grandes  & fi 
excellentes  que  toute  la  ncbulofité  de  ces  étoiles  Se  d’autres  fçm- 
blablcs  fe  réfoluil  en  de  plus  petites  étoiles,  comme  il  arrive  à 
celles  du  Cancer  & de  l’ceil  du  Sagittaire. 

11  y a auffi  dans  la  voyc  de  lait  des  endroits  lumineux  où  Ton 
ne  dilUngue  pas  plus  d’étoiles  qu’en  d’autres  efpaces  égaux  du 
ciel  qui  ne  paroifleiu  pas  fi  lumineux}  d où  l’on  peut  juger  que 
cette  plus  grande  clarté  vient  des  étoiles  imperceptibles  à nos  lu- 
nétes. Quoy  qu’il  en  foit , nous  n'avons  pû  vérifier  jufqu’icy  par 
des  obfervations  évidentes  , que  cette  lumière  foit  formée  d’un 
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grind  nombre  de  planera  impercqitibles;  mais  nous  ne  manquons 
pas  d’obfers'ations  qui  peuvent  perfuader  qu’elle  le  pourroit  eftre 
fans  que  ces  étoila  pûflcnt  eftre  apperccûcs  par  nos  luncta. 

Comme  la  difpofition  de  cette  lumière  félon  la  longueur  du  Zo- 
diaque , qui  cft  la  route  ordinaire  da  planètes  -,  fon  mouvement 
annuel  apparent,  commun  avec  celuy  da  orbes  de  Venus  8c  de 
Mercure  j 8c  fes  irrcgularitez  qui  fc  peuvent  comparer  à celles  de 
ces  planètes  , ont  fuggerc  cette  penfcc  } la  rareté  da  plancta 
connues  jufqu’à  prefent  nous  rend  retenus  à en  recevoir  un  aiiffi 
grand  nombre  qu’il  feroit  néceifaire  jîour  l’apparence  de  cette  lu- 
mière, 8c  nous  a obligé  à chercher  l’analogie  que  le  fujet  de  cette 
lumière  pouvoir  avoir  avec  d’autra  phénomènes  qui  nous  font 
connus  dans  la  nature. 

La  qucûës  da  Comètes  font  une  apparence  fcmblablc  à celle 
de  noftre  lumière.  Elles  font  de  la  mcfmc  couleur:  elles  font  c- 
tenducs  ch  long , quoy-que  leur  largeur  n’approche  pas  de  celle  de 
cette  lumière:  elles  font  auflï  dirigées  vers  le  folcil,  8c  leur  extré- 
mité, qui  eft  plus  éloignée  de  cét  aftre,  paroift  aullî  douteufe  , 
de  forte  qu’en  un  mefme  inftant  ella  paroiflent  diverfement  éten- 
dues i.  diverfa  perfonna  , cftant  de  mefme  variables  félon  les  di- 
vers degrez  de  la  clané  de  l’air  , 8c  félon  le  mélange  de  la  lumiè- 
re de  la  lune  8c  des  autres  aftres  : on  voit  aufli  au  travers  de  ces 
queues  les  plus  petites  étoiles  fixa  : de  forte  que  par  tous  ces  rap- 
ports on  peut  juger  que  l’une  8c  l'autre  apparence  peut  avoir  un 
fujet  femblable.  Mais  il  y a cette  différence  que  la  queues  des 
Cométa  ne  font  déterrainéa  à aucune  fituation  particulière  dans 
le  ciel  : elles  font  étendues  indifteremment  fur  toute  forte  de  con- 
ftellations , 8c  dirigées  tantoft  à une  région  , tantoft  d l’autre  , 
quoy-qu’clles  foient  toujours  oppofées  au  foleil  à l’égard  de  la  tef- 
te  de  la  Comète  qui  peut  avoir  une  cra-grande  latitude  de  l’écli- 
ptique, de  manière  que  la  longueur  de  la  queue  n’eft  difpofée  félon 
le  Zodiaque  que  quand  la  tefte  de  la  Comète  s’y  trouve  avec  plus 
ou  moins  de  latitude  fclonla  diverfe  diftance  du  folcil  :^u  lieu  que 
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noftre  lumière  cil  toû  jours  étendue  fur  les  condclUtions  duZodio> 
que.  C'ell  ce  qui  nous  a obligé  de  conlidercr  quelqu'autre  phé- 
nomène qui  fuft  déterminé  à la  mefmc  ûtuation,  comme  le  font 
les  planètes  dont  nous  avons  parlé. 

Rajppert  de  /<t  fituation  de  cette  lumière  à celle  des  cercles 
des  mouvemens  célejies. 

XLir.  Nous  nous  fommes  appliquez  à conGderer  les  taches  & 
les  làcules  du  foleil  que  l'on  voit  faire  leurs  révolutions  autour  de 
fon  globe  par  des  cercles  parallèles  entr’eux,  dont  le  plus  grand,  qui 
eft  la  régie  des  autres  fiç  l'équateur  du  globe  folaire  ^ décline  en- 
viron de  7.  degrez  de  l'écliptique.  On  confidere  communément 
l'ccliptiquc  comme  la  ligne  qui  patlè  par  le  milieu  du  2Miaquc, 
auquel  on  donne  autant  de  largeur  qu’il  eft  nécclTairc  pour  conte- 
nir toutes  les  planètes  qui  ne  font  pas  leurs  révolutions  fur  une  mef- 
ine  ligne,  mais  fur  diftérentes  inclinées  les  unes  aux  autres  diver- 
fernent,  & qui  s’entrecoupent  en  divers  endroits. 

Nous,  qui  fommes  habitateurs  de  la  terre,  comparons  toutes 
CCS  dcclinaifons  & intcrfeélions  à l’écliptique  , fur  laquelle  nous 
voyons  que  fe  fait  le  mouvement  apparent  du  foleil  & qu’arrivent 
les  éclipfes  unt  du  foleil  que  de  la  lune  ; 8c  c’eA  aufli  à cette  ligne 
que  nous  comparons  les  longitudes  8c  les  latitudes  non  feulement 
des  planètes,  mais  aulE  des  étoiles  fixes.  Mais  fl  nous  cflionsdant 
le  foleil , nous  n’aurions  pas  fujet  d’en  ufer  ainfl , 8c  de  prendre 
pour  le  milieu  du  2Lodiaqueplûto(l  l'écliptique,  qui  en  ce  cas  nous 
paroiflroitcflre  la  route  annuelle  de  la  terre  8c  de  la  lune,  que  l’or- 
bite de  quelqu’autre  planète  comme  celle  de  Venus,  d’où  les  au- 
tres planètes  dans  leurs  révolutions  particulières  paroiflroicnt  moins 
décliner  de  collé  8c  d’autre  que  de  l’écliptique.  Nous  prendrions 
plûtoft  pour  le  milieu  du  Zodiaque  l’équateur  du  globe  du  foleil, 
d'où  les  planètes  plus  proches,  comme  Venus  8c  Mercure,  dé- 
clinent fort  peu,  8c  les  autres  planètes  plus  éloignées  du  foleil. 
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un  peu  plus,  quoy-qu’il  n’y  ait  pas  toûjonrs  une  correfpondance 
précife  & uniforme  entre  les  diftances  du  folcil  & leurs  déclinai- 
fons  : ce  que  nous  ferions  avec  d’autant  plus  de  raifou  que  le  mouve- 
ment du  folcil  autour  des  pôles  de  fon  équateur  cft  cenfé  eftre  le 
principe  8c  la  caufe  des  mouvemens  propres  des  planètes  que  le  io- 
Icil  feroit  peut-eftre  mouvoirtoutcsfurlcmcfmeplan,fana  descau- 
fes  particulières  difficiles  à démefler,  qui  les  obligent  à en  décli- 
ner un  peu  à divcrlcs  dillanccs  du  folcil,  les  unes  plus,  8c  les  au- 
tres moins. 

Or  l’hypothefe  la  plus  commune  pour  expliquer  les  taches  8c  les 
facules  du  folcil,  cil  qu’elles  foient  des  exhalaifons  qui  s’élèvent 
de  fa  furfaeç,  8c  qui  paiticipent  au  mouvement  que  le  folcil  fait 
autour  de  (ot  axe , de  la  mcfrac  manière  que  les  nuées  s’élèvent 
fur  la  furface  de  la  terre,  8c participent  à les  mouvemens:  8c  il  fc 
poun-oit  faire  que  comme  les  exhalaifons  que  nous  voyons  dans  le 
folcil  s’arreftent  prés  de  fa  furface,  il  y en  euft  de  plus  fubtilcs 
ebaflees  à une  tres-grande  dilhnce  par  le  mouvement  mcfme  du 
folcil  autour  de  fon  axe,  8c  fur  un  plan  perpendiculaire  à l’axe  de 
fa  révolution,  autant  que  la  force  de  l’impreffion  peut  prévaloir 
aux  obftacles  des  autres  mouvemens  qui  les  peuvent  détourner. 
Comme  l’Auteur  du  fyftême  d’Ariftarque  dont  nous  avons  parlé  au 
nombre  17.  ne  fait  point  de  difficulté  de  fuppofer  que  les  exha- 
laifons  fubtilcs  de  la  terre  s’élèvent  au  deflus  mcfme  de  la  lune,  dont 
il  croit  que  le  mouvement  propre  dépend  de  celuy  de  la  terre  au- 
tour de  fon  axe,  quoy-qu’il  fe  fiiflc  autour  d'un  axe  branlant, qui 
en  divers  temps  décline  diverfement  de  Taxe  de  la  terre  depuis  18. 
jufqu’à  ip.  degrez}  on  ne  voit  pas  qu’il  y ait  plus  de  difficulté 
à fuppofer  que  des  exhalaifons  fubtilcs  du  folcil  s’élèvent  jufqu’à 
la  diliance  des  planètes,  dont  le  mouvement  particulier  eft  cenfé 
dépendre  de  celuy  du  folcil  autour  de  fon  axe  , à caufe  des  pro- 
portions que  l'on  trouve  entre  les  vîtefles  de  leurs  mouvemens, 8c 
leurs  divers  éloignemens  du  folcil  dont  nous  avons  parlé  au  nom- 
bre zj.  6c  du  peu  de  dcclinailon  que  les  cercles  des  mouvemens 

des 


Digitized  by  Googli 


DANS  LE  zodiaque.  i7j 

des  planètes  ont  de  l’èquateur  & des  p.-irallelcs  du  folcil,  cette  dé- 
clinaifon  n’eftant  tout  au  plus  que  de  7.  à 8.  degrez. 

La  dü'pofition  de  cette  lumière  fur  ces  fignes  du  Zodiaque  qui 
font  parccuius  en  mcfme  temps  par  Mercure  & par  Venus,  quoy 
qu’elle  ne  foit  pas  toujours  vifible  du  mcfme  cofte  du  foleil  où 
ces  deux  planètes  fe  trouvent,  m’avoir  donné  lieu  de  conjeèlurer 
qu’elle  eftoit  répandue  particulièrement  fur  leurs  orbites.  Une 
circonftancc  qui  fe  rencontra  dans  les  premières  obfervations  faites 
au  mois  de  Mars  montroit  fa  fituation  fi  conforme  à celle  de  l’orbite 
de  Venus,  qu’il  n’auroit  pas  refté  aucun  lieu  de  douter  qu’elle  ne 
s’y  conformaft  toujours,  fi  aux  autres  temps  de  l’année  elle  eu (1 
foit  des  variations  femblables  à celles  que  l’on  verroit  arriver  à 
cette  orbite,  fi  elle  eftoit  vifible. 

Comme  le  nœud  afeendant  de  Venus  eft  vers  le  milieu  du  figne 
des  Jumeaux,  fa  plus  grande  latitude  feptentrionale  eft  vers 
le  milieu  de  la  Vierge  vû  du  Soleil , qui  au  mois  de  Mars  fe  ren- 
contre dans  la  partie  inferieure  de  l’orbe  de  Venus  la  plus  proche 
de  la  ten'e.  De  là  vient  que  Venus  fe  Joignant  au  Soleil  dans  la 
partie  inferieure  de  fon  cercle  au  mois  de  Mars,  a une  latitude  fep- 
tcntrionale  beaucoup  plus  grande  que  n’eft  la  latitude  méridiona- 
le qu’elle  a,  quand  elle  fe  joint  au  Soliel  au  mefmc  mois  dans  la 
partie  fuperieure  de  fon  cercle.  Si  donc  l’orbite  de  Venus  eftoit 
vifible,  elle  paroiftroit  au  mois  de  Mars  coupée  inégalement  par 
l’écliptique,  de  forte  que  fa  partie  feptentrionale  paroiftroit  beau- 
coup plus  large  que  la  méridionale.  Noftre  lumière  fe  voioit  dif- 
pofée  de  la  mefmc  maniéré  dans  nos  premières  obfervations  du  mois 
de  Mars,  eftant  alors  diviféc  par  l’écliptique,  de  foae  que  la  plus 
grande  partie  de  fa  largeur  s’étendoit  du  cofte  du  feptentrion  fur 
les  conftellations  d’Aries  & du  Taureau , qui  font  aufil  divifées 
inégalement  par  l’écliptique  s la  plus  grande  partie  de  leur  largeur 
s’étendant  du  codé  du  feptentrion. 

• Mais  au  mois  de  Septembre  l’orbiCc  de  Venus  vûc  de  la  terre  a 
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une  (îtuation  apparente  toute  comrnire,àcaufc  que  fa  plus  grande 
dcclinaifon  aullrale  cft  alors  dans  la  partie  inferieure  de  fon  cercle. 
C’eft  pourquoy  la  plus  grande  partie  de  fa  largeur  s’étend  du  cofté 
du  midy  à l’egard  de  l’écliptique,  ce  qui  n’arrive  pas  à noftre  lo- 
micre,quc  nous  avons  vue  au  nrois  de  Septembre  tantofl  partagée 
egalement  par  l’écliptique,  tantoll  inégalement  j de  forte  qu'elle 
s’etendoit  plus  du  coHé  du  fcptcnirion,  que  du  collé  de  midy. 
Ainfi  il  fait  avouer  qu’elle  ne  fait  pas  prefentement  toutes  les  mei- 
tnes  variations  apparentes  que  feroit  l’orbite  de  Venus  , fi  elle 
cftoit  vifible  : quoy  qu’en  certains  temps  de  l’année  elle  foit  trcf 
conlbrme  à fa  lituation. 

Elle  paroifi  aulTi  ordinairement  mieux  coupée  du  collé  du  oi* 
dy  que  du  colle  du  Icptentrion , où  fon  extrémité  fe  perd  fi  in* 
fcnfiblcment , qu’ilelltres-dillicile  de  la  déterminer  de  ce  cofté>U. 
Qiiclquefois  neanmoins  nous  avons  obfcrvé  le  contraire. 

Nous  aurions  fouhaité  d’avoir  quelque  obfcrvation  de  cette  lu- 
mière fait  dans  rhcmifphere  méridional  de  la  terre  pour  la  comparer 
avec  les  nollres}  mais  jufqu’à  prefent  nous  n’en  avons  pu  avoir, 
ce  qui  nous  oblige  à fufpendrc  no  lire  jugement  fur  la  cauft  de 
cette  différence  qui  relie  en  quelque  endroit  du  ciel  entre  la  fitua- 
tion  apparente  de  cette  lumière,  £c  celle  des  orbites  des  planètes 
qui  font  leurs  révolutions  autour  du  Soleil.  ^ 

Obfirvathns  de  cette  lumière  faites  aux  Indes 
orientales. 

XLIII.  Nousfçavons  pourtant  que  cette  lumière  a ellé  vûëaux 
Indes  orientales  à peu  prés  aux  mefmes  heures  de  nuit  & de  la  mefine 
forme  que  nous  l'avons  oblcrvée  à Paris.  M.  de  la  Loubere  En- 
voyé du  Roy  i Siam , la  remarqua  plulieurs  fois  après  le  crepuf- 
cule  du  foir  vers  la  fin  de  l’année  i6iy.  Il  la  jugea  beaucoup  plus 
large  que  la  Voye  de  lait,  & il  apprit  de  M.  l’Evefquede  Metc- 
lopolis,  qu’on'  la  voyoit  à Siam  depuis  ou  4 ans.  Le  Pere  Ric- 
haud 
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haud  dans  les  Obfcrvations  imprimées  par  le  P.  Goüyc,  rapporte 
que  non  feulement  on  l’avoit  obfcrvée  à Siam  l’an  i<586  5c  1687, 
mais  qu’il  l’avoit  remarquée  plufieurs  fois  à Poudichery  en  16^. 
11  dit  qu’elle  eftoit  fort  large,  qu’elle  s’étendoit  prcfque  le  long  de 
l'équateur,  que  peu  âpres  k coucher  du  folcil  elle  moncoit  plus 
de  aodegrez,  qu'elle  changeoit  peu  à peu  de  place,  s’avançant  un 
peu  vers  le  Nord,  à mefurc  que  le  folcil  defeendant  plus  bas  fous 
l’horizon  s’en  approclioit  auflî , & qu’elle  fe  dillinguoit  encore  à 
9 heures  du  foir,  le  foleil  s’eftant  couché  un  peu  apres  6 heures. 

Il  paroiil  par  cette  derniere  circonftance,  qu'au  temps  de  ces 
obfervations , qui  n’elt  pas  marqué,  le  (oleil  clloit  dans  les  {ignés 
{êptentrionnaux.  Il  pouvoit  elhe  auHl  proche  du  folHice  d'edé, 
auquel  le  folcil  fe  couche  à 6 heures  5c  un  tiers  à Poudicheri, 
dont  la  latitude  feptentrionale  ed  de  1 1 degrez  f } minutes.  La  lu- 
mière pouvoir  donc  edre  prcfque  parallèle  à l’cquatcur,  6c  en 
mefme  temps  étendue  fur  les  lignes  du  zodiaque,  qui  proche  du 
foldice  font  dans  une  (ituation  prelquc  parallèle  à l’équateur.  Ain. 
d,  par  les  obfcrvations  du  Pere  Richaud,  la  lituation  de  cette 
lumière  à Poudicheri  ne  feroit  pas  fort  diderente  de  celle  qui  s’ob- 
ferve  à paris.  Il  auroit  fallu  obferver  les  étoiles  fixes  par  où 
elle  pafloit,  pour  pouvoir  mieux  comparer  les  fiiuations  obfervées 
de  part  Sc  d'autre. 

Le  Pere  Noël  marque  audi  dans  une  lettre  écrite  de  la  Chine, 
que  dans  les  lieux  qui  ne  font  pas  fort  éloignez  de  l’équatcdr, 
on  voit  pendant  plus  de  deux  heures  après  le  coucher  du  folcil 
une  lueuren  forme  de  voyc  laéléc,  ouplûtofl  de  queue  de  Comè- 
te, qui  s’étend  à plus  de  fo  degrez.  Jecroy  qu’on  la  pourra  voir 
tous  les  mois  de  l’année  proche  de  l’équateur,  quand  la  lune  e(l 
cachée  fous  l’horizon  jufqu’â  deux  ou  trois  heures  après  k cou- 
cher du  foleil , 6c  avant  fon  lever.  Les  voyageurs  y peuvent  pren- 
dre garde , Sc  la  comparer  avec  les  étoiles  fixes  par  lefquellcs  elle 
palTe,  5c  avec  celles  qui  fe  rencontrent  dans  fon  extrémité  fepten» 
trionalc  5c  méridionale. 
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Affbfblijfemeut  de  la  lumière , K /on  retour  à la 
fremiere  clarté. 

XLIV.  Dans  U plufpart  des  obfcrvations de  l’an  i(S88  dont  j’ay 
rapporté  les  premières  au  nombre  ii,  la  lumière  me  parut  plus 
foible  qu’aux  années  precedentes.  Cet  affoibliflement  a continué 
alternativement  aux  années  fuivantes } de  forte  que  j’aurois  cû 
quelquefois  de  la  peine  à la  diftinguer,  fi  je  n’avois  feeu  en  quel 
endroit  du  ciel  clic  der-oit  paroillrc.  A quelques  intervalles  pour- 
tant elle  paroilîoit  alTei  claire,  ce  qui  m'a  tenu  long- temps  dans 
l’attente  de  ce  qui  en  arriveroit , avant  que  de  publier  ce  traité, qui 
a elle  imprimé  à divcrfcsrcprifes.Carj’cftoispcrfuadéque  cette  lu- 
mière fc  peut  perdre  de  vûë  pendant  quelques  années , fie  paroillrc 
de  nouveau  ,non  feulement  parles  conjeétures  rapportées  aux  nom- 
bres 51.  }7-  ;8.  & 5p.  de  cetr.aité,  mais  aufli  par  d’autres  mé- 
moires que  j’ay  vcûs  depuis.  J’ay  crû  qu’on  y pourroit  rappor- 
ter ces  phénomènes  lumineux  qui  paroiflent  de  nuit,  appeliez  par 
Fcllus  Pompeius  Aàes  fie  Cyparijfa,  à caufe  de  leur  figure  fem- 
blable  à celle  d’un  cvprez,  qui  convient  à noftrc  phénomène, 
particulièrement  aux  lieux  de  la  terre,  où  les  fignes  qu’il  occaipe 
le  lèvent  ou  fc  couchent  prcfquc  perpendiculairement  à l'horifon} 
fie  que  ce  pouroit  dire  le  mefme  phénomène  qu'Aimonius  dans  la 
vie  de  Charlemagne  rapporte  avoir  efté  obfervé  l’an  807.  le  18.  de 
Février,  à l’occafion  d’une  éelipfc  de  lune  qui  arriva  la  mefme 
nuit.  J’ay  efté  enfin  convaincu  que  ce  phénomène  a paru  autre- 
fois, après  que  j’ay  vû  un  avertiftement  que  M.  Childrey  donne 
aux  Mathématiciens  à la  findefonHiftoircNaturclle d’Angleterre, 
écrite  environ  l’an  i(5fp,  traduit  de  l’Anglois  en  ces  termes; 
•mois  de  Février,  6?  «»  peu  devant  fj?  un  peu  après,  j'ay  obfervé 
pendant piu/eurs années (onfecutives  vers  les  ftx  heures  du  foir,lA  quand 
le  erepufcule  a prefqut  qui  té  l'horifon, un  chemin  fort  aifé  à remarquer 
qui  fe  darde  du  erepufcule  droit  vers  les  Pk'iades,  13  qui  femhle  les 
toucher. 
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Quoy  qu’il  nedife  pas  en  quoy  ccchcminconfiftc,&quelccrcpuf- 
euk  occupe  une  trop  grande  partiede  rhorifon,pourpouvoir  juger 
fi  ce  chemin  s'étendoit  le  long  du  Zodiaque,  & s’il  eftoit  adrelTc 
au  foleil,qui  font  les  proprictez  de  noftre  lumière, & qu’il  le  fup- 
pofe  toujours  fixe  dans  la  mcfmc  conllcllation,  au  lieu  que  noftre 
lumière  parcourt  en  une  année  tous  les  fignes  du  Zodiaque}  il  y 
a apparence  que  ce  phénomène  eftoit  le  mcfmc  qui  paroift  prefen- 
tement,  puifquc  dans  noftre  obfervation  du  ip  Février  itfSf, 
noftre  lumière  qui  fc  voioit  fur  une  partie  de  la  conftcllation  d’An- 
dromede,  de  la  Baleine,  8c  d’Aries,  fembloit  s’étendre  jufqu’aux 
Plc’iades.  Elle  aura  cefle  de  paroi  lire  depuis  fenfiblemcnt  pendant 
une  longue  fuite  d’années } puifqu’ellc  n’a  pas  paru  dans  les  obfcrva- 
tionsque  j’ay  faites  entre  l’année  S:  1685  en  la  mefme  faifon 
de  l’année,  fur  les  mcfmes  Conftcllations, que  j’ay  confiderées  avec 
une  attention  particulière,  qui  m’a  fait  appcrccvoir  aux  mcfmes 
lieux  & aux  environs,  des  objets  plus  difficiles  à diftinguer,  que 
j’ay  rapportez  au  nombre  jo. 

C’eft  une  chofe  remarquable,  que  depuis  la  fin  de  l’année  1688, 
que  cette  lumière  commença  à s’aftbiblir,  il  n’a  plus  paru  de  taches 
dans  le  foleil , où  les  années  precedentes  elles  cftoient  aflez  fre- 
quentes} ce  qui  fcmble  appuyer  en  quelque  manière  les  conjeélures 
expofées  au  nombre  zi  & 21,  que  cette  lumière  peut  venir  du 
mcfmc  écoulement  que  les  taches  & les  facules  du  foleil.  Au 
moins  la  grande  inégalité  des  intervalles  de  temps,  qui  font  entre 
les  apparitions  des  taches  du  foleil,  a quelque  analogie  aux  viciffi- 
tudes  irregulieres  de  la  folblcfte  & de  la  vivacité  de  cette  lumière 
en  pareilles  circonftanccs  de  la  conftitutionde  l’air,  & dcToblcurité 
du  Ciel. 

Dans  les  dernieres  obfervations  de  cette  lumière,  qui  ont  efte 
faites  au  mois  de  Janvier  de  cette  année  idpj , elle  paroiftbit  fort 
claire  le  foir,  8c  foible  le  matin.  Il  y a lieu  de  juger  qu’on  conti- 
nuera de  la  voir  clairement  en  abfencc  de  la  lune, apres  le  crepuf- 
culcdufoir  jufqu’à  la  fin  d’Avril,5c  avant  le  crepufculc  du  matin 
^ Mm  J au 
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ou  commencement  de  Septembre  & des  mois  fuivans,  & tant  au 
matin  qu’au  (oir  vers  la  fin  de  Décembre  de  cette  mefrac  année, 
qui  eft  l’onzicme  apres  que  nous  commençâmes  d’appcrcevoir 
cette  lumière  à l’Obfcrvatoire  Royal. 
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oKsiEUR  DE  LA  LovB  b'r  e Amtnflîuleur  du 
Roy  à Siam  a rapporté  un  extrait  d'un  Manuferic 
Siamois,  qui  comprend  des  régies  pour  calculer  les 
mouvemem  du  Soleil  Se  de  la  Lune  félon  la  méthode 
de  ce  pais-là. 

Cette  méthode  eft  extraordinaire.  On  ne  s’y  fert  point  de  Ta-  j 

bles)  mais  feulement  de  l’addition,  fouftraâion  , multiplication, 

& divifion  de  certains  nombres,  dont  on  ne  voit  pas  d’abord  le 
fondement , ni  à quoy  ces  nombres  fe  rapportent. 

On  cache  fous  ces  nombres  diverfes  périodes  d’années  folaires  , 
de  mois  lunaires,  & d'autres  révolutions,  fie  le  rapport  des  unes 
avec  les  autres.  On  cache  audi  fous  ces  nombres  diverfes  efpéces 
d’époques  qu’on  nedidingue  point,  comme  font  l’époque  civile, 
l’époque  des  mois  lunaires, celle  des  équinoxes, celle  des  apogées, 
fie  celle  du  cycle  folairc.  Les  nombres  dans  Icfquels  conCftc  la  dif- 
férence entre  ces  époques,  ne  font  pas  ordinairement  à la  telle  des 
opérations  aufquclles  ils  fervent,  comme  ils  devroient  ellre  lelon 
l'ordre  naturel:  ils  font  fouvent  meQcz  avec  certains  nombres, fie 
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les  fotnmes  ou  les  différences  font  multipliées  ou  divifées  par  d’au- 
tres i car  ce  ne  font  pas  toujours  des  nombres  (impies,  mais  fou- 
vent  ce  font  des  fraétions  tantofl  (impies,  tantoff  compofces,fans 
dire  rangées  en  forme  de  fra£lions,le  numérateur  cllaat  quelque- 
fois dins  un  article,  8c  le  dénominateur  dans  un  autre  i comste 
fi  l’on  avoit  cû  un  deffèin  formé  de  cacher  la  nature  8c  l’ufage  àe 
ces  nombres.  On  entremefle  au  calcul  du  Soleil  des  chofes  qui 
n’appaniennent  qu’à  la  Lune,  8c  d’autres  qui  ne  font  nécelTaires 
ni  a l’un  ni  à l’autre , fans  en  (âirc  aucune  dillinélion.  On  j con- 
fond enfemble  des  années  folaircs  8c  des  années  lunifolaires,  des 
mois  de  ta  lune  8c  des  mois  du  foleil,  des  mois  civils  8c  des  mois 
{llronomiqucs , des  jours  naturels  8c  des  jours  artificiels?  On  y 
divife  le  Zodiaque  tancoff  en  douze  Signes  félon  le  nombre  des 
mois  de  l’année , tantoft  en  aj  parties  félon  le  nombre  des  jouis 
que  la  Lune  parcourt  le  Zodiaque,  8c  tantoll  en  jo  parties  félon 
le  nombre  des  jours  que  la  Lune  retourne  au  Soleil.  Ofl  n’y  par- 
le point  d'heures  dans  la  divifion  du  jour  j mais  il  s'y  trouve  des 
1 1"“  des  705"*  & des  800"’"  parties  de  jours,  qui  réfiiltent  des 
opérations  arithmétiques  que  l’on  preferit.  t»»-  i.;.  1 

Cette  méthode  eft  ingénieufej  8c  ellant  dévclopée,  réâifiée, 
8c  purgée  des  chofes  fupcrflucs,  elle  fera  de  quelque  utilité,  (é 
pouvant  pratiquer  fans  livres  par  le  moyen  de  divers  cycles  8c  de 
la  dilfcrence  de  leurs  époques  : c'eff  pourquoy  jay  tafehe  de  1a 
dcchiffiw,  quelque  difficulté  que  j'y  aye  trouvée  d'abord,  non- 
feulement  à caufe  de  la  confufion  qui  y régne  par  tout,  8c  dâ 
noms  qui  manquent  aux  nombres  fuppofez  > mais  aufli  à caulê 
des  noms  extraordinaires  qu’on  donne  i ce  qui  réfulte  des  opéra- 
tions, dont  il  y en  a plus  de  vingt  qui  n’ont  pas  ellé  interprètes 
par  le  Traduéleur,  8c  dont  je  n'aurois  jamais  trouvé  la  lignifica- 
tion fi  je  n’avois  auparavant  découvert  la  méthode  i ce  qui  m’a 
auffi  fait  connoiftre  que  l’interprétation  que  le  Traduéleur  a fiute 
de  trois  ou  quatre  autres  noms , n’eft  pas  alTcz  jullc.  , , 

Dans  cette  recherche  j’ay  diftinguc  premièrement,  & féparé 
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des  autres  nombres  ceux  qui  appartiennent  aux  époques,  ayant 
reconnu  que  ces  nombres  font  ceux  que  l'on  donnoit  à ajouller 
ou  i fouftraiie,  ou  fimpIcment,ou  en  les  divifant  ou  multipliant 
par  certains  autres  nombres. 

Sccoirdement , j'ay  confidéré  les  analogies  qui  réfultent  des 
multiplications  & diviGons  des  autres  nombres  léparcz  des  épo; 
ques  i êc  c'ell  dans  les  termes  de  ces  analogies  que  j'ay  trouvé  les 
périodes  des  années,  des  mois,  fie  des  jours,  fie  les  diflërences 
des  unes  aux  autres,  que  l'experience  des  ebofes  agronomiques, 
fie  l’occafioa  de  divetfes  opérations  que  j'ay  faites,  m'a  fait  te* 
connoidre. 

J’ay  crû  que  les  Millionnaires,  û qui  l’Adronomle  donne  en* 
trée  chez  les  Grands  fie  chez  les  Sçavans  par  tout  l'Orient , pour* 
roient  tirer  quelque  avantage  de  ce  travail  pour  l'intelligence  fie 
pour  l'explication  de  l'Adronomie  Orientale,  que  l'on  pourroit 
aifement  réâifier  fie  conformer  i la  noftrc  fans  apporter  que  très* 
peu  de  changement  à la  méthode  , en  corrigeant  les  nombres 
dont  elle  fe  fert. 

J’ay  crû  aufli  qu’il  ne  feroit  pas  inutile  de  réduire  l’Atlronomic 
de  l'Europe  à cette  forme,  afin  de  s'en  pouvoir  fervir  au  defaut 
des  Tables  qui  abrègent  beaucoup  le  travail.  Cette  méthode  fe- 
roit bien  plus  facile  à pratiquer  dans  la  forme  de  l'année  Julienne 
fie  de  la  Grégorienne  dont  nous  nous  fervons,  que  dans  la  forme 
de  l’année  lunifolaire  dont  les  Orientaux  fe  fervent  : car  leur  diffi* 
culté  principale'  confifte  à réduire  les  années  lunifolaires  fie  les 
mois  lunaires  civils  aux  années  fie  aux  mois  du  Soleil , que  la  for* 
me  de  noftreCalendrier  nous  donne  immédiatement } fie  ce  qui  m'a 
donné  le  plus  de  peine , ç’a  cllé  de  rcconnoi  dre  la  méthode  dont  ils  fe 
fervent  pour  les  réduire,  dans  laquelle  lesdiverfes  efpéces  d’années, 
de  mois,ficmefmede  jours,  que  l'on  fuppofe  fie  que  l'on  cherche, 
ne  fon  point  didinguées.  Oeft  pourquoy  on  ne  verra  pas  d’abord 
la  raifon  de  l'explication  que  je  donne, fit  de  la  détermination  des 
genres  aux  cfpcccs  que  je  iHÏs  dans  le  commencement } mais  on 
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la  comprendra  dans  la  fuite  par  la  connexion  des  chofes , 8c  par 
ce  qui  en  réfultc  néceflâircmcnt. 

*De  PEfoque  Aftronomiqut  de  cette  méthode. 

J A Y tafché  de  découvrir  quelle  cftl’Epoque  d’où  l’on  commen- 
ce à compter  icy  les  mouvemens  du  Soleil  8c  de  la  Lune  j 8c  à 
quelle  anncé,  quel  mois  8c  quel  jour  de  noflre  Calendrier  elle 
fe  rapporte:  car  il  n’en  cft  point  parlé  dans  cet  Extrait , qui  la 
lùppofc  ou  connue,  ou  expliquée  peut-eftre  dans  les  chapitres  pré- 
cédens  du  manufcrit  d’où  eét  Extrait  a efté  tiré,  puifque  fans  la 
connoiflancc  de  l'Epoque  ileft  abfolumcnt  impoflïble  de  pratiquer 
cette  méthode. 

J’ay  trouvé  que  cette  Epoque  eft  Aftronomique,  8c  qu’elle  eft 
diflferente  de  la  Civile:  ce  que  j’ay  reconnu,  parce  que  l’on  pre- 
ferit  icy  de  commencer  à compter  les  mois  de  l’année  courante  par 
le  cinquième  mois  dans  l’annnce  Embolifmique  qui  eft  de  i } mois, 
8c  par  le  lixiéme  mois  dans  l’année  commune  qui  eft  de  i r mois. 
Car  cela  ne  feroit  pas  intelligible,  ft  l’on  ne  fuppofoit  deux  difte- 
rentes  Epoques  d’années,  dont  l’une,  qui  doit  eftre  l’Aftronomi- 
que,  commence  tantoft  au  cinquième, 8c  tantoft  au  (Ixiémemois 
de  l'autre  , qui  eft  la  Civile.  Ce  qui  m’a  fait  encore  connoiftre 
que  l’Epoque  Aftronomique  eft  diftérente  de  l’Epoque  Civile  non- 
leulement  d.ins  les  mois,  mais  aufti  dans  les  années,  c’eft  l’opéra- 
tion que  l’on  fait  icy  pour  trouver  l’année  de  la  naillânce  de  quel- 
qu’un , en  fouftrayant  fon  âge  du  nombre  des  années,  échûës  de- 
puis l’Epoque  j car  cette  opération  feroit  inutile,  fi  l’on  ne  de- 
mandoit  que  l’année  delà  naiflânee  après  l'Epoque  Civile  que  l’on 
connoift  immédiatement , 8c  que  l’on  compare  à l'année  courante 
pour  fçavoir  l’àge  d’une  perfonne. 

Cela  cftant  fuppolé , j’ay  cherché  premièrement  le  fiéclè  auquel 
cette  Epoque  Aftronomique  fe  peut  rapporter } 8c  ayant  trouve 
dans  le  calcul  du  Soleil  fait  par  cette  méthode, que  deux  fignesSc 
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vingt  degrez  qu'on  y employé  ne  fçauroient  marquer  que  l'endroit 
du  Zodiaque  où  fe  trouvoit  l’apogée  du  Soleil  dans  l’Epoque, lc> 
quel  apogée  devoit  eftre  au  vingtième  degré  des  Gémeaux } j’ay 
jugé  que  cette  époque  devoit  eftre  vers  le  feptiérae  fiéclc,  où  l’a- 
pogrc  du  Soleil  fe  trouvoit  au  vingtième degrédes  Gémeaux  félon 
la  plufpart  des  Tables  Adronomiques. 

Secondement, ayant  trouvé  que  le  nombre  6ti,que  l'on  entre- 
mefleau  calcul  du  Soleil,  ne  fçauroit  dire  que  le  nombre  des  jours 
compris  entre  l'Ëpoque  Aftronomiquc  & le  retour  de  l'apogée  de 
la  Lune  au  commencement  du  Zodiaques  & que  le  nombre 
que  l’on  y employé  en  fuite,  ne  fqauroit  edre  que  le  nombre  des 
jours  pendant  lefqucls  cét  apogée  fait  une  révolutions  j’ay  établi 
que  l’apogée  de  la  Lune,  qui  en  dai  jours  fait  deux  Signes  £c  p 
degrez,  edoit  dans  cette  Epoque  au  zi  degré  du  Capricorne:  Et 
parce  que  l'apogée  de  la  Lune  par  la  révolution  qu’il  lait  en  8 ans 
& î,  retourne  au  mcfmc  degré  du  Zodiaque  douze  fois  en  un  llé- 
clcsj'ay  didinguc  les  années  du  (iécle  aufquelles  l’apogée  de  la  Lu- 
ne s'ed  trouvé  en  ce  degré,  6c  j’ay  exclu  les  autres  années. 

Troidémement,  ayant  trouvé  par  la  manière  dont  on  fe  fort  icy 
pour  calculer  le  lieu  du  Soleil,  que  cette  Epoque  Adrônomique 
ed  tres-proche  de  l’Equinoxe  moyen  du  printemps, qui  au  lëptié- 
me  (iécle  arrivoit  le  zo  ou  zi  de  Marss  parmi  ces  années  choiiîes 
j'en  ay  cherché  une  dans  laquelle  l’apogée  de  la  Lune  arrivad  à ce 
degré  du  Capricoioe  vers  le  zi.  de  Mars,  ce  qui  ne  fe  rencontre 
qu’une  fois  en  6i  années  à quelques  degrcs  prés  s & j'ay  trouvé 
qu’en  l'année  d;8.  de  Jefus-Chrid,  l’apogée  de  la  Lune  edoit  au 
ZI  degré  du  Capricorne  le  zi  de  Mars. 

Quatrièmement,  j’ay  remarqué  que  cette  Epoque  Adronomi- 
que  doit  avoir  commencé  à une  nouvelle  Lune,  parce  qu’on  ré- 
duit les  mois  lunaires  en  jours  pour  trouver  le  nombre  des  jours 
depuis  l’Epoque  s Sc  la  valeur  des  mois  entiers  edant  odée  de  la 
fomme  des  jours,  le  rede  fen  pour  trouver  la  didancc  de  la  Lune 
au  Soleil. 
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Eli  l’.innce  6}8  de  Jefus-Chrift  la  nouvelle  Lune  équinoxiale 
arriva  le  a i de  Mars  i trois  heures  du  matin  à Siam , lors  que  le 
Soleil  par  fon  moyen  mouvement pareouroitlepremier degré  d’A- 
rics,  l’apogée  du  Soleil  cftant  au  lo  degré  des  Gémeaux,  fit  cc- 
luy  de  la  lune  au  il  degré  du  Capricorne.  Ce  jour  fut  encore  re- 
marquable par  une  grande  éclipfe  de  Soleil  qui  arriva  le  mefmc 
jour,  mais  14  heures  apres  la  conjonôion  moyenne. 

Cinquièmement,  par  la  manière  de  trouver  le  jour  de  la  femai- 
ne  qui  cil  pratique  icy,  il  paroill  que  le  jour  de  l’Epoqne  fut  un 
Samedi  ; Et  le  11  de  Mars  de  l’an  6 j8  fut  auûi  un  Samedi.  Cela 
confirme  encore  la  certitude  de  cette  Epoque,  fie  fait  connoiftre 
le  fçavoir  fie  le  jugement  de  ceux  qui  l’ont  établie,  qui  ne  fefont 
pas  contentez  d'une  Epoque  Civile,  comme  ont  fait  les  autres 
Allronomesi  mais  qui  en  ont  pris  une  Allronomique  qui  fiift  le 
principe  naturel  de  plufîeurs  révolutions,  lefquelles  ne  fçauroicnc 
recommencer  enfemble  qu’aprés  plufieurs  (lécles.  Cette  Epoque 
eft  éloignée  de  f ans  fit  178  jours  de  l’Epoque  Perlîenne  de  Jefde- 
gerdes,dont  la  première  année  commence  en  l’an  de  Jefus-Chrift 
6 )z  au  id  de  Juin.  Ces  régies  Indiennes  pourtant  ne  font  pas  ti- 
rées des  Tables  Perfiennes  rapportées  par  Crifococa:  car  ces  Ta- 
bles font  l’apogée  du  Soleil  plus  reculé  de  deux  degrez  , fie  l’apo- 
gée de  la  Lune  plus  avancé  de  fix  degrez } ce  qui  ne  s’accorde  pas 
li  bien  avec  nos  Tables  modernes.  Les  Tables  Perfiennes  font 
audï  l’équation  du  Soleil  plus  petite  de  ta  minutes,  fie  celle  de  la 
Lune  plus  grande  de  4 minutes  } ce  qui  s’accorde  mieux  avec  les 
modernes. 

Ces  régies  Indiennes  ne  font  pas  non  plus  tirées  des  Tables  de 
Ptoloméc  où  l’apogée  du  Soleil  eft  fixe  au  y*  degré  fie  demi  des 
Jumeaux  % ni  des  autres  Tables  faites  depuis  qui  font  toutes  cét 
apogée  mobile.  Il  fcmble  donc  qu’elles  ont  efté  inventées  par 
les  Indiens  s ou  que  peut-eftre  elles  ont  efté  tirées  de  l’Aftrono- 
mie  Chinoife , comme  on  le  pourroit  conjééhirer  de  ce  que  d.ms 
cét  Extrait  les  nombres  font  écrits  de  haut  en  bas  à la  manière 
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des  Chinois:  msis  il  fc  peut  ftirc  que  cette  manière  d’écrire  les 
nombres  foit  commune  à ces  deux  nations. 

Ayant  trouve  l’Epoque  Aftronoroiquc  de  cette  méthode,  & le 
rapport  qu’elle  a avec  les  années  Juliennes } on  peut  réétifier  les 
Epoques  des  raouvemens  du  Soleil  & de  la  Lune  par  les  Tables 
modernes,  en  ajoullani  environ  une  minute  p.ar  an  à l’apogée  du 
Soleil,  & en  corrigeant  les  autres  périodes.  Ainfi  il  n’y  aura  plus 
de  difficulté  à réduire  en  jours  les  années  Scies  mois  depuis  l'Epo- 
que J Sc  fi  l’on  corrige  aufli  les  équations  conformément  aux  Tables 
modernes , on  trouvera  par  cette  mcfme  méthode  le  lieu  du  Soleil 
& celuy  de  la  Lune  avec  beaucoup  plus  de  juftefle.  Nous  donne- 
rons cette  corréélion  avec  le  fupplémcnt  de  ce  qui  manque  i ces 
régies,  après  que  nous  les  aurons  expliquées. 


REGLES 
pour  trouver  le  fieu  du 
Soleil  & de  la  Lune 
au  temps  de  la  naif- 
fance  de  qwlqtftm. 

I. 


EXPLICATION. 

I. 


I*.  PtfizFEK. 


a».  SmflrayezrigtitU 
ftrfonnt  it  rEre,  vtui  a»- 
rrz  rigt  de  It  ntûJfuKt. 


1*.  T 'Ere  en  ce  lieu  cft  le  nombre 
des  années  depuis  l'Epoque  Af- 
tronomiquesjd’où  l’on  prend  le  mou- 
vement des  Planettes,  jufqu'à  l’année 
courante  i ce  qui  paroi flra  dans  la  fuite. 

V'.UAge  de  la  perftruue.^  le  nombre 
des  années  depuis  fa  naiflànce  Jufqu’à 
l’année  courante,  qui  eftant  ollé  de 
l’Erc  J refte f de  la  w/^à««,c’cft-à- 
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dire, l'an  depuis  l’Epoque  aftronomi- 
que  dans  lequel  la  naifTancc  eft  arrivée. 

}•.  MuhipUez-la  par  1 1.  ju.  En  mukipliant  les  années  par  i i 
on  les  réduit  en  mois.  Ces  mois  feront 
folaires  chacun  de  ;ojoun  lo  heures  & demie,  un  peu  plus  ou 
un  peu  moins,  félon  les  diverfes  hypothefe$,G  les  années  font  fo- 
laires i ou  i peu  prés  (I  elles  font  lunifolaires  & en  fi  grand  nom- 
bre, que  l'excès  des  unes  récompenfe  le  defaut  des  autres. 

4<*.  yljeufltz-y  It  nmbri  4°.  La  forme  de  l'année  dont  il  s’a- 
des  mcisdtrtuwétcturantt  : git  icy,cft  lunifolaire , puis  qu'il  y en 
Cff  pour  cela, fi  l'année  cou-  a de  communes  de  il  mois  lunaires, 
rante  efi  Attikamaat , ^efi-  & d'abondantes  ou  embolifmiques , ap- 
à-dire, fi  elle  a 1 \ mtii  delà  jpcWécs  /tuikamaat  ,àz  1 ; mois  lunaires. 
Lune,  vous  commencerez  à De  ce  que  l'on  commence  à compter 
compter  par  le  f mois  ^ far  les  mois , non  par  le  premier  mois  de 
fi  elle  n\fi  point  Attika-  l'année,  mais  par  le  cinquième,  fi  l'an- 
maat,  vous  commencerez  à née  eft  embolifroique,Sc  par  le  fixié- 
compter  par  le  6 mois,  me  fi  l’année  n’ell  pas  embolifmique, 

i'ay  inféré  qu'il  y a deux  Epoques  fie 
deux  formes  d’années  différentes,  l'une  Afironomique,  8c  l’autre 
Civile;  que  le  premier  mois  de  l'année  Aftronomique  commence 
au  cinquième  mois  de  l’année  Civile  embolilmiquc , qui  feroit  le 
fixicme  mois  fans  l'infercion  du  mois  embolilmique  qu'on  ne  comp- 
te point  parmi  les  il  mois,  8c  qu’on  fuppofe  eftre  inféré  aupa- 
ravant ; fie  que  dans  les  autres  années , donc  tous  les  mois 
font  eompeez  de  fuite  fans  intercalation,  le  premier  mois  del'an- 
née  Aftronomique  n’eft  compté  qu’au  fixiéme  mois  de  l’année 
Civile. 

Mais  eomme  l’on  ne  détermine  pas  icy  exprelTémenc  fi  on  doit 
commencer  à compter  un  mois  entier  au  commencement  ou  à la 
fin  du  ou  du  6*  mois,  il  fe  peut  faire  que  l’on  prenne  pour  pre- 
mier mois  de  l’année  Aftronomique  ccluy  qui  finit  au  commence- 
ment des  mois  dont  il  eft  parié  dans  cét  article.  £n  ce  cas , l’in- 
tervalle 
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tervalle  entre  le  commencement  de  l’année  Civile,  & le  commen* 
.cernent  de  l’année  Alhonomique  ne  ferait  que  de  j ou  de  4 moij 
entiers;  au  lieu  que  fi  l’on  ne  compte  un  mois  entier  qu’à  la  fin  du 
P ou  du  (5«  mois , & que  le  premier  mois  que  l’on  compte  félon 
cette  réglé  foit  le  premier  de  l’année  Agronomique  } l’inters'allc 
entre  les  commcncemens  de  ces  deux  efpeces  d'années  fera  de  4 ou 
de  f mois  entiers.  Nous  verrons  dans  la  fuite  , que  les  Indiens 
ont  diverfes  efpeces  d’années .^fironomiques, dont  les  commencc- 
mens  font  difl'érens , fc  ne  font  pas  beaucoup  éloignez  de  l’Equi* 
noxe  du  Printemps } au  lieu  que  l’année  Civile  doit  commencer 
avant  le  Solfiice  de  l’Hyver^  tantoft  au  mois  de  Novembre,  tan- 
toft  au  mois  de  Décembre  de  l’année  Grégorienne. 

On  ajoulle  le  nombre  des  mois  de  l’année  courante  , qui  font 
mois  lunaires , à ceux  qu’on  a trouvez  par  l’article  { qui  font  mois 
folairess  & l’on  fuppofe  que  la  fomme  , toute  hétérogène  qu'elle 
eA,  foit  égale  au  nombre  des  mois  folaires  échus  depuis  l’époque 
Aftronomique.  On  néglige  U différence  qu’il  peut  y avoir  , qui 
en  une  année  ne  fçauroic  monter  à un  mois  entier)  mais  on  pour- 
roit  s’y  tromper  d’un  mois  dans  la  fuite  des  années,  fi  on  ne  pre- 
noit  bien  garde  aux  intercalations  des  mois,  après  Icfqucllcs  le  nom- 
bre des  mois  que  l’on  compte  dans  l’année  Civile,  eA  plus  petit 
que  celuy  que  l’on  compterait  fans  les  intercalations  precedentes. 

y".  <S®.  7®.  On  cherche  icy  le  nom- 
bre des  mois  lunaires  depuis  l’epoque 
AAronomique  dont  on  a parlé  à l’arti- 
cle I jjufqu’au  commencement  du  mois 
courant  ; ce  que  l’on  fiiit  en  réduifanc 
les  mois  folaires  que  l’on  fuppofe  avoir 
ellé  trouvez  cy-deffus,  en  mois  lunai- 
res, par  le  ipoyen  de  la  différence  qui 
eA  entre  les  uns  & les  autres.  Dans  les  ’ 
opérations  que  l’on  fait,  on  fuppofe  que 
comme  zz8  eA  à 7,  ainfi  le  nombre 
Oe  des 


f®.  Multipliez  par  7 It 
mmbrt  trouvé  art.  4. 

d «.  Divifez  la  femme  par 
zz8. 

7®.  Joignez  U quotient  de 
Ut  dtvifioH  an  nombre  trouvé 
art.  ^icela  vous  donnera  le 
Maafaken  {e'ef -à-dire,  U 
nombre  des  mois)  que  vous 
garderez. 
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des  mois  folaircs  donné, cft  à la  différence  dont  le  nombre  des  mois 
lunaires  furpalTc  le  nombredonne  des  mois  folaircs  écoulez  pendant 
le  mefmc  efpacc  de  temps}  qu’ainfi  en  ai8  mois  folairca , qui  font 
iç  années, il  y a zz8  mois  lunaires  & 7 mois  de  plus,c'eft-à-dite} 
aîf  mois  lunaires.  Voicy  donc  une  période  femblablc  à celle  de 
Numa  Sc  de  Méton,  & à noftre  Cycle  du  nombre  d’Or  de  ip 
années  pendant  Icfquclles  la  Lune  fe  rejoint  zjf  fois  au  Soleil. 

Nous  verrons  néanmoins  dans  la  fuite  que  ces  périodes  qui  s’ac- 
cordent enfcmblc  dans  le  nombre  des  mois  lunaires  Sc  des  années 
folaircs,  ne  s’accordent  point  dans  le  nombre  des  heures,  à caufe 
de  la  grandeur  de  l’année  folairc&du  mois  lunaire, qui  eft  fuppo- 
fée  diveife  d.tns  ces  diverfes  périodes  : & que  l'Indienne  aVft 
point  fujette  à une  faute  fi  grande  que  le  cycle  ancien  du  nombre 
d'Or,  qu’on  a cllé  obligé  d'ollcr  du  Calendrier  Romain  dans  la 
correétion  Grégorienne,  parce  qu’il  donnoit  les  nouvelles  Lunes 
plus  tardives  qu’elles  ne  font,i  peu  prés  d’un  jour  en  }iz  années} 
au  lieu  que  les  nouvelles  Lunes  déterminées  par  cette  période  In- 
dienne s’accordent  avec  les  vérimblesdans  cét  intervalle  de  temps 
à une  heure  prés,  comme  l’on  trouvera  en  comparant  ces  régies, 
avec  les  fuivantes. 


//. 


IL 


1®.  Pejiz  U Maafakcn. 
a».  Multipliez- le  par  30. 


3®.  ytig»tz-y  les  jours  du 
mus  mrasa. 


Ou  réduit  icy  les  mois  de  la  Lunc- 
en  jours  ; mais  parce  qu’on  fait 
tous  les  mois  de  30  jours,  ce  ne  feront 
que  des  mois  artificiels  plus  longs  d’en- 
viron 1 1 heures,  id  minutes  que  les  AT- 
tronomiques , ou  des  jours  artificiels 
qui  commencent  aux  nouvelles  Luiics^ 
& font  plus  courts  de  ii  minutes,  31 
fécondés  que  les  jours  naturels  de  14 
heures,  qui  commencent  coûjours  au 
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4».  Mul/iplitz  le  tout 
par  1 1. 

f*.  rljoujltz-f  encore  te 
»cmbrede6po. 


retour  du  Soleil  au  tnefine  méridien. 

On  réduit  les  jours  en  oniicmcs  de 
jour,  en  les  multipliant  par  ii  ;£c  on  y 
ajpufte  dfo  onzièmes , qui  font  fp  jours 
6c  ,V  Je  trouve  que  ces  yp  jours  & ,V 
font  les  jours  artificiels,  qui  au  jourde  l'Epoque  elfoient  echûs  de- 
puis qu’une  onzième  partie  de  jour  naturel, ficunconzième  de  jour 
nniliciel  aroient  commencé  enfemble  fous  le  méridien  des  Iiidcs 
«uquel  on  accommoda  ces  régies. 

d».  Dh'ifez  le  tout  par  Ayant  mis  à part  ce  qu'on  ajouAe 
■70J.  toujours  par  l'article  f,  il  paroi  A par 

J*. Gardez  le  numérateur  la  a,  3,  4,  6 & 8 opération , que  com- 
me 70}  eA  à II  , ainfi  le  nombre  des 
jours  artificiels  qui  rcfulte  des  opéra- 
tions de  l'art.  1,  Sc  } cA  au  nombre  des 
jours  à rabatre  pour  avoir  le  nombre 
des  jours  naturels  qui  répond  à ce  nom- 
bre des  jours  artificiels:  d'où  il  paroiA 
qu’en  faifant  le  mois  lunaire  de  ;o 
jours  artificiels  J 70}  de  ces  jours  fur- 
paflent  d'onze  jours  le  nombre  des  jours 
naturels  qui  les  égalent.  , , 

On  peut  trouver  la  grandeur  du  mois  lunaire  qui  rcfulte  de  cet- 
te hypothefe  : car  fi  70;  jours  artificicb  donnent  un  excès  de  1 1 
jours;  )o  de  ces  jours  qui  font  un  ntois  lunaire,  donnent  un  excès 
deJlîdc  jour;  & comme  70)  eA  à );o,  ainfi  Z4  heures  font  i 11 
heures,  ly  minutes,  yy  fécondes;  & oAant  de  jo  jours  cet  exi- 
cés,  il  rcAc  ap  jours , iz  heures,  44  minutes,  j fécondés,  pour 
le  mois  lunaire , qui  s'accorde  i une  fécondé  prés  au  mois  lunaire 
déterminé  par  nos  AAronomes. 

A l'égard  de  la  valeur  de  yp  Jours  & que  l'on  ajouAc  avant 
ladivifion,  il  paroiA  que  fi  70}  jours  donnent  11  à fouArairc, 
fp  jours  fit donnent  de  jour,  qui  font  zz  heures , 1 1 minu- 

Oo  » tes 


vous  appellerez  Anu- 
maan. 

8®.  Prenez  le  quotient  de 
lafruHson  trouvé  art.6,(^ 
le  foufirayez  du  nombre 
4rouvé  art.  } : le  refte  fera 
l’horoconnc  {c'efi-à-dire  , 
le  nombre  des  jours  de  f Ere) 
que  vous  garderez. 
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tes  6c  derate,  dont  la  fin  du  jour  artificiel  a deû  arriver  avant  la 
fin  du  Jour  naturel  que  l'on  prit  pour  l’Epoque. 

IJanamaaH  eft  le  nombre  des  70  J®**  parties  de  jour  qui  refient 
depuis  la  fin  du  jour  artificiel  jufqu'à,  la  fin  du  jour  naturel  cou* 
rant.  On  t'en  fert  dans  la  fuite  pour  calculer  le  mouvement  de  la 
Lune,  comme  on  l’expliquera  cy-apres. 

Le  quotient  que  l’on  ofte  du  nombre  des  jours  trouvé  par  l’art. 
3.  eft  la  différence  des  jours  entiers,  qui  fe  trouve  entre  le  nom* 
bre  des  jours  artificiels  6c  le  nombre  des  jours  naturels  depuis  l'E- 
poque. 

L'bertcome  eft  le  nombre  des  jours  naturels  écheus  depuis  l’é- 
poque Affronomique  jufqu’au  jours  courant.  Il  fembleroit  qu’i  la 
rigueur  l'addition  des  jours  du  mois  courant  preferite  par  l'arti* 
de  3,  ne  fe  devroie  faire  qu'apres  la  multiplication  6c  la  divifioa 
qui  fert  à trouver  la  différence  des  jours  artificiels  aux  jours  na* 
turels,  parce  que  les  jours  du  mois  courant  font  naturels,  6c  non 
pas  artificiels  de  30  par  mois  : Mais  on  voit  par  la  fuite  que  cela 
iê  fait  pour  avoir  avec  plus  de  jufteffe  l'anmaan  qui  fen  au  calcul 
du  mouvement  de  la  Lune. 


III. 

iv  Pofn  rhoroconne. 

2».  Dhiftz-le  par  7. 

3®.  Le  mimérateur  le  U 
fradim  eft  le  jear  de  la  fe- 
weaine. 


Nota,  k premier jour 

delafemÙHeefthDimmKbt. 
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IL  fuit  de  cette  opération  6c  de  l’a- 
verTiffement,que  fiaprcsladiviCon 
il  refte  1 ,1e  jour  courant  fera  un  Di- 
manche { 8c  que  s'il  ne  refte  rien  , ce  fe- 
ra un  Samedy  : l’époque  Aftronomique 
de  VboroeonHe  eft  donc  un  Samedy. 

Si  l’on  fçait  d’ailleurs  quel  jour  de 
la  feroaine  eft  le  jour  courant , on  ver* 
ra  fi  les  opérations  précédentes  ont 
cfté  bien  fiùtcs. 
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1*.  /’horocoone. 

2®.  Mubiplicz-k  par  800. 

J*.  SouHrayez-en  }7j. 

4».  Diviftz-lt  par 
151x07. 

f®.  Le  quotient  fera  TErc, 
y le  Humérateur  de  la  fra- 
ilion  fera  le  Krommethiap- 
ponne,  que  vous  garderez. 

U Ere  fera  un  nombre  de  périodes  de  jours  depuis  cette  nouvel- 
le Epoque,  800  defquellcs  feront  15x107  jours.  La  queflion  eft 
de  fçavoir  quelles  feront  ces  périodes  t 800  années  Grégoriennes, 
qui  approchent  de  fort  prés  d'autant  d’années  folaires  tropiques  , 
font  151154  jours.  Si  donc  nous  fuppofons  que  l’Err  foit  le  nom- 
bre des  années  folaires  tropiques  depuis  l'Epoque,  8cx>  de  ces  an- 
nées feront  trop  longues  de  i ; jours  félon  la  corrééUon  Grégo- 
rienne. 

Mais  fl  nous  fuppofons  que  cc  foient  des  années  anomalifliques 
pendant  lefquelles  le  Soleil  retourne  à fon  apogée , ou  des  années 
aftrales  pendant  lefquelles  le  Soleil  retourne  à la  roefme  étoile  fi- 
xe ) il  n’y  aura  prefque  point  d’erreur  ; car  en  t ^ jours , qui  eft  Pex- 
cés  de  800  de  ces  périodes  fur  800  années  Grégoriennes,  le  So- 
leil fait  par  fon  moyen  mouvement  1 1<  48'.  48'.  que  l’apogée  du 
Soleil  fait  en  8oo  ans  i raifon  de  yy*.  35"'.  par  an.  Albategnius 
fait  le  mouvement  annuel  de  l’apogée  du  Soleil  de  f 5*.  4"'.  8c  ce- 
luy  des  étoiles  fixes  de  ^4*.  }4".  8c  il  y a des  Aftronomcs  moder-  • 
nés  qui  font  ce  mouvement  annuel  dé  l’apogée  du  Soleil  de  jt'j  8c 
celuy  desétoiles  fixes  défi*.  Doncfice  qui  eft  icy  appelle  £re,eft 
k nombre  des  années  anomaliftiqnes  ou  auftrales  : ces  années  feront 
" ■ Oo  } i 
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IV. 

O K réduit  icy  les  jours  en  800“ 
de  jour.  Le  nombre  }y}  de  l’ar- 
ticle } fiût  iS<lcjour,qui  font  1 1 heu- 
res 8c  1 1 minutes. Elles  ne  peuvent  ve- 
nir que  de  la  différence  des  Epoques, 
ou  de  quelque  corréélion  , puis  que 
c’eft  toujours  le  mefme  nombre  que 
l’on  fouftrait.  L’EpoquedecetteSe- 
élion  IV.  pourra  donc  eftre  1 1 heures* 
8c  1 1 minutes  après  la  précédente. 
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à peu  prés  conformes  îl  celles  qui  font  établies  par  les  Aftronomes 
anciens  8c  modernes.  Néanmoins  il  paroiil  par  les  régies  quifuivent, 
que  l'on  fe  fert  de  cette  forme  d’année  comme  fi  elle  eftoit  latropi- 
que,  pendant  laquelle  le  Soleil  retourne  au  mofme  lieu  du  Zodia- 
que, 8c  qu’on  ne  ladillingue  point  des  deux  autres  cfpcces  d'an- 
nées. 

Le  Kiammttbuipfenue  qui  refte  apres  ladiviGonpréccdcntc,c’eft- 
à-dire,  après  avoir  pris  toutes  les  années  entières  depuis  d’Epoque, 
fera  donc  les  800“  parties  de  jour,  qui  reftent  après  le  retour  du 
Soleil  au  mefmc  lieu  du  Zodiaque:  8c  il  paroift  par  les  opérations 
fuivantes  que  ce  lieu  cfloit  le  commencement  d’.^rics.  Ainfi  félon 
cette  hypothefe  l'Equino.xc  moyen  du  printemps  fera  arrive  11 
heures  1 1’  apres  l’Epoque  de  la  Scâion  précédente. 


r. 


M 1 

V. 


10.  P afin  le  Krommc-  p » , s l’article  y on  a troaré 
thiapponne.  * A le  jour  de  la  (cmaine  par  Vbtrê- 

2».  Soitjlrayfz-en  TEre.  canne  d'une  manière  tres-fâciie,  il  eft 
3®.  Dhifez  h refie  fuir  2.  inutile  de  s’arrefter  à cclle-cy  qui  eft 
4®.  Négligeant  h frafUan,  plus  longue  8c  plus  compofër. 
faufirayez  1 du  quotient.  ' 

f*.  Dh'ifez  le  refte  par  7;  la  fradian  vans  donnern  le  jour  4a  ta  fe- 
moine.  ‘ ■ 


Nota,  ^e  quand  je  diray  la  fraclion,  je  » entends  parler  que  dtt 
Numérateur.  . . 


‘ ■ - ’ n ■■  t*  2 risit 

t , .f  '1  , . X V I.  -la  --al 

lo.Hofoconne.  ' e t't  e fouftraûfon  dé  621  que 

2".  Seudrayez-en  6i\.  '*  Vonollctoûjoursîlc  Vbaraeannef 

‘^•J3ivijêzlereJlepar^ijt.  quelquenombre  qaeViaraeanne  edn- 
Lafradian s'appelle  Outhiap-  tienne,  marque  une  Epoque  qui  cft 
ponne,  que  vans  garderez.  dit  jours  apres  PEpoque  de  Vhari- 
* canne.  Le 
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Le  nombre  jijt  doit  eftre  le  nombre  des  jours  que  l’apogée 
de  la  Lune  employé  à parcourir  le  cercle  du  Zodiaque  -,  Car  jîjt 
'jours  font  8 années  Juliennes  & jto.jours.  Pendant  ce  temps  cet 
apogée  achere  une  révolution  à raifon  de  6'.  41',  qu’il  fait  par  jour, 
mefme  félon  les  Allronomes  d’Europe.  L’apogée  de  la  Lune  a- 
cheva  par  conféquent  fa  révolution  61 1 jours  apres  l'Epoque  de 
l’éwflfoaw.  On  fait  donc  icy  : Comme  jours  font  â une  ré- 
volution de  l'apogée,  ainG  le  nombre  des  jours  après  l’Epoque 
de  l’éorflrewBf  eft  au  nombre  des  révolutions  de  l’apogée.  On  gar- 
de le  refte  qui  eft  le  nombre  des  jours  appellé  0«rW<j/>/>««we.  L'0«- 
tbktrptHne  fera  donc  le  nombre  des  jours  échûs  depuis  le  retour  de 
l’apogée  de  la  Lune  au  commencement  du  Zodiaque}  ce  qui  pi- 
roilira  plus  évidemment  darw  la  fuite. 

Si  itus  •:tuhz  avoir  le  Ayant  déjà  expliqué  la  vraye  mc- 
jourdeta  fmaine  par /‘Ou-  tbode  de  trouver  le  jour  de  la  femai- 
thiapponne,prr«esJ!rf««-  ne,  il  eft  inutile  de  s'arrefter  à cellc- 
titKt  Je  la  Jivijion  fafiiite -,  cy.  On  laifle le  foinde  l'examiner,  & 
multipliez-U par  jifuisjeh  d’en  chercher  le  fondement  à ceu.\  qui 
/«et-Zeif/’OuthiapponnCi  en' auront  la  curioGté. 
pais  foujlrayez-en  t jours  \ 
ih'ifez  par  7.  la  fraSion 
marquera  le  jour. 

Tout  ce  ^ue  irjfus  t'appel-  NonobGant  le  nom  de  Toru  du  So~ 
le  Poulafouriat , eosime  qui  Uil  que  l'on  donne  icy  aux  operations 
dirost  la  force  du  Soleil.  précédentes , il  cil  conGant  que  ce  qui 

^ a eGé  expliqué  jufqu’a  prefent , appar- 

tient non  feulement  au  Soleil , nuis  auGl  à la  Lune. 


VU. 

I*.  Pofez.  le  Kromme- 
thiapponne. 

i*.Divifez-lt  par  î45fo. 
i». Gardez  le  qsuSieHt^qû 


VII  . 

POUR  trouver  ce  que  c'eG  que 
le  nombre  i4jfo,  il  faut  conG- 
dérerque  \e  Krommetbiappotm  font  les 
800'*“  putie*  de  jour  qui  reftent  apré* 

fera 
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fm  It  Raafi  , ^eff-à-Jiré  , le  retour  du  Soleil  au  tncTme  lieu  du 
le  Signe  oii  fera  U Soleil.  ■ Zodiaque , & que  l’année  folairecon-, 
tient  Lÿztoy.  de  ces  parties,  comme 
il  a efté  dit  dans  l’explication  de  la  Séâion  4.  La  douzième  par- 
tie d’une  année  contiendra  donc  Z4^fo  Sc  ,{de  ces  800®“  parties: 
c'ell  pourquojr  le  nombre  mrque  la  iz*  partie  d’une  année 
folaire  pendant  laquelle  le  Soleil  par  Ibn  moyen  mouvement  fait  un 
Signe. 

Piiis  que  donc  ^ de  jour  donnent  un  figne,  le  Krommetbiap- 
ponne  divifé  par  Z4}f0  donnera  au  quotient  les  Signes  que  le  Soleil 
a parcouru  depuis  Ton  retour  par  fon  moyen  mouvement  au  mef- 
me  lieu  : le  Raafi  donc  cil  le  nombre  des  Signes  parcourus  par  le 
moyen  mouvement  du  Soleil.  On  néglige  icy  la  fraâion  f,,  de 
forte  que  l’année  folaire  relie  icy  de c’cft-à-dirc,de  jdy  jours, 
J,  comme  l’année  Julienne. 

4°.  Pofez  la  fraHion  de  Puis  que  par  l’article  précèdent 
la  divifion  fufdite.,13  la  di-  de  jour  donnent  un  Signe  du  moyen 
sifez  far  811.  mouvement  du  fulcil,la  partie  de 

f‘>.  Le  quotient  de  la  di~  donnera  un  degré,  qui  cil  la  jo' 

TiJîonferaleOngCi2,c'eft-à-  partie  d’un  Signe.  La  }o*  partie  de 
dire  fie  degré  où ferak  Soleil.  Z4J}o  e(l  8llî  qui  font  un  degré: 
divifant  donc  le  rcAe  par  8 1 1 { , on  au- 
ra le  degré  du  moyen  mouvement  du  Soleil.  On  néglige  icy  les  J 
qui  ne  peuvent  faire  une  différence  confidérable. 

6*.  Pofez  la  fraRion  de  Puis  que  dans  un  degré  il  y a f» 
tette  dernière  divifion, (à  la  parties»  dans  une  minute,  qui  eft  la 
divifez  par  14.  6o«  partie  d’un  degré,  il  y aura  1 jS, 

7®.  Le  quotient  fera  lelÀ-  dcccs  parties.  Négligeant  lafraélion, 
bedazyc’efi-i-direfiaminuie.  l’on  prend  le  nombre  I4,quidlvifant 
8*.  Soufirayez  } dn  Libe-  le  relie , donnera  les  minutes.  La  fouf- 
daa.  traâion  que  l’on  fait  icy  de  3 minutes 

p°.  Mettez  ce  qui  eft  au  eA  une  réduélion  dont  nous  parlerons 
Libedaanjf  dejfous  de  fOn-  dans  la  fuite. 


divifez  par  14. 

7®.  Le  quotient  fera  if  Li- 
heàooifc'eft-à-direfia  minute. 

8*.  Soujlrayez  5 du  Libe- 
daa. 

p°.  Mettez  ce  qui  eft  au 
Libedaanjf  dejfous  de  fOn- 
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gfaa  , G?  /’Ongfaa  au  dtf-  On  prcfcriticy.dc  mettre  les  dcgrez 

yi«/  (/»  Raafi:  lela  fera  une  fous  les  Signes,  & les  minutes  fous  les 
figure  qui  s’appellera  le  Mat-  degrex  en  cette  maniére,rtfa/.  Signes, 
teiommci/»  Saleil  que  vous  ongfaa,  degrez. 

garderez  : fe  croy  que  e'eft  lihedaa , minutes, 

locus  mediusSulii.  CettedifpontiondesSigncs,degrczSc 

minutes  Tun  audeffous  de  l’autre  cH 
■ FIJI.  appcllcc  figure , & elle  marque  icy  le 

lieu  moyen  du  Soleil. 

POUR  TROUVER 
le  vr.iy  lieu  du  Soleil.  VIII. 

* Pofez  le  Maticiom-  y ^ nombre  i,  que  l’on  fou!lr.ait 
me  du  Soleil,  c'efi-à-dire,  la  du  Raafi  dans  l’art,  z s £clc  nom- 

figure  qui  cimprend  ce  qui  efi  bre  to,  que  l’on  fouûrait  dé  VoHgfaa 
dans  le  raafi,  /«  ongfaa,  & dans  l’art.  },fontz  Signes  Sciodcgrez 
le  libedaa.  qui  marquent  fans  doute  le  lieu  de  l’a- 

pogee  duSolcil  félon  cette  hypothefe, 
te.  Seuftrayez  z du  raafi.  dans  laquelle  on  ne  voit  aucun  nom- 
^e  fi  cela  tte  fepeut , ajeufiez  bre  qui  réponde  au  mouvement  de  l’a- 
iz  au  raafi  pour  le  pouvoir  pogee.  11  paroill  donc  que  cét  apogée 
faire-,  puis  le  faites.  cft  luppofe  fi.tc  au  zo  degré  des  Ju- 

meaux qui  précédé  le  lieu  véritable  de 
î“.  SouJIrayez  lo  du  on-  l’apogée, commeileftàpréfent, de  17 
gfaa.  fi  cela  ne  fe  peut,  dcgrcz,quc  cét  apogée  ne  fiiit  qu’en 
tirez  I du  raafi,  qui  vau-  ioaoan$,ouàpeuprés:d’oùl’onpeut 
dra  JO  «/a»j /(  ongfaa } puis  juger  que  l’époque  de  cette  met  Ii ode 
vous  tirerez  le  zo  fufdit.  ell  environ  mille  ans  avant  le  fiécle 
préfent.  Mais  comme  l.a  grandeur  de 
l’année  s’accorde  mieux  icy  avec  le  retour  du  Soleil  à l’apogée  & 
aux  étoiles  fixes , qu'avec  le  retour  du  Soleil  aux  Equinoxes  i il 
fc  peut  faire  que  le  commenccmcnt^des  Signes  dont  on  fefert  icy, 
ne Toit  plus  prcfcntcmcnt  au  point  équinoxial,  mais  qu'il  foit  plus 
avancé  de  17  ou  1 8 degrez,  & ainfi  il  aura  bcfoin  ü'citrc  corrige 
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par  l’anticipation  des  Equinoxes.  On  fou  (Irait  donc  icy  l*apog£c 
du  Soleil  de  fon  lieu  moyen  appelle  Matteiommt , pour  avoir  l’a- 
nomalie du  Soleil  J & le  nombre  des  Signes  de  cette  anomalie  eH; 
ce  qu’on  appelle  Ktanen 

4®.  Ct  qui  rtfiera  après.  Il  paroid  par  ces  régies  que  \eKanne 

ttla  s'appellera  Kenne.  eft  le  nombre  des  demi-  Signes  de  la 

f'.Si  le  Ktnncefici,  i,tu  didance  de  l’apogée  ou  du  périgée, 
xsmultipliez-le  par  ij  vans  prife  félon  la  fuite  des  Signes,  félon 
aurez  le  Kannc.  que  le  Soleil  ed  plus  proche  d’un  ter- 

6“.  Si  le  Kenne  r/  ) , 4,  me  que  de  l’autre  :dc  forte  qu’à  l’ar» 
««  vous  fouftriùrez  la  fi-  ticle  f on  prend  la  di  dance  de  l’a- 
f_ure  de  cette  figure  - cy  pogée  félon  la  fuite  des  Signes^  l’ar- 
.•  f ’ ticle  (J  La  didance  du  périgée  contre 

2p  la  fuite  des  Signes,  à l’article  7 la  dif- 

60  tancedu  périgée  félon  la  fuite  desSi- 

qui  s'appelle  attathiat  , & gnes,  & à l'article  S la  di  dance  de  l’a- 
vaut  6 Signes,  pogée contre lafuitedes Signes. Darts 

7».  /f  Kcnncf^fi,7,8i  les  articles 6,7,  & 8, il femblc  qu’il 
feujlrayez  6 du  mü,  le  refie  faut  toujours  foufcntendrcA/«//;p/»>a 
Jèra  le  Kanne.  le  raafi  par  t,  comme  il  paroid  dans. 

8».  Si  le  Kenne efi  ÿ,  10,  la  fuite. 

Il  } foufirayez  la  figure  de  Dans  l'article  6 quand  les  degrez  de 

cette  figure-cy  11  l’anomaliccxcédent  if,onajoudeiau 

zp  Adsmiparcequclc  Ai2»nr,quiedun 

do  dcmi-Signc,vaut  If  degrez. 

qui  s'appelle  Toüataafamou- 

nctonne , (fi  vaut  i z Signes  ; le  refie  dans  le  Raad  fera  le  Kanne. 

Si  vous  pouvez , tirez  1 f du  ongfaa  j ajouftez  i au  Kanne  r 
fi  vous  ne  pouvez  point,  n'y  ajoufiez  rien. 

tQO.  Multipliez  le  ong-  On  réduit  icy  les  degrez  & les  mi- 
faa  par  do.  nutes  du  Kanne  en  minutes,  dont  le 

II”.  Joignez-y  le  libedaa  : "nombre  ed  appellée  le  pouebalit. . 
cela  fera  le  pouebalit  , que  11  paroid  par  ces  opérations,  que  le 
. vous 


1 N D 

rMtts  gardtrtz. 

1 1°.  Confidim.  U Kanne. 
Si  U Kanne  *yî  o , pretuz  U 
prrmitrnomire du  chzaj^  du 
StUil,  qui  ejl  }f  5 ÿ multi- 
fUtz-le  par  U pouchalic. 

I Si  U Kanne  ffl  {*</- 
qu'autre  nombre  , prenez  je 'an 
le  nombre , h nombre  du  chai aa 
aattit  , (J  le  fouftrayez  du 
nombre  du  dejfous  } puis  ce 
qui  rejlera  dans  le  nombre  du 
dejjous  ,mulsipliez-en  le  pou- 
chalir.  Par  éxtmple^fi  le 
Kanne  efi  i , fouftaryez  )f 
de  67  fU  du  refit  multipliez. 
Si  le  Kanne  efi  foufirajez 
<7  P4 , y du  refie  multi- 
pliez le  pouchalit.  ' 
14s.  Divtfezla  fimmedu 
ŸOMchiXxX.  multiplié  par  veto. 

l fo.  'Joignez  le  quotient  au 
nombre  fupérieur  du  chaiaa 
dont  vous  vous  efies  fervis. 

!($“.  Divifezla  fommepar 
60. 

17®.  quotient  fera  ong- 

faa;  la fraSion  fera  le  tibedaa. 
Mettez  un  0 au  lieu  du  raaafi. 

i8*.  Mettez  la  figure  trou- 
vée par  Part,  précédent  vis- 
à-vis  du  tnatteiomme  du 
Soleil. 


\ 

I E N N EÀ  19, 

Cbaaiai  eft  l’équation  duSoleil  calcu- 
lée de  I f en  If  degrez , dont  le  pre- 
mier nombre  cft  jf , le  fecondfi7,le 
troifîéme  941  & que  ce  font  des  mi- 
nutes, qui  font  entr’elles  comme  le  fi- 
nus  de  if,  de  ;o,  Sc  de  4f  degrez: 
d’où  il  s’enfuit  que  les  équa- 
tions de  fio,7f,  6c  90  degrez 
font  lld,iZ9,i)4,  qui  font 
difpofez  i part  en  cette  for- 
me,6c  répondent  par  ordre  au 
nombre  du  ilfaww  i,z,),4,f,d. 

Pour  les  autres  degrez  on 
prend  la  partie  proportionnel- 
le de  la  diffifrence  d'un  nombre  à l'au- 
tre qui  répond  à if  degrez  qui  font  909 
minutes,(âifant  Comme  900,  àli  diffé- 
rence de  deux  équationspiinff  les  minu- 
tes qui  font  au  furplus  duKanue^  la  par- 
tie proportionnelle  de  réquation,qu'il 
faut  ajouller  aux  minutes  qui  répon- 
dent au  ATis»i)e  pour  faire  l'équation  to- 
tale. On  réduit  ces  minutes  de  l’équa- 
tion en  degrez  6c  minutes,  les  divifant 
par  6o.La  plus  grande  équation  du  So- 
leil  eff  icy  de  z degrez,  i z minutes  : tes 
Tables  Alphonlànes  la  font  de  z de- 
grez,io  minutes:nous  la  trouvons  d’un 
degré, f7  minutes. On  applique  l'équa- 
tion au  lien  moyen  du  Soleil,  pour  a- 
voir  fon  vray  lieu  qu’on  appelle  fom  mt- 
pout. 

19®.  Cette  équation,  conformement 
Pp  Z I9®> 
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ip”.  Cmfidfnz  le  Ken 
de  ey-dejfus.  Si  le  Ken  e]l 
o>  '>  i»  î* 

pelle  Ken  foullrayant  : ain- 
fi  vans  /aUjârayerez  la  fi- 
gure trourjle  à l'art  ij 
du  matceiomme  du  Sole- 
il. 

iO“.  j'» /»  Keneft.tf,  7, 
.8 , P,  10 ,i  i,ih'appelle Ken 
ajouftanf:  ainfi  vous  join- 
drez ladite  figure  au  mat- 
teiomme  du  Soleil-,  ce  qui 
voui  doHuera  eu  fin  le  fom- 
mepout  du  Soleil  que  vous 
garder  e:^  prétitufement. 


à la  régie  de  nos  Agronomes  dans  le 
prem  ier  d cm  i-cercle  de  l’anomal  te , e(l 
fouftra£Hvci8c  dans  le  fécond  dcmiccr- 
clc , auditive.  On  fait  icy  les  opération* 
arithmétiques  met  tant  l’un  fous  l'autre 
ce  que  nous  mettons  à collé,  & au 
contraire  mettante  cofte  ce  que  nous 
mettons  l’unfousl  autre.  Par  exemples 


raaji,  8 o 8 ligne*. 
engfaa,  tf  * ij  degre*. 
Ubedaa,  40  4 44  minutes. 


IX. 

I».  Pafez  le  Sommepout 
du  Soleil. 

Z".  Multipliez  par  jo  ce 
fui  efi  dans  te  raagi. 

Ÿ-Joiguez-j  ce  qui  efi  dans 
le  ongfaa. 

f®.  Multipliez  le  tout  par 


It.  paroi  (l  par  ces  opérations  que  les 
Indiens  divifeni  le  Zodiaque  en  17 
parties  égales, qui  font  chacune  de  15 
degrez,  40  minutes.  Car  par  les  Cx 
premières  operatiotu  on  réduit  les  Si- 
gnes en  degrez,  & les  minutes  du  vray 
lieu  du  Soleil  en  miuutcsi&enlesdi- 

<50. 
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vifant  après  par  800,  on  le*  réduit  en 
17™'  partie*  de  cercle  5 car  8oo  mi- 
nutes font  la  17*  partie  de  n6oo  mi- 
nutes <]ui  font  dans  le  cercle  ; on  ap- 
pelle donc  reiK  le  nombre  des  17““  par- 
ties du  Zodiaque, dont  chacune ell de 
800  minutes,  c’eft-à-dirc,  de  1 j de- 
grez , 40  minutes.  Cette  divilion  c(t 
fondée  fur  le  mouvement  journalier 
de  la  Lune,  qui  efl  environ  de  i jde- 
grez,40  minutes  s comme  la  dividon 
du  .Zodiaque  en  jdo  degrez  , a pour  fondement  le  mouvement 
journalier  du  Soleil  dans  k Zodiaque,  quieftàpeu  prés  d’un  degré. 

La  60'  de  ces  parties  cil  i 3,,  comme  il  paroift  en  divifant  800 
par  60.  C’eft  pourquoy  on  diyile  le  relie  par  i j , négligeant  la 
fraélion,  pour  avoir  ce  qu'on  appelle  tey  qui  font  les  mi- 

nute* ou  do'"'*  parties  d’un  reui. 


do. 

d®.  ce  qui  tjl 

Jui$s  le  libcd.aa. 

7®.  Divifez  le  tout  par  800. 
le  quotient  fera  la  rcuc  du 
Soleil. 

8''.  Divifez  la  fradion  ref- 
tante  par  \ \ k quotient  fera 
le  naati  rcuc , que  vous  gar- 
derez a»  dejfous  du  rcuc. 


X X.  • ■ 

POUR.  LA  LUNE. 

Peur  trouver  le  matteiomme  , 

de  la  Lune. 

I®.  Pojez  1 anamaan.  ^ F.  i,  o N l’aniclc  7 de  la  IL  Seclion 

zo.  Divifez  k par  iq,  cil  le  nombre  des  70  j**' 

J".  AUprifez  U fraBien,  parties  de  jour  qui  relient  depuis  la 
joignez  k quotient  avec  fin  du  jour  artificiel  jufqu'à  la  fin  du 
l'anamaan.  jour  naturel.  Quoy  que  félon  cette  rc« 

4®.  Divifezle  tout  par  do.  glc  Vanamaan  nepuilîc  jamais  monter 
k quotient  fera  ongfaa  , la  jufqu’à  705  * néanmoins  fi  l’on  pofe 
ftaBionfeTa\Axàia.^(^ vous  705  pourl’a»iiwa4«,&  qu’on  le  divilc 
tnettrez  un  0 au  raaii.  par  ly,  félon  l'article  t,  on  a t8î,  pour 

le  quotient.  .Ajoutant  18  à 703 , félon 
P P J l'ar- 
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l’inicle  J, la  fommc7ji  fcraunoombrc deminutcide degré. Divi- 
fantjji  partfo,  félon  l’article  4,  le  quotient  qui  eft  ir'*,  i i', 
cft  le  moyen  mouvement  journalier  par  lequel  la  Lune  s'éloigne  du 
Soleil. 

De  ce  qui  efté  dit  dans  la  II.  Seftion  il  rcfulte  qu’en  p jours 
Vanamaan  augmente  de  5}o.  Divifant  jjo  par  if,  on  a dans  le 
quotient  lîJ.Ajoullantccquotiein  à ran-ira*!» , la  fomme eft  545, 
c’eft-à-dire  f.  d.  4{'.dont  la  Lune  s’éloigne  du  Soleil  en  jo  jours, 
outre  le  cercle  entier. 

Les  Tables  Européennes  font  le  mouvement  journalier  de  i H. 
n'.  8c  le  moyen  mouvement  en  jo  jours  , de  f.  d.  4}'.  ai*,  ou- 
tre le  cercle  entier. 

f®.  Pofez  autant  Je  jeun  Apres  avoir  trouvé  les  degrez  8c  les 
^ue  veut  en  avez  mis  ey-  minutes  qui  conviennent  à l’utumaii», 
iejfusaumois  courant  feB.  i.  on  cherche  les  Signes  8c  les  degrez 
»®.  }.  qui  conviennent  aux  jours  artificiels 


6°.  Multipliez  ce  nom-  du  mois  courant  .Car  les  multiplier  par 


hre par  il.  i z 8c  les divifer  par  jo , c’eft  la mcfme 

7®.  Divifiz  le  teuS  par  }0.  chofe  que  de  dire.  Si  trente  jours  artifi- 
le  quotient , mettez-k  au  raafi  ciels  donnent  1 1 Signes , ;que  donne- 
Je  la  figure  précédente  qui  a ront  les  jours  artificiels  du  mois  cou- 
un  O au  raafi,  (fi  la  fraâion  rant  ? On  aura  dans  le  quotient  les  Si- 
jtignez-la  à fongfaa  Je  la  gnes.  La  fraâion  font  des  ^o“"dcSi- 
figure.  gne,  c’eft-à-dire  des  degrez.  On  les 

8®.  'Joignez  toute  cette  fi-  joint  donc  aux  degrez  trouvez  par  l’a- 
gure  au  matciominc  du  So-  namaan,  qui  cft  l’exccs  des  jours  natu- 
leil.  rels  fur  les  artificiels. 

j>®.  Sottftrayez  40.  du  U-  La  figure  dont  il  cft  parlé  icy  eft  la 
heàta.  ^ueficeh  ne  fit  peut  y diftance  de  la  Lune  au  Soleil , après 
vous  tirerez  i.  d«ongfaa,  qu’on  en  aofté 40 minutes, ce  qui  cft 
qui  vaudra  60.  libcdaa.  ou  une  corrcâion  fiiitc  i l’époque , ou 
1 0®.  Ce  qui  redira  dans  la  la  réduâion  d’un  Méridien  à un  autre: 

figure 
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figure  efi  Je  matteioinme  de 
Ja  Lune  cber:bé. 


XI. 

lo.  Ptfez  Outhiapponnc. 
1®.  Multipliez- le  par 
J®.  Divifez-k  pur  808. 
4®.  Mettez  k quotient  au 
raafi. 

P®.  Multipliez  lu  fradien 
par  }o. 

<0.  Divi/ëz-la  par  808. 
k quotient  fera  ongfaa. 

7®.  Prenez  la  fradion  ref- 
taute,  £î?  lu  multipliez  par 
60. 

8®.  Divifez  la  femme  par 
838.  k quotient  fera  libedaa. 

P®,  jijoufttz  i au  libe- 
daa  i le  raafi , rongfaa,  & k 
tibcdaa  feront  k matteiom- 
me  de  louthia  , que  vous  gar- 
derez. 


XII. 


comme  on  l’expliquera  dans  la  fuite. 
Cette  diftancede  la  Lune  au  Soleil  ef- 
tant  ajouftcc  au  lieu  moyen  du  Soleil, 
donne  le  lieu  moyen  de  la  Lune. 

XI. 

SV  R la  Seâion  6.  on  a remarqué 
que  l'outbiapponne  ell  le  nombre 
des  jours  après  le  retour  de  l’apogée 
de  la  Lune  qui  fe  fait  en  jours  > 
808  jours  font  donc  la  quatrième  par- 
tie du  temps  de  la  révolution  de  l’apo- 
gée de  la  Lune, pendant  lequel  il  fait 
Signes , qui  font  La  quatrième  partie 
du  cercle. 

On  trouve  donc  par  ces  opérations 
le  mouvement  de  l’apogée  de  la  Lune, 
fàifant  Comme  808.  jours  font  i j. 
Signes  jainfi  le  temps  pafic  depuis  le 
retour  de  l’apogée  de  la  Lune  eft  au 
mouvement  du  mefme  apogée  pen- 
dant ce  temps.  Il  paroifL  par  les  opé- 
rations fuivantes  que  ce  mouvement 
fe  prend  du  mefme  principe  du  Zodia- 
que d’où  l’on  prend  le  mouvement  du 
Soleil. 

Donc  lematteiommedeloutbiaycRlt 
lieu  de  l’apogée  de  la  Lune. 


POUR  LE  SOMPOUT 
de  la  Lune. 

I®.  Pofez  le  matteiomme 

de  la  Lune, 


XII. 

T o U T E s ces  régies  font  confor- 
mes à celles  de  Sc&ion  VIII. 
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le 


pour  trouver  le  Heu  du  Soleil , Sc  s'en- 
tendent afle*  par  l’explication  faite 
de  cettè  mefme  Seftion. 

LadifErencen’cfl  quc  danslcCifeiii- 
aa  de  la  Lune  dont  il  cil  parlé  icy  à 
l’art.  Il,  & If.  Ce  Cbaiaa  confiHc 
dans  ces  nombres. 

77 

148 

lop 

if« 

i8d 

ipd 

La  plus  grande  équation  de  la  Lune 
cil  donc  de  4 degrez  ffi  minutes,  com- 
me la  font  quelques  Aftronomes mo- 
dernes , quoy-que  la  plufpart  la  faf- 
fent  de  f degrez  dans  Icsconjonâions 
& dans  les  oppoCcions. 


l®.  Pofez  vù-à-vis  , 
mattcionimc  i/e  louthia. 

J".  Seujira}tz  le  mat- 
teiomme  louthia </«  mat- 
teiomme  de  la  Lune. 

4®.  Ce  fa/  rejle  dam  le  naCi 
fera  le  Kcnne. 

f®.  Si  le  Renne  e/î  0,  i,  i, 
multlpliez-le  par  i,  (ÿ  /êra  le 
Kanne. 

d®.  Si  le  Ken  ejl  j,  4,  f, 
fentfirajtz-le  de  cette  fiiu- 
" f 

do 

7®.  Si  le  Ken  ej!  d,  7,  8, 

/eujlrayez-ea  6. 

8®.  j'/  /e  Ken  e/  P,  1 0, 1 1 , 
ftujlrayez-le  de  cette 
re-cy , 1 1 

ip 
do 

P®.  Si  le  Kcnne  ejl  t ou  muliipliez-le  par  i>  ce  fera  le  Kanne. 

10".  Tirez  if  du  ongfaa,  ft  cela  fe  peut  \vout  ajoujlerez  t au  raa- 
fi } fiBOH  veut  ne  le  ferez  point. 

II".  Afultipliez  l’ongPaa  par  do.  jeignez-y  le  libedaa,  fera 
le  pouchalit,  fue  vous  garderez. 

1 1®.  Prenez  dam  le  Chaiaa  de  la  Lune  le  nombre  eonformiment  au 
Kanne,  fowme  il  a tjié  dit  du  Soleil  i fou  frayez  le  nombre  de  dejfas  de 
celuy  de  iejfous. 

1 Prenez  le  refe,  e»  multipliez  le  pouchalit. 

14°.  DMfez  cela  par  poo. 

If®.  Joignez  ce  quotient  au  nombre  de  dejfus  du  Chaiaa  de  la  Lune'. 

id®.  iJi. 
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itf*.  Divifez  ctU  par  6o:  U quotient  fer»  ongfia,/4  frtHion  libc- 
daa,  6?  »»  O pour  le  raafi. 

17°.  Mettez  vis-à-'jis  de  cette  fif^ure  le  m«tteiommc  de  la  Lune.  ' 
180.  Con/idérez  le  Ken.  Si  le  Ken  ed  o,  i,  z,  },  4,  f,  fou  frayez 
la fil»re  du  matteiomme  de  la  Lune-,  Ji  le  Kcne/tf,  7,  8,p,lo,  1 1, 
joignez  les  deux  figures  enfemhUy  (fi  vous  aurez  le  fommepout  de  la 
Lune  y que  vous  garderez  bien. 


XIII. 


XIII. 


Po/ez  le  fommepout  de 
la  Lune  y (fi  opérant  comme 
vous  avez  fcùt  au  fomme- 
pout dn  Soleily  vous  trou- 
verrez  le  reuc  (fi  le  nattircuc 
de  la  Lune. 


CE  T T B operation  a efte  faite  pour 
le  Soleil  à la  Scflion  IX.  Ellecft 
pour  trouver  la  poCtion  dclaLunedan* 
les  dations,  qui  font  les  17““'  parties 
du  Zodiaque. 


Xir.  XIV. 

1*.  Pofez  /r  fommepout  A y t pionne  cft  donc  la  diflance  de 
la  lame.  la  Lune  au  Soleil. 

i“.  Mettez  vis-à-vis  le 
fommepout  du  Soleil. 

j«.  Soufirayez  le  loramepout  du  Soleil  du  fommepout  de  la  Luney 
(fi  refier»  le  pianne,  que  vous  garderez. 

XV.  • XV. 

la.  Prenez  le  pianne,  (fi  Estroispremiéresopérationsfer- 
fr  po/èz.  vent  à réduire  en  minutes  la  dif- 

Multipliez  le  nA(\  par  tance  de  la  Lune  au  Soleil  ; la  divilânt 
ongfaa.  par7to  ,on  la  réduit  à des  jo™'  partie* 
Multipliezle  tout  par  de  cercle,  car7io  minutes  font  la  }0* 
60  i (fi  joignez-y  le  libe-  partie  de  iidoo  minute*  qui  font 

Q,q  da*. 
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toute  la  circonférence.  Le  fondement 
de  cette  divifion  eft  le  mouvement 
journalier  de  la  Lune  au  Soleil,  qui  cil 
à peu  prés  de  la  p'  partie  de  tout  le 
cercle.  On  confidérc  donc  la  pofition 
de  la  Lune,  non-feulement  dans  les 
Signes  Sc  dans  fes  Hâtions,  mais  auflî 
dans  les  parties  du  Zodiaque  qui 
font  de  II  degrez chacune, & s’appel- 
lent ;■///•,  divifant  le  relie  par  ta  on 
a les  minutes  ou  les  foixantiémes  parties  d’un  »>//,  qui  font  cha- 
cune de  I Z minutes  de  degrez,  dont  la  Lune  s’éloigne  du  Soleil 
dans  la  foixanticme  partie  d’un  jour  j ces  foixaniicmcs  parties 
s'appellent  mtti  itti. 


daa. 

^o.Divifrz  le  itiii  pe»  7 
le  ^kelient  s’appelle  itti , f 
•sans  garderez. 

J",  Divifez  lafradiostpar 
1 1 , /r  qttotkKi  fera  natii 
itti. 

Fin  du  Souriat. 


R E- 
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REGLES  INDIENNES 

7.  *Des  Epoques  farticultéres  de  la  méthode  Indienne. 

A ruts  avoir  esptiquc  les  n'gles  eoinprifcs  dans  les  Seâions 
précédentes,  8c  trouvé  diverfes  périodes  d'années,  de  mois, 
5c  de  jours,  quelles  fuppofentâl  nous  relie  à expliquer  en  détail 
diverfes  Epoques  particulières  que  nous  avons  reconnues  dans  les  ' 
nombres  employez  dans  cette  méthode , qui  eHant  comparées 
enfcmble  peuvent  fervir  à déterminer  l’année,  le  mois,  le  jour, 
l'heure,  8c  le  méridien  de  l'Epoque  Aftronomique  dont  il  n’eft 
point  parlé  dans  les  régies  Indiennes , qui  la  fuppofentjconnué  d’ail- 
leurs. 

Par  les  régies  de  laSeéHon  I.  on  cherche  le  nombre  des  mois  lu- 
naires échûs  depuis  l’Epoque  Allronomiquc.  L’Epoque  que  l’on 
fuppofe  dans  cette  Scélion  cft  donc  celle  des  mois  lunaires  > 8c  par 
conféquent  elle  doit  eftre  à l'heure  de  la  conjonfiion  moyenne 
d'où  commence  le  mois  où  ell  l’Epoque. 

Par  les  régies  de  la  Scôion  II.  on  réduit  premièrement  les  mois 
lunaires  échûs  depuis  l’Epoque  en  jours  artificiels  de  p par  niois, 
qui  font  plus  courts  que  les  jours  naturels,  d’un  midy  à l'autre, 
de  ,','jdcjour,  c’ell-à-dirc,  de  iz  minutes  31  fécondés  d’heure. 
Ces  jours  anificiels  ont  donc  leur  commencement  aux  nouvelles 
Lunes, 8c  à chaque  trentième  partie  de  mois  lunaires)  mais  les  jours 
naturels  commencent  toujours  naturellement  i minuit  fousunmef- 
mc  méridien.  Le  terme  des  joun  artificiels  ne  s’accorde  donc  pas 
avec  le  terme  des  jours  naturels  dam  la  mefme  heures  8c  la  mcfmc 

Q_q  Z minu- 
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minute, Hnon  quandkmois,ou  une  des  jo«partics  du  mois  com- 
mence à minuit  fous  le  méridien  donné  au  choix  de  l’Adronome. 

. ; • I Aprésce  commun  commencement  la  fin  du  jour  artificiel  prévient 

‘ , la  fin  du  jour  naturel  fous  le  mcfmc  méridien  de  }i,  de  jour,  dans 

Icfijucllcs  confific  pour  lors  VyfitantMn  , qui  augmente  toujours 
d’une  703*  de  jour  à chaque  onzième  partie  du  jour  , jufqu’à  ce 
que  le  nombre  des  70  5"  parties , monte  à 70  5 , ou  furpafTe  ce  nom- 
bre: car  alors  on  prend  703  de  ces  parties  pour  un  jour  dont  le 
nombre  des  jours  artificiels  furpafic  le  nombre  des  jours  naturels 
échus  depuis  l’Epoque  j & le  relie  s'il  y en  a,  cil  VAmmaan.  Le 
jour  de  cîttc  rencontre  ou  concours  du  terme  des  jours  artificiels 
avec  le  terme  des  joun  naturels  fous  le  méridien  que  l’on  choifir, 
ell  toujours  une  nouvelle  Epoque  de  VAxam.'s.vi , qui  fe  réduit  à 
* rien,  ou  1 moins  de  n , après  avoir  atteint  ce  nombre  7035  ce 

qui  n'arrive  qu’à  peu  prés,  à chaque  période  de  64  jours,  comme  il 
paroill  en  divifant  705  par  1 1 ,fic  plusexaélement  ,onzcfoi$cn7C3 
jOurs.On  prend  donc  à chaque  temps  donné  pour  l’Epoque  de  VA- 
namaan  le  jour  de  la  rencontre  précédente  du  commencement  des 
jours  artificiels  avec  le  commencement  des  jours  naturels,  qui  fous 
un  mefmc  méridien  n’arrive  que  cinq  ou  fix  fois  en  une  année. 

Puifque  donc  à l’article  f de  la  Seélion  II,  on  ajoufte  tfpo  on- 
zièmes de  jour  à celles  qui  font  achevées  depuis  l’Epoque  de  la 
Seélion  I,  on  fuppofe  que  cette  Epoque  fut  précédée  d’une  autre 
Epoque  qui  ne  fçauroit  cflrc  que  celle  de  VAnamaan,  de  <5po  on- 
zièmes de  jour;  c’cll-à-dirc,  de  pp  jours  il,  qui  donnent  ^ j de 
jour  pour  l'Aaam.taM,  fous  le  méridien  des  Indes  Orientales  au- 
quel on  accommoda  les  régies  de  cette  Seftion  II.  Ce  qui  marque 
que  fous  ce  méridien  la  conjonélion  moyenne  qui  donna  principe 
au  jour  artificiel  depuis  l’Epoque  Aftronomiquc  , fut  de  de 
jour  avant  la  fin  du  jour  naturel  dans  lequel  cette  conjonélion  ar- 
riva} & par  confequent  qu’elle  y arriva  à une  heure  49  minutes 
du  matin,  fous  le  méridien  que  l’on  fuppofe  à la  mefrae  Seâion: 
mais  à l'article  p de  la  Scôion  X,  on  olk  40  minutes  au  luouve- 
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ment  de  la  Lune,  Se  à l’article  8 de  la  ScAion  VIT,  on  ode  j 
minutes  au  mouvement  du  Soleil  j ce  qui  éloigne  la  Lune  du  So- 
leil de  }7  minutes,  i l’heure  que  l’on  fuppofoit  cftrc  arrivé  la 
conjonétion  moyenne  de  la  Lune  au  Soleil,  à la  Scâion  IL 

C’ell  pourquoy  j’ay  juge  que  les  40  minutes  oftees  au  mouve- 
ment delà  Lune,  les  trois  minutes  ollces  au  mouvement  du 
Soleil , rcluhent  de  quelque  différence  entre  le  méridien  auquel 
ces  règles  ont  cite  accommodées  du  commencement,  & d'un  au- 
tre méridien  auquel  on  les  a réduites  depuis  : de  forte  que  fous  le 
méridien  fuppofé  i la  Scétion  II, la  nouvelle  Lune  dans  l’Epoque 
arriva  i i heure  4p  minutes  du  matin}  mais  fous  le  méridien  que 
l’on  fuppofe  il  l’iu-ticlc  9 de  la  Section  X,  à la  racfme  1 heure  49 
minutes  apres  minuit,  la  Lune  clloit  encore  éloignée  du  Soleil 
de  }7  minutes  qu’elle  fait  en  une  heure  i } minutes } doncXoui  le 
méridien  fuppofé  dans  l'anicle  9 de  la  Scôion  X,Ia  nouvelle  Lu- 
ne ne  feroit  arrivée  qu’à  ttois  heures  i minutes  apres  minuit.  Le 
méridien  auquel  ces  régies  ont  cite  réduites  , feroit  donc  plus 
oriental  que  le  méridien  choilï  du  commencement  de  1 heure  i } 
minutes,  c’elt- à-dire,  de  tS  degrez  & un  quart, & ayant  fuppo- 
fé qu’on  les  ait  réduites  au  méridien  de  Siam,  elles  auroient  eAé 
accommodées  du  commencement,  à peu  prés,  au  méridien  de 
Narfinga. 

Ce  qui  perfuade  davantage  que  cette  foultraélion  de  40  minutes 
au  mouvement  de  la  lune,  & de  } minutes  au  mouvement  du  So- 
leil, c(t  caufee  de  la  différence  des  méridiens  de  i heure  1 5 minu- 
tes, cil  qu’en  1 heure  1 } minutes  la  Lune  fait  40  minutes,  & le 
Soleil  en  frit  ) ; c'cll  donc  par  la  mcfmc  difiérence  de  i heure  i } 
minutes  que  l’on  a ollé  ; minutes  au  mouvement  du  Soleil, 8c  40 
minutes  au  mouvement  de  la  Lune. 

Sans  cette  corrcfpondance  de  ce  qu’on  elle  au  mouvement  du 
Soleil  avec  ce  qu’on  ollc  au  mouvement  de  la  Lune,  qui  montre 
avoir  pour  fondement  la  mcfmc  différence  de  temps,  & par  con- 
féquent  la  merme  difiérence  des  méridiens,  on  auroit  pû  croire  que 
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la  fouftraâion  de  ces  40  minutes  a efté  faite  long-tempi  apr^s  ces 
premières  règles  j parce  que  l'on  s’eft  «pperceû  dans  la  fuite  des 
temps,  que  k mouvement  de  la  Lune  n’elloit  pas  prècifèment  aufli 
vite,  qu’il  rèfulte  des  règles  précédentes,  qui  font  le  mois  lunai- 
re environ  trois  quarts  d’une  féconde  plus  court  que  les  Tables  mo- 
dernes s 6c  cette  différence  monte  à une  heure  8c  i ; minutes  d'heu- 
re en  4fo  ans,  ou  à peu  près.  Ainli,  fi  4po  ans  après  l’Epoque 
on  euft  comparé  les  premières  règles  aux  obfen  ations,  on  auroit 
pû  juger  que  la  Lune  retardoit,à  l’egard  de  ces  premières  règles, 
de  t heure  8c  1 j minutes,  ou  de  40  minutes  de  degré.  Mais  cet- 
te différence  qui  cfl  toujours  la  meme  quand  on  l’attribue  àla  diffé- 
rence des  méridien$,neferoit  pas  toujours  lamefme  fi  elledèpendoit 
du  mouvement  de  la  Lutte  s car  elle  augmenteroit  d'une  minute  en  1 1 
ans,  à quoy  il  auroit  fallu  avoir  égard  dans  la  corrcâion  de  ces  régies. 

/ 1.  Déierminat  kn  de  l’Epoque  jljlronemique  de  la  méthode 
Indienne. 

PUIS  que  ces  règles  Indiennes  ont  efté  apportées  de  Siam,  6c 
que  l'année  Civile  des  Siamois  commence  dans  la  faifon  que 
nous  trouvons  devoir  commencer  félon  les  règles  de  la  Seâion  I, 
comme  nous  montrerons  cy-aprés,  il  cfl  raifonnablc  de  fuppofer 
que  le  méridien  auquel  ces  règles  ont  efte  réduites  par  les  additions 
dont  il  efl  parlé  dans  la  Scâion  VII,  & dans  la  Scétion  X , efi 
le  méridien  de  Siam  : donc  par  le  calcul  que  nous  venons  de  fai- 
re, la  nouvelle  Lune  qu’on  a pris  pour  Epoque,  a deû  arriver  a 
J heures  du  matin  à Siam.  Comme  le  mois  lunaire  de  cette  mé- 
thode s’accorde  à une  féconde  prés  avec  le  mois  lunaire  établi  par 
tous  les  Aftronomcs  d'Europe,  l’on  peu:  fuppofer  que  cette  heu- 
re de  la  nouvelle  Lune  de  l’Epoque  eft  aficr  précife,  pouvant  cf- 
tre  tirée  des  obfcrvations  des  ccUprcs  de  Lune, qui  font  beaucoup 
plus  faciles  à déterminer  que  tous  les  autres  phénomènes  des  Pla- 
nètes. Nous  nous  pouvons  donc  fervir  des  Tables  communes  pour 
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chercher  le*  nouvelles  Lunes  arrivées  vers  le  fcpiiéme  lïécleà  trois 
heures  du  matin  au  méridien  de  Siam , donc  la  diflcrencc  au  mé- 
ridien de  Paris  nous  cft  connue  aflez  éxaâement  par  plufieurs  ob- 
fervations  d’éclipres  de  Lune,  8c  des  Satellites  de  Jupiter,  que 
ks  Perc*  Jéfisites  envoyez  par  le  Roy  dans  l’Orient  en  qualité  de 
Mathématiciens  de  Sa  Majefté,  ont  faites  i Siam  , £c  par  les  ob- 
fervations  des  mefmcs  éclipfes  faites  en  mcTme  temps  à Paris  à 
l'Obrervatoire  Royal  i par  la  comparaifon  defquelles  obfcrvalions 
on  trouve  que  la  diflcrence  des  méridiens  de  cet  deux  villes  efl  de 
llx  henres  ^4  minutes. 

A ce  caraâérc  de  temps  nous  pouvons  ajoufler  la  circonflance 
de  l'Equinoxe  moyen  du  Printemps,  qui  fclon  l’hypothefe  de  la 
Scâion  IV  a deû  arriver  à 1 1 heures  1 1 minutes  apres  la  minuit 
qui  fuivit  la  conjonélion  moyenne  de  la  Lune  au  Soleil  prife  pour 
Epoque,  félon  ce  qui  a cllé  dit  fur  l'article  f de  la  Scâion  IV, 
où  l’on  otle  mde  jour,c'ell-i-dire,  ii  heures  & 11  minutesdet 
jours  échus  depuis  l'Epoque } ce  qui  diminue  d'autant  le  Kremmt- 
tbiafptiiiie  que  nous  avons  dit  cflre  le  temps  échu  depuis  le  retour 
du  Soleil  au  point  du  Zodiaque , d’où  l'on  prend  le  mouvement 
du  Soleil  & de  la  Lune,  qui  doit  eflrc  le  point  équinoxial  du  Prin- 
temps. 

Mais  il  ne  faut  pas  prétendre  que  les  Tables  modernes  donnent 
ht  mefme  heure  de  cette  Equinoxe:  car  clics  ne  s’accordent  pas 
bien  cnfcmblc  dans  les  Equinoxes  , à caufe  de  la  grande  difficulté 
que  l’on  trouve  à les  déterminer  précifément.  Elles  ne  convien- 
nent pas  avec  les  Tables  anciennesdcPcoloméedans  les  Equinox- 
es moyens , à ; ou  4 jours  prés  : c’eft  pourquoy  il  fuffit  que  nous 
trouvions  par  les  Tables  modernes  une  nouvelle  Lune  arrivée  à j 
heures  du  matin  â Siam  , i ùn  ou  deux  jours  prés  de  l'Equinoxe 
moyen  du  Printemps  trouvé  par  les  Tables  modernes. 

Le  lieu  de  l'apogée  du  Soleil , qui  félon  ce  que  nous  avons  tire 
des  régies  des  articles  z & ) de  la  Scâion  VIII,  cfloit  au  temps 
de  l'Epoque  AArooomique  au  zc<  degré  du  Signe  des  Jumeaux, 
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marque  le  (iccle  où  il  faut  chercher  cette  nouvelle  Lune  Equinox- 
iale , laquelle  (clon  les  Tables  modernes, fut  environ  le  fepticme 
apres  la  Naiflancc  de  Jefus-Chrift. 

Il  cft  vray  que  comme  ces  régies  ne  donnent  point  de  mouve- 
ment à l’apogée  du  Soleil,  on  pourroit  douter  s’il  n’eftoit  pas  en 
ce  degré  au  temps  de  l’Itpoquc,  ou  au  temps  des  obfcrvations  fut 
lefquelles  ces  régies  ont  efté  faites.  Mais  le  fiécle  de  cette  Epo- 
que eft  encore  déterminé  par  un  autre  caraÛére  joint  aux  préce- 
ccJensrc'eft  le  lieu  de  Tapogée  de  la  Lune, qui  félon  ce  que  nous 
avons  tire  des  articles  i & j de  la  Seâion  VI,  eftoit  au  temps  de 
l’Epoque  au  lo*  degte  du  Capricorne,  & auquel  ces  régies  don- 
nent un  mouvement  conforme  à ccluy  que  lui  donnent  nos  Tables] 
quoyqu'elles  ne  s'accordent  enfemblc  d.ant  les  Epoques  des  apo- 
gées, qu'à  un  ou  deux  degrci  prés. 

Enfin  le  jour  de  la  femaine  a dcû  dire  un  Samedy  dans  l’Epo- 
que, puifquc  félon  la  Scélion  II  1,1c  premier  jour  apres  l’Epoque 
fut  un  Dimanche  j 8c  cette  circonllancc  jointe  à ce  qui  a elle  dit 
que  le  mefmc  jour  fut  prés  de  l'Equinoxe,  donne  la  dernière  dé- 
termination à l'Epoque. 

Nous  avons  donc  cherché  une  nouvelle  Lune  Equinoxiale,  à la- 
quelle tous  cc$caraéléresconvicnncnt]8c  nous  avons  trouvé  qu’ils 
conviennent  à la  nouvelle  Lune  qui  arriva  l’an  <S}8  apres  la  Naif- 
fance  de  Jefus-Chrift,  le  zt  de  Mars,  félon  la  forme  Julienne,  un 
Samedy  à } heures  du  matin , au  méridien  de  Siam. 

Cette  conjonélion  moyenne  de  la  Lune  avec  le  Soleil,  félonies 
Tables  Rudolphincs  qui  font  préfentement  le  plus  en  ufage,  arri- 
va en  ce  jour- là  à Siam  à la  mcfnic  heure,  la  réduélion  des  méri- 
diens cftant  faite  félon  nos  obfcrvations  : & félon  ces  Tables  ce  fut 
i(S heures  apres  l’Elquinoxc  moyen  dif  Printemps]  l’apogée  du  So- 
leil cftant  à ip  degrez  \ des  Jumeaux  ] l’apogée  de  la  Lune  à zi 
degrez  8c  demi  du  Capricorne] 8c Je  norud  defeendant  de  la  Lune 
à 4d^rczd’Arics  ;dc  forte  que  cette  conjonélion  Equinoxiale  eut 
aufti  cela  de  particulier,  qu’elle  fut  écliptique,  eftant  arrivé  à fi 
peu  de  diftance  d'un  des  nœuds  de  la  Lune.  Cette 
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Cette  Epoque  Aftronomiqiie  des  Indiens  efhint  ainfi  déterminée 
par  tant  de  caraftéres  qui  ne  peu  vent  convenir  à. aucun  autre  temps, 
on  trouve  par  ces  régies  Indiennes  les  conjonélions  moyennes  de 
la  Lune  avec  le  Soleil  vers  le  temps  de  cette  Epoque,  avec  autant  de 
juftefle  que  par  les  Tables  modernes, entre  lelqucllcs  il  y en  a qui 
donnent  pour  ce  temps-Ula  mefraediftancc  moyenne  entre  le  So- 
leil & la  Lune, a un  oudcuxminutes  prc$,Iatcduâion  ellant faite 
au  mcfme  méridien. 

Mais  depuis  cette  Epoque,  à mefure  qu’on  s’en  éloigne,  les 
moyennes  di  (lances  de  la  Lune  au  Soleil  trouvées  par  ces  régies , fur- 
paflent  d’une  minute  en  douze  ans  celles  que  les  Tables  modernes 
donnent , comme  nous  avons  cy-deflus  remarqué } d’où  l’on  peut 
inférer  que  fi  ces  réglés  Indiennes, au  temps  qu'elles  ont  efté  faites;, 
donnoient  les  moyennes  dillances  de  la  Lune  au  Soleil  plus  julles 
qu'elles  ne  les  ont  données  depuis , elles  ont  ellé  fiiites  allez  prés 
du  temps  de  l’Epoque  établie  par  ces  mermes  régies.  Elles  pour- 
rotent  néanmoins  avoir  efté  établies  long-temps  apres  fur  des  ob- 
fervations  faites  allez  prés  du  temps  de  l’Epoque  j ainfi  elles  repre- 
fenteroient  avec  plus  de  jurtelTc  ces  obfervations,  que  celles  des  au- 
tres temps  éloignez  de  l’Epoque:  comme  il  arrive  ordinairement 
à toutes  les  Tables  Aftronomiqucs,  qui  reprefentent  avec  plus  de 
juUclTc  les  obfervations  lur  Icfquelles  elles  font  fondées,  que  les  au- 
trés  faites  long-temps  avant  & après. 

III.  T)e  t Epoque  Civile  des  Siamois. 

J’a  y jugé  par  les  régies  de  la  première  Séâion,  que  l’Epoque  Ci- 
vile qui  eftenufage  aux  Indes  Orientales, eft  différente  de  l’E- 
poque Allronomique  de  la  méthode  Indienne  que  nous  avons 
expliquée. 

J’en  ay  préfenteroent  de  nouvelles  aflêûrances  par  diverfes  dates 
de  Lettres  Siamoifes  qui  m’ont  efté  communiquées  par  Monfîeur  / 

de  la  Loubérc , Sc  par  d’autres  dates  des  Lettres  que  le  Perc  T achard 
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vient  de  publier  dans  fon  fécond  voyage  de  l’an  1687}  par  Icf- 
qucUcs  il  paroirt  que  l’année  1687  fut  U 1151*  depuis  l'Epoque 
Civile  Siamoife,  qui  fe  rapporte  par  confequent  à l’anncc  f44 
avant  laNaiflimce  de  Jufus-ChrilU  w lieu  que  par  les  régies  i & j 
de  la  Seftion  VllI,  & par  d’autres  caraaércs  de  cette  méthode 
Indienne,  on  voit  que  l’Epoque  Aftronomique  fe  rapporte  au  7' 
llccle  après  la  NaiflTance  de  Jefus-Chrift. 

Cette  Epoque  Civile  Siamoife  cft du  temps  de Pythagorc, dont 
les  dogmes  eftoient  conformes  à ceux  que  les  Indiens  ont  encore 
aujourd’huy  , & queccs  peuples  avoient  déjà  du  temps  d’Alexandre 
le  Grand , comme  Oacficritus  envoyé  par  Alexandre  inefme  pour 
traiter  avec  les  Philofophes  des  Indes,  leur  témoigna,  au  rapport 
de  Strabon  au  livre  ly. 

Les  Lettres  que  les  AmbafTadeurs  de  Siam  écrivirent  le  ij  Juin 
i68(î,  eftoient  datées  félon  M.  de  la  Loubére  </»  buiiiénu  mois, 
If  prtmier  jour  du  tlecours  dt  PaKiide  Pttofiipjtc  de  P Ere  itîi  j & 
félon  le  P.  Tachard,  du  8i  mais,  le  fécond  plein  de  la  Lune  de  Pan- 
nie  Ihob  napafic  de  P Ere  Le  plein  de  la  Lune  n’arriva  que  le 

jour  fuivant:  Se  le  mois  lunaire  qui  couroit  alors, eftoit  le  troillémc 
après  l’Equinoxe  du  Printemps  j le  premier  apres  cét  Equinoxe  ayant 
commencé  le  ii  Avril  de  la  mcime  année:  donc  le  premier  mois 
depuis  l’Equinoxe  fut  le  iîxiémc  mois  de  l’année  Civile,  qui  dût 
commencer  le  if  Novembre  lôSfi. 

Il  paroift  aullî  que  la  mcfmc  année  fut  Embolifmique  de  i y 
mois,  & qu'il  y eût  un  mois  qu’on  ne  mit  point  au  nombre  des 
autres  : car  le  ao  Octobre  de  la  mefme  année  on  comptoit  le  i f* 
jour  de  La  Lune  1 1'  de  Pan  s&  entre  la  pleine  Lune  dcJuinSc 
celle  d’Oétobre  il  y eût  4 mois  lunaires.  Cependant  on  n’en  com- 
pta que  j,puifqu’à  la  pleine  Lune  de  Juin  on  comptoit  le  8' mois, 
{càccllcd’Oaobre  on  ne  comptoit  que  le  i l's  il  y eût  donc  dans 
cét  intervalle  de  temps  un  mois  intercalaire  qu’on  ne  compta  point. 
On  trouve  auflî  cette  intercalation  en  comparant  les  Lettres  des 
Ambafladeurs  avec  trois  Lettres  du  Roy  de  Siam  du  xi  Décem- 
bre 
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brc  de  la  mefme  année  1687,  rapportées  par  le  Pere  Tachard  aux 
pges  i8t,  188 , 8c  407,  qui  font  datées  du  } du  detcurt  dt  la  prt- 
miért  Lune  dt  Paauée  iiji  :Et  il  paroift  que  fi  la  Lune  de  Juin  fut 
la  huitième  Lune  de  l’année  Civile  zaji , celle  de  Décembre  fût  la 
quatorzième  de  la  mefme  année  Civile , que  l’on  compu  pour  la  pre- 
mière Lune  de  l’année  fuivantc , quoy-que  l’année  (oit  encore  nom- 
mée zzji , au  lieu  que  fuivant  les  dates  précédentes  elle  desToit 
efire  nommée  izjz. 

Peut-efire  ne  change-t-on  pas  le  nom  de  l’année  Civile, qu’elle 
ne  foit  aflëz  avancée, 8c  qu’elle  n’ait  atteint  le  commencement  de 
Tannée  Afironoroique  : ou  bien  jufqu’à  ce  tcmps-li  ils  la  nom- 
ment en  deux  manières.  Car  une  autre  date  qucM.de  la  Loubére 
vient  de  me  communiquer,  eflainfi  marquée.  Le  9 du  croijfautdt 
la  premiire  Luut  dePanuét  zz}  i | t.quiefi  Panxilme Décembre  1687.  Il 
fcmble  que  cette  forme  de  date  marque  que  l’année  peut  en  ce  mois 
efire  nommée  ou  zz}i  , ou  ZZ5Z:  ce  qui  a du  rapport  à la  for- 
me dont  on  (c  fert  préfentement  dans  les  pais  Septentrionaux,  où 
l’on  marque  foiivent  les  dates  en  deux  manières,  fçavoir  félon  le 
Calendrier  Julien,  8c  félon  le  Grégoriens  8c  aux  dix  premiers  jours  de 
Tannée  Grégorienne,  on  marque  une  année  de  plus  que  dans  la 
Julienne. 

En  comparant  la  d.uc  du  zo  Oélobrc,  qui  fuppofe  que  le  pre- 
mier de  la  Lune  fut  le  6 de  ce  mois  (lequel  jour  fut  auffi  ccluy  de 
1a  nouvelle  Lune)  avec  Tautre  date  du  1 1'  Décembre, qui  fuppofe 
que  le  premier  de  la  Lune  fut  le  4 de  ce  mois,  on  trouve  pp  jours 
en  deux  mois,  comme  le  mouvement  de  la  Lune  demande.  Selon 
ces  dates  le  zz  Décembre  il  deû  efire  le  ip  de  la  Lune,  c’efi-à- 
dirc,  le  4*  jour  du  dccours,  qui  dans  les  Lettres  du  Roy  de  Siam 
cft  marqué  le  5 du  decours , le  plein  de  la  Lune  eftant  fuppofe  au 
If  :cc  qui  marqueroit  l’intercalation  d’un jourfaite  au  plein  de  la 
Lune,  à moins  que  ces  Lettres  ne  foient  antidatées  d’un  jour,  ou 
qu’on  n’ait  manqué  d’un  jour  dans  le  rapport  qu’on  en  a fait  à 
noftrc  Calendrier. 
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Parmi  la  dates  précédentes, & quelques  autres  que  nous  avons 
examinées,  il  n’y  a que  celles  du  lo  Oélobrc  Sc  du  1 1 Décembre 
qui  s’accordent  bien  cnfcmblc  & avec  le  mouvement  de  la  Lune, 
& dans  lcrquellcs  on  prend  le  jour  mefme  de  la  conjonôion  de 
la  Lune  avec  le  Soleil  par  le  premier  jour  du  mois.  Les  autres 
dates  dilFcreni  entre  elles  de  quelques  jours;  car  dans  celles  du 
14  Juin  on  prend  pour  le  premier  jour  du  mois  un  jour  qui  pré- 
cédé la  conjonélion;  au  contraire,  daru  les  dates  du  zz  Décem- 
bre l'on  prend  pour  le  premier  jour  du  mois  un  jour  qui  fuit  la 
conjonâion.  Ainll  les  dates  qui  prennent  pour  premier  jour  du 
mois  le  jour  mefme  de  la  conjonâion,  peuvent  cftre  renfées  les 
plus  régulières.  Nous  avons  calculé  ces  conjonôions,  non  feule- 
ment par  les  Tables  modernes , mais  aufli  par  les  régies  Indien- 
nes , de  la  manière  que  nous  dirons  cy-apres  , Sc  nous  avons 
trouve  qu’elles  s’accordent  enfcmble  dans  les  rocfmes  jours  de 
l’année. 

Ces  règles  Indiennes  peuvent  donc  (ervîr  à régler  le  Calendrier 
des  Siamois,  quoy-qu’clles  ne  foient  pas  préfentement  obfcrs’ées 
éxaâement  dans  les  dates  des  Lettres.  Sans  un  Calendrier  où  les 
intercalations  des  mois  & des  jours  fuient  réglées  félon  cette  mé- 
thode, on  ne  pourroit  fe  fervir  de  ces  régies  Indiennes  dans  le 
calcul  des  Planètes  fans  faire  la  mefme  erreur  qui  fe  fcroit  güllcc 
d.tns  le  Calendrier;  à moins  que  cette  erreur  ne  fuit  connue  par 
rhilloirc  éxaûc  des  intercalations,  & qu’on  y cuit  egard  dans  le 
calcul. 

Quoy-que  par  les  régies  Indiennes  on  cherche  le  nombre  des 
mois  échus  depuis  une  Epoque,  par  le  moyen  d’un  Ciclc  de  118 
mois  Solaires  fuppofez  égaux  à }Zf  mois  Lunaires,  qui  cil  équi- 
valent au  Cicle  de  noftrc  nombre  d’or  de  dix-neuf  années  dans  le 
nombre  des  mois  Solaires  8c  des  mois  Lurutircs  qu’il  comprend  ; 
on  voit  pourtant  par  la  plufpart  des  dates  Siamoiles  que  nous  a- 
vons  pû  avoir, que  le  premier  jour  de  leur  mois, mefme  en  ce  fic- 
elé, ne  s’éloigne  guère  du  jour  de  la  conjonâion  de  la  Luneavec 
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k Soleil } 8c  que  le  Calendrier  des  Indiens  n’cft  pas  tombé  dans  la 
Éiute  dans  laquelle  eftoit  tombé  noftrc  vieux  Calendrier  , où  les 
nouvelles  Lunes  elloicnt  réglées  par  Cicle  du  nombre  d’or  qui  les 
donne  plus  tardives  qu’elles  ne  font  : de  forte  que  depuis  qu’on  eût 
introduit  ce  Cicle  dans  le  Calendrier  (ce  qui  fut  vers  le  quatriè- 
me fiéclc)  jufqu’au  fiécle  paOc,  l'erreur  elloit  montée  à plus  de 
quatre  jours.  Mais  les  Indiens  auront  évité  cette  faute, en fefer- 
vant  des  régies  de  la  Seâion  I.  pour  trouver  le  nombre  des  mois 
Lunaires;  & des  régies  de  la  Scâion  II.  pour  trouver  le  nombre 
des  jours  & des  heures  qui  font  dans  ce  nombre  des  mois  ; Icfquel- 
ks  cllant  fondées  furl'hypothefedc  la  grandeur  du  mois  lunaire  qui 
ne  diffère  pas  de  la  véritable  d’une  fécondé  entière,  ne  fçauroient 
manquer  d'un  jour  qu'environ  en  8000  ans;  au  lieu  que  l’ancien 
Cicle  de  noftrc  nombre  d’or  fuppofe  qu’en  ajf  mois  Lunaires  il 
y ait  le  nombre  de  jours  8c  d'heures  qui  font  en  ip  années  Julien- 
nes, lefquelles  excédent  ajf  mois  Lunaires  d'une  heure  17',  3;'; 
qui  font  f jours  en  if63  années. 

. Il  paroift  aufll  que  le  Calendrier  des  Indiens  eft  fort  diflcrentdc 
celuy  des  Chinois,  qui  commencent  leur  année  par  la  nouvelle 
Lune  la  plus  proche  du  if'  d’Aquarius,  félon  le  P.  Martini  , ou 
du  f‘  du  mefine  Signe,  félon  le  P.  Couplet  (ce  qui  n’arrive  qu'un 
mois  & demi  avant  l’Equinoxe  du  Printemps)  8c  qui  règlent  leurs 
intercalations  par  un  Cicle  de  foixante  années  ; ce  que  font  aullî 
ks  Tunquinois,  au  rapport  du  P.  Martini  dans  fes  Relations. 

IV.  Méthode  de  comparer  les  dates  Siamoifes  aux  régies 
Indiennes. 

POUR  éxaminer  (îles  dater  Siamoifes  s’accordent  avec  les  règles 
Indienrtes,  nous  avons  cherché  par  ces  régies  le  nombre  des 
mois  compris  dans  les  années  écheûcs depuis  l’Epoque  Aftronomi- 
que  8c  l’année  courante,  8c  nous  y avons  ajoufté  les  mois  de  l’an- 
nce  courante,  que  nous  avons  commencé  à compter  par  le  fixié- 
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me  mois  de  l’innée  Civile,  pour  1*  première  dite  qal  fut  du  hui- 
tième mois  avant  l’intercalation  d’un  mois}&  pour  la  fécondé  da- 
te qui  fut  de  l’onzième  mois,  & apres  l'intercalation  d’un  mois, 
nous  avons  commencé  à compter  les  mois  de  l’année  courante  par 
le  cinquième  des  onze  mois  que  l’on  comptoit  alors,  qui  eft  le 
mefrae  mois  que  l’on  avoir  compté  pour  le  (ixiéme  avant  l’inter- 
calation d'un  mois,  félon  l'explication  que  nous  avons  doniiée  à 
l’article  4'  de  U I.  Scélion. 

Nous  avons  fût  la  mefme  chofe  pour  les  dates  fuivantes:  ayant 
vérifié  qu’il  faut  commencer  à compter  par  le  cinquième  mois, 
pendant  le  relie  de  l’année  AAronomique  6c  pendant  celle  qui  fuit 
immédiatement  l’intercalation.  Et  ayant  enfuite  calculé  le  nom-  1 

bre  des  jours  compris  dans  ces  fommes  de  mois  fuivant  les  régies 
de  la  Scétion  II,  nous  avons  trouvé  que  le  nombre  des  jours  trou-  I 

vé  par  CCS  règles  s’accorde  avec  le  nombre  des  jours  compris  en- 
tre l’Epoque  Altronomique  de  l’année  d}8,  & les  jours  des  con- 
jonétions  d’où  l'on  a pris  le  commencement  des  mois  dans  plu- 
ficurs  de  ces  dates,  8c  particuliérement  dans  celles  du  zo  Oélo- 
bre,  6c  du  8 Décembre  qui  nous  ont  paru  les  plus  régulières. 

Cette  méthode,  dont  nous  nous  fommes  fervis  pour  comparer 
les  dates  Siamoifes  aux  régies  Indiennes,  noos  a fait  connoiflreles  | 

termes  dans  noftre  Calendrier  entre  lefqucls  doit  arriver  la  nouvel- 
le Lune  du  cinquième  mois  de  l’année  Civile  après  l’cmbolifmi-  I 

que,  ou  du  lixiéme  mois  de  l’année  après  une  commune,  par  où’  , 

on  doit  commencer  à compter  les  mois  félon  l’article  4 de  la  I. 

Séflion,6c  qui  peut  élire  conlidcréc  comme  la  première  nouvelle  I 

Luncd’unccfpcccd'année  Allronomiquelunifolairequc  nous  avons  I 

jugé  devoir  commencer  après  l’Equinoxe  du  Printemps.  C’efl: 
pourquoy  il  cil  à propos  de  donner  tout  au  long  un  éxcmplc  de  I 

cette  comparaifon,qui  fer.a  connoillrc  l’ufage  de  ces  régies  8c fer-  I 

vjra  comme  de  dcmonllrntion  de  l'Explication  que  nous  en  a-  1 

vont  Élite.  1 

EX EM-  I 
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EXEMPLE  POUR  LA  PREMIERE  DATE. 

Nous  avons  cherché  quel  doit  eftre  félon  les  réglés  Indiennes, 
le  nombre  des  jours  compris  entre  l’Epoque  Aftronomiquc, 
& la  conjonâion  moyenne  du  huitième  mois  de  l'année  In- 
dienne aiji , en  cette  forme. 

Tar  les  Réglés  de  la  Séiî  'tOH  I. 

Depuis  l’Epoque  Aftronomique  de  l’année  Julienne  de  jefus- 
Chrift  (5)8  jufqu’à  l’année  1687,  il  y a 104$»  années,  qui  eft  l’E- 
re  félon  l’article  i : l'ayant  multipliée  par  u,  ftlan  l'article  j,  on 
a iifSS  mois  Solaires. 

Il  faut  y ajoufter  les  rhois  de  l'année  courante, ar/ir/f  4;  Stpar- 
ce  que  les  Ambalîadcurs  comptoient  le  huitième  mois  de  l'année 
12.) I avant  l’intercalation  d'un  mois,  nous  commençons  com- 
pter par  le  fixiéme  de  ces  mois  félon  noftrc  explications  ainfï  au 
huitième  mois  nous  aurons  trois  mois  à ajoufler  à iif88,  qui  fe- 
ront la  fomme  de  iiypi  mois 
Les  multipliant  par  7,  article  f , le  produit  fera  881  )y. 

Le  divifant  par  ii8 , article  d,  le  quotient  fera  )8d  i ajouflcr 
i lifpi  , article  7»  & la  fomme  fera  121177  Lunaires. 

• Tar  les  régies  de  la  SeSion  II. 

Multipliant  ce  nombre  de  mois  par  jo,  artiekXyXe  produit  don- 
nera )8p)to  jours  artificiels. 

Les  multiplians  par  ii , article  4,  le  produit  fera  de  4182410. 
Divifant  ce  produit  par  70)  ^article  d,  le  quotient  fera  d09ilj|. 
L’ayant  fouftrait  de  )8p)io  jours  artificiels,  article  il  refte 
)8)2i8:tî,qui  eft  le  nombre  des  jours  naturels  écheûs  depuis  l’E- 
poque Aftronomique  jufqu'à  la  nouvelle  Lune  du  huitième  mois 
de  l’année  Indienne  22)1.  La 
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L»  fraûion  îJ'  cAant  rcJuite  donne  p heures  4'  34'  dont  cette 
conjonction  arriva  plus  tard  à Siam  , fuivant  ces  régies , que  cel- 
le de  l’Epoque  Aftronomiqwe  de  Tan  638. 

Par  le  moj'cn  de  noftrc  Calendrier  on  trouve  le  nombre  des  jours 
écheûs  entre  le  vingt-unicme  mars  de  l’année  Julienrtc  658,  Sc  le 

10  Juin  de  l’année  Grégorienne  1687  par  ce  calcul. 

Depuis  l’année  658,  qui  fut  la  fccondc  après  la  bilFextile  6^6, 
jufqu’à  l’année  1687,  qui  fut  la  troilîéme  apres  labifTextile  1684, 

11  y a 104P  années,  parmi  Icfquellcsilyeût  KSibiflcxtilcs  qui  don- 
nent 161  jours  plus  qu’autant  d'années  communes.  En  1045  an- 
nées communes  de  3rtf  jours,  il  y a 3Si88f  jours  j & y ayant 

. ajouflc  i(Si  jours  pour  les  biflcxtiles  , on  aura  383147  jours  en 
104P  années  tant  communes  que  biflcxtiles  entre  le  il*  Mars  de 
1 l’année  Julienne  <38,  ôc  le  ii«  Mars  de  l’année  Julienne  1587, 

qui  cil  le  31'  Mitrs  de  l’année  Grégorienne. 

Depuis  le  51'  Mars  jufqu’au  10  Juin  il  y a 71  jours,  qui  ellant 
ajoullcïà  383147,  donnent  385x18  jours  entre  le  ai'  Mars  de 
l’année  Julienne  638, ou  ell  l’Epoque  Indienne  des  nouvelles  Lu- 
nes, & le  10*  Juin  de  l’amiéc  Grégorienne  1687,  jour  de  la  nou- 
velle Lune  du  huitième  mois  de  l’année  Siamoife  1151.  Ce  nom- 
bre de  jours  ell  le  mcfmc  que  nous  avons  trouvé  entre  ces  deux 
nouvelles  Lunes,  fuivant  les  régies  Indiennes. 

Pour  trouver  le  mcfme  nombre  de  jours  par  l’une  Sc  par  l'autre 
méthode  dans  la  conjonélion  d’Oélcbre  de  la  mefme  année  1687, 
après  l’intercalation  qui  paroill  en  comparant  la  date  de  ce  mois 
avec  celle  du  mois  de  luin  précédent  j il  a fallu  compter  7 mois, 
commençant  par  la  cinquième  des  onze  que  l'on  comptoit.  Dans 
la  conjonélion  de  Novembre  on  en  a compté  8-,  & dans  celle  de 
Décembre  d’où  commença  le  premier  mois  de  l’année  2131 , on 
en  a compté  y,  ajouftant  8 mois  à ceux  de  l’année  courante  juf- 
qu’à la  nouvelle  Lune  du  31  Mars  1S88,  d’où  commença  le  cin- 
quième mois  de  l’année  213t.  On  commença  à compter  de  ce  yc 
mois  pendant  toute  l’année  qui  fuivit  l’intercalation  Sc  qui  fut  com- 
mune i 
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nmnf  k 2c  on  ne  commença  à compter  du  lixiéme  mmi,  qu'à  h 
nouvelle  Lune  qui  arriva  le  ip  Avril  de  cette  année  i68p.  On 
commencera  a'illi  à compter  du  fiziéme  moia,i  la  nouvelle  Lune 
qui  arrivera  le  p Avril,  jufqu’à  l'intercalation  qui  fe  fera  dans  la 
mcfmc  année,  après  laquelle  on  fuivra  le  mcfme  ordre  qu’apréi 
l'intercalation  précédente.  Nous  avons  jugé  à propos  de  rappor- 
ter dillinâemcnt  CCS  éxcmples,  afin  de  déterminer  plus  précifé- 
ment  l’article  4 de  la  I Scâien,  auquel  on  pourrait  fe  mépren- 
dre fi  l'on  ne  l'avait  éclairci  ; 2c  l’on  n'auroit  pû  k déterminer 
CuM  plufieurs  calculs  faits  félon  la  méthode  précédente. 

V.  Ltt  termes  des  premiers  mois  des  années  Indiennes. 

Ayant  calculé  par  la  mefme  méthode  , fuivant  les  régies  In- 
diennes, les  moyennes  conjonélions  de  la  Lune  au  Soleil 
pour  plufieurs  années  de  ce  fiécle  2c  du  fiécle  fuivant  ) nous  avons 
toujours  trouve,  que  chacune  de  ces  conjonélions  tombe  i un 
jour  auquel  la  moyenne  conjonélion  arrive  félon  nos  Tables, 
mais  prcfque  trais  heures  plus  tard  que  par  les  régies  Indien- 
nes. 

Par  ce  moyen  nous  avons  déterminé  dans  nofire  Gilcndrier  les 
termes  entre  lefquels  doit  arriver  la  nouvelle  Lune,  d’où  il  faut 
commencer  à compter  les  mois  de  l'année  courante,  fuivant  l’ar- 
ticle 4 de  la  I Seâion  s & nous  avons  trouvé  qu’en  ce  fiécle  cet- 
te nouvelle  Lune  ell  celle  qui  arrive  entre  le  i8  Mars  2c  le  17  A- 
vril  de  l’année  Grégorienne,  qui  font  préfentement  le  18  Mars 
2c  le  17  Avril  de  l’année  Julienne. 

Nous  avons  auffi  trouvé  que  ces  termes  dans  le  Calendrier 
Grégorien  s’avancent  d'un  jour  en  lyp  années,  2c  reculent  d’un 
jour  dans  k Calendrier  Julien  en  joa  années  : ce  qu’il  falloir 
fçavoir  pour  pouvoir  fe  fervir  parmi  nous  de  ces  régies  Indien- 
nes. 

Pour  déterminer  dans  ces  Calcodricn  les  termes  entre  lefquels 
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doit  arriver  la  nouvelle  Lune  d’où  doit  commencer  l’atuiéc  Ci- 
vile des  Siamois  félon  ces  régies,  il  nous  a fallu  établir  un  fyfté- 
me  d'années  communes  & cmbolifmiqucs  bien  ordonnées  dans  le 
cycle  de  19  années , lequel  fyftéme  foit  tel, que  le  cinquième  mois 
de  la  première  année  après  l'cmbolifmiquCjSc  le  fixicme  mois  des 
autres  années,  commencent  en  ce  (léclc  entre  le  18  Mars  Scie  27 
Avril  de  l'année  Grégorienne. 

Scion  cette  régie  l’année  Civile  devroit  commencer  en  ce  ficelé 
avant  le  11  Décembre.  Car  fi  elle  commence  le  it,  l'année  fui- 
vante  qui  commcnccroit  le  1 Décembre  feroit  après  l'année  com- 
mune, Sc  félon  la  régie  on  ne  commcnccroit  point  à compter  par 
le  cinquième  mois  qui  arriveroit  le  29 Mars,  mais  par  le  fixiéme 
mois  qui  commcnccroit  le  28  Avril:  ce  qui  ell  contraire  à ce  que 
nous  avons  trouvé  par  le  calcul , qu’en  ce  fiécle  il  faut  commen- 
cer à compter  par  le  mois  qui  commence  entre  le  28  Mars  & le 
27  Avril.  On  pourroit  donc  fe  tromper  dans  l’ufagc  de  ces  régies 
aux  années  qui  commcnccroient  après  le  1 1 Décembre  de  l’année 
Grégorienne. 

Nous  trouvons  aufli  par  nos  calculs  que  félon  ces  mefmes  règles 
l’année  Siamoife  devroit  commencer  au  1 2 Dèeembre  en  l’année 
Grégorienne  1700,  qui  ne  fera  point  bificxtilc.  Ce  fera  donc  le 
terme  le  plus  avancé,  qui  doit  cflrc  éloignée  du  terme  précédent 
d’un  mois  entier.  Ainfi  la  nouvelle  Lune  qui  arrivera  le  fiécle  fui- 
vant  entre  le  12  Novembre  6c  le  1 2 Décembre,  fera  celle  d’où  de- 
vroit commencer  félon  ces  régies  l’année  Civile  des  Siamois. 

Cependant  nous  avons  vû  depuis  peu  une  date  du  premier  Jan- 
vier KJ84,  où  l’on  fuppofe  que  le  commencement  de  l'année  Sia- 
moife fut  à la  nouvelle  Lune  qui  arriva  le  18  Décembre  itfSj. 
Cette  dat  te  e fiant  comparée  avec  celles  des  A mb.affadcurs  de  Siam, 
où  l’on  fuppofe  que  le  commencement  de  l'année  22} i fut  à la 
nouvelle  L^ne  qui  arriva  le  16  Novembre  idSd  , montreroit  que 
les  termes  du  premier  mois  de  l’année  Siamoife,  félon  l’ufage  de 
cet  temps, font  éloignez  entr’eux  tout  au  moins  de  32  jours,quoy 

que 
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que  (êlon  les  régies  ils  ne  dculTcnc  pu  élire  éloignez  de  plus  d’un 
mois  lunaire,  ou  de  30  jours. 

Cela  confirme  ce  que  nous  avons  déjà  remarqué , qu’en  ce  fié- 
de  on  ne  fe  conforme  pas  éxaélemcnc  à ces  régies  dans  les  dates , 
quoy*qu’on  ne  s'en  éloigne  pu  beaucoup.  Mais  comme  ces  ré- 
gies font  ofafeures,  & qu'il  faut  fupplcer  des  circonftances  qui  n'y 
font  pu  exprimées  dillinâement,  il  peut  facilement  arriver  que 
le  peuple  s'y  méprenne. 

Ainli,  apres  avoir  déterminé  ce  qui  fe  devroit  faire  félon  ces 
régies,  il  faut  apprendre  des  Rélations  des  Voyageurs  ce  qui  fe 
pratique  aâuellemcnt.  Cependant  nous  fçavons  par  les  dates  que 
nous  avons  vûcs,quc  l’ufage  préfeat  ne  s’éloigne  pu  beaucoup  de 
ces  régies. 

‘Diverfei  tjpécet  i années  Solaires  félon  les  régies 
Indiennes. 

H A eu  N de  ces  termes  dont  nous  avons  parlé,  peut  eftre 
confidéré  comme  le  commencement  d'une  efpéce  d’année 
folaire  dont  la  grandeur  efl  moyenne  entre  celle  de  l’année  Julien- 
ne 8c  celle  de  la  Grégorienne, puis  que  nous  avons  remarqué  que 
dans  la  fuite  des  fîécics  ces  termes  s’avancent  dans  l’année  Grégo- 
rienne, 8c  reculent  dans  la  Julienne;  le  terme  qui  tombe  préfente- 
roent  au  z8  de  Mars,  efl  fi  proche  de  l'Equinoxe  du  Printemps, 
qu’il  pourroit  eflrc  appellé  'Terroe  Equinoxial,  8c  pourroit  eftre 
cenfé  le  commencement  d’une  année  folaire  Aftronomique. 

On  ne  fçauroit  accorder  enfemble  les  régies  de  diverfês  Se- 
&ions  qui  parlent  du  nombre  des  années  échûiis  depuis  l’Epoque 
fous  le  nom  d’£rr , fans  fuppofer  diverfes  efpéccs  d’années  In- 
diennes. 

Il  efl  parlé  de  VEri  dans  la  I Seâion,  où  nous  avons  dit  que 
l’£r»  efl  le  nombre  des  années  échûcs  depuis  l’Epoque  Aftrono- 
mique. On  la  réfout  en  mois  folaircs  8c  en  mois  lunaires  dans  la 
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mefffle  Sedion  > 8c  dans  la  Se&ion  II  on  réfout  les  mois  lanaires 
en  jours  artificiels  de  p par  chaque  mois  lunaire,  Ce  en  jours  na- 
turels tels  qui  fom  dans  Tufage  commun. 

Il  cft  aufli  parlé  de  VEre  dans  la  Seflion  IV,  où  l’on  voit  quelle 
eil  compofee  dhin  nombre  de  ces  mermes  joun  qu’on  a trouvé  à la  Sc- 
ftion  II J de  forte  qu’il  fcmblcroit  d'abord,  que  ce  fùll  la  fyn- 
thefe  de  la  mcfme  Ere,  dont  on  a fait  l’anal}Te  à la  Scélion  1 & 

II. 

Mais  ayant  calculé  par  les  régies  de  la  Sedion  I Ce  II, Ce  par  le 
Supplément , alont  nous  parlerons,  le  nombre  des  jours  qui  doi- 
vent eftre  en  800  anneés,  lequel  nombre  dans  la  Sedion  IV  cil: 
fuppofé  eftre  apitoy,  nous  n’y  avons  trouvé  que  le  nombre  de 
api  157  jours, 8 heures  Ce  17  minutes} qui  eft  moindre  de p joun. 

If  heures,  minutes,  que  celuy  de  apiio7  jours  que  l’on  I 

fuppofe  dans  la  IV  Sedion  fe  devoir  trouver  en  ce  mefmc  nom- 
bre d’années.  Cette  difTcrence  ell  plus  grande  que  celle  qui  fe  ^ 

trouve  entre  800  années  Juliennes,  qui  font  de  ipiioo  jours}  I 

& 800  années  GrégorieniKs , qui  ne  font  que  de  ipitp4  jours  | 
dont  la  différence  eff  de  6 jours  : Ce  en  800  de  ces  années  qui  ré-  ^ 

fuirent  des  régies  des  deux  premières  Sedions , il  y a un  excès  fur  I 

le«  Gicgoricnnes  de  i ) jours,  8 heures,  14  minutes } Ce  undefiut 
à l’égard  des  Juliennes  de  a jours , i f heures , ^ ) minutes } au  lieu  ^ 

que  8oo  années  de  la  Eédion  IV,  excédent  de  7 jours  800  an-  | 

nées  Juliennes,  Ce  de  ij  jours  un  pareil  nombre  d’années  Grc* 
goricnnes.  ^ 

Comme  l’année  Grégorienne  cft  une  année  Tropique, qui  con*  | 

lifte  daiu  le  temps  que  le  Soleil  employé  i retourner  au  mefme 
degré  du  Zodiaque,  lequel  degré  eft  toujours  également  éloigné  I 

de?  points  des  Equinoxes  Ce  des  Solftices}  il  n*y  a point  de  doute  1 

que  l’année  tirée  des  régies  de  la  Sedion  1 Ce  II,  approche  plus 
de  la  Tropique  que  l’année  tirée  des  régies  delà  Sedion  IV,  qui,  ' 

comme  nous  avons  remarqué,  approche  de  l’année  Aftrale  déter-  ^ 

minée  par  le  retour  du  Soleil  à une  mcfme  étoile  fixe,  & de  l’ano- 

malifti- 
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ntliftique  déterminée  par  le  retour  du  Soleil  à fon  Apogée,  la- 
quelle pluCeurs  Aftronomcs  anciens  & modernes  ne  didinguent 
point  de  l’Aftrale,  non  plus  que  les  Indiens,  fuppoTant  que  l'a- 
pogée du  SoleilelHixe  parmi  les  étoiles  fixes;  quoj>quc  la  pluf- 
part  des  modcrocs  luy  attribuent  un  peu  de  mouvement  à leur 
égard. 

Cependant,  il  paroifi  que  les  Indiens  fc  fervent  de  l’année  fo- 
laire  de  la  Scâion  IV, comme  nous  nous  fervons  de  la  Tropique', 
lors  que  félon  les  régies  de  la  Scâion  VII,  VllI,  X,  & XI,  ils 
calculent  le  lieu  du  Soleil  & ccluy  de  fon  apogée,  8c  le  lieu  de  la 
Lune,  8c  de  fon  apogée.  Carie  temps  écheû  depuis  la  fin  de 
cette  annécappcllé  AVfl*»«eré/<ip/>fl»w  leur  fert  a trouver  les  lignes, 
degrez,  8c  minutes  du  moyen  mouvement  du  Soleil.  Ils  fuppo- 
fent  donc  que  cette  année  confiée  dans  le  retour  du  Soleil  au  com- 
mencement des  fignes  du  Zodiaque  comme  nollre  année  tropique. 

Il  cil  vray  que  prélëntement  les  fignes  du  Zodiaque  fc  prennent 
parmi  nous  en  deux  manières  qui  n’clloicnt  pas  autrefois  dillin- 
guées.  Qiand  les  .Anciens  curent  obfervé  la  trace  du  mouvement 
do  Soleil  par  le  Zodiaque,  qu’ils  l’eurent  divifée  en  quatre  par- 
ties égales  par  les  points  des  Equinoxes  8c  des  SollHces,  8c  qu’ils 
eurent  fous-divilé  chaque  quatrième  partie  en  trois  parties  égales, 
qui  font  en  tout  les  1 1 fignes  , ils  obfervérent  les  conftellations 
formées  d'un  grand  nombre  d’étoiles  fixes  quitomboient  dans  cha- 
cun de  CCS  fignes , 8c  ils  donnèrent  aux  fignes  le  nom  des  con- 
ftellations qui  s’y  trouvèrent , ne  fuppofant  pas  alors  que  les 
mcfrocs  étoiles  fixes  deulTcnt  jamais  quitter  leurs  fignes. 

Mais  dans  la  fuite  des  fiéclcs  on  trouva  que  Icsmefmes  étoiles  fi- 
xes n’eftoient  plus  dans  les  mcfmes  degrex  des  fignes,  foit  que  les 
étoiles  fe  fuflent  avancées  vers  l’Orient  à l’égard  des  points  desE- 
quinoxes  8c  des  Solfticcs,  ou  que  ces  points  mcfmes  fc  fûlTent  é- 
loignez  des  melmcs  étoiles  fixes  vers  l’Occident  ; 8c  on  trouve 
préfentement  qu’une  étoile  fixe  psflc  du  commencement  d’un  li- 
gne au  commencement  d’un  autic  environ  en  ttoo  ans. 
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Ocft  pourquoy  depuis  que  Piolemée,  au  deuxième  fiécle  de 
Jefus-Chrift  , confirma  cette  découverte  encore  douteufe,  qui 
avoit  efte  faite  trois  ficelés  auparavant  par  Hipparque  ■,  on  fait  diftin- 
éUon  entre  le  Zodiaque  qu’on  peut  appellcr  local,  qui  commence 
du  point  équinoxial  du  Printemps  & eft  diviféen  ta  fignes,  8clc 
Zodiaque  aflral  compote  de  ta  conflcllaiionsqui  retiennent  enco- 
re le  mcfme  nom,quoy-quc  préfentement  la  conftellation  d’Aries 
ait  pafle  dans  le  figne  du  Taureau  , & que  la  mcfme  chofe  foie 
arrivée  aux  autres  conftcllations  qui  ont  pafië  dans  les  fignes fui- 
vans. 

Les  Afironomes  néantmoins  rapportent  ordinairement  les  lieux 
& les  mouvemens  des  planètes  au  Zodiaque  local } parce  qu'il  efi 
important  de  fçavoir  comment  clics  fc  rapportent  aux  Equinoxes 
& aux  Solfiiccs,  d'où  dépend  leur  diftance  de  ['Equinoxial  &dcs  ' 

Pôles,  la  diverfe  grandeur  des  jours  & des  nuits,  la  diverfité  des  I 

Saifons , & quelques  autres  circonflanccs  dont  la  connoillânee  cil 
d’un  grand  ufage.  I 

Copernic  cil  prcfque  le  fcul  parmi  nos  Allronomcs  qui  rappor-  ! 

te  les  lieux  & les  mouvemens  des  allres  au  Zodiaque  aflral}  parce  I 

qu’il  fuppofe  que  lés  étoiles  fixes  font  immobiles,  Sc  que  l’antici-  I 

pation  des  Equinoxes  & des  SoUlices  n’efl  qu’une  apparence  cau- 
fcc  par  un  certain  mouvement  de  l’axe  de  la  terre.  Mais  ceux  mefi-  | 

mes  qui  fuivent  Ton  hypothéfe , ne  laificnt  p.as  de  marquer  les  lieux  , 

des  planètes  à l’égard  des  points  des  Equinoxes  dans  le  Zodiaque  I 

local, à caufe  des  conféqucnccs  de  cette  fituation  que  nous  avons  | 

remarquées.  ' 

Ce  feroit  une  chofe  admirable  que  les  Indiens  qui  fuivent  les  do-  j 

gmes  des  Pithagoriciens , fc  conformallénc  en  cela  à la  méthode 
de  Copernic,  qui  eft  le  rcftauratcur  Je  l’hypothèfc  des  Pithago-  ! 

riciens.  i 

Néanmoins  il  n’y  a pas  d’apparence  qu’ils  ayent  cû  deflein  de  ' 

rapporter  les  lieux  des  planètes  plûtoft  à quelque  étoile  fixe,  qu’au 
point  équinoxial  du  Printemps.  Car  il  fcmblc  qu’ils  auroient  choifi  ' 

. • I 
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pour  cela  quelque  étoile  fixe  principale  comme  a fiu't  Copernic, 
qui  a choifi  pour  principe  de  fon  Zodiaque  le  point  auquel  fe  rap- 
porte la  longitude  de  la  première  étoile  d'Aries , qui  fe  trouvoit 
au  premier  degré  d'.Aries  où  cftoit  le  point  équinoxial  du  Prin- 
temps lors  que  les  Allronomcs  commencèrent  à placer  les  étoiles 
fixes  à l’égard  des  points  des  Equinoxes  & des  SoKHces. 

Mais  à l’endroit  du  ciel  où  les  Indiens  pofcni  le  commencement 
des  fignes  du  Zodiaque  félon  la  Scétion  IV.  & les  Scâions  fuivan- 
tes,  il  n’y  a aucune  étoile  confidérable:  il  y a feulement  aux  en- 
virons quelques-unes  des  plus  petites  & des  plus  obfcures  étoiles 
de  la  conilcllation  des  Poifiems,  mais  c’eft  l'endroit  où  eftoit  le 
point  équinoxial  au  temps  de  leur  Epoque  Adronomique  , d'où 
les  étoiles  fixes  fc  font  enfuite  avancées  vers  l’Orient  s de  forte  que 
le  foleil  par  fon  mouvement  annuel  ne  retourne  à la  mefme  étoile 
fixe  qu’environ  ro  minutes  apres  fon  retour  au  mefme  point  du 
Zodiaque  local.  II  cAoit  difiîcile  que  cette  petite  diflercncc  cuA 
ellé  apperccuc  en  peu  d’années  par  les  Anciens  , qui  ne  compa- 
roient  pas  immédiatement  le  Soleil  aux  étoiles  fixes,  comme  on 
le  compare  prefentement,  fie  qui  comparoient  feulement  le  Soleil 
à la  Lune  pendant  le  jour.  Se  la  Lune  aux  étoiles  fixes  pendant 
la  nuit,quoyque  du  jour  à la  nuit  la  Lune  change  de  place  parmi 
les  étoiles  fixes,  tant  par  fon  mouvement  propre  qui  cA  viAe  fie 
inégal,  que  par  fa  parallaxe  qui  n'cAoit  pas  bien  connue  aux  An- 
ciens. C’eA  pourpuoy  ils  ne  s’apperceûrcnt  que  fort  tard  de  la 
diAcrcnce  qu'il  y a entre  l’année  Tropique,  pendant  laquelle  le 
Soleil  retourne  aux  points  des  Equinoxes  8c  des  Sollhces,fic  l’an- 
née AArale  pendant  laquelle  il  retourne  aux  mefmcs  étoiles  fixes> 
fie  pour  lors  ils  .avoient  une  année  folairc  de  jdf  jours  8c  un  quart, 
que  l'on  trouve  prefentement  cArc  moyenne  entre  la  Tropique  8c 
l’AAraIe,8c  qu’elle  furpafie  la  tropique  de  1 1 minutes,  8c  cA  plus 
courte  que  l’aArale  de  p minutes. 
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y II.  *Dttermin»tion  de  la  grandeur  des  deux  e/feces 
; d'années  Indiennes. 

IL  eft  *ifc  de  trouverlïgnndeur  de  l’annéeqiie  l’on  fuppofc  dini 
la  ScÔion  IV  , en  divifant  191107  jours  par  8co  années, 
dont  chacune  fc  trouve  de  56 f jours  6 heures  it', 

Il  eft  un  peu  plus  difficile  de  trouver  celle  qui  rcAilte  des  Se- 
' âions  I & 11  dans  Icrquclles  il  faut  mcTmc  fupplcer  quelques  ré- 

gies qui  y manquent  pour  en  pouvoir  faire  cét  ufagc.  Car  dans 
la  Scâion  I On  fuppofc  que  les  années  font  compofées  de  mois  lu- 
naires cnticn,  & que  le  nombre  des  mois  qui  relient , eft  connu 
I d'ailleurs:  Et  i la  Seétion  II  on  fuppofc  que  les  mois  entiers  ont 

j eité  trouvci  par  la  Seélion  I , & que  le  nombre  des  jours  qui  ref- 

tent,  eft  connu  d'ailleurs.  Cependant  un  nombre  d’années  folai- 
res,  qui  n’eft  que  tres-rarement  compofé  de  mois  lunaires  entiers, 
doit  avoir  non  feulement  le  nombre  des  mois , mais  auffi  le  nom- 
bre des  jours  déterminé.  En  eftet , nous  trouvons  que  ces  régies 
fuppofent  tacitement  une  année  folairc  compolce  de  mois,  jours, 
heures  & minutes , qui  régie  les  innées  lunifolaires. 

La  manière  de  la  trouver  par  ces  régies  eft  de  refoudre  ur.e  an- 
née en  moisfolaires,&en  mois  lunaires  par  les  régies  3,f,(5,êc7dclal 
Seélion,Sc  de  ne  point  négliger  la  fraûion  qui  refteaprés  ladivilion 
faite  par  l’article  6 de  la  mcfmcSeélion}  mais  de  la  réduire  en  jours, 
heures,  minutes  êc  fécondés, ou  en  parties  décimales  de  mois, al- 
lant jufqu’aux  mille  millionniémcs,  pour  la  préparer  aux  opéra- 
tions que  l'on  doit  faire  félon  les  régies  i,  z,  3,  4,  d,  & 8 de  la 
Il  Seâion , tant  fur  cette  fraélion  que  fur  les  mois  entiers  j & en- 
fin, de  réduire  de  la  mefmc  manière  la  fraélion  appelléc  AnamMm 
dans  la  ScéHon  II. 

On  peut  encore  trouver  d’une  manière  plus  {impie  la  grandeur 
de  cette  année , en  fc  fervant  des  hypothefes  que  nous  avons  dé- 
veloppées dans  ces  deux  Scélions,pour  trouver  une  période  d’an- 
nées 
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nc'es  qui  foit  compofée  d’un  nombre  de  mois  lunaires  entiers,  Sc 
aufTi  d’un  nombre  de  jours  entiers. 

En  fuppofant  félon  noftre  explication  des  hypothefes,  de  laSe- 
âion  II , qu’un  mois  lunaire  eft  égal  i p jours  artificiels,  & que 
70J  jours  artificiels  font  égaux  à dpi  jours  naturels,  on  trouvera 
qu’en  70}  mois  lunaires  il  y a aoydo  jours  naturebj&  y ajoutant 
l'hypothéfe  de  la  Scétion  I ,ielon  laquelle  le  nombre  de  ir8  mois 
folaircs  (qui  font  19  années;  font  égaux  à mois  lunaires  , on 
trouvera  qu’en  iUf7  années  folaires  il  y a idftof  mois  lunaires 
entiers,  qui  font  4878^00  jours  naturels  : d’où  il  réfultc  qu’un 
mois  lunaire,  félon  ces  hypothélês,  eft  de  ap  jours,  la  heures, 
44»  *1*»  *)”’»  & l’année  folairè  de  }6f  jours,  f heures  yy”, 

• I > 4*^  » f • 

Cette  année  Indienne  cachée  dans  les  hypothefes  tacites  de  ces 
deux  Scâions,  s’accorde  à deux  fécondés  prés  avec  l’année  Tro- 
pique d’Hipparque  & de  Ptolemée,  qui  eft  de  )dy  jours,  y heu- 
res , y y*.  II*  s & à 1}  fécondes  prés  avec  celle  de  Rabbi  Add^ 
Auteur  du  j*  fiécle,  laquelle  eft  de  jdy  jours,  y heures,  yy',  id*. 
Si  l’on  pouvf.it  vérifier  que  ces  années  Sc  ces  mois  euflentefté  dé- 
terminez par  les  Indiens  fur  les  obfcrs’ations  du  Soleil , indépen- 
damment de  l’Aftronomie  Occidentales  cét  accord  de  pluficurs 
Aftronomes  de  diverfes  Nations  fi  éloignées  les  unes  des  autres  fcr- 
viroit  pour  prouver  que  l'année  Tropique  a efté  autrefois  de  cette 
grandeur,  quoy-que  préfentement  on  la  trouve  plus  petite  de  d 
minutes,  qui  font  en  to  ans  une  heure, & en  140  ans  un  jour  en- 
tier. Mais  il  y a apparence  que  cette  grandeur  de  l’année  n’a  elle 
déterminée  que  parles  obfervations  des  éclipfes  fie  des  autres  lunai- 
fons,  fie  par  l'hypothéfe  que  19  années  folaires  font  égales  à ijy 
mois  lunaires  j laquelle  hypothéfe  approche  fi  prés  de  la  vérité , 
qu’il  eftoit  difficile  d’en  obferver  la  difierence  que  dans  la  fuite  des 
fiécles  i ce  qui  eropefeha  Hipparque  fit  Ptolemée  de  s’en  éloigner 
dans  la  détermination  de  la  grandeur  de  l'année  foIaire. 
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VI IL  Antiquité  de  ces  deux  ejpeces  d’années  Indiennes. 

Navs  n'avons  pont  de  connoiflaoce  plus  précile  des  années  In- 
diennes, que  celle  que  nous  venons  de  tirer  de  ces  régies. 
Scaliger  qui  a ramaffe  avec  beaucoup  de  foin  tous  les  Mémoires 
qu’il  a pû  avoir  des  Autcun  anciens,  du  Patriarche  d'Antioche, 
des  Miflionaires,  & de  differens  Voyageurs  , 5c  qui  les  a inférez 
non  feulement  dans  fon  ouvrage  de  la  Correftion  des  temps  ,roais 
audi  dans  fes  Commentaires  fur  Manilius  , & dans  fes  Ifagoges 
Chronologiques,  jugeant  que  ces  mémoires  doivent  contenter  tous 
ceux  qui  oitt  quelque  gouft  des  belles  lettres  , n’cftablii  rien  l.i- 
delTus  qui  fatisfade  le  P.  Petaus  5c  il  cft  con(I.int  que  l'année  In- 
dienne de  Scaliger  ne  fe  rapporte  n'y  à l’une  n’y  à l'autre  de  celles 
que  nous  venons  de  trouver. 

Mais  dans  le  Traité  du  Calendrier  du  Cardinal  de  Cufc,  il  y a 
•des  veftiges  de  ces  deux  efpeces  d'années  Indiennes.  Celle  que 
nous  avons  tirée  de  la  Seéfion  IV  l’y  trouve  prcfquc  en  termes  for- 
mels j celle  que  nous  avons  tirée  de  la  comparaifon  de  la  1&  delà 
II  Seftion  s’y  trouve  auflî,  mais  d’une  manière  fi  obfcure , que 
l’Auteur  meime  qui  la  r.ipporte  ne  l’a  pas  comprife. 

Ce  Cardinal  dit,  que  félon  Abraham  Avcn-Ezrc,  Aflronomc 
du  11*  fiécle,lcs  Indiens  ajouftent  (à  l'année  de  jours)  la  qua- 
trième partie  d’un  jour  5c  la  cinquième  partie  d’une  heure  , lors 
qu’il  parlent  de  l'année  pendant  laquelle  le  Soleil  retourne  à une 
mefrac  étoile.  Cette  année  eft  donc  de  jdf  jours, 6 heures, 5c  iij 
ôc  elle  s'accorde  à j<S  fécondes  prés, avec  l’année  que  nous  venons 
de  trouver  par  l’hypoihefc  de  k Scôion  IV.  Cet  Auteur  ajoufte 
que  ceux  qui  parlent  de  l'année  félon  laquelle  les  Indiens  règlent 
leurs  Feficsjdifent  que  de  la  qu-atriéme  partie  il  réfultc  un  Jourdc 
plus  en  jio  années, £a-  y/nir/a  plus  asnii  dim  ««rgerf;  ce  qu’il 
explique  d’une  manière  qui  ne  fçauroit  fubfillcr.  Citfe  amt/e,  dit- 
il,  eft  plus  grande  ^ue  «ffirt  amUt  commune , d'immiarl,  de  fécon- 
des 
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iti  £jf  it  J»  tierns,  ftii  tn  j amérs  font  un  jour.  On  ne  voit  pas 
le  moyen  de  tirer  un  fens  raifonnable  de  cette  explication.  Car 
un  jour  partage  en  années  donne  à chaque  année  4 minutes 
4',  4f^s  & non  pas  i)',  jo".  Le  véritable  fens  de  ces  paroles, 
En  quart*  fins  }io  tmnh  Mm  «ri»rçfrr,eft,  ce  me  femble,qtie  jio 
années  de  jdf  jours  & un  quart  furpaflent  d’un  jour  entier  de 
ces  années  Indiennes.  Un  jour  partagé  en  510  années  donne  à 
chacune  4 minutes,  )o  fécondés,  lequcllcs  cflant  o liées  de  ;tSf 
& un  quart,  laiflènt  jours,  f heures , f f minutes  & jo  fccon* 
des,  qui  fera  la  grandeur  de  l^innéc  qui  régie  les  Pelles  Indiennes. 
Cette  année  n’cxcéde  que  de  16  fécondés  la  grandeur  de  l'année 
que  nous  avons  trouvée  par  la  comparaifon  des  hypothclës  de  la 
I & de  la  H Seâion  des  réglés  Indiennes;  c'ell  pourquoy  il  n'y  a 
pas  lieu  de  douter  qu’elle  ne  foit  celle  dont  il  s’agit. 


IX.  Epoqtte  des  années  folâtres  Synodiques  des  Indiens. 


CE  TT  B efpece  d’années  folaires  tirées  des  règles  des  deux  pre- 
mières Seélions,  peut  ellre  appellcc  fynodique, parce  qu'elle 
réfultc  de  l'égalité  que  l’on  fuppofe  ellre  entre  1 9 de  ces  années 
folaires  Sc  mois  lunaires  qui  fc  terminent  à la  conjonélion  de 
la  Lune  avec  le  Soleil.  On  peut  prendre  pour  Epoque  de  ces  an- 
nées le  jour  & l’heure  de  la  moyenne  conjonôion  de  la  Lune  avec 
le  Soleil,  qui  arriva  le  jour  mefmc  de  l'Epoque  Allronomique,  i 
un  jour  prés  de  l'Equinoxe  moyen  dti  Printemps  5 quoy-que  Ton 
puifle  inïérer  des  articles  y,  tf,&Rdela  Seélion  II , que  l'on  prit 
pour  Epoque  de  ces  années  le  minuit  qui  fuivit  immédiatement 
cette  conjonélion  moyenne,  au  méridien  auquel  les  régies  de  cette 
Seélion  furent  accommodées.  Ainfi  dans  les  calculs  paniculiert 
on  n'aura  plus  befoin  de  l’opération  prcfcrite  à Particle  f de  la  Sc- 
âion  II,  qui  cft  fondée  fur  la  diflèrencc  qui  fut  entre  l’inftant  de 
cette  conjonélion  moyenne  & le  minuit  fuivant , à un  méridien 
particulier  plus  Occidental  que  Siam  j ni  des  opérations  prcfcrite* 
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à Tartick  8 de  la  Scftion  \'ll , & l’article  s>  de  la  Se^lion  X,quc 
nous  avons  jugé  marquer  les  minutes  du  mouvement  du  Soleil  ôc 
de  la  Lune  entre  le  méridien  de  Siam  £c  le  racridicn  auquel  avoienc 
cfté  accommodées  les  régies  de  la  Seétion  11}  & il  fuffira  d’avoir 
cû  égard  à ces  trois  articles  une  fois  pour  toûjoun. 

L’Epoque  de  ces  ann.-es  Synodiques  fera  donc  le  ii.  Mars  de 
l’année  d;8  de  Jelus-Chrill,  à ; heures,  i minutes  du  matin  au 
méridien  de  Siam. 

La  grandeur  de  ces  années, félon  le  Chapitre  VII  des  ce  Réflé- 
xions,cllantdc  jours, f heures,  ff',i 46', f'",ontrouvcralc 
commencement  des  années  fuivantes  dans  les  années  Juliennes,  par 
l’addition  continuelle  de  f heures  f f',  i ^'",46",  f”,  oftant  un  jour 
de  la  fomme  des  jours  qui  réiulte  de  cette  addition  dans  les  années 
biflcxtilessainli  nous  trouverons  les  commencemens  de  ces, années 
folaires  fynodiques  dont  nous  avons  éxaminé  les  dates,  comme 
nous  les  avons  icy  calculées , au  méridien  de  Siam  aux  heures 
comptées  après  minuit. 


Dans  Us  Âméts 
Julitimts. 

1 Dans  Us  Annits 
Gregorunnts. 

1 Annfes 
Afirostomiques 

Jours. 

H. 

M. 

1 Jours. 

H. 

M. 

eompUtes. 

id8; 

Mars  17 

ai 

1 

17, 

Mars  VJ 

ai 

1 

f7 

I04f 

Biir.  1684 

Mars  17 

J 

Mars  VJ 

3 

1046 

i<s8f 

Mars  17 

9 

47! 

Mars  Z7 

9 

1047 

Idgd 

Mars  17 

4a 

Mars  VJ 

>r 

41 

1048 

1687 

. Mars  1 7 

ZI 

?8 

Mars  VJ 

ZI 

104P 

BUT.  1688  ; Mars  jy 

î 

n 

iMars  VJ 

l 

îi! 

lOfO 

Ces  commencemens  d'années  arrivent  un  jour  & demi  avant 
les  Equinoxes  moyens  du  Printemps,  félon  Ptolomée}  fie  cinq  jours 
& demi  avant  les  mefmcs  Equinoxes,  félon  les  Modernes;  c’cH 
pourquoy  il  peuvent  eftre  pris'  pour  une  efpece  d'Equinoxes 

moyens 


( 
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moyetu  des  Indiens.  La  première  nouvelle  Lune  depuis  les  com- 
inenccmens  de  ces  années  Tolairies  lynodiques,  doit  ellre  la  cinquiè- 
me de  l’année  Civile  quand  l'intercalation  a précédé  ces  commen- 
cemens,  ainli  qu’il  cft  arrivé  l’an  i68f  & l'an  ié88»  & elle  doit 
cArc  la  lixiénac  de  l'année  Civile  aux  autres  années. 

Voicy  ces  premières  nouvelles  Lunes  depuis  les  Equinoxes  de 
cette  cTpcce,  calculées  pour  les  années  précédentes. 


Années 

1 Années 

j Premières  conjondiens 

Âfiroi$9M9m^uti  Gregoi  ieunes 

desAmtèesAfironemi^ues 

cempliies. 

conrasaes. 

eessrasstes. 

Afi^i  mijy. 

Jours  11.  M 

I04f 

I(t8; 

Avril  if  II  41 

104^ 

BiA*.  1684 

Avril  14  7 JO 

1047 

i68j’ 

Avril  J itf  18 

1048 

ld86 

Avril  ai  14  j-o 

1049 

1687 

Avril  II  II  j8 

lOfO 

B.ÏT  1688 

Mars  ji  7 ij 

^Armées  Solaires 
Aftrossomiques 
coaratues. 


1045 

1047 

1048 

1049 

lOfO 

loyi 


ï' 


X.  de  fériode  Indienne  de  19  années. 

ipovii  connoiAre  les  premières  conjonétions  des  années  folai- 
A res  fynodiques  Indiennes  dans  noAre  Calendrier,  il  fuffit  de 
calculer  les  comroencemens  des  années  de  19  en  19  années  après 
l'Epoque. 

Car  chaque  19*  année  folairc  fynodique  depuis  l’Epoque  finit 
par  la  moyenne  conjonâion  de  la  Lune  au  Soleil  ,d'où  commence 
la  10*  année.  On  trouve  la  grandeur  de  cette  période  en  réfolvant 
19  asmées  en  mois  lunaires  par  les  articles  j,  fj  & 7 de  la  Se- 
âion  I , & en  réfolvant  les  mois  lunaires  en  jours  par  les  articles 
X,  4,  & 8 de  la  Seâion  II j & enfin  en  réduifant  la  fraâion 

des  jours  appellée  Anasaaan  en  heures , minutes , fécondes  Sc  tierces: 
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& par  ce  moyen  on  trouvera  que  la  période  Indienne  de  ip  an- 
nées eft  de  dp  5 p jours  16  heures,  ip  minutes,  11  fécondes, 
tierces. 

Quoy-que  cette  période  Indienne  de  ip  années  s’accorde  dans 
le  nombre  des  mois  lunaiirs  qu’elle  comprend , arec  les  périodes 
de  Numa,  de  Méton  .&  de  Calippus  , 8c  avec  noftre  cycle  du 
nombre  d'or,  comme  nous  avons  remarqué  dans  l’explication  de 
la  Seftion  I j elle  en  cil  pourtant  différente  dans  le  nombre  des 
heures. 

Celle  de  Meton  qui  contient  6P40  jours  , eft  plus  longue  que 
l’Indienncdc7heures,  îominutes,  38  fécondés, ay  tierces.  Celle  de 
Calippus,  & celle  de  noftre  nombre  d’or  qui  contiennent  dpjpjours 
& 18  heures  font  plus  longues  que  l’Indienne  de  i heure,  }o  minu- 
tes, 58  fécondes,  ay  tierces.  Celle  de  Numa  devoit  eftre  d’un 
nombre  de  jours  entiers,  félon  Tite-Live  dont  voicy  les  termes: 
ytJ  ettrfum  Lume  in  liuoJteim  mtnfti  iefmhit  annum , qutm  [quia  Iri- 
ceuss  dits  rntufibus  iMtta  non  explet , défunt  que  dits  folido  aniu, 

qui  foljlitiali  circurnagitur  orbe)  inlertalares  menfibus  iuterponendo , ita 
difpenfavit,  ut  vigefimo  anno  ad  metam  tandem  folis  undt  or fi  tjfenty 
fltnii  annorum  fpatiis  dits cengruerent.  On  \itvictfimo  amto  dans  tous 
les  Manuferits  anciens  que  nous  avons  vus, 8c  aonvigefitmo  quarto, 
comme  dans  quelques  Exemplaires  imprimez. 

La  période  de  ip  années  des  Indiens  eft  donc  plus  jufte  que  ces 
périodes  des  Anciens , 8c  que  noftre  cycle  d’or  i & elle  s’accorde 
à 3 minutes  8c  y ou  (S  fécondés  prés  avec  la  période  de  i3y  mois 
lunaires  établie  par  les  Modernes,  qui  la  font  de  dp3P  jours , 16 
heures,  3a  minutes,  ay  fécondés. 

Voicy  le  commencement  de  la  période  Indienne  courantede  ip 
années , 8c  des  autres  qui  fuivent  pendant  plus  d’un  iiéclc  dans 
le  Calendrier  Grégorien,  au  méridien  de  Siani,aux  heures  après 
minuit. 
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XL  'Des  EpaFfts  Indiennes. 

L’epacte  des  mois  cH  la  diffcrcnce  du  temps  qui  eft  entre 
la  nouvelle  Lune  8c  la  fin  du  mois  folaire  courant  ) 8c  l'Epa- 
ôe  annuelle  eflla  différence  du  temps  qui  efl  entre  la  fin  de  l’an- 
née lunaire  fimple  ou  Embolifmiquc,8c  la  fin  de  l’année  folaire  qui 
court  quand  l'année  lunaire  finit. 

Suivant  Texpofition  de  la  Scéfion  T , ii8  mois  lunaires  plus  7 
autres  mois  lunaires  font  égaux  à it8  mois  folaircs.  Donc  ayant 
partagé  le  tout  par  ai8,  i mois  lunaire  plus  i’,i  de  mois  lunaire, 
cil  égal  à un  mois  folaire. 

L’Epaétc  Indienne  du  premier  mois  efl  donc  ,ti  d'un  mois  lu- 
naire. 

L’Epaéle  du  fécond  8c  ainfi  de  fuites  8c  l’Epaâe  de  ta  mois 
qui  font  une  année  lunaire  fimple  efl  : l’Epaâc  de  a années  ifi: 
l'Epaôe  de  j années  feroit  s mais  parce  que  font  un  mois, 
on  ajoufle  un  mois  i la  troifiéme  année  qui  efl  Embolifmique,8c 
le  refie  efl  l'Epaéle  fît. 

Ainfi  l’Epaâe  de  fix  années  efl  ,*J, 

l’Epaéle  de  18  années  efl  rît, 

'8c  y ajouflant  l'Epaéle  d’une  année  qui  eft  ,{1, 

l’E- 
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l’Epaûc  de  ip  années  fcToic  ÎJÎ 

; qui  font  un  mois  lunaire. 

On  ajoulte  donc  un  r }*  mois  à la  ip*  année  pour  la  faire  Em- 
) bolifmiquc:  ainlî  l’Epafte  à la  fin  de  la  ip*  année  eft  o. 

Si  l’on  ordonne  les  années  lunifobircs  de  cette  manière  , elles 
finiront  toujours  avant  l’Equinoxe  fynodique,ou  dans  l'Equinoxe 
rocfmc.  Mais  on  les  peut  ordonner  en  forte  qu'elles  finifi'ent  tou- 
jours après  l’Equinoxe  Tynodique  : ce  qui  arrivera , fi  quand  l'E- 
pafte  eft  O,  on  les  commence  par  la  nouvelle  Lune  qui  arrive  un 
mois  après  l'Equinoxe  fynodique  : & de  cette  forte  le  premier  mois 
dcl’annéeAftronomiquc  commencera  au  commencement  du  j^mois 
I de  l'année  Civile  apres  l'Embolifmciau  lieu  que  dans  l'année  de  la 

I première  manière,  le  premier  mois  finiroit  au  commencement  du 

y*  mois  de  l’anncc  Civile  après  l’Embolifme. 

Cette  Epafte  Indienne  eft  beaucoup  plus  piècifc  que  noftre  E- 
paèlc  vulgaire  qui  augmente  de  1 1 jours  par  année  s de  forte  qu’on 
en  ofte  ;o  jours  quand  elle  excede  ce  nombre,  prenant  jo  jours 
pour  un  mois  lunaire,  8c  la  ip*  année  on  en  qfte  ip  jours  , que 
l'on  prend  pour  un  mois  lunaire  pour  réduire  l’Epaâc  à rien  i la 
fin  de  la  ip*  année  lunifolaire. 

L’Epeâc  Indienne  d’un  mois  eftant  réduite  en  heures, eft  de  it 
heures, 4f,  44'".  L’Epaétc  d'une  année  eft  de  10  jours,  ai 

heures, S', 4f'.  L’Epaéle  de  } années  eft  de  j jours,  t heures,  jif, 
I j”.  L’Epaélc  de  1 1 années,  qui  eft  la  moindre  de  toutes  dans  le 
cycle  de  ip  années,  eft  de  1 jour,  1}  heures,  18  , 

On  peut  confidérer  1 Epaéte  Indienne  à l'égard  des  années  Ju- 
liennes & Grégoriennes  s & elle  fervira  à trouver  le  commence- 
ment des  années  Civiles  Sc  Aflronomiqucs  des  Indiens  darts  noftre 
Calendrier,  après  qu'on  aura  établi  une  Epoque,  & marqué  les 
termes. 

D’une  année  commune  ou  bilTextile  à l’année  fuivante  com- 
munc, Julienne  ou  Grégoriennc,l’Epaâe  Indienne  eft  de  lojoun. 
If  heures,  11',  ji". 

. D'une 
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. D’une  année  commune  à l’année  biflextîle  fuivante , l'Epafte  In- 
dienne eftdc  II  jonn,  ij-  heures,  ii', 

I<*£paélc  annuelle  doit  dire  fouflraite  de  la  première  nouvelle 
L'une  d’une  année,  pour  trouver  la  première  nouvelle  Lune  de 
l’annce  luivame. 

Mais  quand  après  la  fouftraaion,  la  nouvelle  Lune  précédé  le 
terme,  on  ajoufte  un  mois  i l'année  pour  la  faire  Embolifmique. 
Ainfi  ayantfiippofé  la  première  nouvelle  Lune  après  l’Equinoxe  fy- 
nodique  de  lan  commeauChapitre  IX, auip  Avril,  iiheu- 
res,&4,  minutes  après  midy,c’cft.i-dire,au a« Avril,à  loheures 
41  min.  du  matin  au  méridien  deSiam,pour  avoirla  première  nou- 
velle Lune  de  l’année  fuivanre  KS84  qui  eft  biflextile,  on  oftera  de 
ce  temps  11  jours,  i p heures,  1 1 minutes,  jafecôndes  , & on  aura  le 
14  Avril  i ip  heures,  ap  minutes,  a8  fécondés  de  l’année  1684: 
8c  pour  avoir  la  première  nouvelle  Lune  de  l’année  folaire  fynodi- 
que  de  1 année  1 68f , qui  ell  commune , on  oftera  des  jours  prèce- 
dens  10  jours.  If  heures,  1 1 minutes,  fécondés,  8c  onaurt  le  4 
Avril  à 4 heures,  17  minutes,  fd  fécondes. 

Enfin  pour  avoir  la  première  nouvelle  Lune  de  l’année  folaire 
fynodique  de  1 année  fuivante  i68<$  , qui  eft  commune,  oftant 
encore  le  mefme  nombre  des  jours,  on  aura  le  14  Mars  à t } heu- 
res, d minutes,  14  fécondes.  Mais  parce  que  céjour  précède  le 
terme  des  années  (ynodiques' , qui  pour  ce  fiécle  a elle  trouvé 
e VJ  Mars , il  faut  ajoufter  un  mois  lunaire  de  tp  jours , , i 
heures,  44  minutes,  j fécondés;  ainC  l’année  fera  Embolifmi- 
que de  I ) Lunes,  6c  on  aura  la  première  nouvelle  Lune  de  l'an- 
ncc  fynodique  Indienne  lex}  Avril  â i heure,  fo  minutes,  vj 
fécondés  du  matin  à Siam , ôc  continuant  de  la  mefme  manic- 
. re,  on  aura  toutes  les  premières  nouvelles  Lunes  des  années  fui- 
vante,. 

Dans  ces  règle,  Indiennes  leoomd’EmboIifmiqueou.////ièii)Misr 
convient  i l’année  qui  fuit  immédiatement  l'intercalation. 

On  peut  auin  ordonner  les  années  lunifolaiies  de  telle  forte 

Vv  que 
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(]uc  reddition  du  mois  interctdaire  fc  f^iiTe  quand  l’Epaâe  excede  . 
iil,  qui  font  11  moitié  du  mois:afm  que  le  terme  foit  corn  me  moyen 
entre  les  divers  commcncemeiu  des  années  dont  les  unes  com- 
mencent plus  toft,  & les  autres  plut  tard)  comme  il  fe  pratique 
dans  nos  années  Ecclcfiailiques , qui  commencent  avant  l'Eiqui- 
noxe  du  Printemps,  quand  l’Equinoxe  arrive  avant  le  if  de  la 
Lune|£c  qui  commencent  après  l’Equinoxe,  quand  l’Equinoxe  ar- 
rive apres  le  14  de  la  Lune.  Mais  il  eft  plus  commode  pour  les 
calculs  Aftrohomiques  de  commencer  l'année  toujours  avant-,  ou 
toujours  après  l’Equinoxe,  comme  on  le  pratique  dans  l’année 
Ailronotnique  Indienne , félon  nollrc  explication.  ■ ' 

Néanmoins  il  faut  remarquer  que  le  point  du  Zodiaque,  que 
i I , , les  Indiens  prennent  pour  le  commencement  des  fignes,  fuivanc 

les  régies  de  l.t  Scétion  IV  & des  Serions  fuivantes,  & qu'ils 
confiderent  en  quelque  manière  comme  le  point  Equinoxhl  du 
printemps, cfl  éloigne  en  ce  fiéclc  de  plus  de  1 5 dcgrci  du  terme 
Agronomique  des  années  dont  il  eft  parlé  d;tns  la  Seôion  I j de 
forte  que  le  Soleil  y arrive  le  14*  jour  après  l'Equinoxe  fÿ-nodi- 
que.  C’eft  pourquoy  une  partie  des  années  Aftronomitfies  luni- 
folaires  qui  commencent  après  le  terme  établi  par  les  règles  de  U 
SeâonI,  commencera  en  ce  ficelé  avant  cette  cfpcced’Equinoxej 
& l’autre  partie  commencera  après  : de  forte  que  ente  cfpece  d’E- 
quinoze  eft  comme  an  milieu  des  divers  commeneemens  des  an- 
nées lunifolahes  qui  commencent  au  f*  îc  au  d*  mois  de  l'année 
• Civile. 

■ XII.  Cerreilion  iet  mois  lunaires,  Sf  des  années  /blaires 

Jynodiques  des  Indiens. 

II.  eft  tres-aifé  d’accommoder  les  mois  lunaires  des  Indiens  Sc 
leurs  années  folaires  fynodiques  aux  hypothefes  modernes. 

Après  avoir  fait  les  calculs  félon  les  règles  Imlicnncs,  il  faut 
divifcr  lé  nombre  des  années  écbeûc*  depuis  l’Epoque  Allrono- 
1'  * mique. 
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Bique  ,p«r  & pir  4.  Le  prcaiier  quotient  donnera  un  nombre  de 
minutes  d’heure  à ajoullcr)  & le  fécond  quotient  donnera  un 
nombre  de  fécondés  à fouftraire  du  temps  des  nouvelles  Lunes 
calcule  fcloo  ces  régies. 

EXEMPLE. 

L’a  n 1488  de  Jefus-Cbrtû , le  nombre  des  années  écheûcs 
depuis  l’Epoque  Agronomique  des  Indiens  eft  lofo.  Ce  nom- 
bre cftant  divifé  par  4^  le  quotient,  qui  eft  I7f,  donne  i7f  mi- 
nutes, c’eft-à-dire  1 heures , ff  minutes  i ajoufter. 

Cemcfme  nombre  eftant  divifé  par  4,  le  quotient  eft  i4t, 
qui  donne  161  fécondes,  c'eft-à-dire  6 minutes  , ti  fécondes  à 
fouftraire } & l'équation  fera  t heures,  48  minutes,  }8  fécondés. 
Ayant  ajoufté  cette  équation  à la  première  conjonétion  de  l’an 
folaire  fynodique  loyi , laquelle,  fuivant  ces  régies,  arrive  le  ]i 
Mars  de  l’année  i488  à tp  heures, a8  minutes  ,14  lêcondes  apres 
minpiC)  la  conjonâion  moyenne  fera  le  Mars  à tt  heures,  17 
minutes,  it  fécondés  au  méridien  de  Siam.  La  mcfme  équation 
fert  aux  années  fynodiques  qui  réfultent  du  temps  de  ijf  mois 
lunaires  partagé  en  19  années. 

La  première  divilîon  par  6 fuffira,  G l'on  prend  une  fois  & de- 
mie autant  de  fécondés  à fouftraire,  qu’on  a trouvé  de  minutes 
i ajoufter. 


XIII,  Tytffirenct  entre  let  années  feUires  fynodiques 
des  Indiens  ÿ!  les  années  Trofiques. 

SI  let  Indiens  prennent  pour  annéie  Tropique  le  temps  que  le 
Soleil  employé  à retourner  au  commencement  des  Ggnes  du 
Zodiaque,  félon  la  Seâion  IV  & les  fuivantesila  difiFércncc entre 
ces  années  & les Synodiques  eft conGdcrabk, comme  nqus  l’avons 
déjà  remarqué,  ^lon  l’Aftronomie  Occidentale,  le  comraence- 
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ment  des  (ignés  eft  le  point  de  l’Equinoxe  du  Printemps  , où  le 
demi-cercle  afeendant  du  Zodiaque , terminé  aux  deux  tropiques, 
eft  coupé  par  l'Equinoxial  j car  on  ne  s’arrefte  plus  à l’hypothefe 
des  Anciens  qui  mettoient  les  Equinoxes  aux  huitièmes  parties  des 
(ignés  : Sc  l’année  Tropique  eft  le  temps  que  le  Soleil  employé  i 
retourner  au  mcTmc  point  ou  Equinoxial  ou  Tropique. 

Les  conjon&ions  de  la  Lune  avec  le  Soleil  , qui  arrivent  dans 
les  points  des  Equinoxes,  n’y  retournent  pas  précifémenc  à la  (in 
de  la  19°  année  Tropique:  car  cette  19*  année  (init  environ  doux 
heures  avant  la  (in  du  mois  lunaire,  qui  termine  la  ly  an- 
née fynodique.  s 1 

Je  dis,  environ  deux  heures:  car  en  cela  les  Aftronomes  mo- 
dernes ne  font  d’accord  entr*eux  qu'i  9 ou  10  minutes  prés,  par- 
ce que  le  temps  des  Equinoxes  eftant  tres-difiieile  à déterminer 
précifement , ils  ne  s’accordent  dans  la  grandeur  de  l’année  Tro- 
pique qu’i  une  démy-minute  prés}  quoy  qu’ils  foient  tous  d’ac- 
cord prefque  jufqu’aux  tierces  dans  la  grandeur  du  mois  lunaire. 
Oux  qui  font  la  grandeur  de  l’année  Tropique  de  jours,  f 
heures,  49  minutes,  4 fécondes,  8c  ^6  tierces,  auront  la  pério- 
de de  19  années  folaires  fynodiques  plus  longue  de  i heures  pré- 
cifes  que  la  période  de  19  années  Tropiques:  Ceux  qui  font  l’an- 
née Tropique  plus  longue  auront  une  difterencc  plus  petite  ; Et 
ceux  qui  (ont  l’année  Tropique  plus  courte,  comme  la  (ont  pré- 
fentement  la  plufpart  des  Aftronomes,  l’auront  plus  grande.  On 
peut  (iippo(cr  icy  que  cette  di((érencc  foie  de  a heures  moins  ^ 
tnin.  puis  que  le  defaut  des  mois  lunaires  Indiens  en  19  années  eft 
de  J minutes  t 8c  que  l’année  Tropique  foii  de  jdf  jours  , y heu- 
res, 4K  minutes,  ff  fécondés.  Ain(i , fi  à chaque  ly*  année 
depuis  l’époque  Aftronomiqiic  des  Indiens,  on  ofte  1 heures  du 
terme  Equinoxial  calculé  par  les  régies  Indiennes  ûns  la  corre- 
&ioni8c  fi  l’on  en  ofte  aufti  14  heures,  46  minutes  pour  le  temps 
dont  on  peut  fuppofer  que  l’Equinoxe  moyen  précéda  l’époque  des 
nouvelles  Lunes,  fe)on  les  hypothéfes  modernes}  on  aura  l’Equi- 
t 1 noxe 
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noxc  moyen  da  Printemps  de  l’année  propofee  depuis  l’époque , 
conformément  aux  hypothéfes  modernes. 

EXEMPLE. 

L'a  N idSd  le  nombre  des  années  depuis  l'époque  Afïronomique 
des  Indiens  ell  1048.  Ce  nombre  ellant  divifé  par  19, le  quotient 
eft  ffiM  qui  cftant  doublé  donne  iio  heures,  tp  minutes,  c'cll- 
à-dire,  4joun,  14  heures,  19  minutes  s à quoy  ayant  ajoufté 
pour  l’époque  14 heures,  46  minutes,  lafomme  cil  y jours,  f 
heures , y minutes  : Sc  cette  fomme  edant  odée  du  terme  de  la 
merme  année  (ynodique  1048  quia  edé  trouvé  cy-deflus  au  vj 
Man  i68d  à ly  heures,  41  minutes  du  foirs  il  rede  le  it  Mars 
10  heures,  minutes  du  foir  au  méridien  de  Siam  pour  l'Equi- 
noxe moyen  du  Printemps  de  l'an  idSâ. 

XIV.  Examende  la  grande  période  Lnnijolaire 
des  Indiens. 

Nous  avons  trouvé  au  Chapitre  VII  de  ces  RéfléxiqpSs  que 
la  période  de  i^jyy  années  ed  compofée  de  itfytoy  mois 
lunaires  eniicn,  qui  font  4878(100  joun  emien,  fuivant  les  ré- 
gies de  la  II  Scélion.  Cette  période,  félon  les  hypothéfes  de  ces 
régies  , ramène  les  nouvelles  Lunes  qui  terminent  les  années  In- 
diennes fynodiques,  à la  mcfme  heure  & à la  mcfme  minute  fous 
le  mcfme  méridien. 

Mais  l’ayant  éxaminée  par  la  méthode  du  Chapitre  XII  de  ces 
Réflexions, on  trouvera  qu’elle  ed  plus  courte  qu’une  période  d’un 
pareil  nombre  de  mois  lunaires,  félon  les  Adronomes  modernes  , 
d'un  jour  & 14  heures  , qui  ed  prdquc  l’Epaôc  de  1 1 années  :2c 
par  la  méthode  du  Chapitre  XIII,  on  trouvera  que  l'anticipation 
des  Equinoxes  à l’égard  de  ce  nombre  d’années  fynodiques  des  In- 
diens ed  de  y4  jours  Sc  y heures.  Si  l’on  retranche  1 1 années  de 
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çcctc  pcriodcy  on  en  aura  une  de  anncei , compoféc  de 

i6fo*5p  mois  lunaires,  ou  de  4874f^4  jours,  qui  fera  plus  con- 
' > forme  aux  hypothéfes  modernes. 

^ XV.  Grande  Tériode  Lunifolaire  Equinoxiale^  conforma 

aux  correflions  précédentes, 

Ma  1 1 au  lieu  de  corriger  la  grande  Période  precedente,  ileft 
plus  à propos  d'en  trouver  une  beaucoup  plus  courte,  qui 
ramène  les  nouvelles  Lunes  6c  les  Equinoxes  à limcfme  heurefoui 
le  mcfme  méridien , afin  d’établir  des  Epoques  Aftronomiqucs  plus 
prochaines,  8c  d’abreger  les  calculs  qui  font  d’autant  plus  longs 
que  les  Epoques  font  plus  éloignées  de  noftre  temps. 

' Il  ell  extrêmement  difficile, ou  plûtoft  il  eft  impoffible de  trou- 

ver des  périodes  courtes  & précifes,  qui  ramènent  tout  enfcmble 
les  nouvelles  Lunes  6c  les  Equinoxes  au  mcfme  méridien.  Victe 
en  propofe  une  pour  le  Calendrier  Grégorien  de  idfpSocoo  an- 
nées, qui  comprend  1047^1904.7  mois  lunaires. 

On  ne  fçauroit  vérifier  la  jufteffi:  de  ces  périodes  par  la  compa- 
raifon  dgs  obfen'ations  que  nous  avons,  dont  les  plus  anciennes 
ne  font  que  de  if  fiécles  s 8c  ces  longues  périodes  ne  fervent  point 
à nollrc  deflein,  qui  eft  de  raprochcr  les  Epoques. 

Ileft  mieux  de  fc  fervir  de  pé-riodes  plus  courtes,  quoy  que 
moins  éxaâes,  6c  de  marquer  combien  il  s’en  faut  qu’elles  ne 
foient  précifes  félon  les  hypothélcs  que  l’on  fuit. 

Par  les  régies  de  la  I"  Seélion,  8c  par  nos  additions, on  trouve 
que  1040  années  fynodiques  Indiennes  font  tiSd;  mois  lunai- 
res 8c  nwlsii  & par  les  régies  de  la  Seélipn  II  on  trouve  que  cc^ 
nombre  de  ii8<J}  mois  fans  la  fraélion  fait  }7o8fi  jours  ,11  heu- 
res, Z4  minutes,  19  fécondés. 

Suivant  la  corredion  faite  par  la  méthode  du  Chapitre  XII  de 
ces  RéfléxionSjàce  nombre  de  jouis  il  faut  ajoufter  z heures  8C49 
minutes, pour  le  rendre  conforme  aux  hypothefeis  desAftronomes 
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modernes:  ainfi  dans  ce  nombre  de  laSd}  mois,  il  y a î7pSfx 
jours  entiers,  8c  i } minutes,  ip  fécondés  d’heure. 

Le  mefme  nombre  de  mois  avec  la  frafl:ion,fuivant  les  régies  de 

«6^100  II  8c  luiv'ant  nos  additions,  (ait  j7p8f(S  jours,  i) 
es,  i6  minutes,  4J  fécondés  j qui  font  1040  années  fyiwdi- 
qtics  Indiennes. 

La  différence  dont  ces  années  excédent  les  années  Tropiques, 
par  noftre  méthode  du  Chapitre  XIII  des  Réflexions  fe  trouve  de 
4 jours,  1}  heures,  18  minutes,  xf  fécondés  j 8t  cette  différence 
eftmt  oftée  de  }7p8î-d  jours,  1 j’’,  ifi”,  45',  il  refte  J7p8fi  joors, 
XJ  heures,  48  minutes,  x8  fécondés,  pour  1040  années  Tropi- 
ques i 8c  pour  faire  J7p8f  x jours  entiers,  il  ne  s’en  faut  que  t f mi- 
nutes 8c  J X fécondés, pendant  lefquellcs  le  mouvement  propre  du 
Soleil  n’eft  pas  fcnfible. 


Epoque  récente  des  nouvelles  Lunes  tite'e. 
de  l'Epoque  Indienne. 

Ayasjt  ajoullc  1040  années  i l’Epoque  Indienne  de  l’an 
tf  j8de  Jefus-Chrift,  on  aura  l’an  1478  pour  une  nouvelle 
époque,  dans  laquelle  la  conjonélion  de  la  Lune  au  Soleil  fera 
arrivée  le  jour  de  l’Equinoxe  moyen  i } minutes  d’heure  plus  tard 
i l’égard  du  mefme  méridien,  8c  if  minutes  plus  tard, à l’égard 
de  l’Equinoxe  moyen:  de  forte  que  la  conjonôion  eftant  ai  rivée 
l'andjÂ  à Siam  à j heures,- x minutes  du  matins  l’an  1878  elle  y 
fera  arrivée  à } heures , 1 f minutes  du  matin. 

Durant  cét  intervalle  l’anticipation  des  Equinoxes  dans  le  Ca- 
lendrier jiilien  efl  de  8 jours,  lefquels  cibuit  oftez  de  xi , il  relie 
I j)8t  ainfl  l’Equinoxe  moyen, qui  en  l'an  d;i  efloit  au  xi  Mars, 
fe  trouve  en  l’an  1878  au  i j de  Mars  de  l'année  Julienne,  lequel 
eft  Le  XJ  de  l’année  Grégorienne.  La  conjonâion  moyenne  fera 
donc  arrivée  en  l’an  1878  le  xj  Mars  i j heures,  if  minutes  du 
matin  au  méridien  deSiam  ic’c(I-i-dire,le  XX  Mars  à 8 heures,  41 
nioutes  du  foir  au  méridien  de  Paris.  XEIL 
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XVII.  Epoques  recentts  i:  VàfOfée , ® iunteud  de 
' la  Lune. 

PARCE  que  dans  cette  Epoque  des  nouvelles  Lunes  , l’apog^^ 
8c  le  noeud  de  la  Lune  eftoient  trop  éloignez  de  l'Equinoxe, 
nous  avons  trouve  une  Epoque  Equinoxiale  de  l’apogée,  qui  pré- 
cède de  I X années  celle  des  nouvelles  Lunes  ; 8c  une  Epoque  des 
noeuds,  qui  la  fuit  de  ii  années. 

A l’Equinoxe  moyen  du  Printemps  de  l'an  i666,  l'apogée  de 
la  Lune  fut  au  i'  degré  d’Arics  j 8c  à la  fin  de  la  préfentc  année 
Julienne  i6âp,lc  noeud  Boréal  de  la  Lune  fera  au  commencement 
d’Arles  : mais  à l'Equinoxe  moyen  du  Printemps  de  i6po,  il  fera 
au  i6  degré  8c  demi  des  Poillims,  à ^ degrez  8c  demi  du  Soleil. 

L’apogée  de  la  Lune  fait  une  révolution  félon  lafuite des  lignes 
en  zzjz  jours,  félon  les  régies  Indicnncsiou  en  2,zqi  jours  8cun 
tiers,  félon  les  Allronomes  modernes. Les  noeuds  de  la  Lune  dont 
il'n’cft  pas  parlé  dans  les  régies  Indiennes  , font  une  révolution 
contre  la  fuite  des  fignes  en  <{798  jours  }. 

Par  ces  principes  on’trouvcia  autant  d’autres  Epoques  que  l’on 
Toudra  de  l’apogée  8c  des  nœuds. 

X V III.  Epoque  des  nouvelles  Lames  prés  de  t apogée 
6ÿ  des  nœuds  de  la  Lune  & de  L Equinoxe  moyeu 
du  ‘Printemps. 

IL  ne  fe  trouve  point  que  la  nouvelle  Lune  Equinoxiale  foit ar- 
rivée plus  prés  de  noftre  temps,  8c  tout  enfemble  plus  prés  de 
fon  apogée  8c  d’un  de  fes  noeuds, que  le  17  Mars  de  l’année  lozp 
de  Jelus-Chrift.  Ce  jour-là  à midi,  au  méridien  de  Paris, le  lieu 
moyen  du  Soleil  fût  au  milieu  du  premier  degré  d’Arics,  à \ de- 
grez 8c  demi  du  lieu  moyen  de  la  Lune,  qui  fe  joignit  au  Soleil 
le  foir  du  mefmc  jour, 
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L’apogce  de  la  Lune  prcceJoit  le  Soleil  d’un  degré  8c  demi  j 8c 
le  noeud  defeendant  de  la  Lune  le  prcccdoit  d’un  degré,  l’apogée 
du  Soleil  cftant  au  z6  degré  des  Jumeaux. 

11  feroit  inutile  de  chercher  un  autre  retour  de  la  Lune  à fona- 
pogée,  à fon  noeud,  au  Soleil,  8c  à l’Cquinoxe  du  Printemps. 
Le  concours  de  toutes  ces  circondances  cnTcmble  edant  trop  rare, 
il  faut  fe  contenter  d’.avoir  des  Epoques  réparées  en  divers  autres 
temps,  dont  en  voicy  trois  des  plus  précifes. 

La  conjonâion  moyenne  de  la  Lune  avec  le  Soleil  dans  l’Equi* 
noxe  moyen  du  Printemps,  arriva  l’an  de  Jefus-Chrid  i ipi,  le 
tf  Mars  fur  le  midi,  au  méridieti  de  Rome. 

L’apogé  de  la  Lune , fut  au  commencement  d’Aries  dans  l'E- 
quinoxe moyen  du  Printemps,  l’an  14(0,  le  1}  Mars. 

Le  noeud  defeendant  de  la  Lune  fut  au  commencement  d’Arics 
dans  l’Equinoxe  moyen  du  Printemps,  l’an  ifi),  le  14  Mats. 

Il  ne  fera  pas  inutile  d’avoir  des  Epoques  particulières  des  nou- 
velles Luttes  propres  pour  le  Calendrier  Julien , auquel  la  plufpart 
de  Chronologidcs  rapportent  tous  les  temps  padez. 

Jules  Cefar  choiGt  une  époque  d’années  Juliennes  dans  laquelle 
la  nouvelle  Lune  arriva  la  premier  jour  de  l’année.  Ce  fut  la 
année  avant  la  Naidlmce  de  Jefus-Chrid,  qui  ed  dans  le  rang  des 
bifTextilcs , félon  que  ce  rang  fut  depuis  établi  par  Augude  , 8c 
qu’il  cd  obfervc  encore  préfentement. 

Le  premier  de  Janvier  de  la  mefme  année  4f*  avant  Jefus-Chrid 
la  conjonâion  moyenne  de  la  Lune  au  Soleil  arriva  fur  les  Gx  heu- 
res du  foir  au  méridien  de  Rome. 

Et  le  premier  de  Janvier  de  l'année  de  Jefus-Chrid  la  con- 
Jonâion  moyenne  arriva  précifément  à midi  au  méridien  de  Ro- 
me. 

La  plus  commode  des  Epoques  prochaines  des  moyennes  cont 
jonâions  dans  les  années  Juliennes,  cd  celle  qui  arriva  le  premier 
de  Janvier  de  l’tn  ifoo,  une  heure  8c  demie  avant  midy  au  méri- 
dien de  Paris. 
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XIX.  /Incicnnt  Epoque  Aflronomique  des  Indiens. 

Nous  avons  remarque  au  Chapitre  III  de  ces  Réflexions  ,^uc 
les  Siamois  dans  leurs  dates  fe  fervent  d’une  Epoque  qui  pro- 
cédé l’année  de  Jcfus-Chrill  de  f44  années,  & qu’aprés  le  ii'  ou 
I jt  mois  des  années  depuis  cette  Epoque  qui  finiflent  préfente* 
ment  en  Novembre  ou  en  Décembre,  le  premier  mois  qui  fuitSc 
qui  devroit  dire  attribué  à l’année  fuivantc,  cil  encore  attribué 
i la  mefmc  année  ; ce  qui  nous  a donné  lieu  de  conjeélurer  qu’on 
attribue  auflt  à la  mefme  année  Vs  autres  mois  jufqu’au  commen- 
cement de  l’année  Aitronomique  qui  commence  i l'Equinoxe  du 
Printemps.  Cette  conjefture  a elle  confirmée  par  le  rapport  de 
M.  de  la  Loubcrc,  qui  juge  mcfmes  que  cette  Epoque  ancienne 
doit  dire  aulTi  une  Epoque  Aflronomique. 

La  manière  extraordinaire  de  compter  le  premier  & le  fécond 
mois  de  la  mefme  année  après  le  ta*  ou  après  le  i j',  peut  faire  croi- 
re que  le  premier  mois  de  ces  années, qui  consmencc  préfentement 
en  Novembre  ou  en  Décembre,  commcnqoit  anciennement  pro- 
che de  l’Equinoxe  du  Printemps,  Sc  que  dans  la  fuite  du  temps  les 
Indiens,  foit  par  méprilë,  foit  pours’cftre  fervi  d’un  cycle  trop 
court , comme  feroit  ccluy  de  tfo  années  dont  les  Chinois  le  fer- 
vent , ont  quelquefois  manqué  d’ajoûterun  i }’mois  à l’année  qui 
auroit  dû  dire  Embolifinique;  d’où  il  ell  arrivé  que  le  premier 
mois  a reculé  dans  l'hiver  s ce  qui  ayant  eflé  ap|>erceû  , les  mois 
de  l’hiver  appeliez  préfentement  premier  , fécond  & troifiéme  , 
ont  elle  attribuez  ù l’année  precedente,  qui  félon  l’inflitution  an- 
cienne ne  doit  finir  qu’au  Printemps. 

Ainfi  l’année  Indienne,  que  l’on  appelloit  zzji  à la  fin  de  l'an- 
née 1687  de  Jefus-Chrift,  ne  devoit  finir,  félon  l’inflitution  an- 
cienne, qu’au  printemps  de  l'année  td88.  Ayant  louflrait  1688  de 
az}i  ,ilre(lcy4)  quiefllenombrcdesannéescomplettcsdcpuis  l’E- 
poque ancienne  des  Indiens jufqu’â  l’année  deJelus-Chrill.  Cette  E- 

po— 


Digitized  by  Google 


1 


Eppque  appartient  donc  à l’année  f44  courante  avant  Jefus-Chrift, 
fclon  la  manière  plus  commune  de  compter. 

En  cette  année  la  conjonûion  moyenne  de  la  Lune  arriva  en- 
tre l’Exjuinoxc  vériuble  & l’Equinoxe  moyen  du  Printemps  i i f 
degrez  de  dillance  du  noeud  Boréal  de  la  Lune  le  17  Mars  félon 
la  forme  Julienne  un  jour  de  Samedi,  qui  cft  une  Epoque  Allro- 
nomiqueà  peu  prés  fcmblable  à celle  de  l'an  , laquelle  aura 
cfté  choifie  comme  plus  récente  & plus  précife  que  la  précédente. 

Entre  ces  deux  Epoques  Indiennes  il  y a une  période  de  1181  an- 
nées, laquelle  cllant  jointe  é une  période  de  ip  années,  on  a deux 
périodes  de  ($00  années , qui  ramènent  les  nouvelles  Lunes  proche 
des  Equinoxes. 

' XX.  Râfpert  des  années  Synodiques  des  Indiens  à celles 
du  Cycle  des  Chinois  de  6 a années. 

SELON  la  chronologie  de  la  Chine  que  le  Pere  Couplet  vient  de 
publier,  & félon  le  Pere  Manini  dans  fon  Hiiloirc  de  la  Chi- 
ne, les  Chinois  fe  fervent  d’années  lunifolaires  , & ils  les  diftri- 
buent  en  cycles  fexagenaires , dont  le  74*  commença  en  l’année 
Jefus-Chrift  i68}  j de  forte  que  le  premier  cycle  auroit  commen- 
cé idp7  ans  avant  la  NailTance  de  Jefus-Chrift. 

Par  les  régies  Indiennes  de  la  I"  Scôion,  en  60  années  fyno- 
dique,  il  y a 710  mois  folaires,  8c  74Z  mois  lunaires,  8c  ,U:  Il 
faut  rejcttcT  cette  fraâion , parce  que  les  années  lunifolaires  font 
compofées  de  mois  Lun.nires  entiers.  Cependant  cette  fraûion  en 
ip  cycles  fexagen.aircs,qui  font  1 1 40 années , monte  â {{«  qui  font 
deux  mois  : donc  li  les  cycles  fexagenaires  des  Chinois  font  tous 
uniformes,  1140  années  Chinoifes  font  plus  courtes  de  deux  mois 
que  ti40  années  fynodiques  des  Indiens.  C'eft  pourquoy  fi  les  In- 
diens ont  réglé  les  intercalations  de  leurs  années  civiles  par  cycles 
fexagenaires  uniformes,  le  commencement  del’annéc  civile  iiîZ,a 
dû  précéder  d 'un  peu  moins  de4moi$le  terme  de  leurs  années  fyno- 
diquesqui  cû  préfentement  au  ay*  Mars  de  l’année  Grégoriennes 
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ainfi  qu’iVcft  arrive  en  eftet  : ce  qui  confirme  ce  que  nous  avions  con» 

■ • jcâurc  au  Chapitre  precedent  de  l'anticipation  des  années  civiles. 

Po*ir  égaler  les  années  du  cycle  fexagenaire  aux  années  fynodi- 
I ques  réglées  félon  le  cycle  de  iv  années,  il  laudroit  que  parmi  19 

I cycles  Icxngenaircs  il  y en  euil  17  de  74a  mois  lunaires,  £c  a de 

745:  ou  plûtoll,il  faudroit  qu’apréspcyclcsdc74zroois,quifonc 
740  années,  le  lo*  cycle  fuivant,  qui  s'accompliroit  à la  600' an- 
née, fuftde74j  mois. 

Mais  il  y a lieu  de  douter  s'ils  en  ufent  ainfi , puis  que  l’année 
Chinoife  a eû  pluficurs  fois  befoin  d'eftre  rcformcc  pour  remettre 
Ton  commencement  au  mcfmc  terme  j dans  lequel  néanmoins  les 
Relations  modernes  ne  font  d’accord  qu'à  10  degrez  prés,  le  Pè- 
re Martini  le  marquant  au  if  degré  d’.^quarius,  & le  Pere  Cou- 
• I ■ plet  au  f du  mcfmc  Signes  comme  fi  le  terme  euft  reculé  de  to 

degrez  depuis  le  romps  du  Pere  M.trtini. 

Il  eft  indubitable  qu’une  grande  partie  des  ccliplesSc  des  autres 
conjonérions  que  les  Chinois  donnent  comme  obfcrvces , ne  peu- 
vent p-ts  élire  arrivées  aux  temps  qu’ils  prétendent,  félon  IcCalcn- 
drier  règle  de  la  manière  qu'il  eft  prefentement,  comme  nous  avons 
trouve  par  le  calcul  d'un  grand  nombre  de  CCS  cclipfcs,&  mcfmc 
par  le  fcul  éxamen  des  intervalles  qui  font  marquez  entre  les  uns 
& les  autres  : car  pluficurs  de  ces  intervalles  font  trop  longs  ou  trop 
courts  pour  pouvoir  eftre  termine!  par  des  cclipfes  ,qui  n'arrivent 
que  quand  le  Soleil  eft  proche  d’un  des  noeuds  de  la  Lune  ; où  il 
n’auroit  pas  pft  retourner  aux  temps  marquez,  fi  les  années  Chi- 
noifes  avoient  cfté  réglées  dans  les  fiécles  paflez  comme  elles  le 
font  prefentement.  Le  Pere  Couplet  rtlèfme  doute  de  quelques 
unes  de  ces  éclipfes,  à caufe  du  compliment  que  les  Aftronomes 
Chinois  firent  à on  de  leurs  Rois  qu’ils  félicitèrent  fur  ce  qu’une 
éclipfc  qu’ils  avoient  prédite,  n’eftoit  point  arrivée,  le  Ciel,  di- 
foient-ils,  luy  ayant  épargné  et  malheur; 5c  ce  Pere  a lailTé  àM. 

- Thevenot  un  éxemplaire  manuferit  des  mcfnics  éclipfes  qu’il  a fait 

tiDpriiiMr  dans  fa  Chronologie,  lequel  a pour  titre  E(li/ifesvertr(ÿ 
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falfét , fini  qac  les  unes  foicnt  didinguécs  des  antres. 

Mais  fans  aceufer  les  Chinois  de  fâuflètd  , on  peut  dire  qu’il  fe 
peut  (aire  que  Ica  éclipfes  marquées  dans  la  chronologie  Chinoife 
foient  arrivées,  & que  la  contradiétion  qui  y paroill  vienne  du  dé- 
réglement de  leur  Calendrier  fur  lequel  on  ne  peut  faire  aucun 
fondement. 

XXL  Comfojîtion  des  Ttriodes  Lunijhla'tres. 

L’interv  ALL.E  cnttc  Ics dcux Epoqucs dcs Indictu, qui clldc 
I i8i  années,  ell  une  période  lunifolaire,  qui  remet  les  nou- 
velles Lunes  prés  de  l'Equinoxe,  8c  au  mefme  jour  de  la  femaine.  Cel- 
te période  clf  compofée  de  6i  périodes  de  ij>  années,  qui  font  plus 
longues  que  1 1 fp  années  tropiques}  8c  de  deux  périodes  de  1 1 an- 
nées, qui  font  plus  courtes  que zi tropiques} le  defaut  des  unesre- 
compenfant  en  partie  l'excès  des  autres. 

Comme  le  mélange  des  années  lunifolaires , les  unes  plus  lon- 
gues,les  autres  plus  courtesque  les  tropiques, récompenfe plus  ou 
moins  le  defaut  des  unes  par  l'excès  des  autres,  autant  que  l'incom- 
menfurabilité  qui  peut  ellre  entre  les  mouvemens  du  Soleil  6c  de 
la  Lune  le  permet)  il  fait  les  périodes  lunifolaires  d'autant  pluspré- 
cifes,  qu’elles  ramènent  les  nouvelles  Lunes  plus  prés  des  lieux  du 
Zodiaque  où  elles  elloient  arrivées  du  commencement. 

Les  Anciens  ont  fait  premièrement  l’cfTay  des  petites  périodes, 
dont  la  plus  célébré  a cllé  celle  de  8 années,  qui  a efté  en  ufage 
non  feulement  parmi  les  anciens  Grecs,  mais  aufli  parmi  les  premiers 
Chrétiens  ) comme  il  paroill  par  le  Cycle  de  Saint  Hippolyte,  pu- 
blié au  commencement  du  troiCcmc  Cède. 

Cette  Periode  comparée  de  cinq  années  ordinaires  8c  de  trois 
£mbolirmiques,s’cllant  trouvée  trop  longue  d'unjourSc  dcmi,qui 
en  zo  périodes  font  plus  d’un  mois) on  elloit obligé  de  retrancher 
un  mois  à la  zo<  periode.  Mais  dans  la  fuite  la  periode  de  8 années 
fut  jointe  à une  autre  d’onie  ans  compofée  de  Ibpt  ordinaires  8c  de 
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quatre  Embolirmiqnes,  qui  eft  trop  courte  environ  d'un  jour  fie 
demi  > fie  on  en  fit  ta  période  de  1 9 années,  que  l'on  fuppofa  d’a- 
bord eftrc  précifc,quoy-qu'clle  ait  depuis  eûbefoin  de  correâion 
dans  le  nombre  des  jours  fie  des  heures  qu’elle  comprend.  La  cor- 
rcôion  de  cette  période  fut  l’origine  de  la  période  de  76  ans  com- 
pofee  de  4 périodes  de  19  ans  corrigées  parCalippus,fic  de  la  pc- 
ri  ode  de  504  ans  compoféc  de  ifi  jieriodes  de  19  ans  corrigées  par 
Hipparque. 

Les  Juifs  eurent  une  période  de  84  ans,  compofée  de  quatre 
périodes  de  19 ans, Se  d’une  de  8 ans  qui  remet  les  nouvelles  lunes 
prés  de  l'Equinoxe  au  mefme  jour  de  la  femaine. 

Mais  la  période  la  plus  célébré  de  celles  qui  ont  efté  inventées 
pour  rcmetre  les  nouvelles  Lunes  au  mefme  lieu  du  Zodiaque , fie 
au  mefme  jour  de  la  femaine, cfl  la  Viétoricnne  dcpjtanscoropo- 
fée  de  18  périodes  de  1 9 ans. 

Cependant  La  nouvelle  Lune  qui  devroit  terminer  cette  période 
n’arrive  que  deux  joun  après  le  retour  du  Soleil  au  mefme  point 
du  Zodiaque,  Se  deux  autres  jours  avant  le  mefme  jour  de  1a  femai- 
ne auquel  la  conjonétion  cftoit  arrivée  au  commencement  de  la 
période  j Sc  ces  defauts  fc  multiplient  dans  la  fuccefllon  des  temps 
félon  le  nombre  de  ces  périodes.  Néanmoins,  après  mefme  que  les 
defauts  de  cette  période  ont  cflé  connus  de  tout  le  monde,  plufieurs 
célébresChronologiftes  n’ont  pas  laiflé  de  s’en  fervir,  8c  ils  la  ter- 
minent au  mefme  jour  de  la  femaine  fie  au  mefme  jour  de  l’année  Ju- 
lienne,  laquelle  dans  cét  intervalle  de  temps  excede  l'année  folaire 
tropique  de  4 jours  entiers, fie  l’année  lunifolaire  un  peu  moinsde 
1 jours. 

Ils  multiplient  aufli  cette  période  par  le  cycle  de  i y années  qui  efl 
ccluy  des  Indiélions,dont  l’origine  n’eft  pas  plus  ancienne  que  de 
I } fiéclcs,  pour  en  former  la  période  Julienne  de  7980  années, 
dont  ilsétabliflent  l'Epoque  471}  années  avant  l’Epoque  commu- 
ne de  Jefus-Cqrift.  Ils  préfèrent  cette  période  imaginaire,dans  la- 
quelle les  erreurs  de  la  Période  Viâoricnncfont  multipliées  i y fois, 
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aux  vcriiablcs  périodes  lunifo'.iircSjSc  ils  préfèrent  .lufll  crue  Epo- 
que idéale  qu’ils  fuppofent  plus  ancienne  que  le  monde, aux  Epo- 
ques Aftronomiques  fie  aux  Hiftoriqucs;jufques-là  qu’ils  y rap|H>r- 
tent  les  faits  hiftoriques  des  temps  anciens  avant  Jcfus-Chrill  & 
avant  J uleCefar,  bien  que  les  Indiâions  ne  luflcnt  point  cncorccn 
ufage,  qu'il  n’y  eull  point  alors  de  Calendrier  auquel  cette  pério- 
de pull  fervir  pour  régler  les  jours  de  lafcmainc,  & qu’cnlîn  le 
cycle  de  ip  années  etendo  à ce  icmps-là  , ne  montre  point  l’état 
du  Soleil  ni  de  la  Lune  s qui  font  les  trois  cliofcs  principales  pour 
lelquclles  ces  trois  cycles  qui  forment  la  période  Julienne  ont  elle 
inventez.  C’ell  pourquoy  elle  ne  donne  point  une  idée  aullï  Julie 
des  temps  anciens  qui  n’clloicnt  point  réglez  de  cette  manière,  que 
de  ceux  des  treize  derniers  Cèdes  qui  elloicnt  réglez  parmi  nous 
félon  l’année  Julienne. 

Mais  les  périodes  lunifolaircs  de  tp  années,  qui  à l’égard  des  an- 
nées tropiques  font  un  peu  trop  longues  , ellant  jointes  à des  pério- 
des de  1 1 années  qui  font  trop  courtes , forment  d’autres  périodes 
plus  précilês  que  celles  qui  les  compoicnt.  Parmi  ces  périodes  les 
premières  des  plus  prccifcs  font  celles  de  3^,  de  3f3  & de  37Z. 
aiu,  dont  la  dernière  lé  termine  aulTi  au  mclmc  jour  de  la  fenui- 
ne.  Ce  pourroit  dire  mife  à la  place  Je  la  Viûoricnne. 

XXII.  Teriodes  Luni/oUirei  comfoftes  de  Jîécles  entier f. 

La  première  période  lunifolaire  compofee  de  Cèdes  entiers,cll 
celle  de  600  années  , qui  eC  auCi  compofee  de  31  périodes  de 
ip.  Ce  d’une  de  11  aimées. Quoy-que  les Chronologilles  neparlcnt 
point  de  cette  période, elle  ell  pourtant  une  des  plus  anciennes  qui 
lycnt  elle  inventées. 

Jolcphc  parlant  des  Patriarches  qui  ont  vefeu  avant  le  Déluge, 
dit  que  Diéu  prekiigroil  Itur  vit,  tant  à caufi  it  leur  vertu,  fut  peur 
leur  dentier  meytn  d»  perftdienntr  Ut  Sciences  de  la  Géemetrit  y de 
Fjifirenemie  qu'ils  aveient  treuvien  ce  fidils  iFaureient  pü  faire  ^ils 
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avoient  vcfcu  mins  de  6do  a»;,  farce  que  ee  n'tft  qu'afrée  la  r/vola- 
tioH  de  fix  fiécks  qui  s'accomplit  la  grande  arw/e. 

Cette  grande  année  qui  s'accomplit  apres  fix  Gcclc5,dc  Uqucl- 
i le  aucun  autre  Auteur  ne  parle,  ne  peut  eftre  qu’une  période  d’an- 

f nées  lunifolaircs  fcmbhble  à celle  dont  les  Juift  ip  (ont  toujours 

fervis,  8c  à celle  dont  les  Indiens  fc  fervent  encore  aujoud’huy. 
C'cfl  pourquoy  nous  avons  juge  à propos  d'examiner  quelle  a dû 
eftre  cette  grande  année  félon  les  régies  Indiennes. 

On  trouve  donc  par  les  régies  de  la  I.  Seôion,  qu’en  6oa  an- 
nées il  y a jloo  mois  folaires,  & 74U  mois  lunaires  Sc  ,"t.  11  faut 
négliger  icy  cette  petite  fraélionj  parce  que  les  années  lunifolai- 
res  Hniftênt  avec  les  mois  lunaires,  cftant  compofées  de  mois  lu- 
naires entiers. 

Il-  On  trouve  par  les  régies  de  la  Seélionll,  que  742.1  mois  lu- 

naires comprennent  2ipi4djours,  1 1 heures, 77 minutes, f 2 fécon- 
dés ; G donc  nous  compofons  de  jours  entiers  cette  période,  elle 
doit  eftre  de  219146  jours. 

600  années  Grégoriennes  font  alternativement  de  21914^ 
jours,  6c  de  219146  jours:  elles  s'accordent  donc  à un  demi  jour 
prés  avec  une  période  lunifolairc  de  600  ans, calculée  félon  les  ré- 
gies Indiennes. 

La  féconde  période  lunifolairc  compofée  de  Gccles  eft  celle  de 
2)00  années,  qui  eftant  jointe  à une  de  600,  fait  une  période 
plus  précife  de  2900  années:  Et  deux  périodes  de  2)oo  années, 
. jointes  à une  période  de  600  années  font  une  période  lunifolaire 

de  f20o  années,  qui  eft  rimervallc  du  temps  que  l’on  compte  fé- 
lon la  Chronologie  d’Eufebc  depuis  la  Création  du  monde  jufqu’à 
l’Epoque  vulgaire  des  années  de  Jefus-Chrift. 
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XXIII.  Efo^ue  jfflronomique  des  années  de  "Jefus^ 
Cbriji. 

CES  périodes  IuniroUires,8c  les  deux  Epoques  des  Indiens  que 
nous  venons  d’examiner,  nous  montrent  comme  au  doigt  l’E- 
poque admirable  des  années  de  Jefus-Chrift,  qui  eft  éloignée  de 
la  premières  de  ces  deux  Epoques  Indiennes,  d’une  période  de  tfoo 
années  moins  une  période  de  ip  années  j 8c  qui  précédé  la  fécondé 
d’une  période  de  doo  années,  8c  dç.  deux  de  ip  années.  Ainfi  l’année 
de  Jefus-Chrift  (qui  eft  celle  de  fon  Incarnation  8c  de  fa  Naiftànce, 
fclon  la  tradition  de  rEgUfe,6c  comme  le  Pere  Grandaraylcjufti- 
fie  dans  fa  Chronologie  Chrétienne, 8c  le  Pere  Riccioli  dans  fon 
Aftronomie  réformée)  eft  aufli  une  Epoque  Aftronomique,  dans 
laquelle , fuivant  les  l'ablcs  modernes, la  conjonélion  mo)'cnnc  de 
la  Lune  au  Soleil  arriva  le  14  Mars,  félon  la  forme  Julienne  rétablie 
un  peu  après  par  Auguftc,à  une  heure  8c  demie  du  matin  au  mé- 
ridien de  Jcrufalem,le  jourmefmc  de  l’Equinoxe  moyen,  un  Mcr- 
credy  , qui  eft  le  jour  de  la  création  de  ces  deux  Aftres. 

Le  jour  fuivant,  if  Mars, qui  fclon  l’ancienne  tradition  de  l’E- 
glife  rapportée  par  Saint  Auguftin,fotlejour  mefme  de  l’Incarna- 
tion de  Noftre  Seigneur , fut  aufli  le  jour  de  la  première  phafe  de  la 
Lune  ) 8c  par  conféquent  il  fut  le  premier  jour  du  mois  fclon  l'ufagc 
des  Hebreux,  8c  le  premier  jour  de  l’Année  Sacrée  qui  par  l’inftitu- 
lion  divine  devoit  commencer  par  le  premier  mois  du  Pnmemps, 
8c  le  premier  jour  d’une  grande  année  dont  l’Epoque  naturelle  eft 
le  concoun  de  l’Equinoxe  moyen  8c  de  la  conjonâion  moyenne 
de  la  Lune  avec  le  Soleil. 

Ce  concours  tcrminadonc  les  périodes  lunifolaires  des  fiécles  pré- 
cédants,8c fut  un  Epoque  d’où  commença  un  nouvel  ordredefié- 
des,  fclon  l’oracle  de  la  Sybillc  rapporté  par  Virgile  en  ces  termes, 
MagHus  ah  iategro  frclorum  nafeitur  orJo: 

Jam  nova  progenia  calo  demittitur  alto. 
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C.^  V 6.  C<it  Oracle  fcmble  répondre  à h Prophétie  d’ifaic  , Parvului 
^ !•  natiij  tfl  nohù^  oà  ce  nouveau  né  cft  appellé  Dieu  & Pere  du  fiéclc 
à venir  i Dtus  fertis  y Pnttr  fnlttri  fteuU. 

Les  Interprètes  remarquent  dans  cette  Prophétie  comme  unccho- 
fe  myftcrieufc  la  fituation  extraordinaire  d’un  A/ew  final  (qui  elllc 
charaftere  numérique  de  600)  dans  ce  mot  ad  tmdtipHtaa- 

i/a«7,oùceAff»»finalcft;àlafcconde  place, fans  qu’ilyenait  d’autr* 
exemple  dans  tout  le  texte  de  l’Ecriture  Sainte,  où  jamais  une  let- 
tre finale  n'cft  placée  qu’à  la  fin  des  mots.  Ce  charaftere  numéri- 
que de  <Soo  dans  cette  fituation  pourrait  faire  alluflon  aux  pério- 
des dedoo  années  des  Patriarches,  lefquclles  dévoient  fc  terminer  i 
Paccomplificment  de  la  Prophétie  quieftI’Epoqucd'où  nous  com- 
ptons prefentement  les  années  de  Jefus-Chritl. 

XXI y.  EfOljiie  des  Equinoxes  Ecckfiafliques , Qf  du  cycle- 
vuhuire  du  nombre  d'Or. 

O 

Les  Chrétiens  des  premiers  fiéclcs  ayant  remarqué  que  les  Jiiifsr 
de  ce  tcmps-là  avoient  oublié  les  régies  anciennes  des  années 
Hébraïques } de  forte  qu’ils  célébroient  la  Pafquedeux  fois  en  une 
tufti.  ie  *t>néc,  comme  témoigne  Conflantin  le  Grand  dans  la  lettre  aux 
ViuCnif  Eglifcs,  empruntèrent  la  forme  des  années  Juliennes  rétablies  par 
Augufte , qui  font  difiribuées  par  des  périodes  de  4 années , dont  trois 
font  communes  de  jours,  & une  biflcxtile  de  ^d(î  jours,  & 
furpafiênt  les  années  lunaires  de  1 1 jour.  Ils  marquèrent  donc  dans 
le  Calendrier  Julien  le  jour  de  l’Equinoxe  Sc  les  jours  de  la  Lune 
avec  leur  variation  ,&  ils  l.a  réglèrent  les  uns  par  le  cycle  de  8 an- 
nées,les  autrespar  le  cycle  de  19  annécsjcomme  il  paroift  par  le 
réglement  du  Concile  de  Cefarée  de  l’an  196  de  Jcfus-Chriil,  ôc 
par  le  Canon  de  Saint  Hippoly te,  & par  celuy  de  Saint  Anatolius. 
Mais  enfuite  le  Concile  de  Nicée  tenu  l'an  jif  ayant  charge  les> 
Evefqucs  d’Aléxandric,  comme  les  plus  verfez  dans  l’AftronomiCjdc- 
déterminer  le  temp,s  de  la  Fcllc  de  Pafquejccs  Prélats  le  fervirent 
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de  leur  Calendrier  Alexandrin,  où  l'année  commençoit  par  le  ip 
d’Aoull)  Ce  ils  prirent  pour  Kpoque  des  cycles  lunaires  de  ip  an- 
nées, la  première  année  Egyptienne  de  l’Empiic  de  Dioclétien } 
parce  que  le  dernier  jour  de  l’année  précedeme , qui  fut  le  z8  d’Aouft 
de  l’an  i84de  Jclui-Chnll,  la  nouvelle  Lune  eftoit  arrivée  prés 
de  midy  au  méridien  d’Alexandrie.  En  comptant  de  cette  Epoque 
en  arriére  les  cycles  de  ip  années,  on  vient  au  iS  d’Aouft  de  l'an- 
née qui  précédé  l’Epoque  de  Jcfus-Chriftjdc  forte  que  la  premiè- 
re année  de  Jcfus-Chrill  cft  la  fécondé  année  d’un  de  ces  cycles. 
C'eft  ainfi  que  l'on  compte  ces  cycles  encore  préfenteraent,  de- 
puis que  Denis  le  Petit  tranfporca  les  cycles  de  la  Lune  du  Ca- 
lendrier Alexandrin  au  Calendrier  Romain,  & qu'il  commença  i 
compter  les  années  depuis  l'Epoque  de  Jefus-Chrift  au  lieu  de  les 
compter  de  l'Epoque  de  Dioclétien, marquantl’Equinoxcdu  Prin- 
temps auzt  Mars,  comme  il  avoit  efté  marqué  dansl'Epoquc  Egyp- 
tienne. 

On  auroit  pû  prendre  pour  Epoque  des  cycles  lunaires  la  con- 
jonction équinoxiale  de  l’année  mcfmc  deJefus-Chrift  plûioftqucla 
conjonûion  du  z8  Aouft  de  l’année  précédente , Se  la  renouvciler 
après  616  années, qui  ramènent  les  nouvelles  Lunes  au  mcfmejmir 
de  l’année  Julienne,  Seau  me  froc  jou,r  delà  femaine}  qui  cft  ce  que 
Pon  demandoit  de  la  Période  Viâoricnnc  ) mais  on  ne  fongea  qu’a 
fc  conformer  au  réglement  des  Alexandrins  , qui  eftoit  le  fcul  moyen 
d’accorder  l'Eglifc  Orientale  Se  l’Occidentale.  Ainfi  ces  réglcmcns 
ont  efté  fuivis  jufqu'au  fiéclc  paflïiquoy-qu'on  euftappcrccû  de- 
puis long-temps  que  les  nouvelles  Lunes  réglées  de  la  force,  fui  vant 
le  cycle  de  19  années adticipoient  prcfqued’un  jour  en  }tz  années 
Juliennes,  Se  que  les  Equinoxes  anticipoient  environ  de  j jours 
en  400  Je  ces  années. 
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, XXy.  La  *Ptrioie  Solaire  Grégorienne  de  400  années, 

I X T E R s la  fin  du  ficelé  paflcl’inticipationdcsEquinoxcsdcpuis 

' V rEpoqucchoificparlcs  Alexandrins  cftoit  montée  à 10  jours} 

& celle  des  nouvelles  Lunes  dans  les  mcfmes  années  du  cycle  lu- 
naire continué  fans  interruption  cftoit  montée  à 4 jours  ; c’cll  pour- 
quoy  on  parla  en  divers  Conciles  de  la  manière  de  corriger  ces  de- 
fauts }&  enfin  le  Pape  Grégoire  XIII  après  avoir  communiqué  fon 
dclfcin  aux  Princes  Chrétiens  & aux  plus  célébrés  Univerfitcz,& 
avoir  entendu  leurs  avis,  ofia  dix  jours  â l'année  ifSt,  & remit 

I l’Equinoxe  au  jour  de  l’année  où  il  avotC  cité  au  temps  de  l’Epo- 

I ^ . que  choific  par  les  Dépurez  du  Concile  de  Nicéc. 

11  établit  aulli  une  période  de  400  années  plus  courte  de  5 jours 
que  400  années  Juliennes,  faifant  Communes  les  centièmes  années 
à la  réferve  de  chaque  400'",  à compter  depuis  l’année  idoo} 
ou ,ce  qui  revient  à la  mcfme  chofe,icomptcrdepuLs l’Epoquede 
Jefus-Chrift. 

Ces  périodes  de  400  années  Grégoriennes  remettent  le  Soleil 
aux  mefraes  points  du  Zodiaque, aux  mefmes  jours  du  mois,Cc  de 
la  Icmainc,&  aux  mefines  heures  fous  le  mcfme  méridien, ht  gran- 
deur de  l'année  cllant  fuppofée  de  jdy  jours, y heures, 49',  tz*. 

Selon  les  obfcrvations  modernes,  aux  centièmes  biflcxtilesrE- 
quinoxe  moyen  arrive  le  11  Mars  à zo  heures  après  midy  au  mé- 
ridien de  Rome  j 8c  la  pfi'  après  la  centième  biflèxtile  il  arrive  au 
ZI  Mars  theures,4} minutesaprèamidy,quicftl’Equinoxequiar- 
rive  le  plûtoft.Maisla  joj'annce apres  U centième  bifiexiile, l’E- 
quinoxe moyen  arrive  le  z j Mars  i y heures , i z minutes  apres  mi- 
dy, qui  ell  le  plus  tardif  de  tous  les  autres. 

Par  ces  Epoques, 8t  par  cette  grandeur  de  l’annècii!  eft  aifé  de  trou- 
ver pour  toû  jours  les  Equinoxes  moyens  du  Calendrier  Grégorien. 
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X XVI.  Réglement  des  Efalies  Grégoriennes. 

D A N s la  corrtftion  Grégorienne  on  n'inrerrompit  pas  la  fui- 
te des  cycles  de  ip  années  tirée  de  l'ancienne  Epoque  AIcx- 
andrinc,  comme  on  auroit  pù  lefairc}  mais  on  obfcrva  i quel 
jour  de  la  Lune  finit  l’année  Grégorienne  à chaque  année  du  cy- 
cle Alexandrin.  Ce  nombre  des  jours  de  la  Lune  i la  fin  d’une 
année  eft  l’Epaéle  de  l’année  fuivanre.  On  trouva  qu’apTés  la  cor- 
rcékion  en  la  première  année  du  cyele , l’Epaéle  ell  i.  Chaque 
année  on  l’augmente  de  1 1 jours } mais  apres  la  i p année  on  l’aug- 
mente de  !i,  ofiant  toujours  50  quand  elle  furpaflê  ce  nombre, 

& prenant  le  relie  pour  l’Epaélc^  ce  que  l’on  (ait  pcnd.ant  ce  fié- 
cle. 

On  obfcrva  auflî  la  variation  que  les  Epaéles  (ont  de  fiécle  en 
fiécle  aux  mefmcs  années  du  cycle  lunaire  ancien  , & on  trouva 
qu’en  if 00  années  Juliennes  elles  augmentent  de  8 jours  s ce  qui 
fuppofe  le  mois  lunaire  de  ip  jours  , li  heures,  44',  j",  10"', 

Mais  pour  trouver  les  Epaâes  Grégoriennes  de  fiécle  en  fiécle,  cAml 
on  fit  trois  Tables  difiërentes  dont  on  ne  crut  pas  pouvoir  bien  ex- 
pliquer  la  conllraâion  que  dans  un  Livre  à part , qui  ne  fut  ache-  *' 

TC  que  vingt  ans  après  la  corréélion.  On  crut  d’abord  que  tou- 
te la  variation  des  Ep.aûe*  Grégoriennes  eftoit  renfermée  dans  une 
période  de  jooooo  années:  mais  cela  ne  s’eflant  pas  trouvé  con-  caini. 
(orme  au  projet  de  la  correâion,  on  fut  obligé  d’avoir  recours  i c. 
des  équations  diÆcdci,doot  on  ne  trouva  pas  aucune  période  dé-  '**"* 
terminée. 

XXVII.  Nouvelle  période  Luni folâtre  Î5  Tefchale. 

POUR  fuppléer  à ce  defaut,  & trouver  fans  Tables  les  Epaâes 
Grégoriennes  pour  lesfiécics  à venir, nous  nous  fetvoni  d’une 
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période  lunifolairc  de  11600  année*,  qui  a pour  Epoque  la  con- 
jonaion  équinoxiale  de  l’année  de  Jcfus  Clirift,  & qur  ramené  le» 
nouvelles  Lunes  depuis  la  correftion  au  niermc  jour  de  l’année 
Grégorienne,  au  mcfuic  jour  de  la  Icmaine,  & prclqu’à  l*mcfme 
heure  du  jour  fous  le  mefroe  méridien.  Suivant  c«te  période  nou» 
donnons  à chaque  période  de  400  année»  depuis  Jcius-Chrift  , 9 
jour»  d’Epaôc  équirsoxiale  , en  oftant  ip  quand  elle  l'urpafl'e  ce 
nombres  & nous  ajoutons  8 jour»  à l’Epactc  équinoxiale  depuis  la 
corrcAion,  pour  avoir  l’Epaiic  civile  Grégorienne, en  oftant  }ô, 
quand  la  foinmc  furpafl'e  ce  nombre. 

A chaque  centième  année  non-biflc.\tilc,  nous  diminuons  l’E- 
paclc  équinoxiale  de  f jours  à l’égard  de  la  centième  preceden- 
te, & nous  prenons  chaque  centième  année  pour  Epoque  de  f 
périodes  de  ip  années,  pour  trouver  l’augmentation  des  Epafte» 
pendant  un  (iccle  à chaque  année  du  cycle,  i la  manière  accou- 
llumée.  ^ 

Ainfi,  pour  avoir  l’Epaâc  équinoxiale  de  l’année  i6oo,quiell 
éloignée  de  l’Epoque  deJefus-Chrift  de  4 périodes  de  400  années, 
multipliant  4 par  p on  a 56s  d’où  ayant  ofté  ap,  il  relie  7,  Epa- 
éte  équinoxiale  de  l’année  idoo,  qui  marque  que  l’Equinoxe  mo- 
yen de  l’année  i6oo  arriva  7 jours  après  la  moyenne  conjonction 
de  la  Lune , avec  le  Soleil  : y ajoutant  8 jours , on  a i y , qui  effc 
l’Epaélc  Civile  Gré'goriennc  de  l’at>  1 600 , comme  elle  ell marquée 
CM.  dans  la  Table  des  Feftes  Mobiles  Gréjjoriennes. 

11  eft  évident  que  l’Epaâc  équinoxiale  de  l’année  1 1600  qui  ter- 
' mine  cette  période  doit  cllnc  o.  Mai»  pour  le  trouver  par  la  raef- 
mc  méthodes  puis  que  l’année  11600  eft  éloignée  de  l’Epoque 
de  Jefus-Chrift  de  ip  période»  de  400  années,  multipliant  ap  par 
P,  6c  divifant  le  produit  par  ip,  on  a le  quotient  p , & relie  o 
pour  Epafte  équinoxiale:  y ajoutant  8 on  a l’Epaftc Civile  Gré- 
gorienne de  l’année  ii6oo  qui  fera  8,  comme  Clavius  l’a  trouvé 
par  les  Tables  Gi-cgoricDDCs,  à la  p.igc  168  de  l’Explication  du 
Calendrier.  Ce  qui  fait  voir  la  conlbnnité  des  Epaèlet  des  fîècles 
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à venir  trouvées  par  le  moyen  de  cette  période  d’une  manière  fî 
ailée,  avec  les  Lpaftes  Grégoriennes  trouvées  par  le  moyen  de 
trois  Tables  du  Calendrier  Grégorien. 

Si  l'on  demande  aufiï  les  heures  & les  minutes  de  ces  Epaéles 
éqtiinoxi.iles  aux  40*“  années } on  y ajouftera  toujours  8 heures, 

& de  plus  ; & d’autant  d’heures  qu’il  y a de  jours  entiers  dans 
l’F.paôe,  & un  tiers  d’autant  de  minutes.  Ainfi  pour  l’an  1600, 
dont  l’Epaéle  équinoxiale  eft  de  7 jours}  un  tiers  de  7 heures  cft 
1'’,  lo':  un  dixiéme  ell  ok,  41';  un  tiers  de  7 minutes  cft  1;  la 
fomnic  ajoutée  à 7 jours  9 heures  fait  7 jours  it*',  4',  Epafte  6- 
quinoxialc  de  l’an  itîoo. 

• Oftant  cette  Epaébc  du  temps  de  l’équinoxe  moyen, qui  en  1600 
arrive  le  11  Mars  à ao**  après  midy  à Rome , on  aura  la  moyenne 
conjonélion  précédente  au  14  Mars  à yô*  : y ajouftant  un  dc- 
roy  mois  lunaire  qui  eft  de  14  jours,  i8i>,  on  trouvera  l’op- 
pofition  moyenne  au  ip  Mars  à iS".  Dans  la  Table  des  Feftes 
mcbiles  où  l’on  néglige  les  minutes,  elle  eft  marquée  au  zp  Mars  t»i-  yio. 
à J hcuîcs. 

Pour  avoir  à heures  Se  minutes  l’Epaélc  équinoxiale  aux  cen- 
tièmes non-biflcxtilcs,  on  oftera  à l’Epaéle  trouvée  dans  la  cen- 
tième biflcxtilc  précédente  f jours,  iz'  pour  la  première,  le 
double  pour  la  Iccondc,  le  triple  pour  la  iroiftéme  (empruntant 
un  mois  de  zp  jours  t z'',  44' , s’il  le  faut)  8c  on  aura  l’Epaéle 
à la  centième  propofée,  dont  on  fe  fervira  comme  dans  l’éxcm- 
ple  precedent,  la  comparant  avec  l’équinoxe  moyen  de  la  mefme 
année. 

Par  cette  méthode  on  trouvera  les  oppofitions  moyennes  aux 
ecntiémcsannccs  non-biflèxtilcs  un  jouravant qu’elles nefont  raar- 
qurcs  depuis  l’an  1700  jufqu’à  l'an  foco  dans  la  Table  des  Feftes 
mobiles  qui  cft  dans  le  livre  de  l’Explication  du  Calendrier  , où 
elles  font  marquées  un  jour  plus  tard  que  les  hypothefes  mcfmes  ^ 
Grcgorieimcs  nodemandent.  Ce  qui  cft  arrive  aufli  dans  les  pré-  ■t»'»- 
ceptes.  Ce  dans  les  exemples  de  uouver  les  progrès  des  nouvelles 

Ce 


ASTRONOMIE 


A pJx-  £c  pleines  Lunes,  & dans  les  Epoques  des  centièmes  années  non 

î’*’  bilTcxiilcs,  & dans  tous  les  calculs  qui  en  font  tirez  j comme  l'on 

rcconnoift  en  comparant  cnfcmble  les  pleines  Lunes  calculées  dans 
la  mclmc  Table,  dont  l’anticipation,  qui  d'une  année  commune 
à un  autre  commune  doit  toujours  eftre  de  lo  jours  , if  heures  , 
s’y  trouve  tantoft  de  P jours , if  heures,  comme  de  l’an  i5pp  à 
l’an  1700}  tantoft  de  tt  jours,  if  heures,  comme  de  l’an 
1700  à l’an  (7CI  } Se  ainil  de  meime  aux  autres  centièmes  non- 
bilTcxtilcs. 

Il  y eût  fur  ce  fujet  des  différends  qui  donnèrent  occafion  d’ex- 
aminer avec  foin  le  progrès  des  nouvelles  Lunes  d’une  centième 
F.xfl.Ctl.  Grégorienne  à l’autre  J Se  neanmoins  ces  conteftations  ne  furent 
l"i-  Î9Î-  pas  capables  de  dcvelopcr  pour  lors  les  vrayes  différences  qu’il 
y a entre  diverfes  centièmes  communes, Se  bilTextitcs.  Mais  com- 
me ces  calculs  des  pleines  Lunes  n’ont  effé  faits  que  pour  exami- 
ner les  Epaflcs  qui  eftoient  réglées  d'ailleurs  , les  différends  ne 
tombent  que  fur  l’examen,  qui  cftant  rcéiiifié,  fait  voir  la  juftefle 
de  CCS  Epaftes  Grégoriennes  plus  grande  que  les  Auteurs  mefme» 
de  la  correéHon  ne  la  fuppofoient. 

C cft  une  chofe  digne  de  remarque  que  les  hypothefes  Affrono- 
miques  du  Calendrier  Grégorien  fe  trouvent  préfentement  plus 
conformes  aux  mouvemens  cclcftcs  que  l’on  ne  les  fuppofoit  au 
temps  merme  de  la  correftion } car  comme  il  paroiff  par  le  projet 
que  le  PapeGrcgoircXlIIenvoyaaux  Princes  Chrétiens  l’an  1777, 
on  fe  propofa  de  fuivre  dans  le  reglement  des  années  les  Tables 
Alplionfincs  qu’on’  jugeoit  eftre  préférables  aux  autres; mais  pour 
retrancher  trois  joursà  400  anncesjulicnnes,  on  fut  oblige  defup- 
pofer  l’année  folaire  plus  courte  de  quelques  fécondés  quel’ Alphon- 
finc,  & de  préférer  cette  commodité  à une  plus  grande  juftcllc: 
& néanmoins  tous  les  Aftronomes  qui  ont  depuis  confère  les  ob- 
fervations  modernes  avec  les  anciennes,  ont  trouve  que  l’année 
Tropique  cft  en  effet  un  peu  plus  courte  que  l’Alphon(îne,quoy- 
qu’ils  ne  foienc  pas  d’accord  dans  la  différence  ptécife. 
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La  grandeur  du  mois  lunaire  qui  réfultcde  l’hypothcfc  Grégo- 
rienne de  l’cquation  des  Epaâes  qui  e(l  de  8 jours  en  ifoo  années 
Juliennes,  eft  auffi  plus  conforme  aux  Aftronomes  modernes,  que 
le  mois  lunaire  desAlphonfincss&la  difpofition  des  Epaélcs  Gré- 
goriennes, 8c  les  nouvelles  & pleines  Lunes  qui  en  rcfultent,  font 
aufli  fouvenc  plüi  précifes  que  ceux  mcfmes  qui  donnèrent  la  der- 
nière main  à la  correftion  ne  prètendoient. 

Enfin , tout  le  Sy  (léme  du  C.alendrier  Grégorien  a des  bcautei  qui 
n'ont  pas  eftè  connues  par  ceux  mcfmes  qui  en  ont  eftè  les  autheurs, 
comme  eH  celle  de  donner  les  Epattes  conformes  à celles  qui  fe 
trouvent  par  la  grande  Période  Lunifolairc  qui  a pour  Epoque 
l'année  mcfmc  de  Jdus-Chrill,  & le  jour  mcfmc  qui,  félon  la  tra- 
dition ancienne , précédé  immédiatement  le  jour  de  l'Incarnationi 
d'où  l’on  peut  tirer  les  Equinoxes  & les  nouvelles  Lunes  avec  plus 
de  fiurilité  que  de  l'Epoque  Egyptienne  du  nombre  d’or, dont  on 
a voulu  en  quelque  manière  garder  le  rapport. 

Il  euft  efté  à fouhaiter  que,  puifque  dans  le  projet  envoyé  aux  ^ 
Princes  Chrétiens  & aux  Univerfitci  onpropofa  de  retrancher  de 
l'année  Julienne  fur  la  fin  du  fieclepalTé  lo  ou  1 3 jours  }onencüfl 
retranché  it,  qui  eft  la  différence  entre  t6oo  années  Julicnnca 2c 
ifioo  années  Grégoriennes,  pour  mettre  les  Equinoxes  aux  mel^ 
mes  jours  de  l’année  Grégorienne  qu'ils  eftoient  dans  Pannée  Ju- 
lienne, félon  la  forme  rétablie  par  Augufte,  dans  l’Epoque  mcfmc  do 
Jefus-Chrill,plûtoftque  de  les  remettre  aux  jours  où  ils  eftoient  au 
temps  de  l’Epoque  étrangère  choifiepar  les  Alexandrins  pour  leur 
commodité  particulière :2c  qu’au  lieu  de  régler  les  Epaftes  parle 
cycle  défèéhieux  des  Alexandrins , 2c  de  chercher  des  équations  2c 
des  correélions  ponr  tes  Epaôes  portées  parce  cycle, on  cnil  auffi 
pris  garde  à la  grande  Période  Lunifolairc  de  1 1 600  années,  que  nous 
venons  de  propofer,qui  donne  immédiatement  les  vrays  jours  des 
Epaéles  j qui  ramené  les  nouvelles  lunes  au  mcfmc  jour  de  l’année 
2c  de  la  femaine,  Sc  qui  a une  Epoque  la  plus  augufte  Scia  plus  mé- 
morable parmi  les  Chrétiens  que  l'on  puifle  imaginer. 
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Je  ne  doute  point  que  fi  on  euft  trouvé  dcscctempt-là  cette  pé- 
riode que  nous  venons  de  propofer,  on  ne  l’euil  employée  non- 
feulcmcut  par  rexccllcncc  de  Ion  époque,  mais  auflî  parce  que  la 
grandeur  du  mois  qu’elle  fuppolc  ert  autant  conforme  aux  Tables 
- Alphonfincs,quc  la  grandeur  de  l’année  qu’ils  établirent  pour  fe 
conformer  à ces  Tables  le  plus  que  Ucommoditcdu  calcul  le  per- 
met toit. 

Car  cette  période  cil  compofée  de  145471  mois  lunaires, & de 
415681  5 jours  n.aturcls  1 Se  par  confequent  elle  fuppofe  ICmoisln- 
nairc  de  ip  jours,  ii*>,  44',  5',  f,  i8",  48'’",  lo"}  Sc  les  Tables 
Alphonllneslcfuppolcnt  de  ip  jours,  ii'>,44',  5%  1",  fS"',  f 1 ",qui 
cil  plus  court  de  i'  j que  celuy  de  noftre  période. 

Selon  Tycho  Brahc,le  mois  lunaire  ell  de  ip jours,  ii'',44',  5% 
8'',  ip",46"",  48“",  qui  excede  le  noftre  de  5''iainlî  ce  mois  cit 
moyen  entre  celuy  d’Alphonfe  & celuy  de  Tycho  Brahé. 

C’eft  pourquoy  cette  grande  période  compofee  d’un  nombre  de 
CCS  mois  entiers,  & d'un  nombre  de  périodes  Grégoriennes  de 
400  années  , & par  conféqucnl  de  fcmaincs  entières , Sc  de  jours 
entiers , pourroit  cftrc  propofée  pour  fervir  comme  de  règle  à com- 
parer cnfemble  toutes  les  autres  périodes,  Sc  pour  y rapporter  les 
temps  avant  ôc  apres  l Epoque  de  Jcftis-Chrift , laquelle  feroit  la  fin 
de  la  première  de  nos  périodes  Sc  le  commencement  de  la  fécon- 
dé : Sc  comme  cette  grande  période  a elle  inventée  dans  les  exer- 
cices qui  fe  font  à l’Academie  Royale  des  Sciences  Sc  à robferva- 
toirc  Royal,  fous  la  proteftion  Sc  par  les  ordres  du  Royjilfcmbic 
que  fi  la  période  Julienne  a pris  Ton  nom  de  JulesCéfar,8c  laGré.- 
gorienne  de  Grégoire  XIII,  cclle-cy  pourroit  à aullijuftc  titre 
eftre  nommée  la  Peuiooe  lunisolaire  de  LOUIS 
LE  GRAND. 
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n’n  jamais  mieux  connu  l’utilité  que  Ton  peut  tircf 
de  rAtlronomic,que  depuis  que  Lo  vïs  lb  Grand 
a envoyé  des  Artronomes  dans  toutes  les  parties  du 
pour  faire  des  obfervations  correfpondantcs  i 
celles  qui  fe  font  en  mcfmc  temps  à rObfcrvatoire  que  Sa  Maje- 
fté  a fait  baftir  avec  une  magnificence  Royale.  Par  le  moyen  de 
ces  oblervations  on  a trouvé  les  différences  des  longitudcsdes  lieux 
de  la  terre  les  plus  éloignez , que  l’on  n'avoit  auparavant  marqué 
dans  les  cartes  que  par  IVftimedouteufc  de  la  longueur  des  voyages, 
te  l’on  a découvert  de  grandes  & dangereufes  fautes  dans  toutes 
les  cartes  de  Géographie  tt  d’Hydrographie , qui  ont  jufqu’i  pré- 
fent  (érvi  de  guide  aux  Pilotes  dans  les  navigation  de  long  cours: 
d’où  l’on  a connu  la  néceffïté  dé  continuer  ces  obfervations  pour 
la  correâion  des  cartes  géographiques,  & pour  rendre  ces  navi- 
gations plut  feûret  qu’elles  n’ont  effé  jufqu’à  préfent.  Les  obrer< 
valions  principales  qui  nous  ont  donné  ces  lumières  ont  effé  celles 
que  nous  avons  faites  treffoigneufement  de  plulieurs  éclipfes 
- 5 Zz  î 
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Lune  & de  Soleil,  & celles  d’un' très-grand  nombre  d’éclipfes  des 
fatcliites  de  Jupiter,  qui  n'aToient  jamais  efté  auparavant  emplo» 
. y ces  à cét  ufage  , quoy-qu’on  les  eu  11  fuppofccs  depuis  long- 

I temps  tres-propres  pour  fervir  à perfêûionner  la  géographie  £c  la 

navigation. 

On  a ppcmiérement  fait  en  Europe  l’ofTay  du  fuccées  de  ces  mé- 
thodes} 2c  lorfquc  l'on  en  a clic  fatisfait,  on  les  a pratiquées  dans 
les  autres  parties  de  la  terre. 

Ces  obfervations  faites  par  diven  obfcrvaieurs  l’efpace  de  plu- 
fieurs  années  avec  toutes  les  précautions  que  le  long  ufage  a mon- 
tre devoireftre  prifes,ont  auflifervi  à perfeélionner  les  hypothefti 
de  ces  fatellites,  qui  n’avoient  efté  qu’cbauchccs  fur  des  obfervi- 
t I ' tions  moins  exactes  dont  Iç  nombre  n'efloit  pas  encore  fufRfant 

pour  en  découvrir  lés  proprictez  qui  nefemanifeflent  qu’à  Ulon- 
gueur  du  temps. 

Avant  mon  départ  de  Bologne  au  mois  de  Mars  i5fi8.  je  m’ef- 
tois  prelTé  de  publier  mes  premières  tables  du  mouvement  des  fa- 
tcllites  de  Jupiter  de  la  manière  que  je  les  avois  faites  fur  les  ob- 
fervations precedentes.  Elles  n’efloient  pas  fi  exaéles  que  cellea 
que  je  continuay  de  faire  après  avoir  drcfic  les  ephemerides  , qui 
fers'cnt  pour  prévoir  le  temps  propre  à faire  les  obfervations,  2c 
pour  s’y  préparer:  mais  je  jugeay  qu’il  ne  falloir  pas  différer  de 
les  donner  au  public  tout  imparfaites  qu’elles  cfloient , pendant 
que  je  m’apprellois  à les  réformer  > afin  que  les  Aflronomes  qui 
n’en  avoient  pas  d’autres  qui  puflent  fervir  à cct  ufage,  ni  roefme 
qui  fufient  propres  pour  faire  diflinguerunfatellicedc  l’autrc^euf- 
fent  la  commodité  d’obfcrvcr  de  concert  les  configurations  2c  les 
éclipfes  de  ces  fatellites,  pour  les  faire  fervir  à l’invention  des  lon- 
gitudes : ce  qui  a eû  reflet  que  j’en  avois  cfpéré , ces  tables  2c  ces 
éphcmciidcs  n’ayant  pas  plûtoft  paru  que  les  Aflronomes  de  di- 
verfes  nations  s'en  ferv  iront  pour  obfervcr  de  concert  ces fâtcllites, 
& pour  tirer  du  rapport  de  ces  obfervations  la  dificrence  des  Jon- 
gitudes  des  lieux  éloignez  où  elles  ont  ellé  fûtes. 

C’eftoit 


I 
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C'eftoit  un  projet  que  Gtlilcc  long-tcmpt  apres  li  découverte 
de  CCS  fatcllitcs,  Se  d'autres  .^ftronomes  apres  luy  , avoient  for- 
me, fc  fondant  fur  la  vîtefTe  du  mouvement  de  ces  petites  planct- 
tes,  qui  cll  fcnfible  en  peu  de  temps  par  les  lunctes.  Mais  per- 
fonne  n’avoit  encore  elle  en  état  de  réxccutcr. 

M.  de  Pcirefc,  au  rapport  de  M.  GafTctKli  au  i.  liv.  de  fa  vie, 
après  avoir  appris  la  découverte  des  fatcllitcs  de  Jupiter  faite  par 
Galilée,  avoit  entrepris  de  travailler  aux  hypothclcs  & aux  tables 
de  ces  fatcllitcs,  & employa  à ce  dcilcin  pluficurs  perfonnes  Iça- 
vantcSjSc  entr’autres  M.  Morin  qui  depuis  fit  divers  Traitez  pour 
trouver  les  iougitudes  par  d'autres  méthodes.  Après  avoir  trou- 
vé les  temps  pendant  Icfqucls  ces  fatcllitcs  font  à peu  prés  leurs 
révolutions, fie  avoir  veû  les  obfcrvaiionsde  Galilée  fie  de  Kepler, 
il  inventa  une  théorie  méchanique  pour  trouver  en  tout  temps  les 
lieux  de  ces  fatcllitcs,  qu'il  ne  trou-'i  pas  à propos  de  donner  au 
public,  s’eftant  contente  de  faire  quelque  cfliiy  de  fon  ufage.  11 
croyoit  que  ft  l’on  jbfcrvoit  en  divers  lieux  les  configurations  de 
ces  fatellites,  on  pourroit  déterminer  éxaélement  les  dillance$,fic 
par  ce  moyen  corriger  les  tables  fie  les  cartes  géographiques  , & 
perfcélionner  la  n.avigation  : mais  apres  pluficurs  obfcrvations  fai- 
tes en  divers  lieux  par  pluficurs  obfervateurs  , l'un  dcfqucls  alU 
pour  cét  effet  vers  l'Orient  jufqu’à  Alcp,  il  ne  jugea  pas  que  ces 
obfcrvations  fuflcnt  fuffifantes  , & cette  invention  ne  luy  parut 
pas  fi  générale  qu’il  s’eftoit  d’abord  figuré  ; c’cil  pourquoy  il  aban- 
donna entièrement  cette  cntreprifc,cfpérant  que  Galilée  & Kepler 
y pourroient  mieux  reuflir  , fie  particuliérement  lorfqu’il  apprit 
que  Galilée  avoit  formé  le  deflein  de  s'y  appliquer,  fie  qu'il  cftoit 
en  traitte  avec  les  Hollandois  qui  chcrchoient  depuis  long  temps 
le  fecret  des  longitudes.  Mais  après  que  Galilée  eût  travaille  17. 
ans  à obfervcr  ces  fatellites, la  perte  qu’il  fitdclavcûc  l'crapcfcha 
de  continuer  fes  obfcrvations,  fit  rendit  inutile  le  fccours  de  di- 
verfes  Puiffanccs  de  l’Europe,  fit  particuliérement  des  Hollandois 
oui  avoicut  ineûne  députe  Hortçnfius , Se  Blaew  , fie  d autres 
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Mntliématiciens  pour  luy  aider  à obrerver,  & à faire  le  calcul  né* 
cclHiire  pour  la  conftru&ion  des  tables. 

Rcincii  auteur  des  T.ablcs  Médicccs,  qui  comprennent  les  Ta* 

I blés  les  plus  célèbres  faites  depuis  400,  ans,  réduites  à une  mefine 

i forme,  ayant  fuccéde  au  travail  de  G.-ililée  fous  la  proteéHon  du 

Grand  Duc  de  Tofcanc, continua  pendant  plulieurs  années  lesob* 
fen  ations  des  fatellites  de  Jupiter  que  Galilée  avoir  appelle  Ajïrti 
Midkéts.  11  s'eftoit  déflora  propofe  de  faire  des  tables  propres 
pour  fervir  à trouver  les  longitudes  , & il  les  promit  au  public 
l’an  i(5}p.  dans  la  première  édition  de  ces  tables  : mais  dans  la  fe* 
condc  édition  des  mcfmes  tables  augmentées  & reformées  qu’il  fit 
, - neuf  ans  apres,  il  ne  dit  pas  un  feul  mot  des  tables  des  fatellites 

qu'il  avoir  fait  efpérer  dans  la  première  j ce  qui  donne  lieu  de  ju* 

* * ger  qu’il  y avoir  trouve  plus  de  difficulté  qu’il  n'avoit  fuppofé 

d’abord  : & on  ne  fçait  pas  quelle  ifluc  avoit  cû  le  long  travail 
qu’il  avoit  fait  fur  ces  fatellites  à Florence,  tout  ce  qu’il  en  avoit 
écrit  ayant  cfté  perdu  a fa  mort  nonobflant  les  foins  que  le  Grand 
Duc  prit  de  les  faire  chercher. 

Les  tables  qu’Hodierna  fit  quelque  temps  apres  cftant  fondées 
fur  les  obfcrvations  de  peu  d’années,  s’eftoient  en  peu  de  temps 
fl  écartées  du  ciel  qu’elles  n’eftoient  pas  mcfmc  capables  de  repré- 
fenter  à peu  prés  les  configurations  des  fatellites}  & Marius  s’ef* 
tant  trop  preflë  de  publier  ces  tables,  pour  prévenir  Galilée, avoit 
encore  plus  mal  réüllî. 

On  ne  voit  pas  que  d’autres  qui  avoient  propofé  de  trouver  les 
longitudes  parle  moyen  des  fatellites  de  Jupiter,  feeuflent  de  quel- 
le manière  il  felloit  s’y  prendre  , ni  quelles  phalcs  des  fatellites  il 
falloir  choifir  pour  réiiffir.  Hérigonc  l’an  1644.  en  avoit  propo* 
fe  une  manière  en  ces  termes  : Obfervet»r  ope  opthni  ttkfiepü  fueld 
berà  obfervstioms  alijKod  Jevialitim  /iJeriim  appeUat  ad  Uneam  ah  0- 
cttJo  intutntis  per  eentrumjovis  tranjikntem  : mais  cette  manière  n’eft 
nullement  pratiquabic,  parce  que  les  fatellites  ne  font  point  vifi- 
bles  lorfqu’ils  font  dans  cette  ligne  vifuelle  qui  va  au  centfedeju- 

piter. 
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piter,  Sc  il  n'y  en  a aucun  qui  fc  rencontre  dans  cette  ligne  pîu» 
de  deux,  quatre,  ou  fix  fois  durant  une  révolution  de  Jupiter  de 
II.  années,  à caufe  de  leur  latitude  apparente  dont  les  régies' 
n'cltoicnt  pas  connues  avant  U publication  de  mes. tables. 

Ce  n’a  clic  qu’aprés  un  grand  nombre  d’expériences  faites  en 
obfervant  ces  (atellitcs  de  concert  avec  d’Aitres  obfervatcurs , 
premièrement  dans  un  mefme  lieu,  enfuitc  en  des  lieux  éloignez 
l'un  de  l’autre,  que  nous  avons  trouvé  quelles  font  les  ph.afcs  les 
plus  propres  pour  déterminer  les  longitudes.  Ces  expérience* 
nous  ont  fait  connoiftre  qu’il  faut  préférer  à toutes  lesautrcs  plia- 
fes  les  éclipfes  que  ces  fatcliites  fouffrenten  pafTant  par  l’ombre  de 
Jupiter,  dont  on  peut  obfcrvcr  l’entrée  & la  fortie,  8c  quelque- 
fois l’une  8c  l’autre,  fans  que  deux  obfervatcurs  foient  en  diffé- 
rend entr’eux  d’un  quart  d’une  minute  d’heure  (qui  cil  une  éxa- 
Ôitude  beaucoup  plus  giande  que  toute  celle  que  l’on  pouvoir  a- 
voir  auparavant  par  les  éclipfes  de  lune)  fie  que  les  éclipfes  du  pre- 
mier fatellitc,  qui  eft  plus  vide  que  les  autres  8c  qui  entre  plus 
dircélement  dans  l’ombre,  fc  peuvent  dé-termincr  encore  avec  une 
plus  grande  précifion  j qu’apres  ces  éclipfes  des  fatcliites  on  peut 
fc  fervir  deleuis  conjonélions  apparentes  avec  Jupiter  fie  entr’eux- 
mefmes,8c  particuliérement  quand  ilsfc  rencontrent  en  venant  des 
parties  oppofées  > 8c  que  les  obfcrvations  des  ombres  qu’ils  jettent  fur 
le  difquedejupiter,  quand  ils  paffeot  entre  cette  planctteSclefoIcil 
que  nous  avons  découvert  edrefouvent  tres-fenllblcs  ,font  utiles  à ce 
deflein, comme  le  font  aulG  les  taches  permanentes  qui  paroidênt 
fouvent  fur  la  furflux  de  Jupiter,  8c  qui  font  autour  de  luy  la  révolu- 
tion la  plus  prompte  de  toutes  celles  que  nous  avons  jufqu’icy  décou- 
vcrtetdansleciel,quoy-quc  l’indant  du  palTagcdc  ces  taches  par  le' 
milieu  de  Jupiter  ne  fcpuiircpasdétcrmineraveclarocrmcrubtilité 
que  l’inftant  des  éclipies  de  fcs  fatellitcs. 
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*De  U fittMtio»  des  cercks  des  Satellites  de  Jupiter. 

Mais  pour  déterminer  le»  éclipfes  des  faiellites  dejupiteril  n’ef- 
toit  pas  moins  important  de  trouver  lafituation  de  leurs  cer- 
cles à l’cgardderécliptique  Ce  de  l’orbite  dejupiter,qu’ilaefténc- 
ceflaire  pour  prévoir  les  éclipfes  de  lune  de  déterminer  lalituation 
de  fonorbiteà  l’égard  de  l’écliptiqucrcarrorbitedejupiter  par  la- 
quelle cette  planette  fait  fa  révolution  périodique  de  1 1.  années 
autour  du  foleil , eft  à l’égard  des  cercles  fur  lefqueb  les  fatellites 
font  leurs  révolutions  particulières,  ce  que  l’ecliptique  eft  à l’é- 
gard de  l’orbite  de  la  lune;  & le  globe  de  Jupiter  qui  eft  fuppofé 
cftre  au  centre  du  fyftéme  de  ces  fatellites,  eft  à leur  égard  ce 
que  la  terre, qui  eft  au  centre  du  fyftéme  de  la  lune,  eft  i l’égard 
de  la  lune  mefrae. 

Le  foleil  félon  les  hypothefes  modernes  eft  toûjoun  dans  le  plan 
de  l’orbite  de  Jupiter , comme  il  eft  toujours  dans  le  plan  del’éclipti- 
quejCc  le  rayon  qui  va  ducentredu  foleilau  centredejnpiter,s’é- 
tend  fur  le  plan  de  fon  orbite,  comme  le  rayon  qui  va  du  centre 
du  foleil  au  centre  de  la  terre,  s’étend  fur  le  plan  de  l’écliptique. 
Le  globe  de  Jupiter  qui  eft  opaque  comme  le  globe  de  la  terre, 
termine  les  rayons  du  foleil.  Ce  fkit  à l’oppofite  use  ombre  dont 
l’axe  eft  couché  fur  le  plan  de  fon  orbite  j comme  la  terretcrminc 
les  rayons  du  foleil,  Ce  fait  une  ombre  dont  l’axe  eft  couché  fur  le 
plan  de  l'ecliptiquc:  quand  les  fatellites  de  Jupiter,  qui  font  aufll 
opaques  que  la  lune,  rencontrent  dans  leurs  révolutions  l’ombre 
de  Jupiter  i ils  s’éclipfent  par  la  perte  de  la  lumière  qu’ils  reçoi- 
vent du  foleil,  comme  la  lune  s'éclipfe  quand  elle  rencontre 
l’ombre  de  la  terre.  De  mcfmc,  quand  les  fatellites  paflent  de- 
vant Jupiter  fi  prés  de  fon  orbite  qu’ils  rencontrent  les  rayons  du 
foleil  qui  vont  â Jupiter  s ib  y font  une  cfpccc  d'cclipfc  de  foleil, 
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fkifam  une  ombre  Air  le  globe  de  Jupiter,  de  la  mefme  manière 
que  la  lune  paflant  devant  le  foleil  A prés  de  l'écliptique  qu’elle 
rencontre  les  rayons  qui  vont  à la  terre,  fait  l’éclipfe  ordinaire 
du  foleil.  C’eA  par  ces  raifons  que  l'orbite  de  Jupiter  peut  cArc 
, appellée  l'écliptique  de  Jupiter  & de  les  fatcliites,  comme  1a  li- 
gne du  mouvement  annuel,  foit  du  foleil,  foit  de  la  terre , ell  l'éclipti- 
que du  foleil  & de  la  lune,  quoy-qu'clle  foit  appellée  écliptique  Am- 
plement à caufe  que  les  éclipfes  de  foleil  & de  lune  qui  fe  font  fur 
cette  ligne,  font  les  premières  qui  ayent  cAé  obfcrvées. 

Or  dans  lefyAéme  de  lalunc  la  variétédes  éclipfes  dépend  prin- 
cipalement de  la  Atuation  de  l'orbite  de  la  luno  à l'égard  de 
r^liptique.  Si  cette  orbite  cAoit  couchée  fur  le  plan  de  l'é- 
cliptique , fur  laquelle  le  rayon  qui  va  du  centre  du  foleil  au 
centre  de  la  terre,  & Taxe  de  l’ombre  de  la  terre  mefme  cA  cou- 
ché } dans  toutes  les  conjonéfions  de  la  lune  avec  le  foleil  il  arri- 
veroit  une  éclipfe  centrale  de  foleil  à l'endroit  de  la  terre  qui  au- 
toit  le  foleil  au  zénith , & dans  toutes  les  oppoAtions  de  la  lune 
au  foleil  il  arriveroit  une  éclipfe  centrale  de  lune.  De  mefme, 
A les  cercles  du  mouvement  propredcsfatellitcs  dejupiter  eAoient 
P couchez  fur  l’orbite  de  Jupiter , tous  les  fatcliites  dans  leurs  con- 

; jonâions  avec  le  foleil  veûcs  de  Jupiter  luy  cauferoient  des  éclip- 

fes centrales , 8c  dans  toutes  les  oppoAtions  tous  les  fatellites 
fouffiiroient  auAi  une  éclipfe  centrale. 

Mais  parce  que  l'orbite  de  la  lune  décline  de  l'écliptique  8c  la 
coupe  en  deux  points  oppolêz , qui  font  les  noeuds  de  la  lune  { les 
éclipfes  centrales  n’arrivent  que  quand  le  foleil  veû  de  la  terre, 
8c  la  terre  veûë  du  ioleil,  fe  rencontrent  dans  les  nceuds  de  la  lu- 
ne: ce  que  l’on  peut  appliquer  aux  fatellites  dejupiter,  en  cas 
l que  leurs  cercles  déclinent  de  l’orbite  de  Jupiter.  Les  éclipArs 

des  fatellites  ne  feront  donc  centrales  en  ce  cas , que  lorfque  le 
foleil  veû  de  Jupiter,  ou  Jupiter  veû  du  foleil,  fe  rencontrera 
dans  les  noeuds  de  ces  fatellites  : Et  comme  dans  les  conjonéliobs 
de  la  lune  avec  le  foleil,  qui  arrivent  à quelque  diAance  des  noeuds 
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de  la  lune,  on  eft  obligé  de  confidércr  cette  dillance,  qui  jointe 
i la  dcdinaifon  de  l’orbite  de  la  lune  , détermine  fa  latitude, 
qu’il  faut  comparer  à l’cfpace  que  la  lune,  la  terre,  & fon  ombre 
occupent  dans  l'orbe  de  la  lune,  pour  déterminer  s’il  y aura  c* 
clipfc,  ou  non»  & s’il  y en  a,  quelle  en  fera  la  grandeur  8c  la 
durée  : on  fera  obligé  de  faire  la  mefme  recherche  dans  les  con- 
jonélions  des  fatellites  de  Jupiter  veûcs  du  Soleil , pour  détermi- 
ner leurs  éclipfes,  fi  leurs  cercles  déclinent  de  l’orbite  de  Jupi- 
ter : c’ell  pourquoy  il  cft  nccclTairc  de  trouver  les  nœuds  où  ils 
la  coupent. 

On  ne  peut  pas  voir  de  la  terre  les  éclipfes  des  fatellites  de  Ju- 
piter ni  prés  des  conjonélions  de  Jupiter  -avec  le  foleil  quand  il 
cft  caché  dans  fes  rayons,  ni  dans  le  temps  des  oppofitions  quand 
l’ombre  de  Jupiter  terminée  dans  les  orbes  des  Satellites  n’eft  pas 
expofée  à la  terre,  mais  caché  par  le  globe  de  Jupiter  qui  cft  en- 
tre la  terre  8c  l’ombre.  Nous  pouvons  obfcrvcr  ces  éclipfes  quand 
Jupiter  cft  éloigné  des  oppofitions  8c  des  conjonélions  avec  le  fo- 
Icil,  lorfque  la  terre  eft  à collé  de  la  ligne  qui  va  du  foleil  i Ju- 
piter 8c  à fon  ombre:  car  alors  cette  ombre  paroi ft  au  moins  en 
partie  à collé  de  Jupiter,  8c  on  perd  de  veûé  les  fatellites  lorl- 
qu’ils  la  rencontrent.  La  diftancc  du  centre  de  l’ombre  de  Jupi- 
ter aux  nœuds  de  fes  fatellites  eftant  comparée  à leur  dcdinaifon 
8c  au  diamètre  de  l’ombre  détermine  leurs  éclipfa  ( ce  qui  nous 
oblige  à déterminer  leurs  nœuds  avec  toute  la  juftefle  pofllble.  Il 
cft  toujours  difficile  de  déterminer  avec  juftcire  les  nœuds  des 
plancttes.  Si  les  plancttcs  laiftbient  après  elles  des  traces  yili- 
bles  , les  nœuds  auffi  où  clics  s’cntrecoupcnt  feroient  vifibles, 
8c  on  les  pourroit  déterminer  de  la  mefme  manière  que  l’on  fait 
les  lieux  des  planettcs  ; mais  parce  qu’elles  n'en  l.iilTent  point  de 
traces  vifibles,  il  faut  chercher  ces  nœuds  par  des  méthodes  plus 
difficiles.  On  trouve  ceux  de  la  lune,  ou  par  les  obfervations 
des  écliplcs  centrales  qui  font  tres-rares,  ou  en  comparant  enfem- 
blc  un  grand  nombre  d’ccbpfcs  partialcSi  Sc  ceux  des  autres  pla- 
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nettes,  en  obfervsnt  en  divers  temps  1»  meAne  planette  en  divers 
lieux  éloignez  les  uns  des  autres  , les  déterminant  à l’égard  des 
étoiles  fixes  qui  fe  rencontrent  dans  leur  route  de  coftc  & d’autre 
i certaines  dillanecs  qu'il  faut  mcfurer  pour  pouvoir  reconnoiftre 
précifé ment  ces  mefines  lieux  & les  comparer  enfemble,  afin  de 
tirer  par  tous  cet  lieux  la  trace  du  mouvement  apparent  de  la  pla> 
nette:  fie  parce  que  le  mouvement  apparent  eft  fouvent  compofé 
de  pluficurs  mouvemens  fimples,  de  forte  que  la  trace  vifible  qui 
en  réfultc  n’eft  pas  le  plus  fouvent  circulaire,  mais  qu’elle  ferpen- 
te  -,  if  faut  dillinguer  les  mouvemens  qui  les  compofent , pour 
trouver  les  traces  (impies.  Les  noeuds  de  la  lune  font  plus  connut 
univerfellement  que  ceux  des  autres  planeites,  parce  que  nous  avons 
des  obfcrvations  réglées  des  éclipfes  de  lune  de  plus  de  14.  ficelés, 
qui  ont  efié  continuées  jufqu’à  prefent:  Sc  on  ne  Lniflc  pas  d’ob- 
ferver  les  configurations  de  la  lune  avec  les  étoiles  fixes,  qui  lcr- 
vent  à dctcrmtncr  hors  des  écliplês  la  pofition  de  fon  orbite  qui 
cil  une  ligne  circulaire  dont  le  plan  palTc  parle  centre  de  la  terre^ 
fie  l’on  n‘a  pas  befoin  de  la  réduire,  fi  ce  n’efi  quand  il  y a de  la 
parallaxe  qui  y peut  apporter  un  peu  de  diverfité  s c’eft  pourquoy 
les  Allronomct  modernes  ne  font  pas  en  dilTérend  entr’eux  d’un 
degré  entier  dans  la  détermination  des  nceuds  de  la  lune. 

• • Ils  ne  s’accordent  pas  fi  bien  dans  les  noeuds  des  autres  planeties, 
comme  l'on  peut  voir  par  Icsnccuds  de  Jupiter  dont  la  détermina- 
tion cil  nccelTaire  à la  théorie  de  fes  fatellites , Kepler  fie  Lans^ 
berge  clhnt  en  dificrend  avec  M.  Boüillau  fie  avec  le  Pcrc  Ric- 
cioli  dans  le  lieu  de  ces  noeuds  de  plus  de  }.  degrez,  fie  eftant  c- 
loigncz  de  Copernic  de  plus  de  11.  degrez.  On  ne  peut  déter- 
miner ces  noeuds  que  par  leS  obfcrvations  des  latitudes  apparentes 
iointes  aux  longitudes } fie  il  ne  fiwt  pas  employer  ces  latitude*  ni 
ces  longitudes  comme  elles  (ont  veûés  de  1a  terre,  mais  il  faut  par 
le  moyen  des  hypothefes  les  réduire  aux  apparences  vcûcs  du  Ib- 
leil  qui  cil  dans  le  plan  de  l’orbite  de  Jupiter,  pour  déterminer  où 
cette  orbite  coupe  l'écliptique,  fic  combien  elle  en  décline. 

Aa  a ) Le* 


?♦ 


Digiti; 


Î74 


HYPOTHESES  DES 


Les  noeuds  des  fatdlitcs  de  Jupiter  avec  fon  orbite  font  encore 
beaucoup  plus  difficiles  à déternsiner  que  ceux  de  la  lune  & de  Ju> 
pi  ter.  Leurs  éclipfes  centrales , qui  ne  retournent  par  nos  obier- 
vations  que  de  fix  ans  en  fix  ans , & que  l’état  de  l’air  ne  permet 
pas  toujours  d'obfervcr  quand  elles  anivcnc,ne  fe  diftinguent  pas 
aifément  d’avec  lesautres, comme  on  peut  diftinguer  celles  de  la  lu- 
ne, qui  peuvent  fervir  à cet  ufage.  Quoy-que  l’on  ne  puifle  pas 
voir  immédiatement  fi  au  milieu  dè  l’éclipfe  le  centre  de  la  lune 
concourt  avec  le  centre  ’dc  l’ombre  qui  n’eft  pas  vifible } néanmoins 
fi  quand  elle  eft  immergée  environ  de  fa  moitié,  l’on  obfcrve  at- 
tentivement la  partie  de  la  circonfiérencc  de  l’ombre  qui  tombe 
dans  le  difquc  de  la  lune , celte  partie  qui  efi  fouvent  plus  de  la 
neuvième  de  toute  la  circonférence  de  l’ombre,  peut  fervir  à trou- 
ver la' ligne  qui  pafle  par  les.  centres  de  la  lune  fie  de  l’ombre  , 8c 
à la  tracer  dans  le  difque  de  lalune,obfervant  par  quelles  taches  é- 
loignées  les  unes  des  autres  elle  pafic  ; fie  fi  on  trouve  que  tant  à 
l’entrée  qu’à  la  fortie  cette  ligne  pafie  par  toutes  les  mcfme  taches, 
on  peut  conclure  que  l’éclipfc  a cfté  centrale}  mais  fi  à la  fortie 
cette  ligne,  tirée  par  les  centres  de  la  lune  fie  de  l’ombre,  pafle  par 
des  taches  différentes  de  celles  par  lefquelles  elle  avoir  paffé  à l’en- 
trée,onen  peut  conclure  que  l’éclipfe  n’a  pas  efté  centrale,  fie  on 
peut  tâcher  de  trouver  le  centre  de  l’ombre  par  la  partie  de  la  cir- 
conférence qui  tombe  fur  le  difque  de  la  lune  à l’entrée  fie  à lafor- 
tic,  fie  mefurcr  de  combien  le  centre  de  la  lune  en  a cfté  éloigné. 

Mais  dans  les  éclipfes  des  fatellitcs  de  Jupiter  on  ne  diftinguc 
point  mefme  par  les  lunétes  les  plus  excellentes  qu’on  y ait  emplo- 
yées jufqu’à  préfent , le  terme  circulaire  de  l’ombre  dans  leur  dif- 
que : il  P aroift  feulement  que  le  fateJlite  diminue  peu  à peu  fans  chan- 
ger de  figure,  les  pointes  du  croiffant  qui  fe  forme  n'eftant  pas 
affez  fcnfibles  d’une  fi  grande  diftance}  8c  à mefure  que  le  fatel- 
ütc  diminue,  fa  lumière  femble  auflî  s’affùiblir  peu  à peu  jufqu’â 
ce  qu’il  difparoilic  entièrement } ce  qui  arrive  ians  doute  un  peu 
*vant  l’immerfion  totale  dans  l’ombre,  quand  la  partie  qui  refte 
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flairée  n’eft  plus  fenCblc  par  nos  lunétes  ; de  là  vient  que  par  les 
lunétcs  plus  petites  & moins  excellentes  on  perd  plûtoft  de  veûë 
les  fatellitcs,  quoy-que  nous  ayons  expérimenté  qu’un  peu  dedif- 
férence  dans  la  longueur  des  lunétcs  ne  fait  pas  une  différence 
confîdérable  dans  le  temps  de  l’immerfion. 

, De  mcfme  dans  U fortie  de  l’ombre  , le  fatellite  commence  1 
paroidre  comme  un  point  qui  augmente  peu  à peu  en  grandeur  & 
en  clarté  fans  aucun  changement  de  figure.  On  appercevra  peut- 
eftre  la  différence  des  phafes  dans  les  éclipfes  des  fatellitcs  quand 
on  aura  porté  les  lunétcs  à une  plus  grande  perfeéWon  \ mais  la 
panie  de  la  circonférence  de  l’ombre  qui  tombe  fur  le  difque  d’un 
fatellite  eft  fi  petite,  qu’elle  ne  pourra  pas  fervir  à trouver  alTêz 
éxa&cment  le  centre  de  l’ombre  de  Jupiter  dont  le  diamètre  eft 
20.  fois  plus  grand  que  celuy  d’un  fatellite,  au  lieu  que  le  diamé* 
tre  de  l’ombre  de  la  terre  n’eft  que  trois  fiois  plus  grand  que  le  dia- 
mètre de  la  lune. 

Il  ne  refte  donc  qu’à  comparer  enfemble  un  grand  nombre  d’é- 
clipfe  d’un  mcfme  fatellite  de  Jupiter,  & particuliérement  de  cel- 
les dont  on  aura  obfcrvé  le  commencement  Sc  la  fin,  pour  choifir 
celles  qui  auront  efté  de  plus  longue  durée,  que  l’on  pourra  fup- 
pofer  eftrc  les  plus  centrales,  à moins  que  Ton  ne  trouve  dans  le 
mouvement  des  fatellitcs  des  incgalitez  confidérables, qui pui fient 
empefeher  que  les  éclipfes  centrales  ne  foient  toûjours  celles  qui 
(ont  de  plus  longue  durée. 

Mais  nous  ne  pouvons  pas  voir  le  commencement  & la  fin  de 
toutes  les  éclipfes  des  fatellitcs  de  Jupiter.  Nous  pouvons  obfcr- 
ver  quelquefois  ces  deux  phafes  dans  les  éclipfes  du  troifiéme,  Sc 
dans  celles  du  quatrième,  & particuliérement  proche  des  quadratu-, 
res  de  Jupiter  arec  le  foleil,  lors  que  la  terre  eft  afièz  éloignée  de 
la  ligne  droite  qui  va  du  foleil  à Jupiter,  pour  découvrir  dans  les 
orbes  de  ces  deux  fatellitcs , qui  font  les  plus  éloignez  de  Jupiter, 
l’endroit  oppofé  au  foleil  où  fe  termine  l’ombre  de  Jupiter,  fie 
d’où  elle  nous  paroift  d’autant  plus  éloignée  que  Jupiter  eft  plut 
proche  de  fes  quadratures. 
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11  n'en  eft  pas  de  tnefme  du  premier  Sc  du  fécond  fatelütc, 
parce  qu’ils  font  fi  proches  de  Jupiter,  que  mefme  dans  fes  qua- 
dratures avec  le  foleil,  Jupiter  nous  cache  une  partie  de  fon  om- 
bre terminée  aux  orbes  de  ces  deux  fatcUites.  C’ell  pourquoy 
dans  leurs  cclipfes  centrales  uous  ne  pouvons  voir  que  leur  entrée 
dans  l’ombre  avant  l’oppofition  de  Jupiter  avec  le  foleil,  ou  leur 
fortie  de  l’ombre  après  l’oppofuion  de  Jupiter,  Sc  non  pas  l’une 
8c  l’autre  phafe  de  la  mefme  cclipfe.  Dans  les  éclipfes  qui  ne  font 
point  centrales , le  fécond  fatellite  palTc  quelquefois  fi  loin  du  cen-  , 
tre  de  l’ombre  par  la  partie  qui  n’efi  pas  cachée  de  Jupiter,  que 
nous  le  pouvons  voir,  quoy-que  rarement,  non  feulement  quand 
il  y entre,  mais  encore  quand  il  en  fort  > ce  qui  n’arrive  jamair  au 
premier  fatellite,  parce  que  la  plus  grande  partie  de  la  ligne  de 
fon  incidence  dans  l’ombre  nous  cft  toujours  cachée  par  le  difque 
de  Jupiter:  c'eft  pourquoy  nous  ne  fçaurions  jamais  obferverdans 
une  mefme  éclipfc  que  fon  entrée  dans  l’ombre  ou  fis  fortie  | 8c 
, par  conCëqucnt  nous  ne  fç'iurions  obfer.ver  immédiatement  la  du- 
rée de  fes  éclipfes  daus  l’ombre. 

Nous  fommes  obligez  d’avoir  recours  à l’obfcrvaiion  des  con- 
jonéfions  apparentes  de  ce  fatellite  dans  la  partie  inférieure  de  fon 
cercle,  dont  nous  pouvons  obfcrver  foute  la  durée,  qui  n’cfl  que 
peu  diflvrcnte  de  la  durée  de  fon  pafi'age  par  l’ombre  : car  nous 
ne  fçaurions  obfcrver  le  commencement  & la  fin  d'une  mefme 
conjonéèion  apparente  de  ce  fatellite  dans  la  partie  fuperieure  de 
fon  cercle,  fi  ce  n’eft  dans  les  oppofitions  de  Jupiter  avec  le  fo- 
leil , lors' que  la  partie  occidentale  de  l’ombre  où  le  fatellite  entre, 
ou  l’orientale  d’où  il  fort,  nous  ell  entièrement  cachée  par  le  glo- 
be de  Jupiter.  Aux  autres  temps  que^  Jupiter  ne  nous  cache 
qu’une  de  ces  deux  parties  de  l'ombre,  le  fatellite  cA  caché  dans 
l’autre  partie,  quand  fa  conjonâion  dans  la  partie  fiipéricure  de 
fon  cercle  devroit  commencer,  fi  l’ombre cA  à l’occident  de  Jupi- 
ter, comme  il  arrive  avant  fon  oppofition  avec  le  foleil  > ou  quand 
la  conjonction  devroit  finir, fi  l’ombre cA  à l’orient, comme  il  ar- 
rive après  l’oppofition  * ;rp  Pouiç 
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Pour  cc  qui  cft  des  autres fatcllitcs, parce  que  l’endroit  de  leurs 
orbes  où  fc  termine  l’ombre  de  Jupiter  proche  de  fes  quadratures 
avec  le  foleil  fc  voit  de  la  terre  entièrement  détaché  de  Jupiter, 
on  peut  voirie  commencement  & la  fin,  tant  de  leurs  conjon- 
éHons  apparentes  dans  la  partie  fuperieurc  de  leurs  cercles,  que 
de  leurs  cclipfcs  dans  l’ombre  j mais  proche  des  oppofitions  du 
foleil  aveejupiteron  nevoit  que  l’une  ou’l’autrc  phafe.  La  mefme 
choie  arriveroit  prés  des  conjonftions  de  Jupiter  avec  le  foleil,  û 
fes  rayons  n’cmpclchoient  pas  de  voir  Jupiter  8c  fes  fatellites. 

Mais  pour  cc  qui  cil  des  conjonélions  des  fatellites  avec  Jupi- 
ter dans  la  partie  inférieure  de  leurs  cercles,  foit  qu’elles  foieftt 
centrales  ou  non, on  en  peutoblcrver  indifleremment  le  commen- 
cement &:  la  fin , 8c  par  confequent  la  durée  : 8c  fi  l’on  pouvoir 
voir  les  fatellites  quand  ils  pafTent  par  le  milieu  de  Jupiter,  com- 
me nous  les  voyons  fouvent  prés  du  bord  oriental,  un  peu  après 
qu'ils  y font  entrez,  8c  proche  du  bord  occidental  un  peu  avant 
qu’ils  en  fortent } nous  pourrions  diflingucr  immédiatement  leurs 
éclipfes  centrales  des  autres,  8c  mefurer  leur  dillance  du  centre  de 
Jupiter  dans  les  conjonélions  qui  ne  font  point  centrales.  Mais 
parce  que  nous  ne  voyons  pas  ordinairement  les  fatcllitcs  de  Jupi- 
ter vers  le  milieu  de  fon  difque,  nous  ne  pouvons  juger  à quelle 
diflance  du  centre  ils  pafTent , que  par  la  direélion  de  leur  mou- 
vement obfervée  avant  6c  apres  la  conjonélion.  Comme  il  n’y  a 
point  autour  de  Jupiter  de  points  fixes  à fon  égard, aufqucls  nous 
puiflions  comparer  en  divers  temps  les  lieux  des  fatellites  pour 
juger  par  ce  moyen  de  la  ligne  de  leur  direélion,  nous  Tommes 
obligez  d’avoir  recours  aux  marques  qui  paroiflént  dans  Jupiter 
mefme. 

Les  bandes  obfcures  8c  claires  du  difque  de  Jupiter  que  nous 
avons  trouvé  cflre  à peu  prés  parallèles  à la  ligne  du  mouvement 
des  fatellites,nous  aident  àjuger de  la  direélion  de  leur  mouvement 
dans  leurs  conjonélions,  lors  qu’ils  touchent  cc  difque  à Textré- 
mitc  d'une  de  ces  bandes  ; 8c  c’cfl  par  cc  moyen  que  nous  pou- 
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▼ons  diftinguer  les  conjonôions  centrales  des  autres. 

Mais  parce  que  les  conjonctions  centrales  des  fatellites  de  Jupi- 
ter font  très-rares,  & qu’on  ne  peut  pas  toujours  les  obfer\er 
quand  elles  arrivent}  on  trouvera  à peu  prés  le  temps  auquel  les 
conjonctions  centrales  font  arrivées  , fi  l’on  compare  enfemble  les 
conjonâions  qui  ont  précédé  les  centrales  avec  celles  qui  ks  ont 
fuivies,&  particuliérement  celles  dans  lefquelles  les  latitudes  mé- 
ridionales des  unes  ont  efte  égales  aux  latitudes  feptentrionalcs  des 
autres  } car  le  temps  entre  les  deux  fera  à peu  prés  celuy  auquel 
les  conjonâions  centrales  ont  dû  arriver.  Je  dis  à peu  prés  ; car 
il  peut  y avoir  quelque  différence  confidérablc,  d'autant  que  les 
jncfmes  latitudes  apparentes  des  fatellites  rcfultcnt  du  concours 
de  diverfes  caufes  qui  ne  fe  rencontrent  les  mefmes  que  rarement  : 

& à moins  qu’on  ne  diflingue  ce  qui  cft  fait  par  une  caufe  de  ce 
qui  cfl  fait  par  une  autre  ; on  s’y  peut  tromper  de  beaucoup. 

Le  temps  des  conjonâions  centrales  des  fatellites  fcrt  à trouver 
le  temps  de  leurs  éclipics  centrales  dans  l’ombre  qui  n’arrivent 
pas  ordinairement  dans  la  mcfmc  révolution  que  leurs  coojooâions 
centrales  vues  de  la  terre.  Car  à moins  que  Jupiter  ne  foit  dans 
l’oppofitiondu  foleil  fans  latitude,  ce  qui  n'arrive  qu'à  peine  une 
fois  en  un  fiécle } noftre  rayon  vifucl  qui  va  au  centre  de  Jupiter 
décline  de  l'axe  de  fon  ombre  tant  en  longitude  qu’en  latitude.  Nous 
avons  donc  befoin  de  la  méthode  de  trouver  l’intervalle  entre  les  con- 
jonftions  centrales  des  fatellites  & Icuis  cclipfcs  centrales  dans 
Pombre  ; & cette  méthode  ne  fc  peut  trouver  qu’apres  avoir 
ébauché  la  théorie  des  fatellites.  Nous  nous  fommes  fêrvts  de 
cette  méthode  pour  trouver  l’intervalle  qu’il  y a entielctempsdes 
éclipfes  centrales,  qui  arrivent  dans  la  ligne  des  nœuds  des  fatcl- 
lites  , & celuy.  des  conjonâions  centrales  , qui  arrivent  vers  le 
temps  que  les  fatellites  paroiflent  tous  dans  la  mcfcnc  kgae  droite 
en  toutes  leurs  configurations  avec  Jupiter,  ayant  fuppoic  que 
les  cercles  dû  mouvement  des  fatellites  foicat  tous  à peu  présdans  . 
k mefme  plan.  , 
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Enfin  nous  avons  trouvé  une  autre  manière  de  déterminer  le 
temps  des  éclipfês  centrales  de  ces  fatellites  par  les  obiervations 
de  leurs  ombres  que  nous  avons  découvertes  dans  le  diique  de  Ju- 
piter: car  il  n’y  a point  de  douce  que  les  éclipfês  ne  foient  cen- 
trales quand  ces  ombres  paiTent  fi  prés  du  centre  apparent  de  Ju- 
piter, qu’il  n’y  a autre  diftèrencc  que  celle  qui  vient  de  ce  que  la 
terre  d’où  nous  voyons  ces  ombres , n’eft  pas  dans  la  ligne  droite 
-qui  va  du  folcil  à Jupiteri  Sc  comme  nous  pouvons  fçavoir  aficz 
précifément  par  les  hyputhefes  aftronomiqucs  de  combien  cft  cet- 
te difiêrencc , nous  ne  pouvons  pas  nous  tromper  de  beaucoup  y 
ayant  égard. 

Par  ces  di/Féreirtes  manières  nous  avons  toujours  trouvé  les 
noeuds  des  cercles  des  fatellites  avec  l'orbite  de  Jupiter  à deux  ou 
trois  degrez  du  milieu  d’Aquarius  ÔC  du  Lion.  Les  autres  obfer- 
vaceurs  dont  les  uns  ont  obfervé  en  un  temps  Sc  les  autres  en  un 
autre,  ont  trouvé  ces  noeuds  en  differens  lieux. 

Il  parut  à Galilée  l’an  i6ii.  que  ces  cercles  eftoient  dans  le 
plan  de  l’écliptique:  d’où  il  réfulte  que  les  nœuds  de  ces  fatelli- 
tes avec  l’orbite  de  Jupiter  conconrurerrt  avec  les  nœuds  mefmes 
de  Jupiter , qui  font  dans  les  Signes  du  Cancer  Sc  du  Capri- 
corne. 

Nous  tronvafmes  l’an  i6f;.  que  leur  nœud  afeendant  eftoit 
au  If.  degré  cTAquarius , Sc  leur  nœud  defeendant  au  if.  du 
Lion. 

M.  Borclli  inféré  des  obfcrvations ePHodierna  de  l’an  idff  que 
leurs  nœuds  eftoient  alors  dans  les  Signes  du  Cancer  Sc  du  Capri- 
corne :&  M.  Borclli  luy-mefme  en  1664.  & ifidf.  les  trouva  entre 
les  Signes  du  Capricorne  Sc  d’Aquarius. 

Nous  les  trouvafmcs  l’an  i66f.  vers  le  14.  degré  du  Lion  & 
d’Aquarius  à peu  prés  comme  en  Pannéc  idf}.  Sc  depuis  ce 
tcmps-là  en  tous  les  retours  de  Jupiter  aux  mefmes  Signes  nous 
avons  trouvé  ces  nœuds  au  mefmc  endroit  à un  ou  deux  degrez 
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Il  y en  a enfin  qui  ont  cru  que  les  cercles  des  fatellites  ne 
coupent  en  nulle  part  l’orbite  de  Jupiter,  mais  qu’ils  font  fur  le 
mefme  plan:  ce  que  nous  éxaniinerons  dans  la  fuite. 

III. 

' ^iverfes  manières  de  confderer  les  latitudes  des  Satellites 

de  Jupiter. 

Tl  relie  à chercher  fi  les  differentes  fituations  des  cercles  des  fa- 
tcllites  obfcrv'écs  en  divers  temps  par  divers  Allronomcs,  font 
arrivées  par  quelque  mouvement  réel,  comme  nous  avions  fuppo- 
fé  du  commencement  : ou  par  la  faute  des  Obfervateurs , comme 
il  nous  a paru  plus  vray-fcmblablc  apres  que  nous  avons  conféré 
cnfcmble  nos  obfcrv'ations  de  pluficurs  révolutions  de  Jupiter  qui 
montrent  les  nœuds  des  fatellites  toujours  au  mefme  lieu  ou  a peu 
prés.  Car  puis  que  dans  les  nœuds  de  Jupiter  déterminez  par  di- 
vers Allronomes , il  y a une  différence  confidérable  que  l'on  nc. 
fçauroit  attribuer  qu’aux  obfcrvations  dont  on  s’cll  fervi  pour  les 
chercher,  ou  à la  méthode  qu’on  y a employée  j il  n’y  a plus 
lieu  de  s’étonner  fi  dans  les  nœuds  des  fatellites,  qui  font  beaucoup 
plus  difficiles  à déterminer  que  ceux  de  Jupiter,  on  peut  s’eftre 
mépris  de  prefque  toute  la  différence  qui  fe  trouve  entre  divers. 
Obfen’atcurs.  Pour  réfoudre  un  doute  d’une  fi  grande  confequen- 
cc,  il  e(l  néceffaire  d’éxaminer  les  manières  dont  divers  Obfcn'a- 
tcurs  s’y  font  pris  pour  trouver  les  latitudes  des  fiitcllitcs  qui  ont 
fervi  à chercher  leurs  nœuds. 

Nous  avons  remarqué  que  tous  les  Obfervateurs  n’ont  pas  toû- 
jours  fait  la  diflinélion  qu’il  faut  entre  les  latitudes  vcûcs  de  la 
terre  qui  règlent  les  conjonélions  apparentes  des  fatellites,  & les 
latitudes  vcûcs  du  folcil  qui  règlent  leurs  éclipfes  dans  l’ombre  }. 
fie  qu’iU  n’ont  pas  bien  connu  la  dépendance  que  ces  deux  efpéccs 
de  latitudes  ont  d’une  troifiéme,  qui  eft  celle  des  latitudes  des  fa- 
tellites veûés  de  Jupiter.  Les 
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Les  latitudes  vcûës  de  la  terre  font  les  premières  connues  par 
les  obfcrvations  : on  vient  à la  connoifTincc  des  latitudes  vcûës  du 
foleil  par  le  moyen  des  obfcrvations  des  latitudes  vcûës  de  la  ter- 
re, jointes  à la  théorie  du  foleil  & de  Jupiter:  Se  pour  connoillrc 
les  latitudes  des  fucllitcs  vcûës  de  Jupiter,  il  faut  fuppofer  U 
connoiflàncc  des  latitudes  veûcs  de  la  terre,  la  théorie  du  foleil 
& de  Jupiter,  Se  en  partie  celle  de  fes  fatellites.  11  faut  fuivre  cét 
ordre  pour  parvenir  à la  connoiflàncc  de  la  véritable  fitaition  des 
cercles  des  fatellites  à l’egard  de  l’orbite  de  Jupiter  Se  de  l’éclipti- 
que, laquelle  fituatîon  fe  détermine  par  les  nœuds  des  orbes  des 
fatellites  avec  les  plans  de  ces  cercles, Se  par  leur  déclinaifon,  qui 
font  les  deux  élcmcns  de  la  théorie  de  leurs  latitudes. 

La  théorie  des  latitudes  eftant  établie,  il  faut  fuivre  un  ordre 
contraire  pour  déterminer  les  cclipfcs  des  (atcllites  de  Jupiter  Se 
leurs  conjonélions  apparentes.  La  diftancc  des  fatellites  à leurs 
nœuds  vcûcdc  Jupiter, & la  déclinaifon  de  leurs  cercles,  fervent 
à trouver  leurs  latitudes  veûcs  de  Jupiter  : G:s  latitudcs&  la  théo- 
rie de  Jupiter  Se  du  foleil  fervent  à trouver  les  latitudes  des  fatcl- 
litcs  veûcs  du  foleil  : Et  enfin  les  latitudes  veûës  du  foleil  jointes 
à CCS  théories  fervent  à trouver  les  latitudes  vcûës  de  la  terre. 

Nous  avons  auffi  remarqué  que  dans  l’obfcrvation  des  fatellites 
les  latitudes  de  la  mefrac  efpcce  n’ont  pas  cfté  toûjours  prifes  du 
mcfme  terme.  Perfonne  n’a  pris  pour  terme  des  latitudes  des  fa- 
tcllitcs  l’écliptique  commune,  qui  eft  le  terme  commun  des  lati- 
tudes des  autres  Planètes  & des  étoiles  fixes  j ce  qui  n’eft  pas  fans 
raifon:  car  les  latitudes  des  fatellites  prifes  de  l’écliptique  ne  rè- 
glent pas  immédaitement  leurs  conjonékions  ni  leurs  éclipfcs,& 
ne  s’obfervent  pas  immédiatement  par  la  lunette.  11  eft  plus  à pro- 
pos de  prendre  pour  terme  des  latitudes  de  ces  fatellites  une  ligne 
qui  paflë  par  le  centre  de  Jupiter  fuivantladircftiondc  leurs  mou- 
vemens  propres,  afin  que  dans  leurs  conjonétions  ces  latitudes  fer- 
vent immédiatement  à trouver  fi  les  éclipfes  ou  les  conjonélions 
font  centrales,  Se  quelle  eft  leurdiftance  du  centre,  fi  elles  ne  font 
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pas  centrales:  cc  qui  fert  auflî  à déterminer  leur  duree, 8clc temps 
de  leur  commencement  8c  de  leur  fin. 

Comme  l'orbite  de  Jupiter  eft  décrite  par  le  mouvement  pério- 
dique de  fon  centre,  il  y en  a qui  ont  pris  cette  orbite  pour  ter- 
me des  latitudes  des  fatcllites  : cc  qui  feroit  commode  fi  les  cercles 
du  mouvement  des  fatcllites  elloient  fur  l’orbite  de  Jupiter  j au- 
quel cas  ils  ne  laiflcroicnt  pas  d'avoir  une  latitude  apparente  à l’c- 
gard  de  la  terre,  à caufe  de  l’élévation  de  noftre  œil  fur  leplande 
cette  orbite  ; Mais  il  y en  a d’autres  qui  ont  pris  pour  terme  des 
latitudes  des  fatcllites  la  ligne  qui  pallc  par  les  points  de  leurs  plus 
grandes  digreilîons. 


IV. 

latitudes  des  fatellites  de  "Jupiter  veuès  de  la  terre. 

D A NS  les  conjonditms  centrales  des  fatcllites  de  Jupiter  vcûcs 
de  la  terre,  noftre  rayon  vifuel  qui  va  au  centre  de  Juf)iter 
rsfe  le  plan  de  leurs  cercles  que  l’on  fuppofe  pafler  par  le  centre 
mcfme  de  Jupiter,  comnle  le  plan  de  l’orbite  de  la  lune  pafTe  par 
le  centre  de  la  terre } & alore  ces  cercles  font  reprefentez  comme 
une  ligne  droite  qui  pafle  par  le  centre  de  Jupiter  fur  laquelle  les 
fatcllites  n’ont  point  de  latitude  propre  en  toute  leur  révolution. 
Car  il  ne  s’agit  pas  iey  de  la  latitude  commune  qui  èft  la  diftan- 
ce  des  Planettcs  à l’écliptique  ; mais  il  s’agit  de  la  latitude  propre 
des  fatcllites  de  Jupiter , qui  fe  prend  de  la  ligne  qui  palTc  par  le 
centre  mcfme  de  Jupiter  étendue  félon  la  longitude  du  mouvement 
apparent  que  les  fatcllites  font  de  cofté  & d’autre  de  Jupiter , foit 
que  cette  ligne  foit  parallèle  à l’écliptique,  comme  Galilée  fup- 
pofa  d’abord  J ou  qu’elle  (oit  étendue  félon  l’orbite  de  Jupiter,  com- 
me d’autres  l’ont  fuppofé } ou  qu’elle  décline  de  l’écliptique  & de 
l'orbite  de  Jupiter  en  quelque  manière  que  ce  foit.  Mais  dahs  les 
conjouâiotu  apparentes  des  fatcllites  de  Jupiter  qui  ne  font  point 
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centrales,  noilre  rayon  viTucl  qui  va  au  centre  de  Jupiter  eft:  un 
peu  élevé  fur  le  plan  des  cercles  des  fatcllitcs  : <’eft  pourquoy  ces 
cercles  font  reprefentez  à noftre  oeil  comme  des  cllipfes , dont  le 
plus  petit  diamètre  eft  la  ligne  qui  reprefente  le  diamètre  du  ccr> 
de  le  plus  oblique  qui  foit  à noftre  rayon  vifucl  danslefyftémedu 
fatcllitc,  ces  cercles  cftant  fuppofez  concentriques  à Jupiter,  jof> 
qu'à  ce  qu’on  y trouve  quelque  excentricité  évidente.  Ayant  pris 
dans  ce  meTme  cercle  le  diamètre  perpendiculaire  à noftre  rayon 
vifucl,  ce  diamètre  dont  les  extremitez  font  également  éloignées 
de  la  terre,  fait  la  diftinûion  de  la  partie  fupéricure  la  plus  éloi- 
gnée de  la  terre,  d’avec  rinférieure  la  plus  proche  de  la  terre;  il 
ne  diviiê  pourtant  pas  éxaâqment  en  deux  parties  égales  l’ellipiê 
apparente  qui  reprefente  le  mcfroc  cercle*,  parce  que  la  partie  fu- 
péricure eftant  plus  éloignée  de  la  terre  que  l’inférieure  , paroift 
un  peu  plus  petite)  ainfl  le  centre  de  Jupiter  eft  un  peu  éloigné 
du  centre  de  cette  cllipfc  vers  la  partie  fupéricure,  & le  plus  grand 
diamètre  de  l’elliplê  tombe  dans  la  partie  inférieure  du  cercle  ) &c 
les  points  des  plus  grandes  digreflîons  du  fatcllitc  font  aux  extré- 
mitez  du  plus  grand  diamètre  de  l’cllipfe. 

Ces  deux  points  oppofez  des  digreftions  , qui  divifent  l’cilipfo 
apparente  en  deux  parties  égales,  ne  divifent  donc  pas  éxaâcmcnt 
le<xrcle  du  fatellitc  en  deux  parties  égales:  il  y a un  peu  de  dif* 
tércncc)  mais  cette  différence  dans  le  quatrième  fatellite,ou  elle 
«ft  plus  grande,  ne  monte  qu’à  zy.  ou  i6.  minutes  de  la  circon- 
férence d'un  grand  cercle  décrit  dans  l’orbe  de  ce  fatellite  ) c’eft 
pourquoy  on  la  néglige  communément , & l’on  prend  ordinaire- 
ment pour  ligne  de  la  longitude  des  fatcllitcs  le  plus  grand  diamè- 
tre de  rellipfe,au  lieu  du  diamètre  perpendiculaire  à noftre  rayon 
vifuel  dans  le  cercle  reprelcnté  par  cette  ellipfc. 

Les  latitudes  fynodiques  des  fatellites  fe  prennent  furie  plus  pe- 
tit diamètre  de  l’ellipfe  de  cofté&  d’autre  du  centre  de  Jupiter , 8c 
clics  font  les  plus  grandes  latitudes  qui  arrivent  dans  une  mefmc 
révolution  du  facilite  : les  autres  latitudes  fc  prennent  de  cofté  8c 
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d’autre  de  la  ligne  de  longitude  fur  des  lignes  perpendiculaires.  Ces 
latitudes  diminuent  continue. Icmcnt  félon  la  ditlancc  du  llitellite 
à lupitcrj  & celles  qui  font  dans  la  partie  inférieure  plus  proche 
de  la  teiTC,font  un  peu  plus  grandes  que  celles  qui  font  à pareille 
diftancc  de  Jupiter  dans  la  partie  fupcrieurc  plus  éloignée  de  la 
terre:  mais  la  diftcrcnce  en  cil  fi  petite,  qu’on  la  néglige  com- 
munément Se  fans  erreur  fenfiblc. 

Galilée  Se  les  autres  qui  l’ont  fuivi,ne  donnent  pas  d’autre  idée 
des  latitudes  que  celle  que  nous  venons  d’expliquer  : car  ils  n’ont 
pas  reconnu  d’autre  terme  des  latitudes  des  fatcllites  que  les  dia- 
mètres de  leurs  cercles  qui  dillinguent  les  dcmiccrclcs  fiipcricurs 
plus  éloignez  de  la  terre,  des  dcmiccrclcs  inférieurs  plus  proches 
de  la  terre  : ils  ont  fuppofe  que  les  latitudes  dans  les  demiccrclcs 
fupérieurs  font  toujours  contraires  à celles  qui  font  dans  les  demi- 
cercles  fupéricurs  5 de  forte  que  fi  les  unes  font  fcptcntrionales,lcs 
autres  font  méridionales  : 5c  enfin  ils  ont  fuppofé  que  dans  les 
plus  grandes  digrefiions  qui  font  prés  des  extremitez  de  ce  diamè- 
tre, il  n’y  a point  de  latitude.  Mais  M.  Borelli  a une  idée  diffé- 
rente des  latitudes  des  fatcllites.  Il  fuppofe  qu'il  fiiut  toujours  les 
prendre  de  l’orbite  ou  écliptique  de  Jupiter  , foit  que  les  points 
des  plus  grandes  digrclfions  fe  trouvent  dans  cette  orbite,  ou  qu’ils 
ne  s’v  trouvent  pas  : en  ce  c.as  il  attribué  de  la  latitude  aux  fatcl- 
lites dans  leurs  plus  grandes  digrefiions,  & il  enfeigne  à les  trou- 
ver par  une  méthode  qui  fuppofe  que  cette  orbite  ou  écliptiquede 
Jupiter  foit  un  grand  cercle  à l’égard  de  la  terres  ce  quin’cfl  pas 
conforme  aux  hypothefes  aflronomiques  qu’il  reçoit  luy-melmc, 
félon  Icfqucllcs  le  plan  de  l’orbite  de  Jupiter  pafic  toujours  par  le 
centre  du  foleil  avec  une  déclinailon  de  l’écliptique  qui  empef- 
che  que  la  terre  qui  cil  toujours  dans  le  plan  de  l’écliptique , ne 
foit  ordinairement  dans  le  plan  de  l’orbite  de  Jupiter. 

Comme  les  latitudes  des  fatcllites  vcûcs  de  la  terre  fervent  à dé- 
terminer leurs  conjonélions  apparentes  j les  latitudes  des  mcfmes 
fatcllites  vcûcs  du  foleil  fervent  à déterminer  leurs  éclipfes  dans 
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•l’ombre  de  Jupiter, & les  éclipfes  dejupiter  faites  par  l’ombre  des 
' liitellitcs.  Lors  que  les  plans  des  cercles, fur  Icfqucls  les  fatellites 
font  leur  mouvement  particulier,  font  dirigez  au  centre  du  folcil  j 
ces  cercles  font  veûs  du  foleil  comme  une  ligne  droite  qui  palTc 
par  le  centre  dejupiter,  & alors  les  fatellites  n’ont  point  de  lati- 
tude apparente  à l’égard  du  foleil , Sc  leurs  éclipfes  font  centrales, 
& celles  qu’ils  font  à Jupiter  par  leurs  ombres  font  aufli  centra- 
les. Mais  quand  le  plan  des  cercles  des  fatellites  ne  font  pas  diri- 
gez au  foleil, ils  font  reprefentez  au  foleil  comme  des  cllipfcs’plus 
ou  moins  ouvertes  félon  la  diverfe  élévation  du  foleil  fur  le  plan 
de  ces  cercles  alors  le  plus  petit  diamètre  de  l’ellipfe  reprefen- 
tc  le  diamètre  du  cercle  du  fatellitc  plus  oblique  au  rayon  qui  va 
du  centre  du  foleil  au  centre  de  Jupiter  6f  des  orbes  de  fes  fatellites. 

C’eft  fur  ce  petit  diamètre  de  l’ellipfe  que  l’on  prend  les  latitu- 
des fynodiques  veûcs  du  foleil  ; Mais  le  diamètre  perpendiculaire 
au  mcfme  rayon  du  foleil  qui  divife  les  cercles  en  deux  parties  é- 
gales, l'une  fupérieurc  & l’autre  inférieure, eft  reprefenté-par  une 
ligne  droite  parallèle  au  plus  grand  diamètre  de  l’cllipfe.  Ainfi  ce 
que  nous  avons  dit  des  latitudes  des  fatellites  veûës  de  la  terre,  fo 
peutappliqueraux latitudesdes  mcfmcs fatellites, veûcs  dufolcil;(ï 
- ce  n’eft  que  leur  variation  femble  devoir  eftre  plus  Cmple,  & n’a- 
voir qu’une  période  de  douze  années  qui  répond  à celle  dejupiter 
autour  du  foleil,  n’ayant  point  la  variation  annuelle  qui  ell  veûë 
de  la  terre..  Il  paroift  aufli  que  la  ligne  qui  termine  les  latitudes 
' propres  des  fatellites  veûës  du  foleil  n’eft  pas  ordinairement  la  mef- 
me  qui  termine  les  latitudes  veûes  de  la  terre}  mais  que  l’une  dé- 
cline de  l’autre  diverfement,  à caufe  que  le  rayon  du  foleil  qui  va 
à Jupiter  décline  de  noftrc  ligne  vifuclle  qui  va  aufli  à Jupiter. 
C'eft  pourquoy  nous  avons  veû  quelquefois  l’ombre  d’un  fatellitc 
entrer  & fortir  du  difquc  dejupiter  en  deux  points  un  peu  diffe- 
rens  de  ceux  par  Icfqucls  nous  avons  veû  entrer  Sc  fortir  le  fatcl- 
lite  dans  la  mefme  révolution}  ce  qui  nous  a obligé  de  trouver  la 
méthode  de  déterminer  l’une  de  ces  apparences  par  le  moyen  de 
l’autre.  Ce  c Ceux 
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Ceux  qui  ont  obfervé  les  premiers  les  fatellites  de  Jupiter  ont 
cû  beaucoup  de  peine  à déterminer  leurs  latitudes  propres  vcûcs 
de  la  terre  j parce  qu’ils  n’avoient  point  d’autre  marque  vifible 
pour  déterminer  la  ligne  qui  termine  ces  latitudes , que  le  centre 
apparent  de  Jupiter  par  ou  cette  ligne  pafle.  Ils  prenoient  ordi- 
nairement pour  terme  de  cette  ligne  les  deux  points  des  plus  gran- 
des digreffions  des  fatellites  à l’égard  de  Jupiter,  qui  ne  font  vifi- 
bles  que  quand  les  fateilites  s’y  trouvent } Sc  on  ne  fçait  quand  ils 
s’y  trouvent  que  par  le  moyen  des  hypothefes  qui  n’eftoient  pas  en- 
core bien  établies  : ainfi  il  leur  clloit  difficile  de  déterminer  fi 
cette  ligne  eftoit  étendue  félon  l’orbite  de  Jupiter, ou  fi  elleefioit 
parallèle  à l’écliptique,  & fi  elle  déclinoit  de  l’une  & de  l’autre  , 
& de  combien. 

L’obfervation  d’un  fatellite  faite  dans  fa  plus  grande  digreflion 
de  Jupiter,  ne  pouvoir  fervir  àtrouver  la  mefure  des  latitudes  d’un 
mcfme  fâcellite  en  d'autres  temps,  parce  qu’il  n’y  relie  point  de 
vertige  vifible  apres  que  le  latcllitc  s’en  eft  éloigné.  Us  compa- 
roient  la  ligne  du  mouvement  des  fatellites  à des  étoiles  fixes  qui 
fe  rencontrent  quelquefois,  mais  rarement,  dans  la  mcfme  ouver- 
ture de  lunétc:  mais  parce  que  le  mouvement  propre  de  Jupiter 
fait  changer  de  fituation  aux  cercles  des  fatellites  à l’égard  des  c- 
toilcs  fixes,  prefqu’aufli  fcnfiblcment  que  les  fatellites  en  chan- 
gcnt.à  l’égard  du  centre  apparent  de  Jupiter  j on  ne  pourroit  pas 
tirer  de  cette  comparaifon  la  mefmc  utilité  pour  déterminer  les  la- 
titudes des  fatellites,  qu’on  en  a tiré  pour  déterminer  les  latitudes 
de  la  lune. 

Après  avoir  oblcrvé  que  quand  plufieurs  fatellites  font  dans  leurs 
plus  grandes  digreffions,  ils  paroiffent  dans  une  incfme  lignedroi- 
te  tirée  par  le  centre  de  Jupiter,  on  a pris  cette  ligne  droite  com- 
mune â tous  les  fatellites  pour  terme  commun  de  leurs  latitudes; 
ainfi  un  fatellite  placé  dans  fa  plus  grande  digreffion,  a fervi  pour 
faire  diftingucr  les  latitudes  des  autres  fatellites  cloigqez  de  leurs 
plus  grandes  digrellions.  Us  eft  vray  que  M.  Borelli  ne  convient 
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pas  que  cette  difpontiori  des  fatellites  dans  une  ligne  droite  Ion 
qu’ils  font  dans  leurs  plus  grandes  digreflîons,  ait  elle  obfervée 
avec  aflbz  d’exactitude  pour  la  pouvoir  établir  fansfcrupule  : Mais 
il  faut  demeurer  d’aceordque  s’ils  ne  font  pas  difpofezprccifémcnt 
en  ligne  droite  au  temps  de  leun  plus  grandes  digreflîons,  il  s’en 
faut  fi  peu  que  la  différence  n’cft  pa.s  perceptible  à l’cftime  de 
l’œil}  au  lieu  que  lorfqu'ils  font  éloignez  de  leurs  plus  grandes 
digreflîons,  ils  font  le  plus  fouvent  difpofez  deux  à deux  en  diver* 
fes  lignes  droites  qui  paflent  loin  du  centrede  Jupiter, & foiincnt 
des  triangles  éc  des  trapèzes:  ainfi  une  ligne  droite  tirée  parle 
centre  de  Jupiter  8c  d'qnde  ces  fatellites  qui  enfontplus  éloignez, 
comme  te  troificme  8c  le  quatrième  quand  il  efl  dans  fa  plus  gran- 
de digrcflîon,  fert  à diftinguer  fiins  erreur  fenfible  les  latitudes  des 
autres  fatellites  que  l’on  voit  en  raefme  temps  éloignez  de  cette 
ligne  vers  le  feptentrion  ou  vers  le  midy.  Il  faut  pourtant  con- 
noiflre  par  la  théorie  l’heure  de  la  plus  grande  digreflîon  du  fatcl- 
litc,  ou  plûtoff  celle  de  fan  arrivée  à l’extrémité  de  la  ligne  des 
longitudes. 

Lors  que  deux  fatellites  fe  rencontrent  en  allant  l’on  vers  Jupi- 
ter 8c  l’autre  vers  fa  plus  grande  digreflîon } fi  l’inferieur  ‘cache  le 
fapcricur,  de  forte  que  les  deux  joints  cnfemblc  ne  paroiflent  pas 
plus  grands  qu’an  feul , ce  que  nous  avons  vû  arriver  quelquefois,  ces 
fatellites  font  cenfez  n’avoir  point  de  latitude:  m.iis  fi  en  fe  ren- 
contrant l’un  paffe  à collé  de  l’autre,  lors  qu’ils  font  i égale  dif- 
tance  de  Jupiter } la  dillance  de  leurs  centres  fera  la  fomme  dé 
leurs  latitudes  d'efpéces  contraires:  8c  fi  l’on  fuppofe  que  leurs 
cercles  font  dans  le  mefme  plan , 8c  que  l'on  fçaehe  par  la  théorie 
les  degrez  de  leurs  dillances  à la  conjonâion  avec  Jupiter,  8c  la  • 
proportion  du  diamètre  de  leurs  cercles } on  peut  diftinguer  les 
latitudes  de  chacun  de  ces  fatellites. 

Au  contraire,  lors  qu’un  fatellitc  atteint  un  autre  qui  va  du’ 
mefme  collé  par  un  mouvement  plus  lent  en  apparence,  8c  qu’il 
pallc  (ans  le  toucher}  leur  dillance  entr’eux,  quand  ils  font  éga- 
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Icmcnt  éloignez  de  Jupiter,  eft  la  différence  de  leurs  latitudes  de 
déjà  meftne  cfpéce  -,  & ayant  fuppolc  la  connoiffancc  des  mefnies 
élcmcns,  cette  différence  pourra  fervir  à trouver  en  quelque  ma- 
nière les  deux  latitudes,  mais  non  pas  aufli  juftement  qu’on  les 
trouve  par  leur  fomme. 

M.  Borclli  entreprend  de  prouver  que  cette  hypothefc  de  la  ff- 
tuation  des  cercles  des  fatellites  dans  un  mefmc  plan,  n’eft  pas  _ _ 
véritable.  Nous  éxaminerons  dans  la  fuite  la  force  de  fon  raifon- 
nement  : & cependant  nous  pouvons  témoigner  que  par  nos  ob- 
fen'ations  les  plans  des  cercles  des  quatre  fatellites  ne  déclinent 
p.as  l’un  de  l’autre  fi  fenfiblcment , qu’on  puiffe  s’en  appercevoir 
évidemment,  horfmis  en  certains  cas  qui  n'arrivent  que  de  fix  en 
fi.x  années: ce  qui  n’empefche  pas  que  cette  méthode  ne  foit  utile 
pour  trouver  les  latitudes  des  fatellites  fans  erreur  fcnllblc. 

On  peut  aufli  déterminer  les  latitudes  apparentes  dws  les  con- 
jonéHons  par  l’application  des  fatellites  aux  bandes  de  Jupiter  fup- 
polées  parallèles  à la  ligne  de  leur  mouvement,  & par  la  diflance 
du  quatrième  fatcliite  au  centre  de  Jupiter  quand  il  eft  perpendicu- 
laire au  milieu  des  bandes  dans  les  conjonéHons  qui  arrivent  avec 
tant  de  latitude  que  ce  fatcliite  pafle  fans  toucher  Jupiter:  Et  les 
diflances  des  ombres  des  fatellites  au  centre  de  Jupiter  lors  qu’el- 
les en  font  plus  proches,  peuvent  fervir  à trouver  leurs  latitudes 
vues  du  folcil,  qui  effant  réduites  conRirroémcnt  aux  théories, 
fervent  à trouver  celles  qui  en  mefmc  temps  feroient  vues  de  la 
terre. 

Nous  avons  aufli  comparé  (cuvent  les  conjonéUons  8cles  éclip- 
fes  des  (atellites  de  Jupiter  qui  ont  paru  de  plus  longue  durée,  a- 
vec  celles  qui  ont  efté  de  plus  courte  durée, fuppofant  que  la  dif- 
férence de  la  durée  vient  de  la  divctlcdiftance  du  centre  du  fatel- 
lite  au  centre  de  Jupiter  & de  fon  ombre  j la  ligne  de  l’incidence 
.effant  plus  courte,  plus  les  fatellites  paJTcnt  loin  du  centre.  Mais 
comme  nous  n’ignorons  pas  qu’il  peut  s’y  mefler  d'autres  caufes 
qui  diverllflcat  les  durées  des  conjonâioos  £c  des  écliples , nous 
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ne  nous  fommes  fiez  à cette  méthode  que  quand  nous  avons  trou- 
vé qu’elle  ne  nous  portoit  pas  loin  de  ce  que  nous  trouvions  par 
les  autres  méthodes.  M.iis  fuppofant  que  les  durées  des  conjon- 
âions  & des  écliples  foient  cntr’elles  comme  les  lignes  des  inci- 
dences i la  plus  grande  durée  , qui  cil  celle  des  cotijonélion»  & 
des  éclipfes  centrales,  mcfure  le  diamètre  du  difque  ou  de  l’om- 
bre de  Jupiter  i & la  plus  petite  durée  des  conjonélions  & des 
cclipfcs  d’un  melme  fatellite  mcfure  la  corde  par  laquelle  ce  fa- 
tellite  parcourt  le  difque  ou  l’ombre  j 8c  la  proportion  du  diamè- 
tre à fa  corde  ellant  donnée,  on  a aulîi  la  proportion,  du  mefme 
diamètre  à la  diftance  perpendiculaire  du  centre  à la> corde,  la- 
quelle dillance  repréicnte  la  latitude  du  fatellite  dans  le  milieu  de 
la  conjonélion  ou  de  l’éclipfe. 

En  employant  toutes  ces  manières  différentes  de  déterminer  les 
latitudes  des  fatcllites  de  Jupiter  dans  les  obfcrvations  Elites  pen- 
dant trois  révolutions  périodiques  de  douze  années,  nous  avons 
trouvé  que  les  plus  grandes  latitudes  du  premier  fatellite  vûcs 
de  la  terre  n’excédent  point  la  troifiéme  partie  du  demi-diametre 
de  Jupiter: 

Que  les  plus  grandes  latitudes  du  fécond  fatellite  ne  furpâflcnt 
que  de  peu  le  quart  d’un  diamètre  dejupiter: 

Que  les  plus  grandes  latitudes  du  troifiéme  fatellite  excédent 
un  peu  les  trois  quarts  du  diamètre  de  Jupiter: 

' Et  enfin  que  les  plus  grandes  latitudes  du  quatrième  fatellite 
excédent  le  demidiamétre  de  Jupiter  de  la  troifiéme  partie  de  ce 
demidiamétre. 

Nous  avons  aufli  trouvé  que  ces  latitudes  augmentent,  dimi- 
nuent, 8c  changent  d’cfpéee  dans  les  demicercles  fupérieurs  8c 
" inférieurs  dans  une  période  de  douze  années , qui  répond  à la  ré- 
volution périodique  de  Jupiter  j 8c  que  cette  augmentation  8c  di- 
minution réciproque  des  latitudes  vues  de  la  terre  ne  va  pas  un 
progrès  continuel  8c  uniforme,  mais  qu’en  divers  mois  de  1 an- 
née elle  reçoit  des  variations  fenfibles  qui  répondent  à la  fécondé 
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inégalité  de  Jupitcr,8£  qui  font  aflez  conformes  à ce  que  la  théo^ 
rie  de  Jupiter  montre  devoir  arriver  à caufe  du  mélange  du  mou> 
vement  annuel  fait  fur  le  plan  de  réclipiiquc  avec  le  mouvement 
périodique  de  douze  années  fait  fur  l’orbite  de  Jupiter. 


y. 


*Diverfes  régies  des  latitudes  des  Satellites  de  'Jupiter. 


IL  ne  faut  pas  s’étonner  11  ceux  qui  fc  font  fondez  fur  les  obfer- 
vations  de  peu  d’années  pour  établir  les  régies  des  latitudes  de 
CCS  fatellites,  n’y  ont  pas  réüfli.  Comme  les  uns  les  ont  obfer- 
vées  dans  un  temps , & les  autres  dans  un  autre  j chacun  a fup- 
pofé  que  les  régies  qu’il  a trouvées  par  les  obfervations  de  fon 
temps , eftoient  pcrpctuellcs  ; au  lieu  qu’elles  n’eftoient  que  des 
manières  particulières  qui  ne  conviennent  qu’à  certaines  circon- 
ftanccs  de  temps  : d’où  il  eft  arrivé  que  divers  Aftronomcs  en  ont 
donné  des  régies  non  feulement  differentes , mais  mcfmc  contrai- 
res entre  elles. 

Galilée  réfute  Simon  Marins,  qui  avoit  avancé  que  les  latitu- 
des des  fatcllitcs  de  Jupiter  font  aullrales  dans  leurs  demicercles 
Tupcricurs,  & boréales  dans  les  inférieurs:  ce  qui  elloit  particu- 
lier au  temps  de  ces  obfervations  de  Marius.  Galilée  au  contrai- 
re établit  cette  régie  comme  générale,  que  les  fatcllitcs  de  Jupi- 
ter dans  les  demicercles  fupéricùrs  ont  une  latitude  contraire  à 
celle  de  Jupiter}  & que  dans  les  demicercles  inférieurs  il  ont  une 
latitude  de  la  mefme  cfpccc:  ce  qui  cfloit  encore  particulier  pour 
le  temps  des  obfervations  de  Galilée. 

Hodienu  donne  pour  régie  que  les  fatcllitcs  de  Jupiter  ont  une 
latitude  boréale  dans  les  demicercles  fupéricurs , Sc  une  latitude 
aullralc  dans  les  demicercles  inférieurs  : ce  qui  efloit  vray  au 
temps  de  fes  obfervations.  -M.  Gaflcndi  & le  P.  Riccioli  préten- 
dent que  cela  n’arrive  de  la  forte  que  quand  la  latitude  de  Jupiter 
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cft  auftralc}  & que  tout  le  contraire  arrive  quand  elle  cft  boréale: 
^ quoy  que  par  nos  obfervations  cela  arrive  tantoft  quand  la  latitu- 
de de  Jupiter  eft  auftrale, tantoft  quand  elle  cft  boréale? 

Il  y à lieu  de  s’étonner  que  le  P.  Riccioli  parmi  les  régies  qu’il 
dit  avoir  recueillies  de  tous  ceux  qui  avoient  traité  de  ces  matiè- 
res, mette  que  la  latitude  du  premier  ou  du  plus  prochain  fatelli- 
te  de  Jupiter  eft  plus  grande  que  celle  du  fécond , & celle  du  fé- 
cond plus  grande  que  celle  du  troificme,  Sc  celle  du  troifiéme 
plus  grande  que  celle  du  quatrième  qui  eft  le  plus  éloigne  de  Ju- 
•piter.  Cette  régie  pourroit  eftre  tirée  de  quelque  obfervation 
paniculiére,  dans  laquelle  le  premier  fatcllitc  aura  efté  très-pro- 
che de  fa  conjonélion  avec  Jupiter,  où  les  latitudes  font  plus 
grandes  j 8c  le  quatrième  proche  de  fa  plus  grande  digreflîon  , où 
les  latitudes  font  plus  petites;  8c  le  troiHéme  plus  proche  de  fa 
plus  grande  digreflîon  que  le  fécond:  car  il  n’y  point  de  doute, 
félon  nos  obfen’ations,  que  non  feulement  à égales  diftances  de 
Jupiter,  mais  auflï  à diftances  proportionnelles,  tout  le  contraire 
de  ce  que  cette  régie  porte  n’arrive  ordinairement. 

M.  Borelli  a allez  fait  connoiftre  qu’il  voyoit  combien  il  eft 
difficile  de  chercher  les  régies  de  ces  latitudes.  Car  dans  fa  Téo- 
ïie  des  Aftrcs  Medicées,  qu’il  venoit  de  publier  quand  je  donnay 
mes  Tables,  après  avoir  expliqué  au  chap.  6.  du  fécond  livre, 
combien  elles  font  abftrufes,  8c  combien  il  eft  difficile  de  trouver 
les  périodes  de  la  variation  de  ces  latitudes,  il  déclare  au  chap. 
7.  que  les  obfcn'ations  qu’il  avoit  éxaminées  ne  font  pas  faites 
avec  toute  l’éxaéfitudc  8c  toute  l’évidence  que  demande  une  re- 
cherche fi  difficile  8c  fi  délicate:  Et  au  chap.  8.  il  avoûë  qu’il  n’y 
a pas  encore  d’hypolhefe  qui  puifle  fatisfaire  à toutes  les  varictez 
obfcrvées  dans  les  latitudes  : Et  au  chap.  p.  il  demeure  encore 
<3ans  l’incertitude  fi  pendant  dix  années  depuis  idff.jufqu’à  idtff. 
la  ligne  des  noeuds  des  fatcllites  avoit  fait  une  révolution  autour 
de  lupitei',  ou  fi  elle  en  avoit  fait  pluficurs,  ainfi  qu’il  juge  plu» 
yrayfembrablcj  6c  U dit  qu’il  n’y  a qu’une  longue  fuite  d’obferva- 
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lions  qui  le  puifle  faire  connoiftre  : Enfin  «prés  avoir  enfeigné  au 
chap.  10.  de  quelle  manière. à fon  avis  il  faudroit  s’y  prendre  pour^ 
continuer  cette  fuite  d’obfervations  capables  d’éclaircir  une  chofe 
fi  obfcure,  il  conclut  qu’il  cil  aifé  de  voir  combien  il  y a de  diffi- 
culté dans  cette  recherche,  pour  laquelle  il  faudroit  faire , fans 
difeontinuer , pendant  pluficurs  années  quantité  d’obfervatibns  avec 
unc'affiduité  extrême,  qui  auroit  demandé  une  complexion  plus 
forte  que  la  fienne  & un  âge  moins  avancé. 

Je  croy  que  pour  fc  débaraffer  des  difficultez  qui  ont  rebuté  un 
fiommc  G illuftre  & fi  confomme  dans  les  Mathématiques,  il  eft_ 
à propos  de  commencer  p.ir  la  difiinéUon  des  apparences  d’opti- 
que qui  fe  font  dans  les  orbes  des  fatcllitcs  à cau  e de  la  diverfité 
des  élévations  de  noftre  oeil  fur  le  plan  de  l’orbite  de  Jupiter,  la- 
quelle diverfité  eft  une  des  caufes  principales  de  la  différence  qu’il 
y a entre  les  latitudes  des  fatcllitcs  vues  de  la  terre , & celles  qui 
en  mcfme  temps  feroient  vues  du  Soleil,  don:  la  connoifTance  eft 
nécclTairc  pour  féduirc  les  unes  aux  autres,  tant  dans  l’établiCê- 
ment  de  leur  théorie,  que  dans  l’ufiige  qu’ri  en  faut  faire. 

ri. 

ferions  que  le  flan  de  l'orbite  de  Jupiter  fait  dans 
le  globe  de  Jupiter  , ® dans  les  orbes  de  fes 
Satellites, 

PUIS  Qj;  E le  plan  de  l’orbite  de  Jupiter  pafle  par  le  centre  de 
Jupiter,  qui  eft  auffi  le  centre  des  orbes  de  ces  fatellitcs  fup- 
pofet  fphériques  & concentriques  à Jupiter;  ce  plan  fait  un  cor- 
de tant  dans  le  globe  de  Jupiter  que  dans  les  orbes  de  fes  fatclli- 
tcs : & puifquc  le  foleil  eft  dans  le  plan  de  cette  orbite,  ïcs  ccr- , 
des  du  globe  de  Jupiter  & des  orbes  des  fatcllitcs  font  vus  toû- 
jours  du  Soleil  comme  une  ligne  droite. 

, Mais  la  terre  qui  eft  dans  le  plan  de  l’écliptiquc  n’eft  dans  le 
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phn  de  ces  cercles  que  quand  rintcrfcôion  commune  de  l’cclipti- 
que  & de  l'orbite  de  Jupiter  palîc  par  le  centre  de  la  terre } ce 
qui  arrive  quand  le  Soleil  ell  vû  dans  les  noeuds  de  Jupiter.  Dans 
nos  premières  Tables  nous  cmpruntafmcs  ces  nœuds  des  Tables 
Rudolphincs  & des  Lansbergiennes , qui  les  mettoient  au  cinquiè- 
me degré  & demi  du  Cancer  Sc  du  Capricorne.  Mais  nous  avons 
depuis  vérifié  parun  giand  nombre  d’obfcrvations,queces  nœuds 
font  plus  avancez  de  plus  de  trois  degrez,  & qu’ils  font  afiezprés 
des  lieux  où  ils  font  placez  dans  les  tables  Philolaïqucs  & dans 
celles  du  P.  Riccioli  > de  forte  que  le  Soleil  arrive  à ces  nœuds 
vers  la  fin  des  mois  de  Juin  & de  Décembre , qui  eft  le  temps  que 
CCS  cercles  vus  de  la  terre  paroiffent  dans  le  globe  de  Jupiter  8c 
dans  les  orbes  de  ces  fatcUites  comme  une  ligne  droite. 

Aux  autres  temps  de  l’année  la  terre  eft  élevée  fur  le  plan  de 
l’oibiie  de  Jupiter,  & fa  plus  grande  élévation  arrive  lors  que  le 
Soleil  ell  vû  de  la  terre  dans  les  limites  de  la  plus  grande  latitude 
de  Jupiter,  vers  le  neuvième  degré  d'Aries  & de  Libra,  fur  la 
fin  de  Mars  8c  de  Séptembre. 

C’ell  pourquoy  les  cercles  faits  par  l'orbite  de  Jupiter  dans  fort 
globe  8c  dans  les  orbes  des  fatellites , nous  paroilfent  ordinaiie- 
raent  comme  des  ellipfes,dont  le  plus  petit  diamètre  eft  ccluy  qui 
reprefente  le  diamètre  de  ces  cercles  le  plus  oblique  à noftre  rayon 
vifucl,  Sc  le  plus  grand  diamètre  coupe  le  plus  petit  en  deux  par- 
ties égales  8c  à angles  droits.  Ces  ellipfes  fe  forment  quand  le  So- 
leil quitte  les  nœuds  de  Jupiter,  8c  elles  fe  dilatent  à mcfurc  qu’il 
s’en  éloigne  5 de  forte  que  leur  plus  grande  Largeur  arrive  quand  le 
Soleil  eft  prés  des  limites  des  plus  grandes  latitudes  de  Jupiter  à 
la  fin  de  Mars  8c  de  Séptembre,  auquel  temps  la  terre  eft  plus  é- 
levce  fur  l’orbite  de  Jupiter:' 8c  la  largeur  de  ces  ellipfes  diminue 
enfuite  jufqu’au  retour  du  Soleil  au  nœud  oppofé.  ^ 

I/élévation  de  l’œil  fur  l’orbite  de  Jupiter  eft  vue  du  Soleil  ,8c 
de  Jupiter  par  des  angles  dont  la  proportion,  ^ou  celle  de  leurs  fi- 
nus,  eft  la  mcfine  que  celle  des  diftanccs  réciproques  de  Jupiter  à 
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la  terre,  & du  Soleil  i la  terre:  c’cft-à-dire,que  l’angle  de  l’élé- 
vation de  l’œil  vûë  du  Soleil  cft  à l’angle  de  l’élévation  de  l'œil 
vûë  de  Jupiter,  ou  plûtoll  lefinus  del’unau,{inusde  l’autre , com- 
me la  diilance  de  Jupiter  \ la  terre  ell  à la  didance  du  Soleil  à la 
terre.  Les  rayons  qui  font  cét  angle  à Jupiter  fe  croifant  à fou 
centre , comprennent  dans  fa  furfiice  deux  arcs  d’un  grand  cercle,, 
l’un  dans  la  partie  inférieure,  Sc  l’autre  dans  la  partie  fupérieure, 
la  fomme  defquels  cil  reprefentée  par  le  plus  petit  diamètre  dcl’el- 
Jipfe  décrite  dans  le  difque  apparent  de  Jupiter  par  fon orbite.  Ces 
rayons  font  la  mefme  chofe  à l’égard  de  l’orbe  de  chaque  fatellitc^ 
de  forte  que  fçaehant  l’angle  de  l’élévation  de  l’œil  vûé  de  Jupi- 
ter, on  fçait  les  deux  arcs  des  grands  cercles  de  ces  orbes  repre- 
feni’ez  par  le  plus  petit  diamètre  de  l’cUipfe,  lequel  augmente  8c 
diminué  à proportion  de  ces  arcs. 

Si  la  proportion  de  la  diilance  de  Jupiter  & de  la  terre  à la  dir 
ilance  du  Soleil  & de  la  terre  eftoit  toujours  la  mefme  , les  plus 
petits  diamètres  des  ellipfes  du  mefme  fatellitc  en  divers  temps  fe-  - 
roient  comme  les  élévations  de  l’œil  vûës  du  Soleil  : mais  parce 
que  la  proportion  de  ces  dilbinces  change,  les  plus  petits  diamè- 
tres des  ellipfes  font  en  raifon  coropofèe  de  laraifondes  élévations 
de  l’œil  vûës*du  Soleil,  & de  celle  des  dillances  de  Jupiter  à la 
terre,  Sc  du  Soleil  à la  terre. 

Cette  proportion  des  diftances  change  non  feulement  parle  mou- 
vement annuel  du  Soleil,  qui  e(l  excentrique  à la  terre, mais  beau- 
coup plus  par  le  retour  du  Soleil  à Jupiter,  qui  fe  (ait  à peu  prés 
en  treize  mois  } les  diftances  de  Jupiter  à la  terre  dans  fes  conjon- 
âions  avec  le  Soleil  eftant  plus  grandes  que  dans  les  oppolitionsy. 
prefque  de  la  moitié  de  celle  des  oppofitions  : Sc  elle  varie  auftt 
par  le  mouvement  périodique  de  Jupiter  de  douze  années, qui  cft 
excentrique  au  Soleil. 

C’en  pourquoy  le  plus  petit  diamètre  de  l’ellipfe  Sc  l’arc  qu’l 
Itpréfeme  dans  l’orbe  d’un  fatellite  ont  quatre  périodes,  de  varis- 
tions,  dont  la  grcmiérc,  qui  eft  la  plus  fenCblc , dépend  du  rc- 
‘ tovr 
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tour  du  Soleil  au  nœud  de  Jupiter } la  fécondé  dépend  du  retour 
du  Soleil  à Jupiter}  la  troificme  du  retour  de  Jupiter  ifon  apogée 
périodique  ou  aphélie}  la  quatrième,  qui  eft  la  moins  fcnfible  de 
. toutes  , eft  celle  du  retour  du  Soleil  a fon  apogée.  La'  période 
du  retour  de  Jupiter  à Ton  nceud,  qui  eil  i peu  prés  égale  à celle 
de  Ton  retour  à fon  apogée  périodique  , régie  les  differens  chan> 
gemens  de  ces  ellipfcs , qui  fe  font  d'une  année  à l'autre.  Les 
noeuds  de  Jupiter  font  à peu  prés  aux  mcfmes  lieux  où  cil  Jupiter 
à fes  moyennes  diilances  du  Soleil,  comme  il  paroift  par  lesthéo- 
ries  modernes.  Le  terme  de  la  plus  grande  latitude  auilraie  de 
Jupiter  cil  prcfqne  dans  l'on  apogée  périodique  ou  aphélie  :1e  ter* 
me  de  fa  plus  grande  latitude  boréale  eft  à fon  périgée  périodique 
ou  périhélie  ; & ces  deux  termes  font  prés  des  lieux  des  moyennes 
diilances  du  Soleil  i la  terre. 

En  l’année  que  Jupiter  cil  à un  de  fes  noeuds  en  Cancer  ou  en 
Capricorne,  noilrc  oeil  eil  dans  l’orbite  de  Jupiter  au  temps  de 
la  conjonélion  8c  de  l’oppoiition  de  Jupiter  au  Soleil } 8e  les  plus 
grandes  élévations  de  l’oeil  fur  l'orbite  de  Jupiter  arrivent  prés  des 
quadratures  de  Jupiter  avec  le  Soleil,  lors  que  Jupiter  8c  le  So- 
leil font  à leurs  moyennes  diilances  de  la  terre,  qui  font  entr'ellcs 
i peu  prés  comme  f.  à i.  ou  comme  ft.  i lo.ainii  l'élévation  de 
Poeil  vûë  du  Soleil  cilant  fiippoiée  d'un  degré  vingt  minutes,  el- 
le ne  fera  qu'un  peu  plus  de  quinze  minutes  cilant  vûcdcjupiter} 
8c  la  largeur  de  l’ellipfc  occupera  dans  le  globe  de  Jupiter  8c  dans 
Porbe  de  chaque  fatcllite  prcfque  trente -une  minutes  delà  circon- 
férence d’un  grand  cercle,  8c  i égales  diilances  de  la  conjonélion 
& de  l’oppoiition  de  Jupiter  au  Soleil  dans  les  demicerc^es  oppo- 
kz  elle  fan  prefque  égale. 

Mais  en  l’année  qoe  Jupiter  eil  à fon  terme  boréal  en  Libra  où 
eil  fon  apogée,  la  plus  grande  élévation  de  l’œil  arrive  quand  le 
Soleil  eil  en  Aries  dans  l'oppoiition  de  Jupiter  au  Soleil  : alors  k 
diilance  de  Jupiter  à la  terre  eil  à la  diilance  du  Soleil  à la  terre, 
comme  4f.  i lo.  8c  l’élévation  de  Pœii  vûë  du  Soleil  eilant  auifi 
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d’un  dcgfc  vingt  minutes,  celle  qui  fera  vue  de  Jupiter  fera,  pref- 
que  de  dix-huit  minutes:  Sc  dans  la  conjonélion  avec  Jupiter,  le 
Soleil  eftanc  en  Libra,  la  didance  de  Jupiter  à la  terre  fera  à cel- 
le du  Soleil  à la  terre  à peu  prés  comme  6f.  a lo.  & la  mefmcc- 
lévarion  de  l'œil  vue  du  Soleil  ne  fera  vue  de  Jupiter  quededouf 
ze  minutes . 

Au  contraire,  en  l’année  que  jupiter  eft  à Ton  terme  auftral  en 
Aries  où  eft  fon  périgée,  le  Soleil  luy  cftant  oppofé  en  Libra,  la 
diftance  de  Jupiter  à la  terre  fera  à la  diftnnce  du  Soleil  à la  terre 
comme  4.  à i.  & l’élévation  de  l’œil  vûé  du  Soleil  ellant  d’un 
degré  vingt  minutes,  elle  fera  vûë  de  Jupiter  de  vingt  minutes: 
& le  Soleil  cftant  joint  à Jupiter  en  Aries,  la  diftance  de  Jupiter 
à la  terre  (era  à celle  du  Soleil  à la  terre  comme  6.  à 1.  & lamcf- 
me  élévation  de  l’œil  vue  du  Soleil  fera  vue  de  Jupiter  i peu  prés 
de  dix-fept  minutes. 

Il  paroiftdoneque  les  ellipfes  qui  repréfentent  la  feétion  de  l’or- 
bite de  Jupiter  dans  Icglobe  mefme  de  J upiteréedans  les  orbesde 
fes  fatcllites,  ont  une  période  réglée  de  transformation  de  fix  en 
Gk  mois  :que  leurs  largeurs  augmententaux  mois  dejanvier, Février 
& Mars,  8c  diminuent  en  Avril,  May  & Juinj  & qu’elles  aug- 
mentent de  nouveau  en  Juillet,  Aouft  & Septembre,  8c  diminuent 
enOélobrc,  Novembre  8c  Décembre. 

Mais  comme  le  nœud  auftral  de  Jupiter  eft  prés  du  neuvième 
degré  du  Capricorne  où  le  Soleil  fc  trouve  à la  fin  de  l’année, 
l’élévation  de  l’œil  fur  le  plan  de  l’orbite  de  Jupiter  eft  du  cofté 
du  Midi  dans  les  fix  premiers  mois  de  l’année,  8c  la  partie  fupé- 
rieure  des  ellipfes  faites  par  l’orbite  de  Jupiter  dans  Jupiter  mefme 
& dans  les  orbes  de  fes  fatcllites,  décliné  du  centre  apparent  de 
Jupiter  vers  le  Midi;  8c  la  partie  inférieure  des  mefmcs  ellipfes 
décline  vers  le  Septentrion.  Au  contraire,  les  fix  derniers  mois 
de  r.annéc  l’élévation  de  l’œil  fur  le  plan  de  l’otbitc  de  Jupiter 
eft  du  cofté  du  Septentrion } les  parties  fupéricures  des  ellipfes, 
à l’égard  du  centre  de  Jupiter,  font  fcptentrionales  j 8c  les  pan- 
tiei  inférieures  font  jncridionalcs.  . Dans 
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I Dans  les^écliprci  centrales  que  les  fatcllites  de  Jupiter  font  si 

^ Jupiter  mefnics  par  leurs  ombres  terminées  dans  fon  difque,  il  cA: 

, manifcAe  que  tant  les  fatellites , que  leurs  ombres , font  dans  la 
I ligne  droite  qui  va  du  centre  du  Soleil  au  centre  de  Jupiter,  Sc 

que  par  conféquent  les  centres  de  l'ombre  fe  rencontrent  dans  la 
fcôion  de  l’orbite  de  Jupiter  avec  la  iurface  de  fon  globe. 

• «Et  parce  que  cette  feétion  vûë  de  la  terre  paroiil  à la  fin  de 
Juin  & de  Décembre  comme  une  ligne  droite  qui  pafle  par  le 
centre  du  Soleil,  It  quelque  éclipfe  centrale  de  Jupiter  par  les  fa- 
tellitcs  pouvoir  arriver  à la  fin  de  ces  deux  mois  dans  l'oppofition 
de  Jupiter  avec  le  Soleil,  on  verroit  de  la  terre  que  l'ombre  paf- 
feroit  par  le  centre  de  Jupiter:  mais  fi  Jupiter  elloit  éloigne  de 

. fon  oppoficion  avec  le  Soleil,  on  ne  verroit  pas  l’ombre  pafler 
■ par  le  centre  de  Jupiter  dans  l’éclipfe  qui  feroit  centrale  à l'égard 
du  Soleil,  à moins  que  le  cercle  du  mouvement  du  fatcllitc  ne  fuft 
' couché  fur  l’orbite  de  Jupiter  : car  hors  des  oppofitions  l’ombre 
ne  feroit  pas  vûë  de  la  terre  au  milieu  du  difque  de  Jupiter  au 
mefme  temps  qu’elle  y feroit  vûë  du  Soleil}  mais  elle  paroiflroit 
à coAc  éloignée  par  un  arc  d’un  grand  cercle  de  Jupiter  qui  me- 
^ fore  l’angle  de  la  parallaxe  annuelle  de  Jupiter}  & un  cercle  du 

1 fatellite  déclinant  de  l’orbite  de  Jupiter  porteroit  le  centre  de 

• l’ombre  au  codé  du  centre  de  Jupiter.  Aux  autres  temps  de 

} l’année  s’il  arrive  une  éclipfe  centrale  de  Jupiter  faite  par  fes  fa- 

aellites,  l’ombre  du  fatellite  vûë  de  la  terre  au  milieu  de  l’éclipfe 
1 . * vûë  du  Soleil  tombera  en  quelque  point  de  l’ellipfe  qui  reprefente 

la  feûion  de  l’orbite  de  Jupiter}  & dans  l’oppofition  de  Jupiter 
au  Soleil  elle  fera  i l’extrémité  du  plus  petit  diamètre  de  l’ellipfci 
& ne  paficra  point  par  le  centre.  Hors  des  oppofitions  de  Jupi- 
ter avec  le  Soleil,  au  milieu  de  l’éclipfe  l’ombre  du  fatellite  fera 
■ éloignée  du  plus  petit  diamètre  de  l’ellipfe  par  l’are  d’un  grand 

cercle  de  Jupiter  qui  mefure  la  parallaxe  annuelle , 8c  elle  ne  paf- 
fera  pas  par  le  centre  apparent  de  Jupiter,  à moins  que  le  cer- 
. . de  du  lâtellite  qui  la  fiiit , n’ait  une  telle  déclinaifon  de  l’orbite 
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de  Jupiter,  qu'à  l'inilaint  que  le  milieu  de  l’éclipCe  fen  vû  de  k 
terre  (ce  qui  arrivera  quelquefois  avant  que  le  milieu  de  l’cclipfe 
foit  vû  du  Soleil , 8c  quelquefois  apres)  la  latitude  de  l'ombre  vûë 
du  Soleil  récompenfe  la  didancc  de  l’extrémité  du  plus  petit  dia- 
mètre de  l'elliplc  au  centre  de  Jupiter  vû  de  la  terre. 

Aux  éclipfes  centrales  des  fatellites  dans  l’ombre  de  Jupiter,  le 
centre  de  l’ombre  confidérée  fur  la  furface  concave  de  l'orbe  de 
chaque  fatellite  eft  dans  l’ellipfe  qui  repréfente  l'orbite  de  Jupiter 
dans  l’orbe  de  ce  fatellite.  Cette  ellipfe  excède  d’autant  plus 
celle  que  nous  avons  confidérée  dans  le  difque  de  Jupiter,  que  le 
diamètre  de  l'orbe  du  fatellite  excède  le  diamètre  de  Jupiter: 

’ c’efb  pourquoy  le  centre  de  l’ombre  de  Jupiter  dans  l'orbe  du  fa- 
tellite dans  fes  éclipfes  centrales  eftant  vûë  de  la  terre,  paroiftra 
éloigné  du  centre  apparent  de  Jupiter  beaucoup  plus  que  le  cen- 
tre de  fon  ombre  n’en  paroifl  éloigné  dans  les  éclipfes  centrales 
que  ce  mefme  fatellite  fait  à Jupiter,  fuivant  la  mefme  propoi^ 
tion  du  diamètre  de  l’orbe  du  fatellite  au  diamètre  de  Jupiter } 
laquelle  proportion  dans  le  quatrième  fatellite  eft  à peu  prés  com- 
me af . à I . ainfi  fi  l’on  néglige  cette  diftance  ^ians  les  éclipfes 
des  fatellites,  on  fe  trompera  beaucoup  plus  que  11  on  la  néglige 
dans  les  éclipfes  que  les  fatellites  font  à Jupiter.  Delà  on  peut 
voir  combien  peuvent  s’eftre  trompez  ceux  qui  ont  fuppofé  qu'un 
{àtellite  eftoit  dans  l’orbite  de  Jupiter  lors  que  fon  mouvement 
apparent  eftoit  dirigé  vers  le  centre  apparent  de  Jupiter  j ce  cen- 
tre n’eftant  jamais  moins  éloigné  du  centre  de  l’ombre  que  de  tou- 
te la  latitude  apparente  qui  répond  au  pins  petit  demi-diamétte 
de  l’ellipfe  qui  repréfente  l’orbite  de  Jupiter  dans  l’orbe  du  mefme 
fiuellice. 
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Méthode  de  déterminer  Jî  Us  cercUs  du  mouvement  propre 
des  Sâtellites  déclinent  de  l'orbite  de  Jupiter. 


I Ty#  Borelli  a crû  qu’il  falloir  choifir  des  obfcrvations  nouvelles 

I I.VJL*  faites  avec  un  foin  & une  éxaâitudc  particulière,  pour 

examiner  fi  les  cercles  du  mouvement  des  fatellites  de  Jupiter  font 
< dans  un  mefmeplan,  jugeant  que  celles  qui  avoient  efté  faites 

‘ \ jufqu’alors  , n’cftoient  ni  certaines  ni  fuffifantes  pour  cét  effet. 

Mais  les  obfervations  qu’il  employé  font  voir  que  fon  intention 
: n’cfioit  que  de  montrer  que  ces  cercles  ne  font  pat  tous  fur  le  plan 

de  l’orbite  de  Jupiter.  Car  il  choifit  deux  obfervations  , dans 
Icfquelles  deux  ou  trois  fatellites  luy  ont  paru  tous  difpofez  à peu 
I prés  dans  une  mefme  ligne  droite  avec  le  centre  de  Jupiter  en 

des  temps  qu’il  fuppofe  que  les  fatellites  n’cfloient  pas  difpofex 
véritablement  dans  une  ligne  droite  avec  ce  centre,  mais  plûtoft 
I dans  un  triangle  ou  dans  un  trapeze,  Sc  que  le  rayon  vifuel  ellott 

^ élevé  fur  l’orbite  ou  l’écliptique  de  Jupiter,  de  forte  qu’il  auroic 

/ fallu  que  l’œil  ainfi  élevé  eufi  vû  ces  fatellites  former  un  triangle 
ou  un  trapèze,  £c  non  pas  une  ligne  droite.  Mais  cela  prouve 
tout  au  plus  que  ces  fatellites  n’ciloient  pas  en  ce  tcmps-li  tous 
dans  le  plan  de  l’orbite  de  Jupiter,  autant  qu’on  en  pouvoit  ju- 
ger par  l’cflimation  de  la  ligne  droite  dans  laquelle  il  dit  que  les 
fatellites  fë  trouvoient  a peu  prés } 8c  ne  prouve  point  qu’ils  ne 
i fuâênt  pas  tous  dans  quelqu’autre  plan  : Au  contraire , il  cft  cer- 

tain que  fi  deux  ou  trois  fatellites  paroiflbient  en  une  mefme  ligne 
^ droite  avec  le  centre  de  Jupiter,  ils  efloicnt  tous  d.ins  un  mefme 

plan  qui  paffoit  par  l’ceil  de  l'obfcrvateur. 

I ^ Outre  que  l’on  fuppofe  dans  cette  méthode  la  connoifiâncc  de 
la  véritable  fituation  des  fatellites , 8c  que  l’élévation  de  l’œil 
cftoit  afièz  grande  pour  pouvoir  remarquer  en  quelque  manière 

k 


I ^ % 


HYPOTHESES  DES 


400 

la  figure  que  les  faicîlitcs  forment  avec  le  centre  de  Jupiter,  & 
la  diftinguer  d’une  ligne  ellimcc  à peu  prés  droite  j l’occafion  fa- 
vorable de  pratiquer  cette  méthode  cil  rare,  ne  fe  rencontrant 
peut-eftre  que  de  fix  en  fix  années, & on  ne  prévoit  pas  aifement 
quand  elle  doit  arriver.  Mais  on  n'a  pas  beloin  d'obfervations 
fi  rares  ni  fi  recherchées  pour  appcrccvoir  non  feulement  que 
tous  les  cercles  des  (aiellitcs  ne  font  pas  fur  le  plan  de  l’orbite  de 
Jupiter,  mais  qu’il  n’y  en  a pas  un  feul  qui  y foit:  car  ce  que 
nous  avons  dit  des  apparences  que  les  frétions  des  orbes  des  fatelli- 
Utes  par  l’orbite  de  Jupiter  font  à la  terre , eftant  comparé  avec 
les  obfervations  journalières  des  faccllites,  fuflit  pour  faire  con- 
noirtre  en  tout  temps  à chaque  obfervateur  que  le  mouvement 
propre  des  fatcllitcs  ne  fe  fait  pas  fur  le  plan  de  l’orbite  de  Ju- 
piter. 

Si  cette  hypothefe  cftoit  véritable , 011  verroit  premièrement 
les  fatellitcs  toujours  dans  une  mefrae  ligne  droite  lors  que  le  So- 
leil arrive  aux  nœuds  de  Jupiter  à la  fin  de  Juin  8c  de  Décembre  j 
parce  que,  comme  nous  avons  dit,  noftre  œil  elf  alors  dans  le 
plan  de  cette  orbite , qui  eft  repréfentéc  comme  un  grand  cercle 
dont  la  projcétion  eft  une  ligne  droite.  Mais  les  obfervations 
montrent  que  cela  n’arrive  pas,  les  cercles  des  fatellitcsr eftant  rc- 
préfentez  par  des  elllpfcs  aufil-biendans  ces  mois  de  l'année  qu'en 
tous  les  autres. 

Secondement, les  plus  grandes  latitudes  fynodiques  arriveroient 
aux  fatcllites  lors  que  le  Soleil  eft  environ  à po.  degrez  de  diftan- 
cc  de  ces  nœuds  vers  la  fin  de  Septembre  8c  de  Mars}  parce 
qu’alors  la  terre  cil  plus  que  jamais  élevée  fur  le  plan  de  l’orbite 
de  Jupiter,  & le  feroit  par  confequent  aufli  fur  l’orbite  des  fatel- 
lites,  le  rayon  vifucl  qui  va  au  centre  de  Jupiter,  d’où  il  fâudroit 
, prendre  les  latitudes  des  fatcllitcs,  déclinant, plus  de  cette  orbite 
en  ce  temps  qu’en  d’autres. 

. Troifiémement,  les  plus  grandes  latitudes  fynodiques  des  fatcl-' 
ütes  de  Jupiter  ne  fotmeroient  jamais  dans  leurs  orbes  un  angle 
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plus  grand  que  de  vingt  ou  vingt-une  minutes}  ce  qui  n’eft  que 
la  (ixiéme  ou  feptiéme  partie  de  ce  que  le  demidiamétre  de  Jupi- 
ter occupe  dans  l’oibe  du  quatrième  fatellltc  le  plus  éloigne. 

Enfin  tous  les  fatcllites  en  chaque  révolution  entreroient  dans 
l’ombre  dans  la  partie  fuperieure  de  leurs  cercles,  & feroient  om- 
bre à Jupiter  dans  la  p.irtie  inférieure  } Sc  leurs,  éclipfes  dans 
l’ombre  feroient  toûioui-s  centrales,  parce  que  marchant  fur  le 
plan  de  l’orbite  de  Jupiter  où  c(I  le  centre  de  cetttf  planette  Sc 
celuy  du  Soleil , le  fatellitc  palTcroit  toujours  par  le  centre  de 
l’ombre,  & l’ombre  qu’un  fatcllite  feroit  à Jupiter  eflant  vue  de 
la  terre  ne  pafTcroit  jamais  plus  loin  du  centre  apparent  de  Jupiter 
que  de  vingt  minutes  prifes  dans  un  grand  cercle  de  la  furfacc  de 
Jupiter}  8c  dans  les  conjonélions  apparentes  les  fatellites  ne  paf- 
ferojent  jamais  éloignez  du  centre  apparent  de  Jupiter  de  plus  de 
vingt-une  minutes  prifes  dans  l’orbe  de  chaque  fatellitc , qui  ne 
font  pas  la  (Ixiéme  partie  dcl’efpacc  que  le  diamètre  du  quatrième 
fatellitc  occupe  dans  Ton  orbc}  c’cA  pourquoy  il  rcncontrcroit 
toûjours  Jupiter  deux  fois  en  chaque  révolution. 

11  ne  faut  donc  pas  avoir  obfervé  pendant  un  grand  nombre 
d’années  les  conjonélions  8c  les  éclipfes  des  fatcllites  de  Jupiter 
pour  eftre  perfuadé  par  cette  méthode  fans  l’aide  d’aucune  machi- 
ne, que  cette  hypothefe  eft  évidemment  contraire  aux  obferva- 
tions  confiantes  des  fatcllites.  Car  ce  n’cd  pas  de  Cx  mois  en  dx 
mois  que  l’on  voit  tous  les  fatellites  de  Jupiter  difpofez  dans^une 
ligne  droite  qui  paflê  par  le  centre  de  Jupiter,  mais  de  (ix  ans  ,en  fix 
ans,  ou  à peu  prcs}8cles(àtcllitcs  n’arrivent  pas  à leur  plus  grande 
latitude  trois  mois  après  qu’ils  ont  paru  difpofez  en  ligne  droite, 
mais  trois  ans  après } 8c  ces  plus  grandes  latitudes  font  fept  ou 
huit  fois  plus  grandes  qu’elles  ne  feroient  fuivant  cette  hypo- 
thefe. 

Et  bien  loin  que  les  éclipfes  des  fatellites  dans  l’ombre  de  Jupi- 
ter, 8c  celles  de  Jupiter  mcfme  par  l’ombre  des  fatellites,  foient 
toûjours  centrales  8c  d’une  égale  durée  pour  chaque  fatcllite } el- 
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les  arrivent  le  plus  fouvent  avec  une  latitude  confidérable , 8c 
font  fl  différentes  dans  leur  durée  en  diverfes  années  de  la  révolu- 
tion périodique  de  Jupiter,  que  celles  du  quatrième  fatcllite,  qui 
durent  quelquefois  plus  de  cinq  heures,  diminuent  d’année  en  an- 
nées jufqu'à  ce  qu’elles  fc  réduifent  à rien , ce  fatcllite  ne  rencon- 
trant plus  l’ombre  de  Jupiter  pendant  trois  années  qu’il  demeure 
vers  fa  plus  grande  latitude  boréale,  & pendant  trois  autres  qu’il 
cfl  prés  de  là  plus  grande  latitude  auffrale.  On  voit  auflt  que  les 
ombres  des  fatellites  ne  paflent  que  très-rarement  prés  du  centre 
de  (upiter,  6c  paniculiércmcnt  celles  du  troifiéme  Sc  du  quatriè- 
me, qui  mcfme  en.  paflent  tres-fouvent  fort  loin,  de  forte  que 
dans  une  révolution  de  douze  années  l'ombre  du  quatriérie  ne  ren- 
contre point  Jupiter  pendant  ûx  années } ce  que  nous  avons  ob- 
fervé  eftre  régulièrement  arrivé  pendant  trois  révolutions  que  Ju- 
piter a faites  depuis  l’an  i(5fz.  que  nous  commençâmes  à travail- 
ler aux  obfervations  des  fatellites  de  Jupiter,  jufqu’à  cette  année 
1688. 

Mais  parce  qu’il  fe  pourroit  faire  que  les  points  des  plus  gun- 
des  digreflîons  des  fatellites  de  Jupiter  où  fc  terminent  à peu  prés 
leurs  latitudes  propres  prifes  dans  le  fens  que  nous  avons  expliqué, 
fuirent  fur  l’orbite  de  Jupiter  comme  font  dans  l’écliptique  les 
noeuds  de  la  Lune,  où  fe  terminent  fes  latitudes  > M.  Borclli  en- 
treprit d’examiner  par  les  obfervations  fi  laligne  dcsplus  grandes 
digrcdlons  de  ces  fatellites  n’eftoit  pas  fur  l’orbite  de  Jupiter,  ou 
combien  elle  en  déclinoit  : ce  qu’il  fit  par  une  méthode  dans  la- 
quelle il  mefle  les  apparences  vûés  de  la  terre  avec  celles  qui  fe- 
roient  vûës  du  Soleil , & il  les  confidérc  comme  fi  elles  eftoient 
vues  de  la  terre  de  la  mefmc  manière  que  du  Soleil,  quoy-qu’il 
foit  évident  qu’elles  en  font  vues  d’une  manière  differente.  11 
confidére  un  grand  cercle  qui  palTc  par  le  centre  de  Jupiter  vûdc 
U' terre,  6c  par  le  feptiéme  degré  du  Cancer  8c  du  Capricorne, 
où  font  les  noeuds  de  Jupiter  vus  du  Soleil;  & il  fup^ofe  que  ce 
grand  cercle  foit  l’orbite  ou  l'écliptique  de  Jupiter,  & la  trace 
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du  mouvement  propre  de  cette  planette. 

11  propofe  donc  un  infiniment  propre  pour  obfcrver  ce  ccrclej 
& fl  tous  les  fatcllitcs  fe  rencontrent  dans  ce  cercle  avec  le  cen- 
tre de  Jupiter,  il  en  infere  qu’ils  font  tous  fur  l’orBite  de  Jupiter 
fans  latitude  } mais  s’il  y en  a quelqu’un  qui  décline  de  ce  cercle, 
il  prend  cette  dcclinaifon  pour  la  latitude  du  fatcllitc. 

Il  fit  un  effay  de  cette  méthode  le  30.  Aoufl:  de  l’an  i66f.  & il 
luy  fembla  que  le  troificme  & le  quatrième  fatellitc  déclinoient 
du  cercle  qu’il  avoir  tiré  par  le  centre  de  Jupiter  8c  par  le  feptic- 
mc  degré  du  Cancer , un  peu  plus  de  deux  degrez.  Mais  ce 
grand  cercle  ne  reprefente  l’orbite  de  Jupiter  qu’à  la  fin  de  Juin 
& de  Décembre,  lors  que  le  Soleil,  félon  ce  que  nous  avons  dit, 
ell:  dans  la  ligne  des  nœuds  de  Jupiter.  C’eft  pour  lors  que  les 
nœuds  font  vus  au  mcfme  lieu  du  Zodiaque  tant  de  la  terre  que 
du  Soleil,  8c  que  l’orbite  de  Jupiter  eft  vûè  de  la  terre  aufli-bicn 
que  du  Soleil  comme  une  ligne  droite.  Aux  autres  temps  de  l’an- 
née  les  nœuds  de  Jupiter  vûs  de  la  terre  font  éloignez  du  lieu  où 
ils  feroient  vûs  du  Soleil,  de  toute  la  parallaxe  annuelle  qui  con- 
vient à la  diflance  apparente  du  Soleil  aux  nœuds  de  Jupiter  j 8c 
à la  proportion  de  la  diftance  du  Soleil  à la  terre  à l’égard  de  la 
diHance  que  Jupiter  auroit  s’il  cftoit  à fon  nœud.  Cette  paral- 
laxe peut  monter  à onze  ou  douze  degrez-,  8c  à la  fin  d’Aouft, 
qui  fut  le  temps  de  i’obfervation  de  M.  Borclli , elle  ell  de  dix 
degrez.  Il  falloit  donc  avoir  égard  à cette  parallaxe  aufll-bien 
qu’à  l'élévation  de  l’œil  fur  le  plan  de  l’orbite  de  Jupiter,  qui 
empefehent  que  cette  orbite  ne  foit  vûë  de  la  terre  de  la  mcfme 
manière  qu’elle  ell  vue  du  foleil. 

, Les  erreurs  que  l’on  peut  faire  par  ces  deux  caufes  furent  ap- 
pcrccûcs  par  M.  Borclli  à la  fin  de  fon  Ouvrage,  où  il  remarque 
que  le  temps  le  plus  propre  pour  obfcrver  les  vrayes  latitudes  des 
fatellites , feroit  lors  que  Jupiter  cfl  oppofé  au  foleil  fans  aucune 
latitude,  fi  cette  occafion  n’clloit  trop  rare.  Il  cfl  vray  que  l’or- 
bite de  Jupiter  cfl  alors  reprefentée  à la  terre  comme  une  ligne 
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droite,  dont  on  peut  déterminer  la  fitutaion  par  les  hypothefes 
aftronomiques,  & obfervcr  par  quelque  indrument  & les  fatcUi- 
tes  font  alors  dans  cette  ligne  , ou  combien  ils  en  déclinent. 
Mais  ne  s’eftant  prefente  en  ce  ficelé  une  oppofition  du  folcil  à 
Jupiter  dans  Tes  noeuds,  fi  ce  n’ell:  à la  fin  de  Juin  de  l’an  idft. 
fans  qu’elle  puific  retourner  avec  la  mcfmc  prdeifion  qu’apfés  85. 
années  ; M Borclli , au  defaut  de  cette  commodité , propofe  d’ob- 
ferver  aufii  les  latitudes  de  ces  fatellites  au  temps  des  autres  op- 
pofitions  de  Jupiter  avec  le  folcil , qui  arrivent  ordinairement 
une  fois  l’année.  Se  d’ajoufter  ou  ofter  aux  plus  grandes  inclimi- 
Ibns  que  ces  fatellites  auront  de  l’orbite  de  Jupiter,  la  différence 
qui  dépend  de  fa  latitude}  jugeant  que  par  ce  moyen  on  pourra 
avoir  dans  la  fuite  les  lieux  des  nœuds  des  fatellites,  & leurs  pé- 
riodes, pourveû  que  l'on  ait  les  obfervations  de  leurs  latitudes 
faites  dans  une  entière  période  de  Jupiter,  qui  eft  de  11,  années, 
& qu’on  les  corrige  3c  les  limite  par  les  obfervations  faites  en  pIu-_ 
fleurs  de  ces  longues  périodes  } ce  qui  feroit  l’ouvrage  d’un  fic- 
cle. 

Mais  il  ne  parle  point  de  la  manière  de  diflinguer  les  augmen- 
tations & les  diminutions  des  latitudes  des  fatellites  caufées  par 
la  latitude  de  Jupiter,'  ni  de  la  manière  de  les  employer  pour  pou- 
voir déterminer  par  leur  moyen  les  nœuds  propres  des  ces  fatelli- 
tcT,  & leurs  plus  grandes  latitudes.  Ce  qui  feroit  d’autam  plus 
difiâcilc,que  dans  les  oppofitionsdcjupiteravec  le  folcil  éloignées 
des  nœuds  de  Jupiter)  foh  orbite  confiderée  dans  les  orbes  de  fes 
fâtcllites  eft  reprefentée  comme  une  ellipfe  d’une  figure  variable, 
félon  la  diverfe  diftancc  entre  Jupiter  & fes  nœuds, & félon  L»  va- 
riation de  l’intervalle  entre  Jupiter  & la  terre.  C'eft  pourquoy 
il  feroit  plus  à propos  d’obfervcr  ces  latitudes  dans  le  paflàge  que 
le  folcil  fait  deux  fois  l’année  par  les  nœuds  de  Jupiter,  lois  que 
l’orbite  de  Jupiter  eft  reprefentée  à h terre  comme  une  ligne 
droite, à laquelle  on  pourvoit  comparer  les  latitudes  des  fatellites, 
qui  félon  les  obfervations  évidentes  que  nous  avons  alléguées , ne 
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fe  meuvent  point  fur  l’orbite  de  Jupiter,  mais  fur  un  cercle  qui 
a une  dcclinaifon  fort  confidérable  à l’égard  de  cette  orbite. 

Hypothefe  du  Tarallelifine  des  Cercks  des  Satellites 
de  Jupiter. 

Ga  L I L e'e  après  avoir  obfcrvé  pendant  i } années  les  fatelli- 
tes  de  Jupiter,  avec  toute  l’attention  que  meritoit  une  fi 
belle  & fi  utile  découverte  qu’il  avoit  faite  le  premier,  propofa 
une  hypothefe  de  la  ficuation  de  leurs  cercles,  qui  par  fa  beauté 
Ce  fimplicité  meritoit  d’cflre  préférée  à toute  autre,  fi  les  obfer- 
v.itions  de  noftrc  temps  luy  efioient  auflî  favorables  que  le  fem- 
bloicnt  ettre  celles  qui  ont  cfté  faites  jufqu’au  milieu  de  ce  fiecle. 
Cette  hypothefe  eft  propofée  dans  un  livre  inutilé.  Il  SaggiaterCf 
en  ces  termes  : Sono  i quattro  cborchi  de  i Pianeii  Medicei  femprt  pa- 
ralleli  al  piano  de  Pecliptica , i perche  noi  ftamo  ntlPifteJfo  piano  collo- 
cati,  accade,  cbe  qualunque  volt  a Giove  non  averà  latitudinr,  mà  fi 
troverà  ejpo  ancora  fotto  Pecliptica,  i movimenti  di  effe  ftelle  ci  fi 
fnoftreranno  fatti  per  una  fiejfa  linea  relia , e le  lot  o congiontioni  faite 
in  qualfivoglia  luogo  faranno  fempre  corporali , ciol  fenza  veruna  dt- 
(binatione.  Mà  quando  il  mtdeftmo  Giove  fi  troverà  fitori  del  pian 
de  Pecliptica,  accaderà,  cbe  fe  la  fua  latitudine  far  à da  ejfo  piano  ver- 
fo  fettentrione , rejlando  pure  H quattro  cherchi  delle  Medicee  paralleU 
alPecliptica,  le  parti  fuperiori  à noi,  cbe  fempre  fiamo  nel piano  de  Pe~ 
eliptica,fi  reprefenteranno  piegar  verfo  aufiro  rifpetto  alP  inferiori , cbe  ci  fi 
moftreranno  pili  boreali -,  ed  all’incontro,  quando  là  latitudine  di  Giove 
farà  auftrale , le  parti  fuperiori  de' medefimi  eberebietti  ci  fi  mojireran- 
nopiu  fettentrienali  delle  inferiori.  Si  cbe  le  deebinationi  delle  flelle  fi. 
vedrarpto  fore  il  contrario,  quando  Giove  ha  la  latitudine  bereale,  di 
quelle  cbe  faranno  quando  Giove  farà  auftralé,  cioi  nel  primo  cafofi 
vedranno  deebinar  verfo  aufiro  quando  faranno  nella  met  à fuperiorede'  lo- 
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rocberebi,  hvtrfo  bma  nrlle  inftrkri.  M»  ntlValtro  café  âecbina- 
raimo  per  Poppojito,  àob  vtrfo  borea  «elle  met  h fuper'mi,  è verjb  att- 
firo  nelk  inferiori  j è tali  àcebinationi  farumo  Kagpicri  b niinsri , fe- 
cOKdo  cbe  la  latitudhte  di  Gioie  far  à magghre  b minore. 

11  paroill  par  céc  endroit  de  Galilée, qu’il  entend  par  la  moitié 
fupcricure  d’un  cercle  celle  qui  eft  plus  éloignée  de  la  terre  , 8c 
par  l’infcrieurc  celle  qui  en  eft  plus  proche  j & comme  ces  deux 
moitiez  font  fcparccs  par  la  ligne  qui  pafle  par  le  centre  de  Jupi- 
ter, perpendiculaire  à noftrc  rayon  vifucl,  il  pnroift  auffi  que  les 
déclinaifons  dont  il  parle,  fe  prennent  Ju  cercle  rcprcfcntc  par  cet- 
te ligne  allant  du  cofté  du  midy , & du  cofté  du  feptentrion.  Ces 
déclinaifons  font  celles  que  nous  appelions  latitudes  propres  des 
fjtellitcs  vues  de  la  terre. 

Soit  que  cette  hypotlicfe  foit  vraye  ou  qu’elle  foit  fauflê,  il  eft 
important  d’en  conGderer  les  fuites,  non  feulement  pour  pouvoir 
examiner  fi  elle  s’accorde  avec  les  obfervations  ; mais  aulfi  parce 
qu'elle  peut  fervir  de  moyen  pour  trouver  la  véritable  hypothefc, 
quand  mcfmc  elle  ne  feroit  pas  la  véritable.  Car  on  peut  toujours 
tirer  par  le  centre  de  Jupiter  & des  orbes  de  fes  fatellitcs  un  cer- 
cle parallèle  à l’écliptique,  qui  eft  le  cercle  du  .ciel  le  plus  connu 
dans  r.Artronomie  , à caufe  du  mouvement  annuel  qui  Ce  fait  fur 
ce  cercle;  & on  peut  confiderer  les  apparences  qu’il  doit  faireen 
divers  temps,  félon  le  mouvement  de  Jupiter  par  le  zodiaque,  & 
voir  fi  les  fatellites  le  fuivent  ou  s’ils  s’en  éloignent  d’un  cofté  ou 
d’autre,  & de  combien;  ce  qui  fervira  à connoiftre  le  véritable 
cercle  de  chaque  fatellitc,  & comment  il  fe  rapporte  à ce  cercle 
parallèle  à l’écliptique. 

I.  Il  eft  clair  qu’un  cercle  dans  les  orbes  des  fatellitcs  parallèle 
à l’écliptique,  concourera  avec  le  plan  de  l’écliptique  nicfme  , 
quand  Jupiter  s’y  trouvera:  & parce  que  la  terre  eft  dans  le  plan 
de  l’écliptique,  ce  cercle  fera  repréfenté  à la  terre  comme  une  li- 
gne droite  , ou  comme  une  petite  portion  de  l’écliptique  du  ' 
monde. 
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II.  Il  paroIÆ  que  quand  Jupiter  lcra  éloigné  de  l’écliptique, ce 
cercle  p.irallele  ne  palTant  point  par  la  terre  fera  rcpréfenté  com- 
me une  elliplc  d’aut.ant  plus  ou  moins  ouverte  que  la  latitude  de 
Jupiter  fera  plus  grande  ou  plus  petite.  Et  parce  que  les  parties 
fupérieures  des  Cercles  des  fatellites  font  plus  éloignées  de  la  terre, 
que  le  centre  mefmc  de  Jupiter  , cftant  également  éloignées  du 
plan  de  l’écliptique  elles  en  doivent  paroiftre  plus  proches , 8c  a- 
voir  moins  de  latitude  de  la  mcfme  efpéce  que  le  centre  mefme  de 
Jupiter}  ÔC  à fon  égard  elles  doivent  avoir  une  latitude  contraire 
à celle  qu’à  Jupiter  à l’égard  de  l’écliptique  : 8c  au  contraire  les 
parties  inférieures  des  mefmes  cercles  qui  font  plus  proches  de  la 
terre  que  le  centre  de  Jupitcr,eftant  également  éloignées  du  plan 
de  l’écliptique  en  doivent  paroiftre  plus  éloignées,  8c  avoir  plus 
de  latitude  de  la  mcfme  efpéce  que  le  centre  de  Jupiter,  8c  à fon 
égard  avoir  une  latitude  de  la  mcfme  efpéce  que  celle  de  Jupiter  à 
l’égard  de  l’écliptique. 

III.  11  paroift  que  le  plus  grand  diamètre  de  cette  ellipfc,  qui 
repréfente  le  cercle  des  latcllitcs  parallèle  à l’écliptique , fera  ccluy 
qui  eft  perpendiculaire  à noftre  rayon  vifuel,  dont  les  extrémité! 
«liant  également  éloignées  de  noftre  oeil  paroi  liront  aulfi  égale- 
ment éloignées  de  l’écliptique  : ce  diamètre  fera  donc  parallèle  à 
l’écliptique,  8c  le  plus  petit  diamètre  paflera  par  le  point  le  plus 
proche  & par  le  point  le  plus  éloigné  de  la  terre , & paroiftra  per- 
pendiculaire à l’écliptique. 

IV.  La  partie  de  cette  cllipfe  qui  paroiftra  la  plus  proche  de 
l’écliptique,  repréfentera  la  partie  fupcrieurc  de  ce  cercle}  Sc.Ia 
partie  qui  en  fera  la  plus  éloignée , reprclcntera  la  partie  inferieu- 
re du  mefmc  cercle. 

V.  Les  latitudes  fynodiques  des  fatellites  dans  cette  hypothefc 
augmenteront  8c  diminueront  à proportion  de  la  latitude  de  Jupi- 
ter. Car  la  latitude  périodique  d’un  fatcllite  aura  toujours  lamef- 
me  proportion  à la  latitude  apparente  de  Jupiter  que  le  demidia- 
métre  de  l’orbe  du  fatcllite  au  demidiamétre  du  cercle  de  la  révo- 
lution que  Jupiter  fait  de  douze  années. 
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IX. 

Obfervations  qui  femblent  conformes  à PHypotheJe 
frécedente. 

Nous  avons  examiné  toutes  les  obferv'ations  anciennes  que 
nous  avons  pû  avoir,'  pour  vérifier  fi  clics  s’accordent  avec 
cette  hypothefc. 

Dans  cét  examen  des  obfervations  anciennes , il  faut  première- 
ment dillingucr  les  fatcllites  qui  font  dans  la  partie  fupérieure  de 
leur  cercle,  de  ceux  qui  font  dans  l’inférieure.  On  peut  connoi- 
ftre  fi  les  fatcllites  font  dans  la  partie  fupérieure  ou  dans  l’inférieu- 
re de  leurs  cercles,  par  la  dircéUon  de  leurs  mouvemens.  Quand 
les  fatcllites  font  dans  la  partie  fupérieure  de  leurs  cercles  , leur 
mouvement  fc  fait  d’occident  en  orient  : parce  que  nous  le  vo- 
yons du  mcfmc  collé  qu’on  le  verroit  de  Jupiter,  qui  cft  le  cen- 
tre de  ce  mouvement  ; car  c’cll  une  régie  générale  qui  s’obfcrvc 
dans  toutes  les  plancttcs,  que  leurs  mouvemens  vus  de  leurs  cen- 
tres fe  font  d’occident  en  orient  : mafs  quand  les  fatellites  font 
dans  la  partie  inférieure  de  leurs  cercles , nous  les  voyons  du  cof- 
té  oppofé  à leur  centre  j c’cll  pourquoy  ce  mouvement  à noflrc  é- 
gard  fe  fait  d’orient  en  occident.  Quand  donc  on  a obfervé  plu- 
ficurs  fois  dans  une  mefrae  nuit  les  dillances  entre  les  fatcllites  de 
Jupiter  & Jupiter  mefme,  on  peut  voir  de  quel  codé  les  fatcllites 
vont,  & par  confequent  s’ils  font  dans  la  partie  fupérieure  ou  in- 
férieure de  leurs  cercles. 

Nous  avons  donc  choifi  les  obfen’ations  qui  ont  ctlé  réitérées 
plufieurs  fois  dans  une  mefme  nuit , pour  diilinguer  de  quel  codé 
alloient  les  fatclilites  obfcrvez , & nous  avons  remarqué  quelle  ef- 
toit  l’efpccc  de  la  latitude  de  ceux  qui  alloient  du  codé  d’orient, 
Sc  quelle  edoit  celle  des  fatcllites  qui  alloient  du  codé  d'occi- 
dent. 
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C’cft  ainlï  que  nous  avons  reconnu  que  dans  les  obfcrvations  que 
Galilée  fit  le  to  Janvier  ifii  >à  trois  différentes  heures, ^ y avoit 
deux  fatcllites  dans  la  partie  fupcrieurc  qui  avoient  une  latitude  bo- 
réale 5 un  dans  la  partie  inférieure  qui  avoit  une  latitude  auftrale, 
Sc  un  qui  efioit  comme  fiationaire. 

Mais  à l'égard  des  obfervations  qui  n’ont  efte  faites  qu’une  fois 
dans  la  mefme  nuit , nous  avons  cfté  obligez  de  calculer  la  pofition 
des  fatellitcs  pour  ce  temps-là  par  nos  T.ables  , pour  diltingucr 
quels  cftoient  ces  fatellitcs,  & de  quel  collé  ils  alloient. 

Car  ceux  qui  nous  ont  donné  des  obfervations  des  configurations 
des  fatellitcs,  n’ont  pas  pris  la  peine  de  diltingucr  un  fatcllitc  de 
l’autre.  Ils  le  font  réfervez  de  faire  cette  dillinâion  à loillr,  ou 
ils  ont  laillë  aux  autres  le  foin  de  les  diltingucr.  Néanmoins  il  y 
a le  troilîéme  qui  fediltinguefouventparmi  les  autres  par  fa  gran- 
deur,dont  il  les  furpaffciSc  le  quatrième  qui  fc  diltingue  fouvent 
par  fa  petiteffe  apparente,  Sc  par  fa  plus  grande  digrellîoni  mais 
il  elt  difficile  de  diltingucr  le  premier  & le  deuxieme  autrement 
que  par  leur  mouvement , parce  qu’ils  font  prcfque  égaux  : Sc  la 
dillinâion  des  autres  par  leurs  grandeurs  n’ell  pas  toûjours  certai- 
ne, parce  que  l’apparence- de  la  grandeur  d’un  mefme  fatcllitc  elt 
variable,  Sc  qu'ils  diminuent  ordinairement  en  apparence  quand 
ils  font  proches  de  Jupiter,  comme  Galilée  obfcrva  du  commen- 
cement , Sc  comme  nous  avons  vérifié  par  nos  obfervations. 

C’cll  ainlï  que  j’ay  ceconnu  dans  l’obfcrvation  de  Galilée  du  50 
Janvier  itf  lo,  que  le  quatrième  fatellite  qui  fe  dillinguoit  des  au- 
tres par  fa  petiteffe,  avoit  un  peu  de  latitude  méridionale , pendant 
qu’il  elloit  dans  la  partie  inférieure  de  fon  cercle  , comme  allant 
d’orient  en  occident,  ainlï  qu’il  paroill  par  les  obfervations  des 
jours  précédons  Sc  fuivans , Sc  que  le  mefme  fatellite  avoit  un  peu 
de  latitude  fcptentrionale  le  8 Février  de  la  mefme  année  , lors 
qu’il  elloit  dans  la  partie  fupérieure  de  fon  cercle  , allant  d’occi- 
dent en  orient,  comme  il  paroill  auflïpar  les  obfervations  des  jours 
prcccdens  Sc  fuivans.  Ff  f On 
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On  voit  encore  parles  obfcrvatlons  du  i & du  i Mars , que  ce  fa- 
tcllitc , qui  dans  ces  oblervations  fc  diûinguc  aufll  des  autres  par 
fil  petitefle , avoir  un  peu  de  latitude  méridionale  dans  la  partie  in- 
férieure de  fon  cercle,  allant  d’orient  en  occident,  comme  il  pa- 
roift  par  le  rapport  de  ces  obfervations  : ce  qui  s’accorde  avec 
rhypothdc  de  Galilée,  Jupiter  ayant  en  ce  temps-là  fans  contre- 
dit une  latitude  auftralc  à l’égard  de  l’écliptique. 

Nous  n’avons  pas  depuis  ce  temps-là  le  détail  des  obferv'ations 
de  Galilée}  mais  il  rapporte  en  général  cbe  qmtîro  mefi  inlieri,cioè 
dopa  mezza  Febraïo  à mezza  Giugno  de!  i d 1 1 , nel  quai  tempo  la  Lui- 
tudiiie  ii  Giove  fu  pochijjima  à milia , la  difpofitione  di  ejfe  quattro  Jlel- 
le  fu  fempre  in  retta  Itnea  in  tut  te  le  hro  pofitioni.  Et  il  ajoullc  que 
la  latitude  de  ces  quatre  étoiles  pc  parut  que  deux  ans  apres  fes  pre- 
mières obfervations,  quand  la  latitude  boréale  de  Jupiter  eftoit 
confidéniblc  , c’efl-à-dire  , après  le  commencement  de  l'année 
idii:  d’où  il  infère  que  Simon Marius, qui  dans  fon  livre  intitu- 
lé Mundus  Jovialis  fait  les  latitudes  des  fatellites  de  Jupiter  tou- 
jours auftralcs  dans  les  demicercles  fupérieurs  , & boréales  dans 
les  inférieurs  , n’avoit  vû  ces  fatellites  que  deux  ans  après  luy. 

Galilée  fuppofoit  que  Jupiter  palTaft  par  l’écliptique  au  temps 
marqué  p.ar  les  Ephémerides  de  ce  temps-là, qui  ciloient  calculées 
fur  les  Tables  Copcrnicienncs,lcfqucllcs  mettoient  ce  paflagevers 
le  milieu  d’ Avril  de  l’année  i6i  i , qui  eftoit  comme  le  milieu  du 
temps  auquel  il  ne  trouvoît  point  de  latitude  aux  fatellites  de  Ju- 
piter} & il  crut  que  les  latitudes  des  fatellites  n’eftoient  fenCbles 
que  huit  mois  apres  ce  paflage.  Mais  il  faut  remarquer  que  félon 
les  Tables  modernes  dreftees  depuis  ce  temps-là  , aufquelles  nos 
oblervations  s accordent , Jupiter  avoit  paffé  l’écliptique  au  mois 
d’Aouft  de  l’année  precedente  i5iO}  Sc  que  puis  qu’au  commen- 
cement de  May  de  la  mcfme  année  les  latitudes  des  fatellites  a- 
voient  efté  encore  fcnûbles  à Galilée  cinq  ou  lîx  mois  avant  le 
vray  pafiàgc  de  Jupiter  par  l’écliptique,  elles  auroient  dû  com- 
mencer à cftre  fcnlïblcs  a Galilée  Cx  mois  après  le  vray  paflage  de 
. Jupiter 
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Jupiter  par  l’écliptique } c’cft-à-dire  au  plus  tard,  au  mois  de  Fé- 
vrier ifiii,  fi  les  latitudes  des  fatcllites  dépcndoient  de  l’éloi- 
gnement de  Jupiter  de  l’écliptique;  & puis  qu’elle^  n’cftoicnt  pas 
fcnfiblesen  ce  temps-Ià  ni  long-temps  après,  on  peut  douter  fi 
ces  latitudes  ne  cefTérent  que  quelque  temps  après  le  paflâge  de  Ju- 
piter pas  l’écliptique. 

Quoy-qu’il  en  foit,  dans  les  obfcrvations  faites  par  le  P.  Schei- 
. ner  aux  mois  de  Mars  & d’Avril  de  l’an  i6ii.  publiées  dans  fes 
Lettres  fur  les  taches  du  folcil,  les  fa'tellites  de  Jupiter  font  tcû- 
jours  repréfenteadans  une  lignedroiteparalleleà  l’écliptique.  Mais 
nous  ivons  vû  deux  obfcrvations  faites  la  nuit  entre  le  17,  & le 
18  Février  de  la  raefmc  année, dans  lcrqucllcs  il  y a deux  fatcllites 
du  codé  d’orient,  dont  l’un  va  vers  l’occident  s’approchant  de  fu- 
piter  dans  la  partie  inferieure  de  fon  cercle  avec  une  latitude  (bp- 
tentrionale^  l’autre  va  vers  l’occident  & s’éloigne  de  Jupiter  dans 
la  partie  fiipéricure  de  fon  cercle  avec  une  latitude  méridionale 
lors  que  la  latitude  de  Jupiter  eftoit  fcptentrionalc } ce  qui  s’ac- 
corde avec  l’hypothefe  de  Galilée. 

Simon  Marius  rapporte  deux  obfcrvations  fiites  des  latitudes 
des  latcjlites  qui  eftoient  méridionales  dans  les  demiccrelcs  fupé- 
ficurs,  & fcptentrionales' dans  les  in^éri'’urs  5 & il  fuppofe  qu’il 
en  doit  eftrc  toujours  de  mcfme  : ce  qu'il  n’auroit  pas  fïit  s’il  ciift 
biep  examiné  les  obfcrvations  de  Galilée  de  l'an  1610,  dans  Icf- 
quclles  on  peut  voir  que  les  latitudes  des  fatcllites  dans  Icsmefmcs 
demicercics  eftoient  d’efpéce  contraire  à celles  de  l’an  idiZ}  pour- 
vu qu’otrfçache  diftinguer  les  fatcllites  qui  font  dans  les  dcmiccr- 
clcs  fupéricurs,  de  ceux  qui  font  dans  les  inférieun,  quand  ils  font 
proches  de  Jupiter  où  les  latitudes  font  plus  fcnfibles.  Mais  les 
Tables  que  Marius  drefia  ne  pouvoient  pas  bien  fervir  à faire  cet- 
te diftinâion:  car  dans  l’époque  de  1610  elles  s’éloignent  de  plus 
de  40  degrez  de  la  plufpart  des  obfcrvations  que  Galilée  fit  du  pre- 
jnicr  fatcllite  de  Jupiter,  qui  cft  le  plus  proche,  & qui  fc  méfie 
le  plus  fouvent  parmi  ceux  qui  approchent  de  Jupiter}  de  for- 
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te  qu’on  le  peut  prendre  pour  l’un  d’eux, i moins  qu’on  n’ait  l’é- 
poque du  mouvement  de  ce  fatcllitc  aflbz  jufte  : & cette  erreur, 
augmente  toujours  , parce  que  cét  Auteur  fait  le  mouvement  an- 
nuel de  ce  fatellitc  de  4 degrez  plus  vifte  que  nous  ne  le  trouvons 
par  nos  obfert'ations;  au  contraire  il  fait  le  mouvement  annuel  du 
troiGcme  plus  lent  de  i 3 ^egrez  ; de  forte  que,  quand  mefme  les 
époques  de  ces  deux  fatcllites  auroient  efté  juflcs  au  commence- 
ment d’une  année,  il  y auroit  eû  à la  fin  de  la  mefroe  année  une 
différence  de  17  degrez  entre  les  configurations  véritables  de  ces 
deux  fatcllites , ÎSc  celles  qui  eftoient  reprefentées  par  les  Tables  de 
Marius:  8c  cette  différence  augmentant  toujours  de  mefme,  en 
peu  d’années  elle  auroit  reprefenté  ces  fatcllites  dans  les  digrefiïons 
oppofées,  quand  ib  auroient  ellé  dans  les  conjonéfions  mutuelles 
du  mefme  cofté. 

Ainfi  les  configurations  tirées  de  ces  Tables  n’avoient  aucune 
rcffcmblance  aux  configurations  véritables,  lors  que  Galilée  mit 
en  doute  fi  Simon  Marius  avoir  jamais  vû  ces  fatcllites.  On  n’en 
éçauroit  néanmoins  douter,  fi  on  éxaminc  la  méthode  dont  il  dit 
qu’il  s’ell  fervi  pour  les  obferver,  qui  apparemment  ne  feroit  pas 
tombée  dans  la  penfée  d’une  perfonne  qu’il  ne  l’eull  pratiquée  :les 
difficultcz  qui  fc  rencontioientdans  la  pratique  de  ces  obfcrvations 
y efiant  fort  bien  reprefentées. 

^ Après  les  obfcrvations  desfatellitesdcjupitcrderan  i($i3,nous 
n’en  avons  p.as  trouvé  de  plus  anciennes , que  celles  que  M.  Gaffen- 
I di  fit  depub  l’an  1633  jufqu'à  l’an  idqf . 

Pour  faire  un  bon  ufage  de  ces  obfcrvations , il  faut  préférer  aux 
autres  celles  dans  Icfquelles  les  diftanccs  entre  Jupiter  & fes  fatclli- 
tes font  marquées  en  diamètres  de  Jupiter,  qui  font  voir  que  les 
difiances  rcprcfcmées  dans  les  figures  imprimées  ne  font  pasjuflcs, 
y effant  reprefentées  fouvent  une  ou  deux  fois  plus  grandes  ou  plus 
petites  qu’elles  ne  doivent  eûre  félon  le  nombte  des  diamètres  de 
Jupiter  que  M.  Gafléndi  leur  attribue , ce  qui  fart  douter  de  la 
juileffe  des  autres  fig;ures , aufquelles  le  nombre  de  diamètres  n’efl 
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pas  marqué  exprcflément  ; ces  fautes  pouvant  eflre  attribuées  à 
rimpreflîon  qui  fut  faite  apres  la  mort  de  l’Auteur,  Uns  que  per- 
fonne  ait  pris  le  foin<Ic  conférer  ces  figures  avec  l’original. 

On  voit  aufü  que  la  direébion  de  la  ligne  dans  laquelle  les  fatel- 
lites  font  difpofez  dans  la  figure,  ne  s'accorde  point  à la  deferip- 
tion  qui  y eft  ajouftécj  les  iatcliites,  que  dans  la  première  obfer- 
vation  du  p Décembre  M.  Gaflê.ndi  dit  avoir  cllé  dans  une  ligne 
droite  avec  Jupiter,  ne  s’y  trouvant  point  dans  la  figure. 

Mais  pour  ce  qui  eft  de  la  différence  entre  les  latitudes  des  fatel- 
lites,nous  l’avons  trouvée  dans  les  figures  comme  dans  les  deferi- 
ptions,  c’eft  pourquoy  nous  pouvons  fuppofer  quelle  y eft  aufli 
bien  marquée , quand  il  n'en  eft  pas  parlé  dans  la  defeription , Sc 
particulièrement  quand  les  fatellitcs  font  proches  de  la  conjonélion 
mutuelle  en  longitude,  où  la  différence  de  latitude  eft  plus  évi- 
dente. 

Après  ces  précautions , nous  avons  trouvé  que  dans  l’obfêrvation 
du  17  Décembre  idj;  faite  à Digne,  le  fatellite  plus  occidental 
éloigné  du  centre  de  Jupiter  d’un  diamètre  & un  quart , eftoit  le 
fécond  fatellite  qui  alloit  vers  Jupiter, eftant  par  conféquent  dans 
la  panie  fupérieure  de  fon  cercle.  11  eftoit  méridion.al  à l’égard 
du  fatellite  précèdent,  qui  eftoit  éloigné  du  centre  de  Jupiter  de 
trois  quarts  de  fon  diamètre,  & qui  alloit  aufü  vers  Jupiter  dans 
la  partie  fupérieure  de  fon  cercle.  Ces  deux  fatcllites  cftoient  ceux 
qui  dans  l’obfcrvation  du  iSeftoient  les  plus  proches  dejupiter  du 
collé  d’orient}  le  fécond,  qui  eftoit  le  plus  occidental,  s’eftant 
approché  du  troificme,  à l’égard  duquel  il  eftoit  encore  plus  mé- 
ridional. Si  l'on  ne  coniîdcroit  que  cette  figure,  on  diroit  que 
la  latitude  de  ce  fatellite  eftoit  méridionale  à l’égaiKl  du  centre  de 
Jupiter,  parce  que  ce  fatellite  eft  reprefenté  audeflbus  de  la  ligne 
tirée  par  les  deux  autres  qui  paffe  par  le  centre  de  Jupiter  mais 
nous  avons  fujet  de  doutbr  que  la  dircélion  de  cette  ligne  ne  foie 
pas  plus  conforme  à l’obfervation  que  celle  du  p Décembre.  Ainlî 
tout  ce  qu’il  y a de  certain , eft  que  le  fécond  fatellite  eftoit  plus 
méridional  que  le  troiliéme.  Ff  f j D'aî- 
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D’ailleurs,  les  fatcllites  qui  font  dam  la  raefnae  partie  de  leurs 
ce. clés  fuperieure  ou  inférieure,  ont  ordinairement  la  mcfme  ef- 
pece  de  latitude  fcptentrionale  ou  méridionale:  8c  quand  deux 
fatcllites  font  proches  de  leur  conjonftion,  ccluy  qui  décrit  un 
plus  grand  cercle  autour  de  Jupiter,  a ordinairement  une  plus 
grande  latitude  que  l’autre  à l’égard  du  centre  de  Jupiter.  Selon 
ces  deux  hypothefes,  le  fécond  & le  troifiéme  fatcliite,  qui  par 
l’obfervation  alloient  d’occident  en  orient, & eftoientdans  la  par- 
tie fupérieure  de  leurs  cercles,  dévoient  avoir  une  latitude  de  la 
mcfme  cfpece  j & celle  du  fécond , qui  fait  un  plus  petit  cercle 
qutour  de  Jupiter,  devoir  dire  plus  petite.  Mais  par  l’obfcrva- 
tion  le  fécond  eiloit  plus  auflral  que  le  troifiéme  j donc  fa  latitu- 
de eftoit  moins  fcptentrionale,  & l’une  & l’autre  latitude  à l’é- 
gard du  centre  de  Jupiter  devoir  cftre  fcptentrionale.  Si  cela 
clloit  ainfi,  ce  qu’il  y a de  certain  dans  ces  obfervations  aidé  par 
les  hypothefes  qui  fuppléent  au  defaut  des  figures , s’accorde  avec 
l’hypothcfc  de  Galilée,  félon  laquelle  les  latitudes  des  fatcllites 
de  Jupiter  dans  les  dcmicerclcs  fupéricurs  font  fcptcntrionalcs , 
quand  la  latitude  de  Jupiter  efl  méridionale. 

11  dl  évident  que  la  latitude  de  Jupiter  eftoit  alors  méridiona- 
le. Car  félon  les  obfcrs’ations  que  M.  Gaflcndi  fit  le  ip  du  mef- 
ane  mois  de  Décembre  à ii  heurns  du  matin,  Jupiter  fe  joignit 
en  longitude  avec  l’étoile  fixe  dans  la  conftellation  des  Jumeaux 
appellée  Propus,  qui  félon  le  Catalogue  de  Tycho,  eftoit  à if 
degrez,  fo  minutes  des  Jumeaux,  avec  une  latitude  auflral:  de 
IJ  minutes.  Dans  cette  conjonélion  Jupiter  fut  plus  méridional 
que  l’étoile  de  f.  minutes}  c’cll  pourquoy  il  cût-i8  minutes  de 
latitude  auftralc. 

Les  Ephémerides  d’.Argolius  calculées  fur  les  Tables  de  Lon- 
gomontanus,  mettoient  Jupiter  à if  degrez,  41  minutes  des  Ju- 
meaux , avec  1 y minutes  de  latitude  méridionale  : celles  de  Kepler 
le  mettoient  à if  degrez,  4f  minutes  du  mcfme  figne,  avec  une 
latitude  méridionale  de  16  minutes.  . 

Jupi- 
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Jupiter  eftoit  alors  rctrogarde,  & fa  latitude  méridionale  alloit 
en  diminuant.  Apres  fa  rctrograd.ition  il  retourna  vers  la  mcfmc 
étoile  Propus  ; & félon  les  obfcrvations  que  M.  Gaflendi  fit  à Aix, 
il  s’y  joignoit  en  longitude  le  12  Avril  1554  vers  les  8 heures  du 
matin  J de  forte  pourtant  qu’il  eftoit  plus  fcptentrional  de  neuf  ou 
dix  minutes,  & n’avoit  plus  que  trois  ou  quatre  minutes  de  lati- 
tude méridionale. 

M.  Bulliau  fit  la  mcfme  obfciTation  à Lodun  le  foir  du  mefme 
jour  à 8 heures  & demie,  & jugea  que  Jupiter  avoit  déjà  pafle 
audclà  de  cette  étoile  environ  de  trois  minutes,  & qu’il  n’avoic 
que  quatre  minutes  de  latitude  méridionale. 

Dans  les  eonfigurations  des  fatellites  de  Jupiter  que  M.  Gaflên- 
di  oblcrva  en  ce  temps-là , ils  parurent  tout  difpofcz  prcfque  en 
une  ligne  droite  avec  le  centre  de  Jupiter  ; ce  qui  eftoit  aulli  con- 
forme à l'hypothefe  de  Galilée,  félon  laquelle  la  latitude  des  fa- 
tcllites  doit  eftre  aufli  petite  à proportion , que  celle  de  Jupi- 
ter. 

Laiftant  à part  un  grand  nombre  d’autres  obfcrvations  de  M. 
Gaflendi,  que  nous  avons  examinées,  dans  Icfquellcs  les  differen- 
ces  des  latitudes  furent  petites  ou  douteufes,  celles  qu’il  fit  entre 
le  1}  & le  27  d’Aouft  de  l’an  1642  font  confiderablcs,  parce  que 
les  différences  des  latitudes  de  Jupiter  à leur  rencontre  y font  rc- 
prefentées  quelquefois  plus  grandes  que  le  diamètre  de  Jupiter:  la 
latitude  de  Jupiter  eftoit  encore  des  plus  grandes,  & elle  eftoit 
tncridionalc.  La  latitude  des  fatellites  eftoit  aufli  méridionale  dans 
les  deraicercles  inferieurs , & fcptcntrionale  dans  les  dcmicercles 
fuperieurs  > ce  qui  fembloit  aufli  conforme  à l’hypothefe  de  Ga- 
lilée. 

Ainfi , parcourant  les  autres  obfcrvations  de  M.  Gaflendi , qui 
fe  terminent  à l’année  i<Î4f , nous  n’avons  rien  trouvé  qui  foit  é- 
videmment  contraire  à cette  hypothefe,  & particuliérement  dans 
les  circonftanccs  où  les  différences  des  latitudes  font  fi  évidentes, 
qu’il  n’eft  pas  vrayfemblablc  qu’on  s’y  foit  trompé  dans  les  figu- 
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res,  parlefquclles  feules  après  l'année  16)4  ces  obfcrvations  font 
ordinairement  marquées. 

M.  Hevelius  fit  aux  mefmes  années  1641,  «<Î4J,  & x(Î44  un 
grand  nombre  d’obfcrv'ations  rapponées  dans  fa  Sclenographie, 
qui  font  conformes  aux  hypochefes  de  Galilée , touchant  les  cf- 
pcccs  des  latitudes  dans  leurs  demiccrcles  fuperieurs  & infe- 
rieurs. 

Dans  ces  obfers’ations , auflibien  que  dans  celles  de  Galilée  fie 
deGalTendi,  il  faut  diftinguer  les  fatellites  par  leur  mouvement 
tiié  de  la  comparaifon  des  unes  avec  les  autres,  fans  s’arreller  aux 
charaéléres,  par  lefquels  M.  Hevelius  marque  les  fatellites,  n’ef- 
tant  pas  toujours  les  mefmes  fatellites  ceux  qui  font  marquez  par 
les  mefmes  charaélércs  endiverfes  obiervations. 

Il  faut  auflî  diftinguer  la  (ituation  des  fatcllitesdans  leurs  demi- 
ccrclei  fuperieurs  8c  inférieurs  par  la  direftion  de  leur  mouve- 
ment fans  fuivre  les  préventions  de  M.  Hevelius,  2c  l’on  trouve- 
ra que  dans  toutes  cei  obfcrvations  les  latitudes  des  fatellites  ef- 
toient  fcptcntrionales  dans  les  demiccrcles  fuperieurs,  fie  méri- 
dionales dans  les  inférieurs  , pendant  que  la  latitude  de  Jupiter  cf- 
toit  méridionale,  comme  l’hypothefe  de  Galilée  le  demandoit. 

Cela  eftant , il  y a lieu  de  s’étonner  que  M.  Hevelius  dans  fa 
Sclenographie,  après  avoir  fait  le  rapport  des  obfcrvations  de  ces 
années , qu’il  inféra  enfuitc  à la  lin  de  cét  ouvrage , donne  pour 
régie  générale  que  les  latitudes  des  fatellites  font  méridionales, 
quand  les  fatellites  font  plus  éloignez  de  nous  -,  fie  feptcntrionalcs, 
quand  ils  en  font  plus  proches , ainû  que  Simon  Marius  avoir  é- 
tabli. 

L’on  peut  voir  par  là,  que  M.  Hevelius  n’a  pasdiftihguc  ordi- 
nairement un  fatellite  de  l’autre,  ni  leurs  dcmicerclcs  fupérieurs 
des  inférieurs,  puis  que  la  régie  qu’il  donne  cft  direftement  op- 
pofée  à ce  que  l'on  trouve  par  fes  obfcrvations  immédiates.  S'il 
avoit  diftingué  un  fatellite  de  l’autre , il  n’auroit  pas  établi  que 
^Mercure  Jovial,  c’eft-à-dircj  le  premier  fatellite,  a toujours 
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plus  de  latitude  que  Venus  Joviale,  qui  eft  le  fécond  (âtellltet  8c 
que  le  fécond  eft  plus  que  le  troifiéme , & le  troifiéme  plus  que 
le  quatiiéme  : ce  qui  fe  trouve  évidemment  contraire  à (es  pro> 
près  obfervations,  par  lefquclles  il  paroift  que  le  quatrième  ratel" 
Hte  eftant  proche  de  Jupiter,  a plus  de  latitude  que  le  troHlémet 
que  le  troifteme  en  a plus  que  le  fécond,  6c  le  fécond  plus  que  le 
premier.  Et  s’il  avoit  diftingué  les  demicercles  fupérieurs  des 
inférieuis,  il  n'auroit  pas  jugé  qu'un  fatellite  fortoit  de  l'ombre 
de  Jupiter  quand  ils  s’éloignoit  de  Jupiter  vers  l’occident,  ce  qui 
devoit  faire  connoiftre,  félon  la  régie  que  nous  avons  indiquée, 
que  le  fatellite  eftoit  dans  la  partie  inférieure  de  fon  cercle,  6c 
non  pas  dans  la  fupérieure  où  s'adreflê  l’ombre  de  Jupiter  tou- 
jours oppofée  au  foleil,  qui  à l’egard  de  Jupiter  cft  toujours  du 
cofté  de  la  terre  où  nous  fommes. 

On  peut  ajoufter  aux  obfervations  que  nous  avons  éxaminées  le 
témoignage  non  feulement  de  Galilée , mais  aullî  de  Simon  Ma- 
rius,  du  P.  Scheincr,  de  M^GafTendi,  8c  Hevelius,  6c  du  P. 
Riccioli , qui  alTeûrent  comme  une  chofe  confiante , que  les  fa- 
tellites  de  Jupiter,  lors  qu’ils  font  dans  leurs  plus  grandes  digref- 
lions,  font  toû jours  difpofez  avec  le  centre  de  Jupiter  dans  une 
Egne  droite  parallèle  à l’écliptique  > comme  il  devroit  arriver  fi 
le  plan  de  leurs  cercles  eftoit  parallèle  au  plan  de  l’écliptique  : 
ainfi  cette  hypothefe  fcmbloit  eftrc  «ufTîbien  établie  qu’aucune  au- 
tre hypothefe  aftronomique,  tant  par  le  grand  nombre  d’obferva- 
tions  fur  lefquelles  elle  fembloit  eftre  fondée,  que  par  l’autorité 
des  plus  fçavans  Aftronomes  qui  l’avoient  établie  6c  confirmée. 
Elle  eftoit  encore  recommandable  par  fon  élégance  8c  par  fa  fim- 
plicité,  d’autant  que  toute  la  variation  obfervée  dans  les  latitudes 
eftoit  repréfentée  par  une  fituation  des  cercles  des  fatellites , aufti 
permanente  dans  la  révolution  de  ces  cercles  avec  Jupiter  autour 
du  foleil  en  douze  années,  que  la  fituation  de  l’équinoxial  de  la 
terre  dans  fa  révolution  annuelle,  félon  l’hypothefe  Copcmicien- 
ne } toute  cette  variation  fe  pouvant  ainfi  expliquer  par  les  feules 
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réglci  d’Ofnique,  fans  aucun,  mélange  d’autres  mouvement  que 
de  ceux  qui  font  d’ailleurs  receûs  dans  l’Adronomie , de  qui  ont 
cfté  connus  par  les  Anciens. 


X. 

Objervations  contraires  à PHypothefe précédente. 

CEPENDANT,  Ics  prctnicrcs  obfervacions  de  ces  fatcllitcs 
que  je  fis  fept  ans  apres  les  dernières  de  M.  Gaflendi,  que  je 
viens  de  rapporter,  me  firent  connoiftre  dans  la  fuite  que  leurs 
cercles  avoient  une  dcclinaifon  fort  confiderable  du  plan  de  l'c- 
cliptique,  & qu'ils  les  coupoient  en  deux  endroits  fort  éloignez 
des  interftftions  de  l’orbite  de  Jupiter  avec  l’écliptique  «ncfme. 
D’où  je  compris  combien  il  eft  difficile  d'établir  des  hypotlicfes 
Aftronomiqucs  qui  foient  auffi  propres  pour  reprefenter  à l’avenir 
les  apparences  cclcllcs,  qu’elles  fcmblent  fuffifantes  à reprefenter 
les  paflees,  quelque  grand  que  foit  le  nombre  des  obfcrvations  fur 
lefquelles  elles  font  fondées , & quelque  beauté  & fimplicité  que 
nous  trouvions  dans  ces  hypothefes. 

J’obfervay  premièrement,  que  quand  Jupiter  eftant  dans  l’é- 
cliptique, paflbit  parfon  noeud  defeendant  qui  eft  dans  leCapricor-, 
ne , fes  fatellites  n’eftoient  point  difpofcz  dans  une  ligne  droite  avec 
le  centre  dejupiter  ; mais  qu’ils  avoient  une  latitude  confiderable, 
qui  cftoit  fcptentrionale  dans  les  demicercles  inférieurs,  2c  méri- 
dionale dans  les  demicercles  fupérieurs. 

Secondement,  que  14  ou  i p mois  apres  que  Jupiter  avoir  palTc 
par  l’écliptique,  fes  fatellites  paroiflbient  difpofcz  dans  une  ligne 
droite  avec  le  centre  de  Jupiter,  non  feulement  dans  leurs  plus 
grondes  digrcffions,  mais  auffi  quand  ils  cftoiont  proche  de  Jupi- 
ter, 6c  en  toutes  leurs  configurations}  ce  qui  fâifoic  connoiftre 
que  ces  fatcllitcs  eftoient  alors  dans  un  "plan  qui  paflbit  par  noftrc 
ceil. 

Troifiémement,  que  cette  ligne  droite  dans  laquelle  eftoient 
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àifpoCez  les  fatellites  dans  toutes  leurs  configurations  n'efioit  pas 
parallèle  à l'écliptique  i mais  que  <)uand  la  latitude  de  Jupiter  ef.^ 
toit  aulb'alc,  elle  dcclitioit  de  l'écliptique  vers  le  feptentrion  du 
codé  d'orient  }3U  lieu  que  l'orbite  de  Jupiter  dcclinoit  de  l'éclipi 
tique  vert  le  midi  du  mcTme  codé  d’orient. 

Quatrièmement,  je  trouvay  que  b déclinairtm  que  les  cercles 
des  (atellitcs  avoient  du  plan  de  l'ccliptrquc  vers  le  feptentrion  « 
cdoit  tout  au  moins  audi  grande  que  la  déclinaifon  contraire  de 
l’orbite  de  Jupiter  vers  le  midy  ,&  que  1a  déclinaifon  que  ce  mef- 
roe  plan  avoit  de  l’orbitp  de  Jupiter  cdoit  tout  au  moins  double 
de  la  déclinaifon  de  la  mcfme  orbite,  à l'égard  du  plan  de  l’éclip» 
tique.  Elle  paroilToit  mcfme  un  peu  plus  grande  que  le  doubicj 
mais  j’cûs  beaucoup  de  peine  à déterminer  de  combien,  céc  ex- 
cès me  fcmblar.t  cantod  plus  grand,  tantod  plus  petit}  foit  qu'il 
fud  variable  en  luy-mefme,  ou  que  cette  variation  dud  edre  at- 
tribuée en  tout  ou  en  partie  à la  grande  difficulté  qu'il  y avoit  de 
la  déterminer  exaftement. 

Cinquièmement,  ayant  trouve  la  méthode  de  dérerminer  l’en- 
droit où  l’orbite  des  fatcllitcs,  qui  cdoit  reprefentéc  comme  une 
ligne  droite,  coupoit  l’orbite  de  Jupiter  dans  les  orbes  des  fatcllî- 
tes,  qui  cTloit  reprefentéc  én  mcfme  temps  comme  une  cllipfc, 
\e  trouvay  que  la  ligne  de  cette  intcrfeéHon  cdoit  parallèle  à cel- 
k qui  edant  tirée  par  le  centre  de  la  terre, pade  à peu  prés  par  le 
milieu  des  lignes  d’Aquarius  & du  Lion; 

Et  par  ce  qu’au  temps  des  obfen'ations  de  Galilée,  & des  au- 
tres que  nous  avons  rapportées,  cette  interfeftion  fembloit  con- 
courir à peu  prés  avec  b Hgtw  des  ncuds  de  Jupiter,  & que  les 
cercles  des  fatcllites  fcmbloicnt  edre  parallèles  à l’écliptique  j 
j’entray  dans  la  penfee  qu'il  fe  pourroit  bien  faire , qu’au  temps 
de  b découverte  de  ces  fatellitcs,  leur  cercle  cull  eû  la  pofition 
décrite  par  Galilée, & que  peu  à peu  cette  fituation  eud  varié  de 
-forte,  que  par  fucceffion  de  temps  ces  cercles  fc  fiiffent  inclinez 
-à  l'écliptique, & au  plan  quiluy  eft  parallèle :& que  l’intcrfcéHoa 
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de  CCI  cercles  avec  l’orbite  de  Jupiter,  qui  pouvoir  concourir  du 
commencement  avec  l’interfcaion  de  cette  orbite  & de  l’éclipti- 
que auroit  pû  depuis  ce  temps-là  s’en  eftre  éloignée,  à peu  prés 
comme  fait  l’orbite  de  la  lune,  qui  coupe  quelquefois  l’écliptique 
dans  les  intctfeâions  mefme  de  l'écliptique  avec  l’équinoxial,  & 
qui  a un  mouvement  particulier, par  lequel  fes  noeuds  s'éloignent 
de  CCS  intcrfcâions  d’un  mois  à l’autre, félon  les  anciennes  décou- 
vertes } Sc  comme  il  arrive  aulS  à l’angle  de  fon  inclinaifon  à l’é- 
cliptique , que  les  Anciens  fuppofoienc  cllre  toûjours  le  mefme  , 
fie  qui  néanmoins  eft  variable  félon  les  découvertes  de  Tyco-Bra- 
hé  confirmées  par  les  obfervations  récentes. 

XL 

« 

‘Det  Hyfotbefes  du  mouvement  des  nœuds  des  Satellites 
de  Jupiter. 

r » * 

Avant  trouvé  par  mes  obfervations  les  noeuds  des  fatellites 
de  Jupitqr  avec  fon  orbite  vers  le  milieu  d’Aquarius  éloignes 
de  plus  de  îf  degrez  des  noeuds  de  Jupiter  félon  qu’ils  font  déter- 
minez par  les  obfervations  modernes}  8c  ayant  obfervé  que  les  dif- 
férences des  latitudes  des  fatellites , quand  Jupiter  efloit  dans  l'é- 
cliptiquc  elloient  vifiblcs,  mefme  par  de  petites  lunettes  de  trois 
ou  quatre  pieds,  qui  me  les  faifoient  appcrccvoir,  quand  il  n’ef- 
toit  éloigné  que  de  trois  ou  quatre  degrez  des  nccuds  de  fes  fatel- 
lites: je  jugeay  que  fi  cette  diftancc  avok  cfté  auffi  grande,  an 
temps  des  obfervations  de  Galilée  8c  des  autres  , qu’au  temps 
de  mes  obfervations,  l’efiêt  qu’elle  auroit  produit  dans  les  latitu- 
des des  fatellites,  auroit  pu  cftrc  fenfiblc  par  les  obfervations  pré- 
cédentes faites  par  des  lunettes  qui  paffoient  alors  pour  excel- 
lentes. 

C*cft  pourqnoy  ayant  fuppofé  que  les  nœuds  des  fatellites  avec 
fon  orbite  clloieat  fi  proches  des  nœuds  de  cette  orbite  avec  l’é- 
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cliptique  au  temps  de  leur  pretnicre  découverte,  qu'il  fut  difficile 
d’appercevoir  la  difFcrcnce  que  cette  diftance  produifoit  dans  les 
latitudes  des  fatellites  > j'attribuay  aux  noeuds  des  fatellites  un 
mouvement  fclon  la  fuite  des  (ignés  d’environ  un  demidegré  par 
année,  pour  accorder  autant  qu’il  m’eftoit  polfibleles  obfervations 
des  autres , qui  demandoient  que  ces  nœuds  fulTent  proches  des 
nœüds  de  Jupiter,  avec  les  miennes  faites  depuis,  qui  montroienc 
que  les  nœuds  des  fatellites  efioient  fort  éloignez  de  ceux  de  Ju- 
piter ) le  devoir  d’un  Adronome  edant  de  trouver  des  hypo- 
thefes  qui  accordent  les  obfervations  anciennes  avec  les  moder- 
nes. 

J'cbauchay  la  Table  du  mouvensent  des  nœuds  des  fatellites  qui 
me  parut  propre  pour  cét  accord  des  obfervations,  & je  la  don- 
nay  dans  mes  premières  Ephémerides  de  l’an  iddS,  afin  qu’on  la 
pud  conférer  avec  les  obfervations. 

Depuis  ce  temps-là,  ayant  continué  les  obfervations  des  fatel- 
lites de  Jupiter  avec  une  grandeadiduitc,&  particuliérement  après 
avoir  eû  l’honneur  d'edre  appellé  par  ordre  du  Roy  à l’Académie 
Royale  des  Sciences , & à fon  Obfervatoirc  Royal  j je  trouvay 
que  mes  dernières  obfervations  comparées  avec  les  premières,  ne 
fouffrent  point  un  mouvement  des  nœuds  de  ces  fatellites  auffi  vi- 
de que  celuy  que  j'avois  propofe  pour  accorder  mes  obfervations 
avec  celles  de  Galilée  Sc  des  autres  , ni  une  fi  grande  variation  de 
déclinaifon  que  feroit  celle  qui  femble  réfulter  de  la  comparaifbn 
de  CCS  obfervations. 

Il  n’y  avoit  point  d’apparence  que  les  nœuds  des  fatellites  euf- 
fent  eû  un  mouvement  fi  vide  depuis  leur  première  découverte 
jufqu’au  temps  de  mes  premières  obfervations,  8c  que  depuis  ce 
tcmps-là  ce  mouvement  fe  fud  arredé  ou  rallcnti  de  forte  que  pen- 
dant 14  années  ces  nœuds  fe  fiiflcnt  toujours  trouvez  au  mefme 
lieu  à un  ou  deux  degrez  prés.  Il  cdoit  plus  vraylcmblablc  que 
dans  les  obfervations  de  Galilée  8c  des  autres  Adsunomes  faites  par 
da  lunettes  peu  exccllemes,  quoy  quelles  fufTent  alors  fort  edi- 
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mécs,  on  n’avoit  pas  apperceû  les  latitudes  que  les  fatcllitcs  dé- 
voient avoir  lors  que  Jupiter  eftoit  proche  de  fes  noeuds  fans  lati- 
tude fenfiblcj  & que  cela  avoir  donné  fu  jet  à Galilée  & la  pluf- 
part  des  autres  Afttonomcs  de  fuppofer  que  les  nœuds  où  les  lati- 
tudes de  Jupiter  commencent  5c  finiflent , fufTcnt  les  mcfmcs  que 
ceux  où  commencentSc  finillcntleslatitudcsdecesfatellitcsiquoy- 
que,  félon  mes  obfervations , il  duft  y avoir  entre  les  uns  & les 
autres  une  difFcrencc  de  5 y ou  J6  degrez.  Et  comme  il  eftoit  â 
propos  d’établir  des  hypotheles  qui  puftent  reprefenter  mesobrer- 
vations,&  celles  que  la  poftéritc  feroituvec  toutesles précautions 
• néceftaires,  plûtoft  que  ks  obfervations  anciennes,  douteufcs,ôc 
fufpeâes  J je  crûs  qu’il  m’eftoit  permis  de  fuppofer  que  la  (itua- 
tion  des  noeuds  de  ces  raiellitcs  avoir  efté  à peu  prés  la  mefuie  au 
temps  de  leur  première  découverte,  que  pendant  tout  le  temps 
de  mes  obfervations,  & de  renoncer  à ce  mouvement  des  nœuds 
des  fatellites,que  j’avois  propofé  pour  concilier  autant  qu’il  eftoit 
j>ofliblc,  les  oblervations  anciennes  avec  les  miennes. 

Après  avoir  obfervé  encore  deux  autres  fois  que  1er  latitudes  des 
fatcllitcs  eftoient  tres-fenfibles  au  retour  de  Jupiter  à l'écliptique, 
j’en  donnay  avis  au  public  dans  le  Journal  des  Sçavans  du  moisde 
Septembre  de  l’an  1676  , quand  Jupiter  ayant  quitté  depuis  fut 
mois  fon  nœud  defeendant  alloit  vers  le  nœud  afeendant  de  fes  fa- 
tellitcs,  où  il  fc  devoir  trouver  après  fix  autres  mois  ,&  j’invitay 
les  Allronomes  à obferver  le  rcnvcriement  apparent  du  (yftêmc  des 
fatcllites,  qui  fe  devoir  faire  en  cette  occafîon,  les  d'-micerclcs 
fupérieurs,  qui  depuis  (ix  ans  eftoient  tournez  du  cofté  du  midy, 
devant  fc  tourner  l'année  fuivantc  du  cofté  du  feptentrion:  ce  qui 
auroit  dû  amver  l'année  précédente  ielon  les  hypothefes  des  autres 
Aftronomcs. 

Ce  phénomène  arriva  au  temps  que  je  l’avois  prédit,  8c  les 
nœuds  des  fatellites  parurent  par  ces  obfervations  & par  les  autres 
que  j’oy  faites  depuis,  entre  le  i j'  & le  if*  degré  des  fignes  d’ A- 
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quarias  S(  du  Lionj  de  iôrte  que  G nous  les  fuppoTons  au  14*  de- 
gré de  ces  fignes,  toutes  les  déterminations  que  j’en  ay  faites  par 
mes  obfervntions  de  années,  s'accordent  à un  degré  prés  à 
cette  fuppofîrion,  quoy  qu'elles  s'éloignent  des  hypothefes  des 
autres  Aftronomes  de  plus  de  jp  degrez. 

Une  différence  lî  grande  dans  les  noeuds  des  fatcllites  ne  paroi- 
ftra  pas  tout- à-fait  étrange,  fi  l'on  confidcrc  celle  qui  cfi  entre 
les  Affronomes  de  ce  ficelé  éc  ceux  du  fiéclc  paffe  touchant  les 
nœuds  de  Jupitep,  qui  ne  font  pas  fi  difficiles  à détermener  que 
ceux  de  fes  fatcllites.  Cette  dificrcnce  qui  monte  jufqu'à  13  de- 
grez, fait  connoillrc  combien  il  cil:  difficile  de  déterminer,  à 
quelques  degrez  prés,  les  nœuds  des  planettes  fur  les  obforvationi 
faites  par  divers  Aftronomes. 

Celles  mcfmc  qui  font  faites  par  un  mcfme  Aftronomc  ne  don- 
nent point  les  nœuds  dans  le  mcfmc  degré , comme  l'on  peut  voir 
par  la  recherche  qui  en  a efte  faite  avec  beaucoup  de  foin  par  M. 
Boulliaud  dans  fon  Allronomic  Pbilolaïque,  où  ayant  rapporté 
plufîcun obfervations de  Jupiter,  qu'il  avoit  faitesen  divers  temps 
par  la  lunette,  il  trouve  que  par  le  rapport  de  trois  de  ces  obfer- 
vations, le  nœud  boréal  de  Jupiter  tombe  au  lo*  degré,  f mi- 
nutes, du  ligne  du  Cancer.  Enfuite,  après  avoir  établi  l'incli- 
naifon  de  l’oibitc  de  Jupiter,  il  trouve  qu’une  de  ces  obfervations 
montre  le  nœud  au  i o'  degré,  y z minutes}  qu'une  autre  k montre  au 
I f‘  degré , 44  minutes } & qu’un  autre  enfin  le  montre  au  i y* 
degré  du  mcfme  ligne.  11  le  fuppofe  pourtant  au  8‘  degré, y z minutes^ 
ce  qui  s’accorde,  à quelques  minutes  prés , avec  le  lieu  où  j’ay 
trouvé  ces  nœuds  par  quelques-unes  de  mes  derniérs  obfervations 
qui  m’ont  obligé  dans  mes  dernières  Tables  de  m’éloigner  de  trois 
degrez  des  hypothefes  de  Kepler  & de  Lansberge,  que  j’avois 
fuivies  dans  les  premières. 

Au  reûe,  puis  qu’il  eft  fi  difficile  de  déterminer  les  nœuds  des 
planettes  principales  à un  degré  prés,  il  ferait  inutile  d’entrepren- 
dre de  détcrmioci  ks  minutes  des  nœuds  des  lkicUitc8}C’cll  pour- 
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quoy  il  nous  doit  fuflire  d’en  avoir  déterminé  le  degré.  &ar  il 
fiiut  remarquer  qu'un  degré  de  didancc  entre  Jupiter  6c  les  noeuds 
de  fes  fatellites  ne  produit  que  j minutes  de  latitude  iynodique  , 
6c  que  j minutes  dans  le  cercle  du  quatrième  qui  eft  le  plus  grand 
cercle  que  les  quatre  fatellites  décrivent , ne  paroiflênt  pas  à la 
terre  plus  grands  qu’une  fécondé  j ce  qui  eft  différence  extrême- 
ment difficile  à déterminer. 

Dans  les  cercles  des  trois  autres  fatellites  cette  différence  paroift 
encore  plus  petite  à proportion  de  leurs  diamètres,  celuy  Ju  pre- 
mier cercle  n’eftant  pas  égal  à la  quatrième  partie  du  diamètre  du 
quatrième.  C’eft  pourquoy  il  eft  extrêmement  difficile  de  détermi- 
ner fi  les  xjuatre  (ktellites  ont  les  mefmes  noeuds,  ou  fi  les  noeuds 
des  uns  ne  font  pas  éloignez  de  quelque  degré  des  noeuds  des  au- 
tres. 

Nous  avons  néanmoins  vu  quelquefois  tous  les  quatre  fatellites 
fe  rencontrer  enfemble  dans  l’efpace  de  i y jours,  fans  qu’il  paruft 
entre  eux  aucune  latitude  dans  le  temps  de  la  conjonâions  mais 
quand  l’un  fe  féparoit  de  l'-.futre , le  quatrième  8c  le  troifiéme  fem- 
blbient  avoir  un  peu  de  latitude  à l’égard  des  autres,  dont  la  la- 
titude pouvoir  eftrc  tout-à-iâit  imperceptible,  puis  que  la  fomme 
de  toutes  les  deux  latitudes  oppofées  ne  fe  pouvoir  diftinguer 
qu’avec  une  grande  difficulté.  Ainfi,  autant  que  nous  en  pou- 
vons juger  par  cette  méthode  qui  nous  paroift  la  plus  évidente, 
les  noeuds  des  quatre  fatellites  font  enlêmble,  ou  tres-peu  éloi- 
gnez les  uns  des  autres:  du  moins  nous  n'avons  jufqu’à  préfenc 
aucun  fujet  de  les  féparcr , de  peur  de  nous  éloigner  de  leur  véri- 
table fituation,  plûtoft  en  les  feparant  qu'en  les  fuppoiânt  joints 
enfemble. 

£t  comme  par  nos  obfervatios  faitens  pendant  l’efpace  de  37 
années  les  noeuds  des  fatellites  de  Jupiter  fe  rapportent  toujours  à 
peu  prés  au  milieu  des  lignes  d'Aquarius  6c  du  Lion,  il  ne  paroift 
point  que  ces  noeuds  ayent  un  mouvement  proportionné  à celuy 
des  noeuds  de  la  lune,  où  le  cercle  de  fon  mouvement  coupe  l’c- 
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cliptique  J quelque  suulogie  qu’on  trouve  entre  le  mouvement  de* 
raiellhes  autour  de  Jupiter  fur  des  cercles  tranfportez  par  Jupiter 
nutour  du  folcil  en  1 z années , qui  eft  une  année  de  Jupiter , & le  incu- 
vemcntde  la  lune  autour  de  la  terre  fur  un  cercle  tranfporté  autour 
du  fc'leil  en  une  de  nos  anneés.  Car  les  nœuds  de  ces  fatellites  vus 
de  Jupiter  ne  varient  point  aufli  évidemment  d’une  révolution  au- 
tour de  Jupiter  i l’autre,  ni  d’une  révolution  autour  du  folcil  à 
l’autre,  que  varient  les  nœuds  de  la  lune  vus  de  la  terre,  qui  font 
IJ»  degrez  en  une  .année  contre  la  fuite  des  lignes. 

Il  fcmble  que  la  ûtuation  des  nœuds  de  Jupiter,  de  la  manière 
qu’elle  leroit  vûë  de  Jupiter  mefme,  ait  plus  de  rapport  à la  û- 
tuation  des  nœuds  des  plancttes  principales , qui  font  immédiate- 
ment leurs  révolutions  autour  du  foleils  d'où  l’on  doute  H ces 
nœuds  ne  fc  verroient  pas  fixes  à l’égard  des  étoiles  fi.\es,  comme 
félon  les  hypothefes  de  plufieurs  Aftronomcs anciens  8c  modernes, 
qui  ne  leur  donnent  point  d’autK  mouvement,  que  celuy  qu’on 
attribue  aux  étoiles  fixes  à l’égard  des  points  des  équinoxes  & des 
ifolftices}  ou  s’ils  n’ont  point  quelque  mouvement  particulier  un 
peu  plus  lcnt,ou  t n peu  plus  ville  que<eluy  qu’on  attribue  aux  étoiles 
fixes , à l’égard  defquelles  il  ne  relie  aux  nœuds  de  ces  plancttes  prin- 
cipales qu’un  mouvement  prcfqne  imperceptible,  partie  félon  la 
fuite  des  fignes,  partie  contre  cette  ibite  : ce  qui  ell  trcs-diffici- 
le  à décider,  parce  que  ce  mouvement  par  lequel  les  nœuds  s’éloi- 
gnent des  étoiles  fixes , ne  produiroit  qu’une  différence  dans 
les  latitudes,  li  petite,  qu’on  la  pourroit  aullî-bien  attribuer  à la 
grande  difficulté  qu’il  y a de  la  déterminer  par  les  obfcrvations, 
qu’à  un  mouvement  réel. 

Comme  il  n’ell  point  évident  que  les  nœuds  des  plancttes  prin^ 
cipalcs  changent  de  lituation  à l’égard  des  étoiles  fixes,  il  n’cll 
pas  non  plus  évident  que  la  ligne  des  nœuds  des  fatellites  de 
Jupiter  change  de  déclinaifon  à l’égard  d’une  ligne  droite  tirée 
par  le  centre  du  foleil  qui  feroit  fixe  à l’égard  des  étoiles  fixes, 
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Nous  n’avons  donc  aucun  fujct  de  fuppofer  aucun  mouvement 
fenfible  de  ces  nœuds  à l’égard  de  cette  ligne  : Se  comme  l’on  at- 
tribue aux  étoiles  fixes  un  mouvement  à l’egard  des  points  des  é- 
quinoxes  & des  folfticcs , par  lequel  elles  s’avancent  vers  l’orient 
d’un  degré  en  71  ans  que  pluficurs  Aftronomes  fuppofent  eftre 
commun  aux  nœuds  des  autres  planâtes  principales  5 rien  n’era- 
pefehe  de  fuppofer  que  cette  ligne  qui  régie  la  fituation  des  nœuds 
des  fatellites , ait  la  mcfmc  apparence  de  mouvement  , par  lequel 
elle  ne  fe  feroit  avancée  vers  l’orient  depuis  la  première  découver- 
te des  fatellites  qu’un  peu  plus  d’un  degré  ; ce  qui  n’auroit  pro- 
duit aucun  cfièt  fenfible  dans  les  latitudes  des  fatellites,  qui  l’cuft 
pû  faire  connoillre  avec  aflez  d'évidence. 

Ainfi,  pour  établir  une  époque  des  nœuds  des  fatellites  datw 
l’orbite  de  Jupiter,  qui  s’accorde  avec  nos  obfervations , autant 
que  la  difficulté  de  la  chofe  le  peut  permettre  , nous  fuppofon# 
qu'à  la  fin  de  ce  fiécle  leur  nœud  boréal  fera  au  milieu  du  figne 
d’Aquarius. 

XII.. 

‘Du  mouvement  apparent  des  nœuds  des  Satellites  à l'égard 
« du  foltil.  r ; 

Le  centre  de  Jupiter  fe  trouvera  donc  dans  la  ligne  des  nœuds 
des  fatellites  quand  il  paflera  par  le  milieu  d’Aquarius,  ou 
du  Lion  : & pour  lors  un  des  nœuds  des  fatellites  fera  vû  du  fo- 
Icil  dans  la  partie  inférieure  de  fon  cercle  concourir  .ivc^  le  centre 
apparent  de  Jupiter,  pendant  que  l’autre  nœud  fera  dans  la  partie 
fupéricurc}  & les  cercles  des  fatellites  feront  reprefentez  au  folcil 
comme  une  ligne  droite  qui  pafTcra  par  le  centre  de  Jupiter,  8c 
déclinera  de  fon  orbite,  fie  les  points  de  fa  plus  grande déclinai- 
fon  feront  alors  l’un  dans  la  digreffion  orientale , l’autre  dans  l’oc- 
cidentale. £q 
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En  cet  état  les  éelipfcs  des  fatcliites  dans  l’ombre  de  Jupiter  fe- 
ront centrales,  & les  éelipfcs  de  Jupiter  caufees  par  l’ombre  de 
fes  fatcliites  feront  aufll  centrales. 

Mais  à mcfurc  que  Jupiter  s’éloignera  du  milieu  d'Aquarius  vers 
l’orient , la  ligne  des  noeuds  des  fatcliites  tranfportéc  par  le  mou- 
vement de  Jupiter  demeurant  parallèle  à celle  qui  palTc  par  le  cen- 
tre du  foleil,  le  noeud  inférieur  s’.éloignera  du  centre  apparent  de 
Jupiter  vers  la  digreffion  orientale,  & le  fupérieur  s’en  éloignera 
vers  la  digreOion  occidentale.  Les  points  oppofczdela  plus  gran- 
de dcclinaifon  s’éloigneront  des  points  des  plus  grandes  digref-  * 
fions  fur  dcu.x  lignes  p.irallelcs  à l’orbite  de  Jupiter  qui  à fon  é- 
gard  feront  comme  les  deux  tropiques  à l’égard  de  l’équinoxial } 
ainfi  le  cercle  de  chaque  (litcllitc  compris  entre  ces  deux  efpeccs 
de  tropiques  cllant  vû  du  foleil , fe  transformera  en  une  elli'pfc 
étroite,  & déclinante  de  l’orbite  de  Jupiter,  laquelle  fc  dilatera 
peu  à peu,  Redeviendra  moins  oblique,  jufqu’a  ce  que 'Jupiter 
arrive  en  la  troifiéme  année  au  milieu  des  fignes  du  Taureau. 
Alors  les  na-uds  des  fatcliites  feront  dans  les  points  des  plus  gran- 
des digrefiîons,&  les  points  des  plus  grandes  déclinaifons  feront  au 
milieu  des  lignes  qui  reprefentent  les  deux  tropiques  : l’ellipfe  qui  rc- 
prefentc  l’orbe  du  fatellite  fera  plus  ouverte  qu’elle  puiiTe  élire, & fon 
plus  long  diamètre  fera  couché  fur  l’orbite  de  Jupiter.  Les  latitudes 
fynodiques  qui  fe  prennent  depuis  le  centre  apparent  de  Jupiter  juf- 
qu’à  l’orbite  de  chaque  fatellite  feront  les  plus  grandes,  8c  leurs  éclip- 
fes  dans  l’ombre  de  Jupiter,  & celles  de  Jupiter  caufees  par  l’ombre  de 
fes  fatcliites  feront  de  moindre  durée  qu’aux  autres  années.  Lequa- 
tricme  fatellite  ne  s’cclipfcra  point  ni  en  toute  cette  année,  ni 
en  une  grande  partie  de  l’année  precedente,  & de  la  fuivante. 

Car  il  paroift  parles  obfcrv'ations,  que  quand  il  paflè  le  miliea 
d’Arics  & de  Libra  dans  fes  conjonâions  avec  Jupiter^  il  pafle- 
audefius  ou  audeflbus  de  fon  difque  éclairé  du  foleil  fans  rencon- 
trer l’ombre  de  Jupiter. 

A mcfurc  que  Jupiter  s’éloignera  du  milieu  du  Taureau  ou  du 
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Scorpion,  les  noeuds  des  fatellites  vûs  du  foleil  s’éloigneront  des 
points  des  plus  grandes  digredions,  fic  fe  raprocheront  du  centre' 
de  Jupiter  3 & au  contraire  les  points  des  plus  grandes  déclinai- 
fons  s'éloigneront  du  milieu  du  difque  de  Jupiter  fur  leurs  tropi> 
ques  vers  les  points  des  plus  grandes  digredions  qui  s’éloigneront 
de  l’orbite  de  Jupiter.  C’eft  pourquoy  les  ellipfes  des  (âtellites  fc' 
rctrediront  de  forte,  que  quand  Jupiter  approchera  du  tnilieu  des 
Jumeaux  ou  du  Sagitairc,le  quatrième  fatellite  recommencera  de 
s’cclipfer  dans  l’ombre  de  Jupiter,  & d’éclipfer  Jupiter  par  fon 
ombre.  La  durée  des  autres  écliptes  augmentera  jufqu’à  ce  que 
Jupiter  arrive  au  milieu  d’Aquarius  ou  du  Lion,  où  les  nœuds 
des  fatellites  retournant  au  centre  de  Jupiter,  leun  ellipfes  fe  ré- 
duiront à une  ligne  droite  déclinante  de  l’orbite  de  Jupiter,  &' 
cette  ligne  paOèra  par  fon  centre. 

A ind , le  nœud  afeendant  des  fatellites  de  Jupiter  fera  -vû  du  fo- 
Icil  aller  en  (ix  années  de  la  conjonâion  dans  la  partie  fupérieurc' 
à la  digreflîon  occidentale,  & de  cette  digrcilîon  à la  conjonâion 
dans  la  partie  inférieure,  pendant  que  le  nœud  defeendant  ira  de 
de  la  conjonâion  dans  la  partie  inférieure  à la  digreflîon  orienta- 
le, &.delà  à la  conjonâion  dans  la  partie- fupérieurc,  & en  fix' 
années  chacun  de  ces  nœuds  parcourrera  l’autre  dcmicercle , Sc 
ils  feront  en  11  années,  ou  à peu  prés,  une  révolution  fcmblable- 
à celle  que  chaque  fatellite  fait  en  chacune  de  fes  révolutions  3^ 
mais  en  un  fens  contraire, & fur  une  ligne  différente, qui  eft  l’or- 
bite de  Jupiter  dans  les  orbes  des  fatellites  rcprcfcntéc  au  foleil' 
commeune  ligne  droite  qui  pafle  toûjours  parle  centre  de  Jupiter, 
au  lieu  que  la  ligne  des  mouvemens  de  chaque  fatellite  eft  repre- 
fentéc  au  folcil  comme  une  elliplè  variable  d’une  révolution  du 
lâtcllite  à l’autre. 
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XIII. 

*Dm  mouvement  apparent  des  nœuds  de  Satellites  à P égard 
de  la  terre. 

Le  s meftnes  noeuds  des  fatcllites  de  Jupiter  vus  de  la  terre  font 
aufli  une  révolution  autour  de  Jupiter  en  une  période  de  11 
années,  pendant  laquelle  ils  vont  de  la  conjonâion  dans  la  partie 
fuperieure  à la  digredîon  occidentale,  d’où  ils  reviennent  vers  la 
conjonâion  dans  la  partie  inferieure  6c  jufquet  i la  digreflïon 
orientale  -,  6c  de  là  ils  retournent  à la  coi^ooâion  dans  la  partie 
fuperieure.  L’apparence  de  ce  mouvement  des  noeuds  des  fatel- 
lites  fe  fait  fur  l'ellipie  variable  qui  reprefente  l’orbite  de  Jupiter 
dans  les  orbes  de  fes  fatellites, laquelle  fe  réduit  à une  ligne  droite 
quand  le  foleil  pallè  par  les  noeuds  de  Jupiter.  Les  noeuds  ont 
fur  cette  ligne  l'inégalité  de  mouvement  qui  répond  à celle  de 
Jupiter  autour  de  la  terre  modifiée  par  les  inégalitez  optiques  qui 
dépendent  de  la  diliance  entre  le  ryàêine  des  fatellites , 8c  la  terre,, 
qui  eft  variable  par  ht  révolution  annuelle  8c  par  la  révolution  pé- 
riodique de  Jupiter.- 

On  fçait  que  l'inégalité  apparente  de  Jupiter  autour  de  la  ter- 
re efl  auill  variable,  qu'elle  eft  compofee  de  deux  inégalitez  prin- 
cipales , dont  une  dépend  de  l’excentricité  de  Jupiter  à l’égard 
du  foleil } l’autre  dépend  du  mouvement  annuel  qui  caufe  la  pa- 
rallaxe annuelle  qui  eft  variable  par  la  variation  dcsafpeâs  de  Ju- 
piter au  foleil,  8c  par  celle  de  la  proportion  de  la  diftance  appa- 
rente entre  ces  deux  aftrcs.  On  fçait  aufli  que  le  mélange  de  ces 
deux  inégalitez  dans  le  mouvement  de  Jupiter  8c  des  autres  pla- 
nettes  fupéricures  caufe  une  apparence  de  libration  à l’égard  dea 
points  des  équinoxes,  par  laquelle  ces  plancttes  font  tantoft  di- 
reéles , tantoft  ftationaircs , 6c  tantoft  rétrogrades.  Cette  libra- 
tion apparente  fait  que  la  mefme  planctte  pafle  trois  fois  en  une 
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année  par  les  mcfmes  degrcz , qui  font  compris  entre  les  points 
des  jeux  dations. 

Les  nœuds  des  fatcUites  vûfs  de  la  terre  auront  donc  fur  l’cllip- 
fe,  qui  rcpfcfcnte  l’orbite  de  Jupiter,  un  mouvement  variable 
annuel  de  dircélion  & de  rétrogradation  à l’egard  du . centre  de 
Jupiter  corrcfpondant  à celuy  de  Jupiter, vû  de  la  terre,  à l’égard 
des  points  des  équinoxes  j mais  en  un  fens  contraire:  & parles  ré- 
gies de  la  pcrfpcélive  ce  mouvement  paroiftra  plus  vide,  lors  que 
les  nœuds  feront  prés  des  conjonclions , que  quand  ils  feront  prés 
de»  digredions. 

Et  paniculierement  en  l’année  que  Jupiter padëra par  les  figncs 
d’Aquarius  & du  Lion,  dans  le  femedre  de  l’oppofition  de  Jupi- 
ter avec  le  foleil , le  balancement  des  nœuds  fe  fera  audeça  Sc  au- 
delà  du  centre  apparent  de  Jupiter,  avec  lequel  ils  pourront  fe 
joindre  jufqu’à  trois  fois  dans  une  raefinc  année. 

Si  l’orbite  de  Jupiter,  fur  laquelle  font  les  nœudsdes  nitellitcs, 
fe  voyoit  pafTcr  toujours  par  le  centre  de  Jupiter,  ou  fi  la  ligne  des 
.fatcllites  edoit  perpendiculaire  à l’orbite  de  Jupiter,  cette  ligne 
paderoit  par  le  centre  de  jupiter  au  temps  mednedcsconjonélions 
de  leurs  nœuds  avec  Jupiter  vûës  de  la  terre. 

Mais  la  ligne  des  fatcllitcs  ed  inclinée  à l’orbite  de  Jupiter, qui 
edant  vûë  de  la  terre,  ne  pade  par  le  centre  de  Jupiter  qu’au 
jour  que  le  foleil  pafTc  par  les  nœuds  de  Jupiter  mcfmc.  Ce  fera 
• donc  en  cette  occafion  feule , que  la  ligne  des  fatcllitcs  paficra 
éxaftement  par  le’ centre  dejupiter  au  temps  de  la  conjonéliom 
de  leurs  nœuds  avec  Jupiter  vû  de  la  terre,  cequincfe  rencon- 
tre adl‘1  éxaClcmcnt  que  de  85  en  85  années. 

Aux  autres  années  que  Jupiter  vû  de  la  terre  retourne  à un  des. 
nœuds  des  fatcllitcs  dejupiter,  quand  le  foleil  ne  pade  point  en 
mcfmc  temps  par  un  des  nœuds  de  Jupiter,  l’orbite  dejupiter 
dans  les  orbes  des  fatellites  eftant  alors  reprefentée  par  une  cllipfc 
prefquc  concentrique  à Jupiter,  la  ligne  des  fatcllitcs  qui  la  cou- 
pe obliquement  loin  du  centre  de  Jupiter,  ne  pallcra  pas  alorr 
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par  le  centre  mefme,  mais  elle  y palTera  quelque  temps  avant  que 
Jupiter  arrive  au  noeud  de  fes  fatcUites,  ou  quelque  temps  après. 
Car  il  faudra  qu'il  foit  éloigne  de  ces  noeuds  à une  telle  diftance, 
que  la  latitude  qui  convient  à cette  dillancc  & à l’inclinaifon  des 
cercles  des  fatcUites  à l’égard  de  l’orbite  de  Jupiter,  foit  égale  au 
plus  petit  demidiamétre  de  l’cllipfe  qui  rcprcfcntc  l'orbite  de  Ju- 
piter dans  les  orbes  des  fatcUites.  ' Ce  demidiamétre  de  l’ellipfe 
cil:  plus  grand  lora  que  le  folcil  cft  plus  éloigné  des  nœuds  de  Ju- 
piter ,•  comme  il  l'cll  à la  fin  de  Mars  6c  au  commencement 
d’Oélobrc,  qu’aux  autres  temps  de  l’année,  & quand  Jupiter  cft 
plus  prés  de  fon  perigeeque  quand  il  en  cil  plus  éloigné,  & quand 
il  cft  plus  prés  des  oppoliüons  avec  le  folcil , que  des  conjon- 
élions.  Ces  circonftances  font  varier  i^ivcrfcmcnt  la  diftance  en- 
tre le  centre  de  Jupiter  8c  les  nœuds  de  fes  fatcUites,  lorfquc  les 
cercles  font  reprefentez  à latcrrc  en  formedeligne  droite.  Suivant 
noftrc  calcul  cette  diftance  peut  monter  prefque  à fept  degrez , 
que  Jupiter  ne  fait  qu’en  plulieurs  mois. 

, . XIV. 

Des  plus  grandes  digrejfions  des  fatellites  de  Jupiter. 

JE  donnay  dans  mes  Tables  de  i568.  les  digrctllons  apparentes 
des  fatcUites  de  Jupiter,  de  la  manière  que  je  les  avois  déter- 
minées par  les  obfcrvations  de  l’année  i6(5f , & J’invitay  en 
mefme  temps  les  Aftronoracs  à obfcrver  leur  vari.ition  -,  car  je  les 
avois  trouvées  en  d’autres  temps  un  peu  diftêrentcs,  8c  le  plus 
fouvent  un  peu  plus  grandes.  Il  arrive  ncceüaircmcnt  à ces  di- 
greftions  une  diverfité  apparente  par  la  variation  de  la  di-ftance  de 
Jupiter  à la  terre,  qui  fait  que  les  mefmes  diftanccs  expofées  di- 
reélcmcnt  à noftrc  vue  paroiflent  plus  grandes  lorfque  Jupiter  eft 
plus* proche,  ôc  plus  petites  lorfqu’il  eft  plus  éloigné,  quand 
nous  les  mefurons  par  minutes  8c  fécondés  >' mais  outre  cette  va- 
riation 
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riation  apparente  il  y en  a une  réele  qu'on  peut  appercevoir  en 
comparant  les  diftances  des  fatellites  au  diamètre  apparent  de  Ju- 
piter, avec  lequel  elles  ne  devroient  pas  changer  fenfiblemcnt  de 
proportion  par  les  diverfes  diftances  de  Jupiter  à la  terre.  Mais 
elles  peuvent  changer  ou  à caufe  de  quelque  excentricité  des  cer- 
cles des  fatellites  à l’égard  de  Jupiter,  ou  de  quelque  mouvement 
réel  ou  apparent  de  leur  apogée , ou  de  quelque  variation  du  dia- 
mètre de  leurs  cercles,  femblable  à celle  que  divers  Aftronomes 
ont  introduit  dans  la  lune,  o\i  à caufe  de  la  figure  de  Jupiter  qui 
a fouvent  paru  n’eftrc  pas  parfaitement  ronde,  mais  fcnfiblement 
ovale,  dont  le  plus  grand  diamètre  eftoit  ordinairement  félon  la 
ligne  des  digreftions  des  fatellites,  & quelquefois  un  peu  oblique» 
quoy  qu’il  paroifTc  aufti  quelquefois  rond.»  foit  que  Taxe  de  la  ré- 
volution de  Jupiter  ne  coupe  pas  le  plus  grand  diamètre  en  deux 
parties  égales,  le  centre  de  fon  équilibre  eftant  peut-eftre  diffe- 
rent du  centre  de  la  figure,  ou  par  quelques  autres  caufes picote 
inconnues. 

J’avois  roefuréies  digrellions  des  fatellites  de  Jupiter  en  diver- 
fes  maniérés,  premièrement  en  les  comparant  au  diamètre  de  Ju- 
piter non  feulement  à l’eftime  de  l'oeil , mais  aufli  par  ces  fileta 
placez  dans  le  foyer  de  la  lunette  i l'oculaire  convexe,  qui  font 
deferits  dans  les  Ephemerides  de  Malvafia:  & par  les  fécondes 
du  temps  que  les  fatellites  employoient  à paffer  avant  fie  après 
Jupiter  comparées  à celles  que  Jupiter  employoit  à fon  paftage 
par  le  fil  perpendiculaire  à la  ligne  du  mouvement  journalier  vers 
l’Occident  J fie  enfin  par  le  temps  que  les  fatellites  emploient  à 
palTcr  par  le  difque  de  Jupiter  comparé  au  temps  de  leurs  révolu- 
tions. Et  parce  que  le  temps  de  ce  pa/Tage  des  fatellites  cft  va-  • 
riable  à caufe  de  leurs  latitudes , qui  les  empefehent  de  pafler 
toujours  par  fon  centre  -,  pour  éviter  les  difficultez  caufées  de 
cette  variation,  je  prenois  le  temps  du  paftage  des  fatellites  entre 
deux  tangentes  du  difque  de  Jupiter  perpendiculaires  à la  b.ande 
plus  évidente  qui  paroift  toûjours  dans  le  difque  de  Jupiter  par 
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les  bonnes  lunettes  de  médiocre  grandeur  , & qui  cft  prefque 
exaftement  parallèle  à la  ligne  des  raouvemens  appanens  des  fatel- 
lites. 

Ces  diverfes  manières  ne  s’accordant  pas  exaftement  enfemble. 
Se  la  mcfmc  maniéré  d’obferver  ne  donnant  pas  toujours  les  mef- 
mes  mefurcs  prccifes,  je  ne  marqûay  dans  ces  Tables  que  les  de- 
mi-diametres  entiers  de  Jupiter  qui  entroient  dans  la  digreflion 
du  premier  fatcllitc,  retranchant  la  fraftion  qu’il  y avoit  de  fur- 
plus,  parce  que  je  n'efpcrois  pas  de  la  pouvoir  déterminer  avec 
aflez  de  juflcflc  -,  Se  dans  les  autres  fatellites  je  garday  -la  propor- 
tion de  leurs  digrcllions  avec  celle  du  premier,  autant  que  je  pus 
faire,  ne  me  fervant  que  de  demi-diamétres  entiers.  Mais  apres 
la  conllruélion  de  ces  premières  Tables,  ayqnt  elle  attentif  aux 
occalions  qui  fc  prcfcntoicnt  de  déterminer  les  digreflions  des  fa- 
tclliics  de  Jupiter  avec  plus  d’evidence  Se  de  fubtilité , je  me  fer- 
vis  de  celle  qui  le  prefenta  l’an  i6ji.  qui  clloit  le  retour  des  fa- 
tcllites  à leur  nœud  boréal,  lorfquc  dans  les  conjonélions  avec 
Jupiter  ils  palToicnt  par  le  centre  de  fon  difque.  Alors  je  déter- 
minay  plus  facilement  le  temps  que  les  fatellites  employoient  à 
parcourir  le  diamètre  de  Jupiter  dans  les  conjonélions,  avec  plus 
d’évidence  que  quand  je  mefurois  le  temps  qu’ils  employoient  i 
paflêr  entre  les  tangentes  perpendiculaires  à la  bande  principale, 
qui  ne  font  pas  fi  Icnfibles  que  les  bords  de  Jupiter,  qui  terminent 
le  diamètre  parcouiTU  par  les  fatellites.  Je  déterminay  donc  en 
cette  occafion 

La  digrcflîon  du  prfcmicr  fatcllitc  de  f demi-diametres  de  Jupi- 
ter Se  5. 

La  digrclTion  du  fécond  fatcllitc  de  . p 

La  digrefiion  du  troifiéme  fatcllitc  de  14  j 

La  digreflion  du  quatrième  fatcllitc  de  if  j 

J’ay  trouve  neanmoins  dans  la  fuite  que  ces  mefures  font  en- 
core fiijcttcs  à des  changemens,  qui  en  certains  temps  varient 
fcnfiblemcnt  la  duree  des  éclipfes. 

' • li  i 
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XV. 

Tics  moyens  mouvemctts  des  Satellites  de  Jupiter. 

J’avois  déterminé  les  moyens  mouvemens  des  (liteHites  de  Ju- 
piter par  la  comparaifon  de  mes  obfcrvations  avec  les  plus  an- 
ciennes que  i’avois  pù  avoir,  qui  font  celles  que  Galilée  fit 
l’an  1610  immédiatement  après  la  première  découverte  de  ces  fa- 
tellites , cfpcrant  que  le  plus  grand  intervalle  de  temps  auroit  fer- 
vi  à les  diftingucr  plus  exaéfement.  Mais  j’ay  depuis  clic  oblige 
de  les  déterminer  par  mes  Icules  oblervations  de  40  années  , ne 
m’ayant  pas  cllé  pofiible  de  les  accorder  avec  celles  de  Galilée 
comme  j’aurois  foUhaité,à  la  réferve  de  celles  du  quatrième, qui 
cil  le  fcul  que  Galilée  connut  du  commencement  parmi  les  au- 
tres à les  plus  grandes  digreflions.  Surquoy  ayant  donne  depuis 
peu  des  éclaircifiêmens  au  P.  Richaud  Miflionnaire  à la  Chine, 
qui  ont  ellé  publiez  par  le  P.  Goiiyc,  & ayant  mis  ces  moyens 
mouvemens  dans  les  tables,  fuivant  mes  dernières  corrcélions,je 
ne  m’étendray  pas  davantage.  J ajoûtcray  dculcmcnt  , que  par 
les  mcfmes  caufes  i_’ay  ellé  obligé  de  fixer  les  nœuds  des  fatcllites 
parmi  les  étoiles  fixes,  Sc  de  m’éloigner  de  Kepler  5:  de  Lans- 
berge  dans  les  nœuds  de  Jupiter  que  j’avois  fuivis  dans  mes  pre- 
mières Tables,  & de  me  raprocher  de  Longomontanus , de  M. 
Buliiau  £c  du  P.  Riccioli , qui  les  donnent  plus  avancez  de  plu- 
ficurs  degrez. 

XVII. 

*Des  inégalitez  du  mouvement  des  Satellites  de  Jupiter. 

Qu  A NT  aux  inégalitez  des  mouvemens  des  fatcllites  de  Jupi- 
ter, j’avois  trouvé  avec  afl'cz  d’évidence  que  leurs  retours  à 
l’ombre  de  Jupiter  ne  fe  font  pas  en  temps  prcfquc  égaux;  ainfî 
que  Ga'iléc,  Marius,  Hodierna,  & Erigone  avoient  fuppofé, 
mais  qu’ils  ont  des  inégalitez , dont  la  plus  confidcrable  cil  celle 

qui 
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qui  dépend  de  l'excentricité  de  Jupiter  à l’egard  du  foleil,  qui 
montant  jufqu’à  f degrez  & demi}  & citant  tantoil  additive, 
tantoit  fubllraétivc,  fait  une  v'ariation,  qui  dans  les  cclipfcs  du 
premier  fatcllite  monte  à une  heure  Se  demie,  dans  le  quatrième 
à rzou  15  heures,  Se  dans  les  autres  à proportion.  Cette  iné- 
galité cil  évitée  dans  la  méthode  que  je  donnay  de  calculer  le 
mouvement  apparent  des  farellitcs.  Se  leurs  éclipfes. 

Je  ne  parlay  point  dans  mes  premières  Tables  de  l’équation 
aftronomique  du  temps,  dans  laquelle  les  Aftronomes  modernes 
ne  s’accordant  pas,  je  laiiTay  à chacun  la  liberté  de  faire  expé- 
rience de  fa  propre  méthode,  parce  que  je  n’en  trouvois  aucune 
qui  eflant  employée,  ne  laiilâll:  encore  d’autres  incgalitcz  dans 
les  retours  des  fatcllitcs  à l’ombre  de  Jupiter.  Mais  dans  ces  nou- 
velles Tables  je  me  fuis  fervi  de  l’équation  aftronomique  , qui 
fuppofe  les  révolutions  du  premier  mobile  égales,  & qui  conli- 
fte  dans  la  dilRrcnce  qui  eft  entre  l’afcenCon  droite  du  foleil, 

Se  fon  moyen  mouvement. 

Après  cette  équation  il  refte  encore  d’autres  inégalitez  dans 
les  mouvemens  des  fatcllitcs  de  Jupiter  qui  font  differentes  en 
chacun  d’eux.  Dans  la  conftrufHon  de  mes  premières  Tables  le 
mouvement  du  quatrième  fatcllite  me  parut  plus  égal,  que  celuy 
de  tous  les  autres,  Se  le  premier  fatcllite  me  parut  approcher  de 
l’égalité  du  quatrième.  Je  remarquay  que  dans  le  fécond  Se 
troifiérae  il  y avoit  des  inégalitez  plus  cohCdcrablcs , Sc 
j’avoiiay  que  d.ans  les  éphémerides  je  m’étois  fervi  de  certaines 
équations  empiriques  qui  m’étoient  connues  par  les  obfcrvations, 
fans  que  j’en  euffe  encore  pû  découvrir  les  caufes.  Monficur 
Romer  expliqua  trés-ingénieufement  une  de  ces  inégalitez  qu’il 
avoit  obfcrvécs  pendant  quelques  années  dans  le  premier  fatcllite, 
par  le  mouvement  fuccellif  de  la  lumière,  qui  demande  plus  de  • 
temps  à venir  de  Jupiter  à la  terre  lorfqu’il  en  cil  plus  éloigné, 
que  quand  il  en  eft  plus  présj  mais  il  n’éxamina  pas  fi  cet  hypo- 
thefe  s’accommodoit  aux  autres  fatcllitcs  qui  detnanderoient  la 
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mcfme  inégalité  de  temps.  Il  m’çft  arrivé  fouvent , qu’ayant 
établi  les  époques  des  fatellites  dans  les  oppofitions  avec  le  folcil,  ' 
où  les  inégalitcz  fynodiques  doivent  cdlcr,  £c  les  ayant  compa- 
rées enfcmblc  pour  avoir  le  moyen  mouvement,  lorfqucquejc 
calculois  fur  ces  époques  & fur  ce  moyen  mouvement  les  éclip- 
fes  arrivées  prés  de  l’une  & de  l’autre  quadrature  de  Jupiter  avec 
le  folcil , le  moyen  mouvement  calculé  aux  temps  de  ces  quadra- 
tures s'eft  trouvé  différer  d’un  degré  entier,  ou  un  peu  plus,  du 
vray  mouvement  trouvé  par  les  obfervations  immédiates;  de  for- 
te que  les  fatellites  dans  les  quadratures  avoient  environ  un  degré 
d’équation  fubftraélivc  à l’égard  du  mouvement  établi  dans  les 
oppofitions,  d’où  l’on  pouvoit  inférer  que  cette  équation  feroit 
doublée  dans  les  conjonftions. 

J’ay  aufli  obfervé  quelquefois,  que  quand  Jupiter  parcourt  le 
ligne  du  Lion,  où  cil  le  nœud  aullral  de  fes  fatellites,  ils  avoient 
un  inégalité  fubftraéfivc  tant  dans  l'oppofition  avec  le  folcil  que 
dans  les  quadratures:  & que  quand  Jupiter  parcouroit  le  figne 
d’Aquarius,  où  cil  "de  nœud  boréal  de  ces  fatellites,  ils  avoient 
une  inégalité  additive,  qui  montoit  prefqu’à  un  degré  : mais  ce- 
la n’eflant  pas  arrivé  de  mcfme  en  toutes  les  révolutions  de  douze 
années,  dont  il  ne  s’cll  pas  encore  pû  obfcrver  un  grand  nombre, 
il  fuffit  de  l’indiquer  prefentement,  afin  qu’on  y prenne  garde  au 
retour  de  Jupiter  à ces  deux  lignes  du  Zodiaque. 

Après  avoir  remarqué  a la  fin  des  préceptes  de  mes  premières 
Tables,  que  l’inclinaifon  des  cercles  des  fatellites  de  Jupiter  à 
fon  orbite,  cfloit  un  peu  plus  grande  que  le  double  de  l’inclinai- 
fon  de  cette  orbite  à l’écliptique,  j’ay  trouvé  quccct  excès  n’tfl  pas 
toujours  le  mefme  dans  une  rcvolutio'n  de  douze  années,mais  qu’il 
cil  le  plus  fouvent  de  i y minutes.  C’eH  pourquoy  j’ay  enfin  éta- 
bli cette  inclinaifon  des  fatellites  à l’orbite  de  Jupiter  de  i degrez 
& f f minutes , pour  rcprcfcntcr  avec  le  plus  de  juHelfe  la  pluf- 
part  des  cclipfcs  de  ces  fatellites. 

TABULÆ 
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i 4f 

I 21  3p 

8 2 

8 18 

1 4tf 

■ 

I 21  II 

i 47 

I 11  43 

8 7 

8 54 

1 48 

I 11  If 

8 10 

8 37 

1 4P 

I 10  47 

8 13 

8 40 

1 fo 

I 10  18 

8 itf 

8 43 

i f» 

I Ip  4P 

8 ip 

8 47 

2 f2 

I ip  ip 

8 11 

8 fl 

i f^ 

I 18  4P 

8 2f 

8 ff 

i f 4 

I 18  18 

8 ip 

8 fp 

i ff 

I 17  47 

8 35 

P 5 

Xx  X £ 
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TABVLA  DIMIDJÆ  MORÆ  §UJRTI  SATELLITIS  JOVIS 

i»  Jovis  difco. 


d 

1 

.J 

Dimidia  mort 
ceniri 
Satcliitis. 

•b  immfrf- 
marginis 
ad  jm.  ccnt. 

ab  im.ccnt. 
ad  immerf 
marginis. 

Latimdo. 

Dimidia  mon 
ccntTÎ 
Satcliitis. 

ab  immerf 
marginis. 
ad  im.  cent. 

abim.  ccm. 
ad  jmmerl. 
marginis. 

G. 

tî- 

• f 

* tt 

/ » 

G. 

< 

H. 

t 0 

t 0 

0 

0 

1 

;i  ft 

7 3» 

7 33 

X 

3P 

i 

44  7 

10 

45 

II  ip 

0 

4 

1 

31  48 

7 31 

7 35 

I 

41 

I 

41  42 

10 

f7 

U 38 

O 

8 

1 

31  38 

7 35 

7 34 

I 

43 

I 

3P  10  ■ 

1 1 

11 

II  fp 

D 

II 

1 

3'  «7 

7 34 

7 3f 

I 

4T 

t 

34  32 

1 1 

zp 

11  11 

O 

l6 

1 

30  fl 

7 5f 

1 

47 

1 

35  4<î 

1 1 

47 

IZ  46 

0 

lO 

i 

59  H 

7 37 

7 58 

I 

48 

1 

32  ip 

1 1 

f7 

13  0 

0 

2 

ip  2p 

7 35> 

7 40 

1 

4P 

I 

30  fO 

II 

7 

'3  >f 

O 

i8 

1 

28  37 

7 41 

7 45 

I 

fo 

I 

2P  IP 

'12 

18 

13  31 

O 

î*- 

1 

^7  37 

7 4f 

7 47 

I 

f* 

I 

17  47 

II 

zp 

13  48 

0 

1 

26  28 

7 4P 

7 fl 

I 

fî 

2(5  12 

II 

41 

14  7 

0 

40 

1 

2f  II 

7 f3 

7'ff 

1 

f3 

H 55 

12 

f4 

14  Z7 

0 

44 

1 

^5  44 

7 f7 

8 , 0 

I 

f4 

I 

22  fl 

13 

8 

14  48 

0 

48 

i 

22  7 

8 2 

8 f 

I 

ff 

1 

21  6 

»3 

IX 

If  II 

O 

fl 

2D  49 

8 6 

8 10 

I 

ftf 

I 

ip  18 

13 

37 

If  3(5 

0 

f4 

Z 

19  24 

8 1 1 

8 16 

■ 

I 

f7 

. 

17  27 

15 

f5 

16  4 

0 

f7 

1 

17  f4 

8 17 

8 21 

I 

f8 

1 

If  3i 

>4 

I t 

1(5  37 

1 

0 

1 

16  18 

8 23 

8 28 

I 

fP 

I 

•5  3f 

14 

30 

17  14 

1 

î 

1 

14  3(5 

8 2p 

1 

b 

1 

Il  32 

14  fl 

«7  f4 

1 

6~^ 

1 

12  4P 

8 3f 

8 42 

1 

i 

1 

P iî 

If 

14 

18  37 

1 

9 

1 

10  ff 

8 41 

8 fo 

1 

1 

t 

7 ff 

If 

3P 

Ip  Zf 

1 

It 

1 

8 f2 

P 0 

1 

3 

I 

4 4f 

16 

7 

10  21 

I 

»r 

1 

6 45 

0 

8 37 

P II 

1 

4 

* 

2 ip 

16 

37 

3f 

I 

17 

1 

f li 

P 3 

P ip 

1 

r 

0 

fP  48 

17 

10 

^5  P 

I 

ip 

4 

3 38 

P P 

P i7 

1 

(5 

0 

f7  10 

17  4ff 

if  f 

11 

1 

1 I 

P 16 

P 5f 

1 

7 

^ 0 

f4  i3 

18 

Zf 

17  3f 

I 

i? 

1 

0 20 

P M 

P 44 

2 

8 

0 

fl  26 

ip 

8 

51  Z4 

l 

r8  54 

P 3' 

P fi 

1 

P 

0 

48  10 

10 

8 

3P  P 

I 

I 

f<5  44 

P 59 

10  I 

1 

10 

0 

44  3f 

11 

i<5 

X 

Z9 

* 

f4  r« 

P 48 

XO  1 1 

2 

M 

40  46 

11 

3f 

1 

31 

fi  f4 

P f8 

10  11 

1 

n 

0 

3*5  3f 

H 

7 

I 

53 

>■ 

fO  fl 

10  8 

10  34 

1 

•5 

0 

31  40 

2(5 

If. 

I 

?r 

l 

48  4^ 

10  19 

iO  48 

1 

14 

0 

if  ff 

Zp 

2. 

37 

I 

4«  17 

10  31 

>'  3 

Z 

i-f 

0 

18  12 

33 

3f 

I 

3i> 

44  7 

10  43 

I I Ip 

1 

16 

0 

0 0 

48  28 
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TABUL  AR  UM 

SATELLITUM  JO  VIS 
USUS  PRÆCIPUI. 

I. 

Adtempuspr'opbfîtumfeculihujus,  tS/equeutis,  medittm 
cttju/vis  Satdittis  longitudinem  referire. 

I*-  ■ppocHAMmediaelongitudinis  ad inicium hujus  vel  fcqutfn- 
lis  fcculi  ad  meridianum  Parificnfem  hic  accipc. 

1600  Biflextili. 

Ad  mcridiem  primx 
Januarii. 

LoKgitudinei  médite. 

S.  G.  ' " J.  G.  " 

Primi  i i i 40  1 1 1 ip  40 

Secundi  z 4 if  o z iz  14  10 

Tcrtii  f zj  30  O f *4  47  4^ 

Quani  i 13  7 o » 17  zz  40 

Z*.  Accipc  medios  motus  cujufvis  fatcllitis  ex  tabulis,  qu*  inV 
cipiunt  pagina  439,487, f03, 8c  f i7ad  annos,  menfes,  Scdics labences 
(exceptis  diebus  Januarii  8c  Februarii  anni  biflcxtilis,  qui  acci- 
piendi  funt  compkti)  8c  ad  horas , 8c  minuta,  fi  dentur. 

3“.  Hos  motus  cum  cpocha  in  unam  fummam  collige,  8c  ha^ 
bebis  mediam  longitudinem  fiitellitis. 

Exemflum. 

Quxratur  media  longirudo  primi  fatcllitis  Jovis  adannum  idpz^ 
Julii  VJ.  hora  15. 

/ „ 

Xx  X $ S.  G- 


1700  Communi. 

Ad  mcridiem  prxcedcn- 
tem  primam.  Januarii. 

Longitudines  médité. 


I 


m 


' TABULARUM  USUS  PRÆCIPUI. 


Epocha  1 (Soo 

S)t 

Julii  17 
Hora  1} 


S.  G.  ' " 

I I£  4 O 

II  2.8  17  O 
fi  2f  41  4^ 

î ao  15  1} 


Lotigitudio  media  1 1 afi  ifi  p 


II. 

Veram  fattllitis  longitudinem  a jeve  vifam  , tjujqut 
appareutem  diftantiam  a Jovis  centra  reperire. 


lo.  Habeas  ad  datum  tempus  ex  tabuHs  allronomicis  verum  lo- 
cum  folis,  locumque  Jovis  tam  a foie  quain  a terra  vifum. 

a“.  Suberahe  locum  Jovis  a foie  vifum  a loco  folis,  & habebis 
dillantiara  Jovis  a foie:  cum  qua  ex  tabula  xquationis,  qux  ha- 
betur  pag.  447 ,accipe  xquationem , quam  femper  fubtrahc  a lon- 
gicudinc  media  fatellitis  fupra  inventa,  6c  habebis  ipfius  longitu- 
dinem xquatam.  Hxc  autem  tabula  paginx  447,ctiamll  p»o  pri- 
mo fatcllite  conftruÛa  fit,  aliis  etiam  deferviet. 

Si  datum  tempus  fit  port  meridiera  verum,  cum  loco  folis, 
ndi  tabulam  xquationis  dierum  ,quxincipit  pagina  478,8c  xqu.a- 
tionem  accipe  cum  titulo  A vel  Sadditioncm  ,yel  fubftraûioncm, 
indicante.  Minuta  autem  xquationis  hujus  quxre  in  latere  tabu- 
Ix  pag.  444,491,708,7  22,in  qua  acci  pe  gradus,8c  minuta  adjacentia, 
addenda  vcl  fubtrahenda  longitudini  inventæ  num . 1“,  & habebis  vc- 
raip  fatellitis  longitudinem  ajove  vifam  ad  verum  tempus  a meridie. 

40.  Ab  hac  longitudine  fatellitis  a Jove  vifa  fubtrahc  locum 
Jovis  a terra  vifum  8c  remanebit  di(l.intia  fatellitis  ajove.  Hanc 
quxre  in  tabulis  pag. 446,495,709, 725, accipiendo  figna  infronte, 
vel  calcc,8c  gradus  in  margine,  8c  in  occurfu  h.abcbis  diflantiam 
fatellitis  a centro  Jovis  a terra  vifam  in  femidiametris  Jovis, oricn- 
talem , fi  figna  dill.antix  fucrint  a o ad  fi } occidentalem , G fue- 
rint  a fi  ad  12. 

Exem- 
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TABULARUM  USUS  PRÆGIPUI. 


Tir 

Exemplum. 


Incafupræcedcntiadannutn  1dpa.Juliiz7.hora  i j. 


S.  G.'  ' 

Locus  folis 

4 f 30  O- 

Locus  Jovis  a foie  vifus 

a 4 zo 

Diilantia  Jovis  a foie 

Z I 10 

Æquatio  fubtrahenda 

I z8  77 

Longitude  tnedia  primi  fatellitis 

11  Zd  l5  P 

Longitudo  æquata 

Il  Z4  47  IZ 

Locus  folis  dat  xquationem  dicrum 

0 

0 

00 

In  tabula  p.iginæ 444, minuta f,dant 

. 0 4Z  Z4 

Minuta  fccunda  48  dant 

d 47 

Summa 

0 4P  II 

Addenda  longitudini  xquatX 

Il  Z4  47  IZ 

Ut  habeatur  longitudo  vera  ad  tempus  verum 

Il  Zf  56  ZJ 

Locus  JOvis  a terra  vifus  fubtrahendus 

Z lî  4d 

Difiantia  fatcllitis  a Jove 

S II  fo  zj 

Dat  in  tabula  pag.44d.Joviifemidiamecros  f.  3j',qux  eftdi- 
Aantia  fatcllitis  a Jovis  centre , a terra  vifa  ad  occidentem. 


III. 

Latitudinem  fynodicam  fatellitum  a "Jovis  centra  reperire. 

i«.  Locus  nodi  borci  Jovis  ex  tabulis  Aftronomîcis  dedufhis 
fubtrahendus  eft  a loco  Jovis  a terra  vifo,  ut  habeatur  diftantia 
a nodo-,  cum  qua  vcl  ejus  fupplemento,  ù minor  fuerit  fcx  fîgnis. 
Tel  mm  refiduo  cjufve  fupplemento,  fi  major  fuerit  fex  fignis, 
adcundacA  tabula  latitudinis  qux  habetur  pag.  447.  ut  habeatur 
latitudo  fuperioris  femicirculi  otbitx  Jovis  a circule  ediptiex 

parallc- 


ns  TABULARUM  USUS  PRÆCIPUr. 

# ' 

parallcio,  qux  borcalis  erit  in  primo, cafu,  aullralis  in  frcundo. 

1”.  Hæc  latitudo  orbitx  comparanda  eft  cum  Jovis  latitudine 
a terra  vila  ex  iHdcm  tabulis  fuppucata  } qux  (I  ejufdem  fpeciei 
fuefit,  eique  inxqualis  , ut  plerumque  accidit,  fubtrahenJa  cil 
minor  a tnajori,  Sc  refidua  erit  latitudo  fuperioris  fcmicirculi  Jo- 
vialis  orbitx  a Jovis  centro,  denominationis  ejufdem  quando  lati- 
tudo Jovis  minor  fuerit;  denominationis  contrarix  quando  latitu- 
do Jovis  major  fuerit  latitudine  orbitx  a circulo  ecliptiex  paral- 
lèle : 

Si  latitudo  orbitx  comparata  cum  Joris  latitudine  fpeciei  ejuf- 
dem illi  fuerit  xqualis,  nulla  erit  latitudo  orbitx  a Jovis  centro, 
itd  ipfaorbitarepræfcntabiturreâa  linea  per  Jovis  centrum  tranf- 
iens. 

Si' denique  latitudo  hxc  Jovialis  orbitx  ab  ecliptica  diverfx 
fpeciei  fuerit  a latitudine  Jovis,  quod  raro  acciditj  hx  latitudi- 
nés  fimul  erunt  addendx,  & fumma  erit  latitudo  fuperioris  femi- 
circuli  Jovialis  orbitx  a Jovis  centro  denominationis  contrarix 
latitudini  Jovis. 

J”.  Locus  nodi  fateliitüm  Jovis  , qui  hoc  fcculo  in  gradu  14 
Aquarii  cum  dimidio  verfatur,fubtrahendus  eft  alocojovisa  terra 
vifo,  ut  habeatur  Jovis  diftantia  a nodo  fateliitüm}  cum  qua  in 
cadem  tabula  paginx  446  primi  fatellitis  declinationem  dimi- 
diam  a Jovis  orbita  olim  accipiebamus.  Sed  juxta  poftremas 
corredtiones  , prxftat  declinationem  omnium  fatcllitum  a Jovis 
orbita  accipere  ex  tabula  declinationis  fecundifatellitis,qux  habe- 
tur  pagina  494 , eodem  modo  quo  latitudoorbitx  Jovis  ab  eclipti- 
ca ex  tabula  pag.  446  accipitur  numéro  i. 

4°.  Hxc  declinatio  orbis  fatellitis  comparandaeft  cum  latitudi- 
nc  orbitx  Jovis  numéro  z**  inventa,  qux  (1  fuerit  denominationis 
ejufdem,  earum  fumma  accipienda,  ut  habeatur  latitudo  fynodica 
(ateilitis  a Jovis  centro,  qux  in  fuperiori  femicirculo'  erit  etiam 
denominationis  ejufdem  cum  declinationc.  Sed  fi  declinatio  or- 
.bis  fatellitis  a Jovis  orbita , & htituda  orbitx  fuerint  denomina- 

tio-  • 


Digitized  by  Google 


TABULARUM  USUS  PRÆCIPUI.  fjr 

tionis  contrarix,  minor  a raajori  fubtrahcnda  eft,  rclinquctur  1a> 
titudo  fyaodica  fupcrioris  fcmicirculi  fatcllitis  a Jovis  centro  fe- 
qucns  dcnominationcm  niajoris. 


( ExemplurH. 

S.  G.  ' 

In  fuperiori  cafii  locus  Jovis  a terra  a i j 4<J 

Locus  nodi  borei  Jovis  q P if 

DiHantia  a nodo  ii  4 

ReCduum  ad  circulum  o ap  19 

Laticudo  ex  tabula  pagir.x  447.  mcridionqlis  44  ap 

Latitudo  Jovis  a terra  vifa  mcridionalis  qp 


Latitudofuperinris  fcmicirculi  oibitæ  Jovis  feptentrionalis  p p 


Locus  nodi  fatcllitis  10  14 

Locus  Jovis  vifus  a terra  a i j 415 

Diftantia  Jovis  a nodo  fatcllitum  } ap  i5 

Supplemcntum  a o 44 

Datdccliriationemajovisorbitafcptcntrionalcm  a la 


Quæadditalatitudinifcptcntrionaliorbitxabccliptica  p p 
Datlatitudiiicmfynodicam  latcllitisajovisccntro  fcpt.a  38  17 

IV 


jîdannum,  menfem  diemque  propofîtum  pro^imè  futuram 
eclipjim primi  fatelliiis  Jovis  invenire. 

I®.  Accipc  lias  epochas  revolutionum  cum  numeris  I îcll.  ad 
annum  idoo.  pro  hoc  fcculo,  & 1700.  pro  fequenti. 

D.  II.  ’ Num.r.  Num.II. 

BifTcxt.  i<5oo  o 10  18  40  I . 8ao  1 ao8 

Comm.  1700  1 I 16  Z7  I 1875  | rro.  4 

Yy  y a®.  In 


f5?  TABULARUM  USUS  PRÆCIPÜI. 

i».  In  tabula,  qns.incipit  pagina  44P,  quxre  annom  feculi  ta- 
bcntcm,  illique  appofitos  dics,  horaa,  & minuta  itcmque  niim, 
I.  & II.  Dcindc  pagina  4fz  fie  fcqncntibus,qiia:rcmcnlem  propo- 
Ctum  , dicmque  præccdentcm  cum  horis  fie  minutis  , itcmque 
numeris  I.  fie  II.  appofitis,quosin  unam  fummameum  fracceden- 
tibuSjfic  epocha  colügc:  Se  habebis  dicm,horam  fie  minuta  con- 
junftionis  medix  in  annis  communibiu , 8c  deeem  pofterioribus 
menfibus  annt  büTcxtilis -,  menfe  autem  Januario  fit  Februario  anni 
biflcxtilis  addendus  crit  diebus  inventis  dics  unus. 

}«.  Numerum  primum  , fi  1448  non  cxccflcric,  quære  in  mar- 
gine  tabulx  primx  xquationis  conjunftionum  quæ  incipit  pagina 
4f7,  quem  finiftrortiim  invenies  fi  non  cxceflcrit  izi4>  dextror- 
fum  C hune  numerum  cxceflcrit,  née  major  fit  1448;  fi  enimhoc 
numéro  major  fît,  exindc  hune  numerum  fubtrahc,  fie  refiduum 
quxre  in  eadem  tabula , fie  e direfto  accipc  .-equationcm  addendnm 
icmpori  conjunâionis , in  primo  cafu,  fubtrahendam  in  feeundo, 
accipe  ctiam  numerum  fccundum  adjacentem  applicandum  modo 
contrario  fùmmæ  numerorum  fccundoruen  fuperius  faAx,  qux  fi. 
excefTerit  iif.  4,  ab  ea  hune  numerum  iip.  4,  vel  4^0.  8 fub- 
trahc, ut  habcas  numerum  fccundum  xquatum. 

4®.  Hune  numerum  II.  xquatum  quxre  in  tabula  fccund.x  xqua- 
tionis conjunfiHonum  pagina  4pf  fie  fequenti , fie  habebis  e dircûo 
xqaationcm  femper  addendam  tempori  conjunftionis  fuperius  in- 
venix. 

f*.  Cum  numéro  I.  accipe  dimidiam  moram  primi  fatellitis  in 
nmbra,  pagina  477,quam  adde  tempori  conjunôionis , fi  nume- 
rus  II.  minor  ftjerit  iij,  fit  habebis  tempos  medium  cmerfionis 
primi  fatellitis  ab  umbra  : fi  veto  minor  non  fuerit  1 1 5 fubtrahc 
dimidiam  moram  a tempore  conjuni£tonis,8eh.abebis  tempus  me- 
dium immerfîonis  fatellitis  in  umbram. 

<5°.  Cum  loco  folis  vero  ingredere  Tabulam  xquationis  dicrum 
qux  habetur  pagina  478,quam  contra titulos  applica  tempori  in- 
vento,  quod  medium  cftj  ut  habcas  immerfionis,  vel  emerfionis 
tempus  verum..  E.'.-rm- 
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TABULARUM  USUS  PRÆCIPUI.  fj» 


Exmflum  ^rimum. 

Omnium  obrervationcm  eclipfium  primi  fatellitis  Jovis  Parifiis 
liabitarum  prima  fuit,  quam  D.  Picard  Regiæ  Academix  nominc 
fâcicndain  rufcepic  anno  i6(î8  in  exprimcntuni  mearum  priomm 
tnbularum  rcccns  cditarum,qux  in  diario  mentis Dccembris  illius 
anni  contignati  eti:  ad  diem  la  Oôobris  hora  lo  41'  poil  me- 
ridiem. 

Hujus  immertionis  calculus  ex  novis  tabulis  tic  procedit. 

D.  'H.  ' " Num.I.  Num.n. 

Epocha  idoo  O 10  18  40  S2.0  zo8. 

In  tabula  revolutionum  ; Anni  <58  i f 24  17P4  do.  8 

O^Iobris  20  ip  7 }d  idd  Id4.  8 


Summa 
Frima  xquatio  addenda 

Æquatio  fecunda  addenda 

Dimidia  mora  fubtrahenda 

Æquatio  dicrum  addenda 
Immertionis  tempus  verum 

Obfervatio 


Oftobris  22  10  78  40  2780  4^3.  d 
2448 


30  18 
22  ti  28  f 8 
ï 7 
22  II  30  7 

I 4 d 
22  10  2f  7P 
17  3d 
10  41  îf 

22  10  41  33 


227.  4 


332  208.  2 
*•  7 


207.  7 


Extmfltm  fecundum. 


Anno  idS4.  in  Obtin-s'atorio  Regio  cumP.  Fontanay  Socictatis 
jefu  aliifquc  Sociis  Mathcmaticis  fecum  in  Sinas  profeAuris  in 
fpecimen  oblcrvationum  hujufmodi  ex  condifto  habendarum  ad 
longitudinis  remotiftimorum  locorumdctcrminandasobfervavimus 
imroertionem  primi  fatellitis  Jovis  in  ejasumbramdlezi  Dccembris 
hora  id  II' poil  rneridicm. 

1^0 


Yy  y 2 


f4o  TABULARUM  USUS  PRÆCIPUl.* 


D.  H. 


Num.I.  Nutn.Il. 


ifioo 

Deccmbri 

Decembri 

Prima  xquatio  addenda 


0 

1 

lÿ 


10  i8  40 
7 iP 
tj  10  O 


8 10 
100 
100 


108. 
107.  4 
ipp-  8 


21  17 


Secunda  xquatio  addenda 

Dimidia  morafubtrahcnda 

Æquatio  dicrum  addenda 
immerfionis  tempus  verum 
Oblers’acio 


21  17 


21 


21  16 


8 16 
O 14 
8 40 
7 j7 
»7  Î7 
• 4 f7 

1 1 40 
O 18 
i(î  II  j-8 

16  16 


1120 


6if. 

4fo. 


1154. 

O. 


1(54-  4 


Extmplum  tertium. 

Abfblutis  a prima  obfcrvaiionc  Pariiïcnfî  duabus  Jovis  revolu- 
tionibus  annorum  11,  anno  1652.  obfervavimus  immerfionem 
primi  fatcllitis  in  Jovis  iimbram  die  ip  Septembris  hora  i } 14'  o 
poil  meridiem  Parifiis. 

D.  II.  ' " Num.I. 

' O 10  18  40  8to 
1 8 28  II  i8fi 

^7  ï8  ff  48  If} 


i5os> 

p2 

September 


Num.Il. 
108. 
ff- 

ifi. 


r 

8 


Prima  æquatio  addenda 
Secunda  æquatio  addenda 

Dimidia  morafubtrahentla 

Æquatio  dierum  addenda 
Immerfionis  tempus  veru 
Çhfcrvatio 


ip  1}  41  40 


ip  14 

2P  14 
I 

ip  1} 

IP  1} 
2P  1} 


r 

3 41 


2814 

^448 

37<S 


41  f. 

i8p. 

2. 


ip 

4 

If 

P 

H 

^4 


*5 

11 

t 

f4 

ff 

O 


.87. 


Exaa- 
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TABULARUM  USUS  PRÆCIPUI.  ^41  ' 


Exemflum  quartum. 

Poftrcma  a nobis  haâenus  obfcrvatarum  eclipCutn  primi  fa- 
tcllitis  Jovis  habita  c(l  die  24Januarii  anni  hujus  qua  ejus 
emerrionctn  e Jovis  umbra  obfervavimus  tclefcopio  pedum  34 
hora  10  40'  f' 

qux  tclefcopio  pedum  17  eflet  10  40  18 


D.  H.  ‘ " Num.I.  Nuni.N. 

Anno  idoo  o 10  18  40  810  ao8. 

i>5  O 11  ;p  48  20f7  I 

Januarii  15  o 1 1 48  15  «î  - f 


Januarii 

Prima  .rquatio  addenda 
Sccunda  xquatio  addenda 


24  P 10  lû  2890  2f7-  6 

^6  8 2448  22p.  4 


Dimidia  mora  addenda  i 4 P7  29.  o 

Emerfionistempus  medium  24  10  fj  34 
Æquatvo  dierum  fubtrahenda  15  i p 


Emerfionis  tempus  verum  24  10  40  ip 
Obfcrvatio  24  10  40  28 


In  his  quatuor  cxemplis  prima  ultimaque  obfervationum  omnium 
in  eadem  urbe  Parifienfi  ab  Academia:  regiæ  Aftronomis  haflcmis 
habitarum  intervallo  viginti  quatuor  annorum  di Hantes,  calculif- 
que  tanta  fere  præcifiune  quanta  haberi  obfervando  poteft  conve- 
nientes,  medios  tabularum  motus  primi  fatellitis  cximiccompro- 
bant.  Intermedix  vero  obfcrvationes  intra  minutum  conformes 
calculis  vaîdc  diverfas  xquationcs  adhibentibus  ipfarum  atquatio- 
num  modos  ctiam  videntur  comprobarc.  ' Licct  vero  non  alias 
omnes  obfcrvationes  Cve  præteriti  five  futuri  tciqporis  pari  fubti- 
litatc  hx  tabulx  Cm  rcpitfvmaturx,  haud  tamen  feimus  an  his 

Y y y J uUun» 
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TABULARUM  ÜSUS  PRÆCIPUL 


ullutn  prællantius  prxfcntiufque  fubndium  reraotiflimorum  lo» 
corutn  longitudinibus  invcniendis  haftcnus  fucrit  excogitatum , 
vel  aliud  cxcogitaadum  ût , de  quo  tam  certum  caœque  diutur- 
outn  aetas  noilra  facerc  poiTît  cxpcrimentum. 

De  tabulis  aliorum  fatcllicum , quorum  ccUpfes  ncc  adco  fune 
frequentes  ncc  pari  fubtilitate  obfervabiles , non  idem  aulîm  fpon* 
dcrc-,  ideoquc  non  tanti  fuit  tabularum  primi  £tiellitis  editioncm 
CO  ufquc  diffcrre  quoad  aliorum  trium  fatcllitumcclipfibuseadem 
facilitate  fupputandis  fimilcs  tabulas  abfolveremus.  Illis  igitur 
intérim  aliam  formam  accommodavimus,  quæ  prxGdio  aliarum 
tabularum  Aftronoinicarum  magis  indiget  : quâ  in  rc  Danicx, 
Philolaicz , Sc  RiccioUatuc^Rudolphinis , Sc  Lansbergianis,  ad  hoc 
& fcquens  fcculum  funt  prxfcrend*. 

V. 

Aliorum  trium fatellitum froximt futurém  tclipfim  iu  Jtrvts 
mnbra  ad  datam  diem  Juf future. 

lo-  Longitudinem  mediam  fatellitis  fupputa  ex  prxccpto  pri- 
rno  ad  mcridiem  medium  diei  propofitae , & ab  ea  fubtrahe  xqua- 
tionempaginæ  44f,juxtaprxceptum  llnum.  a, ut  habeaslongitu- 
dincm  fatellitis  xquatam.  ^ 

t».  Hanc  longitudinem  fatellitis  fubtrahe  a loco  Jovis  a foie 
vifo  ex  tabulis  allronomicis  dcdudlo,  ut  hnbcas  dillantiam  fatel- 
litis  a conjunftionc  fequcntecum  Jovc  afolevifa  iumeridie  media. 

3".  Hanc  diftantiam  quxrc  in  tabula  paginx  4pf  pro  fccundo 
fatcllitc,  f 1 1 pro  tertio,  fif  pro  quarto,  accipiendo  gradus  dillan- 
ti-T;  in  margine  , & horas  & minuta  in  area , unico  ingrcflli,  fi 
diflantia  non  excédât  gradus  6o,  ncc  fuperfint  minuta,  pluribus 
ingrcflîbus,fi  excédât  gradus  do,  & fi  fuperfint  minuta.  Hx  ho- 
rx  in  unam  fummam  colicâx  , fi  14  non  excedant , oftendent 
tempus  medix  eclipfis  fatellitis  poft  mcridiem  mediam  diei  pro- 
pofitx,  fi  14  excédant  eclipfim  ad  aliam  diem  diffci-ent,  quam 
tnvenies  divifa  horarum  fumma  per  14:  quotiens  enim  indicabic 

quota 
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TABULARÜM  USUS  PRÆCIPUI.  5-45 

fjuot»  fil  die»  conjunftioni»  {«roxiiMa;  poft  dicm  datam , a 
conjunôionis  calculum  itcrum  inchoabis. 

4°.  Locum  nodi  borci  fatcUitum  fubtrahe  a longitudinc  Tattl- 
litis  aequata,  jam  ex  numéro  i®  prxcccpti  hujus  comparata , 8c 
refidua  dit  diftantia  fatcllitis  a nodo  : cum  qua,  vel  ejus  fupplc- 
mento  ex  tabulis  paginarumfoo,pif,fi8accipics  dimidiam  mo- 
ram  fatcllitis  in  umbra  Jovis. 

f".  Hanc  inoram  dimidiam  fubtrahe  a tempore  medi*  eclipfis, 
& habebis  horam  imnocrfionis  fatellitis  in  umbram  Jovis:  addc 
tcmpori  médiat  edipfis , & habebis  horam  emcrfionis,  qunm  i-e- 
duccrc  oportet  ad  verum  tempusper  tabulam  xquationis  dicrum 
more  folito. 

Utraque  tamen  phafis,immerfio  nempe  8c  emcrfio  non  femper 
confpicuacfVipriminainquefatcllitisfola  videri  poteft  immerfio  in 
umbram  a conjuiiâionc  Jovis  cura  foie  adejusoppofitioncm,folaque 
emerfio  ab  umbra  ab  ejus  oppofitione  cum  foie  ad  conjunüHoncm, 
quod  ctiam  frequentius  accidit aliis  fatcllitibus  propc  conjuncbioncs 
te  oppofitiones  Jovis  cum  foie.  Secundi  autem  fatellitis  rariflimè 
videri  poteft  in  eadem  eclipfi  immerfio,  8c  emerfio.  Ut  cnim 
utraque  pliafis  fccuiidi  videri  poflit , oportet  Jovetn  efie  prope 
quadraturas  cum  foie,  circa  maxiraam  fatellitum  latitudincm  8c 
prope  Jovis  perihelium.  Tertii  fatcllitis  videri  poteft  utraque 
phafis,  quando  diftantia  Jovis  a foie,  vel  ab  ejus  oppofito  excc- 
dit  gradus  4f.  Quarti  in  diftantia  ejus  a foie  8c  ab  ejus  oppofito 
majori  grad.  14,  8c  quandoque  ctiam  minori.  Verum  in  diftantia 
fâtcllitum  a nodo  graduum  48 , aut  majori , quartus  fatelles  Jovis 
umbram  penitus  cfiTugit. 

Exemfium. 

Anne  i5(î8.  die  ii.  Januarii  Bononia  dilcefTurus  rariflimam  ibi 
«bfcrvationcm  naôus  fum  fecundi  Jovis  fatcllitis , qui  cum  a Jove 
fpatio  duarum  homrum  cum  40  minutis  tcftus  fuifiet,  emerfit  ab 
ejus  oriemali  marginc,8c  poft  horx  minuta  quatuor  in  Jovis  um- 
bram 


^44  tabularum  usus  præcipui, 

bram  immcrfus  eft  hora  poft  meridicm  8.  8':  cmcrCi  autcm  ab 


umbra  hora  i o 46'. 

S.  G.  ' - 

Epocha  itfco 

2 4 if  0 

BilTcxt.  68 

0 2 If  8 

Januarii  10 

i»  44  47 

Januari  1 1 media  longiiudo 

0 0 24  ff 

Locus  folis 

P 21  10 

Locus  Jovis  a foie 

' 7 H 

Dillantia  Jovis  a foie 

S 13  37 

Æquatio  paginæ  44f  fubtrahenda 

42  28 

Verus  locus  fatellitis  a Jove 

Il  2p  42  27 

Qui  fubtraefus  a loco  Jovis  a foie 

ï 7 33 

Relinquit  diftantiam  aconjunôHone 

I 7 fl  12 

Hoc  eit  gradus 

57  fl  li 

In  tabula  pag.  4pf. 

//.  ■ " 

Gradus. 

j7  dat  8 46  0 

fi'  dat  ti  fo 

I2"dat  2 

Hora  conjunftionis  Parifiis 

8 f7  f2 

Locus  Jovis  ex  foie 

I 7 33 

i_,ocus  nodi  fatcllitum 

lo  14  P 

Dillantia  fatellitis  a nodo 

i 3 

Seminis  morx pagina  fit 

ii-ip'  5" 

Ablata  ab  hora  conjunôionis 

8 f7  fi 

Relinquit  immcriîoncm  hora 

7 38  49  • 

Addita  dat  emerfionem  hora 

10  16  ff 

Locus  folis  ad  hanc  horam 

s>  il  5Î 

Datxquarionemdicrumfubtrahcndam  8 f7 

Hinc  iinmcrltoais  tempus  verutn 

7 ip  fl 

Emcriîonis 
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TABULARWM  USUS  PRÆCIPUI,  . f4f 


Emerfionis  lo*"  7 j'8'' 

Ac  Bononix  fuit  immerfio  8 8 

Emerfio  10  45 

Diffêrentia  ergo  incridianorum  Bo- 
nonienfîs  & Parificnfia 

Ex  iinmerfione  8 

Ex  cmerlïone  j8  z 

Quam  ex  plurium  obrervationum 
coilatione  ûatuimus  aS  r> 

VI. 


JncidentUm  umbræ  cujufvis  fatellitis  in  Jovis  difcum  ex 
iffius  fatellitis  ecliffi  in  umbra  Jovit  deducere. 

Dimidiam  reyolutionem  fatellitis  adde  tempori  medio  ipfîu9 
immeriionis  in  ainbram  Jovis  , ipfiufqiie  emerüonis  ab  umbra,  fo 
hnbebis  quam  proximc,  & quantum  ad  ofum  fatis  eft  , tempus 
ingreiltis  & egrclTus  umbræ  in  Jovis  difco. 


Semiffîs  autem  revolutionum  Bx  funt. 
PrimiSatellitis.  Secundi.  Tertii.  Quarti. 

D.  H.  ’ - D.  H.  ' " D.  H.  ' " D.  H.  ' * 

O ZI  14  18  I 18  38  fd  Z 13  fp  5-0  8 P Z 33 


ï»  7 rr 

I»  la  17  r 
38  fd 


18 


Exemplum. 

In  exemple  prxcedenti  fupputataeft  menfe  Januario  iddS  ad 
neridianum  Parifienfemimmcrfiofecundi Jovis  D.  H.  " ‘ 

fatellitis  in  Jovis  umbram  tempore  medio 
Emcrlîo  autem  e Jovis  umbm 
Addita  dimidia  revolutione  fecundi 
Habetur  umbrx  totalis  ingrelTus  in  Jovis  di* 
feum  Januarii  13  z 17  pr 

Et  initium  egreflus  13  4 fp  fj 

Dierum  xquatio  (ubtrahenda  p 49 

Ingreflus  totalis  umbrx  tempus  verum  13  z 8 1 1 

Initium  vero  cgrellus  umbrx  Z3  4 41$  r7 

VIL 
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TABULARUM  USUS  PRÆCIPUI.  j['4- 


Tcmpus  conjunftionis  verum  Parifiii 

«H  f'  18" 

DifFcrentia  meridûuii  Bononieolii 

0 )8 

Dcbuit  Bononix 

S 43  18 

Locos  nodi  borei  Jovi»  , 

3*  pt  4'  41' 

Locus  Jovis  a terra 

0 16  Z i6 

Dillantia  Jovis  a noJo 

P ï6  fp  4P 

Redduuro  ad  circulum 

Latitudoineridionalis  competent  orbitx  Jovis  ab 

7}  0 IJ- 

ecliptica  pag.  447. 

I 16  }0 

Laticudo  Jovis  meridionalis 

Latitudo  fuperioris  fcmicirculi  orbitx  Jovis  a 

« lî 

Jovis  cencro  meridionalis 

î JO 

Locus  nodi  fatellitis 

10  14  30 

Locus  Jovis  a terra 

0 z6  Z 

Dillantia  a nodo  fatellitis 
Declinatiofcptentrionalis orbitx  fatellitis  abecli- 

Z II 

ptica  p.  494. 

» 4f  f7 

Latitudo  orbitx  a Jovis  centre  meridionalis 

î JO 

Latitudo  fynodica  feptentrionalis 
Hxcquxdta  in  tabula  paginx  f jo  dat  dimidiam 

• Z 4Z  17 

moram  centri  latclhtls 

ii-it'  j7" 

Et  tempus  ab  emerfionc  centri  5c  marginis 

4 fî> 

Conjunftionis  tempus  verum  Bononix 
Unde  ablata  dimidia  mora 

6 43  18 

Relinquitur  immerfio  centri. 

f II  11  . 

Unde  ablato  tempore  ab  immcrlîone  marginis  6c  centri 

Relinquitur  immerfio  marginis  prxcedcntis 

f 16  iz 

Addito  veto  tem porc  ab  immerfione  centri  6c  marginis 

Habetur  immerfio  tocalit  in  difeo 
Dimidia  mora  addita  tempoii  oonjanfbonk 

f z6  10 

Dat  emerfionem  centri 

* r If 

Ablato  tempore  ab  emerfione  maigiois  6c  centri 

Zz  Z Z 

Rclin* 

TABULARUM  ÜSUS  PRÆCIPVR 

Rclinquitur  emcrfio  marginis  precedentis  S*"  o' 16" 

Addicio  temporc  ab  emerfione  ccntri  & marginis 
Habecur  emerfio  totalis  8 lo  14 


Em  obftrvatifne. 
Jnamerno  tucalls 
Emerfio  marginis  fcq.  8.  f. 


JJijfferenfia. 
f"  16'  10"  z'  zo' 

8.  10.  14.  f.  14. 


Verum  conjunôioncs  fatellirum  cum  Jove  non  adeo  exaâe  ob> 
fervari,  nec  calculo.  repra:fentari  pofTunt,  ac  eclipfes  eorundem 
injovis  umbra,  ac  præfenim  primi,  circaquem,  utpote  loco- 
nim  remotifiimorum  longitudinibus  inveniendis  nptifiimum , prx*> 
cipuus  labor  impenfus  efl. 


FINIS. 


imnu 

ît  îè 
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